This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 


Google books 


https://books.google.com 


Google 


À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books.gqoogle.com 


BIBLIOTHÈQL #: +  CADÉMIE 


vf 
À ire: « 


re 
P 


1 
7 


2 A 
4 
". 


+ 


D '\v% 


£ > Pl rer É L ÿ 
| .e ' A / 
Letré 2Âdamot % 


pontbus. fransitibus que | 
urbis Luydunensis ac À 


HISTOIRE" 
DE BLOIS 


CONTENANT LES ANTIQUITEZ 
& Singularitez du Comté de Blois. 


LES ELOGES DE SES COMTES. 


ET LES VIES DES HOMMES ILLUSTRES$ 


qui font nez au Païs Blefois, 


eAveC les Noms © les Armoiries des Familles Nobles 
ds mefine Pais. - 


Par J. BeRN1ER, Confeiller & Medecin ordinaire de feûë | 
MADAME, doüairiere d'Orleans. 


ARE) 
Lo © 
Ne > A . 
À P A RIS, | 
Chez François Muguet, Imprimeur ordinaire du Roy, ruë 
ce la Harpe, aux trois Rois. sn . 
GE 
MDCLXXXIL “or 


AVEC PRIVILEGE DV ROT.\ 


. 
La 
+. 1 
e 


ru eu, 
ann, EN SEE 


MADAME 


COLBERT. 


| 
% \' 

LU » 7 4 

ns 


_ L'inclination naturelle que toutes 
les perfonnes raifounables ont pour 
leur Patrie, @ les temoignages de 
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EPISTRE. 
bonte que vous avez toujours donnez 


à la vôrre ,me font efberer que lOu. 


Vrage que je Vous prefente xe vous 
Sera pas tout-a-fait defagreable. Ie 
Jay que les ames genereufes perdent 
aisemeut le fouvenir du bien qu'elles 
four ÿ maïs elles ne laifent pas de 
Voir avec Plaif îr les Jujets Jui lef- 
quels elles répandent leurs faveurs. 
Le Païs doit j'entreprends d'écrire 
'Hifloire, ne paroift ordinairement 
devant vous que pour vous deman- 
der des graces ; maïs il ne fe montre 
aujourd buy que pour vous temoi- 
gner Ja reconnoiffance. On fçair, 
MADAME, que vous efles La 
protelirice de vôtre Patrie, qu'une 
infinité de gens du païs Blefoë vous 
doivent leur etabliflement, & leur 


 _EPISTRE 

fortune ; maïs ox Jrait. aff que. les 
rares qualireZ qui cblatent en vôtre 
perjonue. vous rendent digne. dr 
baut rang ou le Ciel vous a elevee. 
En effet, MADAME, 2e peut- 
on pas dire que vous efles un parfait 
modele , non-feulement des fideiles 
cpoufes, à des meres tendres ; mais 
encore des veritables chretiennes que 
le monde ne gaflé point , & qui vi- 
vent à la cour felon les maximes de 
l'Evangile. La fageffe, la modeffie, 

d la charite , que vous joignex, a 
l'honneflete , à Le polireffe, & a une 
grandeur d'ame extraordinaire , vous 
diflinguent encore plus, que ne fait 
l'elevation de vôtre fortune. C'eff, 

MADAME, ce que toute la 


France admire em Vous, Ÿ Ce que 
à ii 


EPISTRE 
j'ofé publier à la telle de l'Hifloire 
du Comte de Blois, pour vous mar. 
quer le profond refpelt, dr le Zele 


ardent avec lequel je Juis , 


MADAME, 


 Voftre tres-humble & tres. 
oo obeïffant ferviteur 
: : :BERNIER,. 


SERLEUIEELENENENEN 
PREFACE 


E n’eft ny la demangeaifon d'écrire qui m'o- 

| blige à donner au public l'Hiftoire de mon 
Païs nr ny les biens que j'en ay reçüs, ny ceux 
que j'en puis efperer; mais l'inclination que cha- 
cun à pour fa Patrie , & le défir de fatisfaire à ce de- 
voir de la vie civille que la nature nous infpire. 
_ Quoy que cette inclination ait efté la caufe de 
beaucoup d'exagerations, & mefme de pluficurs 
Romans, je n'aprehende pas qu'elle m'emporte trop 
loin, parce que le fujet que je traitte n'a-pas befoin 
de ces fiétions ingenieufes , ny de ces ornemens 
étrangers, dont tant d'Hiftoriens & de Poëtes ont 
affecté d'enrichir leurs Ouvrages, 

En effet, le Païis que je décris n'eft pas moins 
agreable ms la beauté, & la diverfité de fesafpects, 
& par la fertilité de fes campagnes, qu'il eft confi- 
derable par les perfonnes illuftres qu'il a produites, 
& par les grands Princes Fe l'ont poflede, & qui 
ne s'étant pas contentez de l'avoir eu pour leur : 
berceau , l'ont encore choifi pour leur fepukture, . Pæñes vents 

J'en fais donc premierement une exacte defcri. 
ption, & je donne enfuite les éloges de fes Princes, 
& enfin les Vies des grands perfonnages qui l'ont 
rendu celebre. | : | 

Il eft vray que comme ce Païs a les mefmes 
avantages fur le refte de la France, qu'a fur toute 
la Grece, celuy que Sannazar nous décrit fi élo. 
quenment; & quil ne luy manque rien au fenti. 
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+ Quefa ve ment du Cardinal Bentivoglio, qu'un Sannazar 
uebbe cha. François qui le décrive ; * il feroit à fouhaitter que 
niaie l’Arca- 


dan. les termes que j'eraploye dans cet Ouvrage répon- 
le non ché vi diffént à la béauté des maticres que j'y traite, & 


mançaun San- . | SSs ——— PRET 
nazaro Fran. des fujcts que j'y reprefentc; mais parce: qué ma 
cefc ché la def .A° ; , 7 4 
criva. profeflon eit plus de bien faire que de bien dire, 
ré de Cards jelpere que l’on me fera grace par tout au j'en au. 

Bensisogi, , [ - , * 
"ray beloin, que l'on confiderera moins les paroles. 
que les cholfes,.& que l'on aura plus d'égard à la 

| VCrité QU'aux orncmens. 

‘Ce travail, quoy qu'on en puifle dire , n'a rien de 
contraire à ma profeflion , puifqu'il s'eft trouvé plu. 
À Crofias Gmdiss à ; + 1: : 
calmer. — f1eurs fçavans Medccins qui ont compole divers Ou- 


Æunatiss. 4 : : : : | . . 
Arme Vrages hifhoriques en diverfes langues, imitant en ce 


Xwendr.… Joïable exercicele celebre Medecin Crefias, * lequel 
jte Aprés avoit gueril Empereur Ârtaxerxe d'une dange. 


Ænulius Maccr. 
Pas eUle maladie, & rendu de grands fervices à fa Patrie; 
LE Lass 4n. VOUlut encore obliger notablement toute la Perle, 


Euplebus fra QONNaNt au public l'Hiftoire de ce grand Empire. 

wir. ei. -. Comme je n'avance rien de confequence fans 
promus pl de bonnes preuves , je marque à la marge le lieu 
Éresius Cafe d'où je les tire, & donne mcfme quelques fois lés 
jeans. Pr paflages entiers, ces pieces d'Hiftoire conf:rvant 


Lendinenfis. 


jus. Mais toujours toutes feparées qu'elles font de leur lieu, 
fr Gaine. Quelque chofe de precicux, & ne pouvant eftre 
Puma QU'utiles & agreables quand elles n'interrompent 
juan Marham. pOint le fil de la narration. | 
Gui Din Quant aux Chartes qui font une autre maniere 
Grains Ti de preuves, ce n'eft quà la fin de mon Ouvrage 
Nils Nice- que je donne celles qui n'ont pas efté imprimées, 
lius Florexrin. 


paid Ce renvoyant pour celles qui le font, aux Auteurs que 


Brixienfise 


Ja Mur je marque à la marge. 
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Si l'on trouve quelques endroits dans mes def. su. 

PRES : ath. de Mich 
criptions qui ne reprelentent pas les chofes com- ru. ” 
. 9 e . Fous. de ANigche 

me elles fontaujourd'huy ,mais comme elles eftoienc %:. . 
: . e etrns Laleilda 
autrefois, où qui femblent leur donner un prix » ° 
el lus à prefent : on n’en doit. 
qu'elles ne meritent plus à prefent : CE un 


accufer que le témps qui les a changées, & qui a 4%... 

donné quelques degrez de perfection aux Ouvra- Fr Amis: 

ges qui ont parû depuis, | + Haber. Golriert 
Si JE parois £rop “are en. quelques endroits, & 77%" ce: 


trop étendu dans'quelques autres’, on doit confi- Herie. Cornlias 

: ., . : rtppa CE 
derer que jay efté obligé de m'accomoder à ma #us. | 
matil de me réplér fur les Memoirés ‘qu'on su. 
matiere, de € me reg r as D Ce, , + Dos. Sambscus. 


ma fournis. Rs 

Pour la Carté geographique dun Gomté dé Blois, 44% 0. 
comme on na pà la faire plus grande qu'elle eft, 47 dim. 
je me füis contenté d'y marquer particulierement Desohe Pofas, 


les lieux que je décris, fans y ajouter tant de Pa_ Ft 

que je décris, fans y a ie Gr 

. : , . | x . etriss Dore. 

roifles qui. n'ont rien de fingulier. ) Nicol, Pigier. 
\ ë ; ss : Gabrid Naudeus 
Il me refte, à remarquer en ce lieu , que j'ay tiré fermer-mies. 

- : , Gr elm.du Vale 
un grand fecours de toutes les plus fameufes Biblio_ Careas Paris. 


nton. te Pois. 


theques de Paris, & particulierement de celle de ini Se: 


Meflheurs de Thou, que Monfieur le Marquis de feet, 
Menars a f1 heureufement fauvée de La difipation Ses 
dont elle eftoit menafñée, meritant par-là l'éloge * 
, : : enerofus slle 
» Paul Joue a donné au Cardinal Truchfes, qui Méur more 
t l'honneur de fon Païs, & dont la maifon fervit gemsie dec 
d'azile aux Mufes qui infpirerent les habilles hom. 55e 
mes de {on temps, + rie 


Lucian. de Lande Patrié. 
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D É BLOIS. 


PREMIERE PARTIE. 


Co ontenant les Antiquité? eg Square du 
Comté de Bloss. 


| 'IL ef vray qu'il n'y a point de païs 
l plus beau, plus temperé, ny plus fain 
LR 2-1] dans l'Europe que la France, & que 
KL Paris & fes.environs font comme le 
ns. -4| cœur de ce Royaume ; ilneft pas 
‘ moins js vray que le païs, qui fe rencontre entre l'Or- 
leanois & la Touraine, en eft comme l'œil & cette. 
partie Qui s'attire les regards, & l'admiration de tou- 
tes.les Nations qui ont de bons yeux & du bon 
fens ; & enfin ce qu'il y a deplusrianñc, de plusgay à contrada 


ê& de plus digne d'eftre obfervé dans cette : Monarchie. FRA 
PER | 
FF aCa Ù 
LEE L r— À 
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2 HISTOIRE 
De Che eft appellé par les Hiftoriens & par les 
del'acre;ab6- Geographes le Comté de BL OIS, fous lequel 
que, vienchia. Cftoient compris, au temps de Denis du Pont,cclcbre 
mis Bardino AVOCAL, quia écrit fur la Coutume de Blois, le Comté 


ne de Dunois, les Baronies de Saint Aignan, & de Selles, 
vanni Bee, ]es Seigneurics de la Ferté-Imbault , de la ruë d’In- 
dre lez Chateauroux , de Vallançay , & de Chafteau- 

regnaud , avec les Chaftellenies de Romorantin & 

de Millançay , où l’on remarque dix ou douze Villes, 

Fraspois Ran- Plus de cent Chaftellenies, k cens Paroifles, quin- 
1 8e ze licuës de largeur , & plus de quarante de longueur. 
Quoy que les Chaftellenies de Villebroffe, Billy, 

QE Bi Menetou fur Cher, les Seigneuries de Bouges, Buxe- 
des Compres de fil, Sallebris; Villeneuve , Puy faint Laurian , Trem- 
Fe, CE bDleyy, Chabris, Moulins en Berry, la Ferté-Auray, 
Autroche, Ville-franche fur Cher, &c. foient toutes 
du reffort de la Juftice de Blois,elles n'entrerontpoint 
dans la defcription du Comté: ou parce qu'elles font 
comprifes dans quelques-unes de celles que nous ve- 
nons de nommer , ou parce qu'elles n'ont rien qui les 
faffe confiderer que leurs Coûtumes locales. Je paf. 
feray encore fous filence les petites Seigneuries du 
Dunois, celles des environs de Chafteauregnaud, & 
mefme celles des environs de Blois, parce que nous 
pourrons parler de toutes ces Seigneuries dans les 
preuves de cette Hiftoire, par rapport au gouverne- 
ment general du Comté , au gouvernement Ecclefia- 
ftique , aux Elections, Bailliages , Feodalité & Cour 
des Monnoyes , fi l'on me donne tout le fecours &c 
tous les memoires neceffaires pour l'execution dece 
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DE BLois. I. PaArTre. 3 
Ainfi je m'arrêteray plus particulierement dans 
cette premiere partie , à décrire la Ville qui donne 
le nom au Comté, les Maifons de plaifance qui en 
dépendent, les grandes mouvences ; & en pañfanc, 
les lieux qui ont échappé à la diligence de ceux qui 
ont fait la Carte & la defcription du païs Blefs 
avant moy, fans oublier les Maïfons confacrées à 
Dieu , & les grandes Seigneuries qui ont autrefois 
relevé de Blois. 


Mais avant que d'entrer en matiere , il faut re- 


marquer en general que les reflorts du Comté de 


Blois font bien differens. Ce Comté eft de l'Orleanois 


quantau gouvernement general & quant aux finan- 


ces; quantaux Monnoyesil eft de la Touraine, &,äla 
referve de quelques Paroïiffes qui font des Diocefes 
_de Tours & d'Orleans, ileft du Diocefe de Chartres. 


Il faut encore remarquer avant que de pafer ou- 
tre: Premierement , que le Comté de Blois a efté 
reüny à la Couronne par la mort deGafton de France 
Duc d'Orleans Comte de Blois. Secondement, que 
Blois eft , felon l'opinion commune , fur le vingt- 
uniéme degré de longitude, & fur le quarante-fepr, 
trente-trois minutes de latitude. Troifiémemenr,que 
le Blefois eft borné, du cofté d'Orient,de l'Orleanois 
& du Berry; du cofté du Couchant, de la Touraine; 
_ au midy, de la Solloigne & du Berry, & au Septen- 

trion , du Vandomois. Et en quatriéme lieu , que 
quelques fiefs du Vandomois ayant aurrefois efté 
enclavez avec ceux des Comtes de Blois , & quel- 
ques.uns des Fiefs de nos Comtes, avec ceux des 
Comtes de Vandofme , ils furent feparez les uns 


OIS 


1660, 
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des autres , & échangez par accord fait entre Gui 

de Chaftillon Comte de Blois & Bouchard Comte 

de Vandofme, € limitez par bornes mifes du confente- 
p. les pregves ment des parties , l'an 1329 , Comme porte l'original 
139. de la tranfa&ion , dont la copie eft parmy les Preu- 

ves de cette hiftoire. 

Il ne faut pas oublier qu'il y a dans le Blefois & 
dans. les Seigneuries qui en dépendent , plufieurs 
Forêts & plufieurs Rivieres, les Bocages, les Lacs, 
les Fontaines , les Plaines & les Côteaux , s'y rencon- 
trant en fi grand nombre qu'il fuffira d'en parler en 
paflant , & par occafion. | 

Cé païs a donc trois belles & grandes Forêts : la 
plus proche de la ville eft du côté de la Beaufle, & 
s'appelle vulgairement la Forêt de Blois ; l'une des 
deux autres qui font au delà de la Loire, s appelle la 
Forêt de Rufli, tirant vers les Montils, & l'autre, la 
Forét de Boulogne , du nom de ces trois differens 
lieux. La premiere contient cinq mille trois cens feize 
arpens , & en contenoit huit mille du temps de Char- 
les Duc d'Orleans & Comte de Blois , pere du Roy 

_ Loüis XII. qui en fit abbatre une grande partie 
pour bâtir des maifons dans la Ville à fes Officiers, 
& aux Bourgeois aimant mieux, par un motif d’hu- 
manité aflez rare chez les Grands, loger des hom- 
mes que des bêtes. La feconde en contient fix mille 
trois cens , & la troifiéme fept mille fept cens cin- 
quante-neuf. Quelques parties de ces Forêts ont efté 
acquifes par les Comtes de Blois de quelques par- 
ticuliers qui en eftoient Seigneurs , comme il pa- 
roift par plufieurstitres de la Chambre des Comptes 


pe) 
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. de Blois. Elles font remplies de Cerfs , de Biches, de 
 Chevreüils, de Sangliers, & d'autres efpeces de fauve, 
& font confervées comme eftant des plaifirs du Roy 
fous la direction de Monfieur le Marquis de Menars. à 
La Loire , qu'un fçavant homme appelle l'Eu- 
phrate de la France, Gallicus Euphrates Ligeris, & un 1fauc Pont. is 
autre, le pere des Fleuves de ée Royaume, Pater Flu- ‘arbiss que- 
viorum Gallie. La Sandre , le Chet , le Beuvron , le ““####+ 
Coflon , & la Cifle ,arrofent le païs Blefois, pour ne 
point parler ici des Rivieres du Dunois , ni de 
quelques autres , toutes tres-claires & tres-poiflon- 
neufes. 
La ville de Bzo1is eft firuée au milieu de ce 
beau païs fur le bord de la Loire , partie en plaine 
& partie fur une éminence ; mais il faut mettre bien 
de la difference entre Blfa fluvius , vulgairement mur 
Blietz, ou la Blaife : Blefenfs pagus, ou Ble[a Caftellum, gr 
Blies-Caffel in Treviris : Blefs in Matronam decurrens , Va aifirips. Franc, 
Bloile, & Blefenfe Caftrum ou pagus Blefius in Celtica, "7" 
vulgairement BLo1rs. Car quant à l'origine de ces 
noms Blois , Blefe , Blefia, & Blefum , j'aime-mieux 
pañler fous filence ce qu'en ont écrit quelques Au- 
teurs,que de charger cette Hiftoire de conjeures 
& d'érymologies forces. | 
1] y a long-iemps que cette ville eft furnommée 
la ville aux Rois. ef our cette raifon qu'un fça-: ” 
vant Geographe l'appelle Wille Royale, & que le ce- Rcgalis Civi- 
Iebre Ronfard en parle au livre de fes Amours , en r#ls in Gewgra- 
ces termes: dé 
Ville de Blois , naiffance de ma Dame, 
Sejour DEzs Rois, © dema volonté. 
A ii 
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Mais il ne faut pas croire pour cela qu'elle ait eft 
bâtie par les foldats de Jules Cefar pendant les quar- 
| tiers d'hyver qu'ils paficrent aux environs , comme 
D pen l'a efcrit le fçavant du Pont : car fon opinion n'eft 
ÿ. Re. Chpis. foütenué d'aucune preuve, non plus que celle de 
émis Papire Maflon, qui a pris Blois pour le Corhillo de 
Strabon : Car outre que Strabon appelle ce Corbil- 
lo , Oppidum , ponte munitam ; il l'appelle encore Empo- 
rium totins Gallie, avantages , qui n'ont pü convenir 
de fon temps à la ville de Blois ; & encore moins 
celuy qu’il luy donne la faifant aller du pair avec 
Narbonne & Marfeille. Et je ne puis mefme pañler 
que pour une de ces fables qui fe debitent fur l'o- 
rigine des Villes , ce que rapporte un Auteur anonyÿ- 
me touchant lé nom & la fondation de Blois. 
Tomo À. [picilegii veterum Scriptorum Hiflorie Francis, 
qui in Bibliothecis latitabant , autore Dom. Luca d'Acheri, 
Monach, Bened. pag. 451. G 510. 


CRONICA DE BLESI. 


Ï Womadus quidam juvenis Britannicus , [ecum habens 
mille viros > à prælio cum Boffone Confule (arnotenfi 
rediens , locum in Comiratu [no ubi remaneret, petit : qui 
blandis blefifque fermonibus eum decipiendo, locum fuper ripas 
Liperis ad libitum impetravit , bi non cvillam fed oppidum 
*  firmiffimum , ne à Boffone velalio eripererur erexit, quod cum 
diu poft Boffo afPicerer , iratus air: Hoc tibinon concefsiffem, 
fi verbum fapientis patris filio dicfum memoriter retinuifSem. 
Sermones blandos , blæfofque vitare memento 
Simplicitas viri fama eft , fraus fita loquendi. 
Tvomadus iram ejus mitigans, [upplicando obreffandoque ca. 
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ftrum obtulit , [ed Boffo ,ut erar benignus, bomagium cum 
jurejurando fufcipiens, Cafiellum illud concefsir, @r à decep- 
tione Blefim vocavir. a. 

Je n'ay pas meilleure opinion de cet endroit de vince Baralis 
la Chronique de Lerins , où l'Auteur avance, ie 
foit pour rendre plus celebre la patrie de Saint 
Aigulphe Religieux de fon Ordre , foit pour plai- 
re au Roy Loüis XII. fous le Regne duquel il 
écrivoit que le Roy Dagobert L. avoit tenu fa Cour 
à Blois, environ l'an de grace 631. Et l'on ne doit 
pas,ce me femble ,ajoüter plus de foy à ce qu'écrit 
le Sieur de Rofieres en fon Hiftoire de Lorraine , ni 574 2e- 
à ce qu'un Avocat plaida en faveur d'un Duc de 
Berry contre le Comte de Blois : à fçavoir, que dx 
temps du Roy Claude un (omte de Chartres donna Blois 
à un Chevalier qui en fur le premier Comte ; à condition ge de res 

K'il releveroit du Comté de Chartres; parce que tout ce- lai ds Mari 
f, n'eft foûtenu d'aucune autorité , & qu'il a beau- ii 
coup de rapport avec la fable d'Ivomadus , & de 
Boflo. 

Il fuffit donc de dire en faveur de Blois , que fi 
Cefar , Ptolomée, ni Pline n'en parlent point , que 
Gregoire de Tours, Nithatd, & Merula traittentcet- 
æ Ville de Capitale. En effet, elle eftoit déja fort 
confiderable dés le temps de Charles le Chauve , 
puis qu'il en eft parlé dans {es Capitulaires ," & qu'un 
Hiftorien 5 parlant du feu que les Danois y mirent 
l'an 835. luy donne le nom de Chafteau. De plus, 

* Burcardus Epifcopus & Hrodulphus & Heinricus Abba mifli in Blefilo Aure- 

liauenfi Vindufnifo, &c. Caæpitul. Caroli Calvi. pag. 113. edition. Sirmend. 


b Dani ia Ligere confiftentes ufque ad Blifum Caftrum veniunt ipfumque incen= 
duo. T.3./fcript, Hifi. Franc. Andr. Duchejne. Annal. Beribinisn. 
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un autre Auteur ‘ remarque que ce fut proche de 
ce-Chafteau que fe fit la fameufe rencontre de l'Em- 
pecreur Louis le Debonnaire avec {es enfans Lo- 
chaire , Louis, & Pepin. “ Aimoin , de mefme que 
jui «de Tours, Nichard & Merula, la recon- 
noift encore pour Capitale, & tous les Auteurs qui 
ont écrit les Vies de Saint Bohaire ‘ & de Saint Aigul- 
eo s qui vivoient au fix & au feptiéme fiecles, par. 
ent de Blois, quieft la patrie de ce dernier, comme 
d'une Ville affez confiderable: à quoy on peürajoù- 
ter les Auteurs des Vies de Saint Eufice‘t, &dé;Saint 
Dié, ‘ & celuy * de la conftruétion du Chafteau 
d'Amboife, qui la reconnoift pour une Ville, dés le 
cinquiéme fiecle. Avec tout cela, il ne fauc pas s'i- 
maginer qu'elle ait efté aflez confiderable pour y 
avoir attiré dés le feptiéme fiecle la Cour du Roy 
Dagobert , comme l'écrit Vincent Baralis, fans fe 
mettre fort en peine de le prouver. | 
Neanmoins c'eft une chofe aflurée qu'on y bat- 
toit une efpece de monnoye d'argent dés le Regne 
€ Ufquequo ventum eft ad fuvium Ligerim prope Caftrum Blefenfe, quo Ciza flu- 
mine : {C'eft la Ciffe à Choufi, ) Ligeri confluic. sd. vita Ge #ëus Ludouici Pis, Cr 
Aimoin. Meonach. | | 
Lotharius à Vienna reverlus noluir , apud Caftrum Blefenfe cum patre fuo con- 
fligere, fed impar viribus fupplex venit adeum & indulgentiam meruit. ibid. 
Aimoin. lib. 3. cap. 57. | | à 
€ Gregor. Turon. libr. 3. Hifi. Franc. | | 
f Acta Sanéti Botharii, qui condidie cellulam ia agro Bilefenf fuper fuviolum 
Sipæ ann. 576. T. 2. Hifi. Eccle]. Gall. P. le Cointre. 
8 Vincent. Baralis in Hifi. Lirin. Suriss 3. Septemb. Papir, Mal]. in Defcript. Franc. per 
femin. Aa SS. Ordinis Sandi Benedi£ti D. 1, Mabillon, “0 
hi Chronic. Ademar. T. 2. Biblioth. nous Lal enu. | | 
ET, x Spicilegsi pag. 516. Clodoveus , Rex magnus Catholicufque , qui ar- 
ho decimo Regni fui Britrones ab oppido fuo Blefis , qui ripas Ligeris inter 
Turonem & Aurelianam impugnabant ; nemoribufque fe occultantes viatores 
. incerimebant , cum fbi à Saxonia revertenti oftenfum effet, feftinus defcendic Brit- 
*tonibus fugatis, & peremptis Blefim delevir ; paulo ramen alrius ia cempetentio- 


ri loco Caftrum illud reftauravit, fuofque ibidem paluit , eodecmque nomine voca. 
vit ,illud nempe diligens ut pose quod multum pulchrum fucrat nimus exalravit. 


des 
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des Rois de France dela feconde race , bien differen- 
ce de celle qu'on y bâtit depuis du temps de Guy de 
Chaftillon Comte de Blois I. du nom : car au lieu 
que celle-cy a pour Legende d'un côté Caffro Blefs, 
& de l’autre Guido Comes ; celle-là a d'un côté Ble/ianis 
aftro, & de l'autre Mifericordia Dei, avec une figure 
tres-differente de celle de ce Guy, comme on le 
peut voir dans le Recucil des Monnoyes, donné au 
public avec plufieurs autres curiofitez , l'an 1610. 
par Monfieur Petau Confciller au Parlement de 
Paris. | | 
Quant à la Seigneurie, il eft certain qu'il y avoit 
dés le huiriéme fiecle des Princes François, qui pre- 
noient la qualité de Comte de Blois, ce que nous 
expliquerons en {on lieu. Il eft encore affüré que la 
Ville fut gratifiée de plufieurs privileges par fes 
Comites, de la race de Thibaud le Vieux : que ceux 
de la Maïfon de Chaftillon luy donnerent enfuite 
plufieurs marques de leur bonté ; & qu'enfin les 


Ducs d'Orleans Comtes de Blois , & particuliere_ 


ment Louis, qui fut depuis Roy de France XII. du 
nom, la comblerent de faveurs, y bâtiffant des mai. 
{ons publiques & particulieres, & faifanc de pieu- 


Gnerifmat. ve. 
teTHM NUMIMO= 
rhin. 


II. Partie, 


{es fondations dans fes. Eglifes. A quoy nous de. 


vons ajoüter que la generofité de ces Princes fut imi- 
tée par leurs favoris , qui à l'exemple de leurs Sei- 
gneurs témoignerent une tendrefle particuliere pour 
cette Ville. | 


Les eaux de Blois, dont nous parlerons cy-aprés, rod. sinerrue 
l'air qu'on y refpire , fi pur & fi fain , la pureté "7% 


Paull. Merula 


mefme de la langue, & la douceur d'accent que le à comegraph. 
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berceau & la Cour des Princes y ont apporté; & les 
-avenuës qui charment la veué de tous côtez , font 
des chofes qui lui font fi particulieres , qu'il ne fe 
voit rien de femblable par tout ailleurs. 
La civilité meme de fes habitans pañfe encore 
celle qui eft fi naturelle à tous les François. Ils fonc 
| honètes, galans & polis dans la convertation, mais 
Biler d'un temperament delicat, & qui, pour parler avec 
pisiannie Tafle, tient beaucoup de la nature & du fol du 
ais. 
d Ma cinque mila Stefano d'Ambuofa, 
Æ di Bleffe , e di Turs in guerra adduce. 
INon è gente robufta , 0 fatico[a, 
Se ben tutta di ferro ella riluce. 
cmt La terra molle , e lieta, e diletto[a , 
liberats. Simili a se gli babitator produce. 
De plus ils ont une vivacité d'efprit qui les rend 
capables de tout quand ils ont efté bien élevez. 
"Le gouvernement & le Bailliage de Blois font à 
prefent feparez. Car Monfieur le Marquis de Thoy 
de la Maïfon de Goufher eft Gouverneur de la Vil- 
le , & Monfieur_le Marquis de Saumeri le Bailly 
d'épée Chef de la Nobleifé, qui a un Lieutenant Ge- 
neral , un Lieutenant Criminel , & un Particulier. 
1] y a auffi dans la Ville un Prefidial , compolé de 
deux Prefidens, de quatorze Confeillers, d'un Pro- 
cureur du Roy, de deux Avocats du Roy, & d'un 
Greffñier. Il y a encore une Chambre des Comptes, 
une Ele@ion , une Maréchauflée , & un Grenier à 
Sel avec leurs Officiers , & une Maifon de Ville, 
laquelle a fon Maire & fes Efchevins, dont celuy-là 


eft perpetuel, & ceux- cy electifs. 


* 
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Entre tous les ornemens de la Ville le Chafteau L: CHas- 
eft le plus confiderable. 11 en paroift d'abord fepa- 
ré, mais il y eft joint en effet par une maniere dé che- 
min ou de montée pratiquée dans le roc. Quelques- 
uns croyent que le lieu où font à prefent les Prifons 
donnoit autresfois le nom à la Ville, que l'on a long- 
temps confonduë avec le Chafteau {ous le nom de 
Caffrum , maisil eft certain qué ce Caffrum ou Forte- 
refle a coûjours efté où eft à prefent le Chafteau,com- 
me le marquent tous les Titres, & particulierement | 
celuy dela evene de faint Eaumer. Divers Princes Re 
& Seigneurs orit fait travailler, tant à ce quinousre- 
fte de ce Chafteau , qu'à ce que nous en avons vû 
démolir par l'ordre de feu Monfieur le Duc d'Or- 
leans. | | 

. Premierement ceux de la Maïfon de Champa- 
gne , & ceux de la Maifon de Chaftillon en ont fa 
ti une partie vers l'Occident en des —_ & en 
des manieres qui ne font pas venuës à noftre con- 
noïffance; parce qu'il n'en refte plus qu'une groffe 
Tour ,& fans doute celle dont il eft parlé dans un Faume hoc 
Titre de Thibaud 111. Comte de Blois | imprimé and Caftrom 
dans la page 76r. de l'Hiftoire Benedi@tine de Dom Éfin fs 
J. Mabillon. Quelques-uns de ceux de la Maifon de ?:larivm pro- 


pe Turrim,pa- 


Chaftillon ,& mefme de la Maifon d'Orleans, chan- vie inter ea- 
; ; : minatas ejuf- 
gerent enfuite l’ordre de cette mafle, foit en la ren--dem Palari f- 
verfant entierement , foit en l'augmentant à leur“ *°1°7$ 
maniere. à 
Secondement Loüis Roy de France XII. du 
nom, a bâti la face qui regarde vers l'Orient avec 
celle qui regarde vers le Midy ; Et celle-cy commu- 
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niquoit non feulement à celle-là , mais encore au 
bâtiment qui eft du côté d'Occident , auquel ap- 
paremment il ajoûta quelque chofe. 

Troifiémement, François [. a bâti la face qui re- 
garde le Septentrion. 

Et en quatriéme lieu, feu Monfieur le Duc d'Or- 
leans commença du côté d'Occident , en la place 
de ce qu'il y avoit fait démolir , le fuperbe edifice 
que la conjonéture des temps & des affaires l’a em- 

efché d'achever. | 

une I. La mafle du côté d'Occident bâtie par les Sei. 

Mal, gneurs de la Maifon de Chatillon, & par les Prin. 

ces de la Maifon d'Orleans , fur les fondemens de 

ce.que ceux de la Maifon de Champagne avoient 

Du Cerceau ds bâti , eftoit un bâtiment de briques & de pierres de 
bätimens. Si sr …. 

taille préfque tout Gothique, mais double & fi lo- 

geable qu'il n'y en avoit pas un plus commode en 

France , puifque Froiflard remarque qu'au temps 

188,  mefme de Guy de Chaftillon Comte de Blois 11, 

T.3.cap. 114. du nom , il eftoit déja bel, grand, fort &/ planturenx (/ 

des beaux du Royaume de France. En effet, les falles, 

chambrés, antichambres , cabinets & offices eftoiene 

admirables , non feulement à caufe de leur juite 

grandeur ; mais encore à caufe des ornemens qu'on 

y avoit fculpez, entre -lefquels la Cosdeliere fai- 

{oit la plus belle figure. Une efpece de baluftrade 

ou de balcon de fer doré regnoit du côté d'Occi- 

Brautome val. dent à l'entour de cette male, & parce que la garde 

Du Creme, Bretonne veilloit jour & nuit du temps de la Reine 


Du Cerceau des 


bâtimens. Anne de Bretagne, fur une rerrafle quieftoit du cô- 


Relation de la 
rt des Guiles, 1C- | 
mers des Gui. cé du donjon , ce lieu eftoit-appellé la perche aux Bre. 
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sons, & la gallerie qui eftoit au deflous refflembloic 
à peu prés à ce qui nous refte de celle du bâtiment 
de François [. où l'on void encore des feüillages & 
d’autres ouvrages de {culpture, qui forment untres- 
bel ordre Dorique. | TS . 

Un bâtiment de mefmes materiaux un peu bas, 
& en maniere de Gallerie joignoit du côté. du Mi- 
dy cette mafle, & communiquoit à un autre bâti. 
ment, qui eftoir en la place dé celuy quia eftécon-. 
fervé jufques à prefent du côte d'Orient. * Cebâti- sc'etccloyot 
ment bas condui{oit en paffant à la Chapelle de faint Sr Le 
Calais , daquelle , de mefme que ce bâtimenc, cit Gé rar. 
prefque encore toute entiere. Il y avoit autresfois 
dans cette Chapelle des Ornemens d'Eglife detou: 
tes fortes tres-riches & tres-precieux , que les Com- 
tes de Blois, & la Reine Anne y avoienr donné, 
avec quelques ouvrages des. plus habiles Peintres 
de ce temps-là , comme il paroift par un Tableau 
de la Vierge, de Pierre Perrugin qui s'y voit enco- 
r6,& qui conferve bien du bon malgré la negligen- 
ce & le temps, pour ne point parler de ceux qui en 
ont efté enlevez.. Cette Chapelle <ft un Prieuré EP 
fort ancien, puifque dés l'än 128 il y avoit des Cha- one 
noines , aufquels Thibaud V. Conte de Blois & ie ul 
Louis fon fils, firent de grandes charitez ;;, mais ce 
qui prouve davantage fon ancienneté , eft.que les 
Reliques de faint Laumer y furent mifes en feure- 
té, & receuës par des Religieux de l'Ordre de faint. - 
Benoift dés l'an 873. Elle cit appelée dans-quel-: 
ques Titres faint Calais du Chaftèler, de Caffclleto , : v. les preuves 
pour la diftinguer d'une autre qui s'appelloir Ja 5,7? 7 

| | | B ii 
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Chapelle de la Tour , de Turre, fondée dans une 
Tour par les anciens Comtes de Blois. On confer- 
ve encore aujourd'huy dans cette premiere les Re. 
liques des Saints Calais, Fort, Genefort & Bizoard, 
dans une mefme Chafle. C'eft un Chanoine Regu- 
licr de l'Ordre de faint Auguftin qui en eft à pre- 
fenc Titulaire , & les Religieux de Noftre.- Dame de 
Bourgmoyen, du mefme Ordre, la deffervent aux 
jours ordonnez par la fondation. 

. IT. Le bâtiment du Roy Louis X I. fitué du 
côté d'Orient, & quia veuë dans la grand’ cour de 
fainct Sauveur de mefme que dans le donjon du 
Chafteau , fut fait l'an 1498. en la place de celuy 
où ce Prince eftoit né ; & c'eft de ce bâtiment 
dont parle Jean d'Auton , quand il rapporte que 
l'an 1502. le Roy faifoit faire Chateau de Blois tout 
de neuf, tant fomptueux que bien [embloit œuvre de Roy; 
parce qu'il neft pas impofhble qu'on y ait travaillé 
depuis l'an 1498. jufques à l'an 1502. Car fi l'on 
fait reflexion fur le paflage de Froiffard cy-devant 
alleoué , on conjecture pan que ce Prince 
n'avoic fait que quelques augmentations à la mafle 
du côté d'Occident, s'eftanc attaché à rebâtir l'Ap- 
partement où il eftoit né. Tout y eft fort beau 
pour ce qu'il contient. Deux Efcaliers en forme de 
Pavillon qui conduifent à fes Appartemens , fous 
lefquels Î y a une belle Gallerie , l'embelliffent 
: beaucoup par leur propreté , & Le les ornemens 

qu'on y voit de tous côtez, réprefentans les armoi- 
ries du Roy & celles de la Reine Anne fon Epou- 
fe, leurs Chiffres & Deviles , des Dauphins , Porc- 
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épics, Ermines , Fleurs-de-lys, & cent autres figures 
d'une grande delicatefle. Mais ce qui paroift da- 
vantage eft la Statuë ne ste du Roy, que l'on 
voit {ur le Portail de ce bâtiment dans un enfon. 
cement forcorné, au deffous duquel ces quatre Vers 
d'un Poëte du temps marquent que ce Château eut 
” Favantage de donner la naifflance à cegrand Prince. 

Hic ubi natus erat dextro Lodoicus Olimpo 
Sumpfit bonorata Regis Sceptra manu. 
Felix que tanti fulfit lux nunria Regis 
Gallia non dlio Principe digna fuit. 
| FausTus. 1498. 

IIL La mafle bâtie par le Roy François I. du 
côté du Septentrion, forme de ce côté-là une faça- 
de enrichie de quelques bas reliefs & de quelques 
pilaftres & chapiteaux en arcade , de pilaftre en 
pilaftre; & quoy que le bâtiment foi, à proprement 
parler , Gothique, il ne laifle pas d’eftre tres-magni- 
fique. Toutes les Devifes de François I. s'y voyent 
en plufieurs endroits du dedans &# du dehors , & 
fur tout celle de la Sallemandre avec ces mots, 
Natrifco extingo, L'F couronnée , qui eftoit fon 
Chiffre, & quantité d'autres ouvrages de demi & 
de bas 2clieé La façade de la mefme mafle , qui a 
veué dans la cour du Château , quoy qu'irreguliere, 
a fes agréemens, & conferve encore quelques reftes 
d'une Gallerie d'ordre Dorique dont nous avons 
cy-devant parlé en pañlant. Tous les Appartemens 
de ce bâtiment font tres-commodes. 11 y a entr'au- 
tres fingularitez un Cabinet de.menuiferie , qui 
n'eft guere moins delicæ en fes côtez qu'en fon 


Pas. 162. 
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plat fond, maison ne fçait pas qui en eft l'Auteur. 
On y voir en plufieurs endroits les Teftes de quel- 
ques grands Perfonnages de la Cour , & plufieurs 
autres Chefs-d'œuvres de l'Art, & fur tout les Ar- 
moiries du Roy François I. fes Devifes & celles de 


_ La Reine Claude fon Efpoufe, dont la Couronne & 


les Efcuflons font entrelaffez de la Cordeliere de la 
Reine Anne fa mere , d'une invention fort jolie & 
fort particuliere , & dont il y a quelques dcffeins 
dans l'origine des ornemens des Armoiries du Pere 
Meneftrier Jefuite. 1] y a encore dans ce bâtiment 
plufieurs Chambres & plufieurs Cabinets , où les 
Roys Henry 11. Charles IX. Henry IIL & läRei- 


. ne Cacherine de Medicis, ont laiffé des marques de 


leur eftime. Mais ce qu'il y a de plus confiderable 
eft fon srand Efcalier Pa a jour, & enrichi des De- 
vifes & des Chiffres du Roy François I. & de la 
Reine fon Efpoufe , avec quelques panneaux de 
grotefques d'un fort beau deñlein. Ce fut en une 


y. za Lerere del des Chambres #e ce bâtiment que fut tué Henry 


Cardinal Ben. 


sivoglso, 


Duc de Guife I. du nom , où l'on a crû voir long- 
temps des caracteres de fang, os chacun à inter- 
pretez felon fes lumieres , ou felon fa paflion. C'eft 
encore joignant ce bâtiment , tirant vers l'Occi- 
dent , qu'eft une Tour appellée la Tour de Chä- 
reau-Reonaud , fameule par la prifon du Cardinal 
de Guife & de l’Archevelque de Lion, & à la por- 


F. Le Letter del te de laquelle le premier de ces deux Prelars fuc 


Cardinale Ben- 


tivoglio. 


maflacré à coups de pertuifane. Quelques-uns ont 
crû que cette Tour eftoir ainfi nommée parce qu'elle 
avoit {ervi de prifon à deux Seigneurs de Château 

| Regnaud, 
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Regnaud, mais il y a plus d'apparence que ce nom 
luy avoit efté donné parce qu'on voir cette Sei_ 
neurie du haut de cette Tour, quoy qu'elle en foic 
éloignée de fept lieués. A l'extremité de ce bâti. 
ment du côte de l'Orient & joignant celuy du Roy: 
Loüis XII. que nous venons de décrire , il ya un. 
autre petit bâtiment dont la ftruêture eft en partie 
ancienne & en. partie moderne. Le moderne eft 
du Roy Henry LIL. quiy fit commencer un: Ap- 
artement fur la fin de fon Regne. L'ancien s'ap- 
pelle la Salle des Etats depuis l'an 1577. qui rendit. 
cette Salle fameule par. certe grande Afflemblée qui 
s'y fit alors, & par celle qui s'y.fit encore l'an 1588. 
mais qui fur rompuë par la mort des Guiles , & par les 
troubles qui la fuivirent. Brantome rapporte dans 
fes Hommes Illuftres, qu'on y a repefenté plufieurs 
beaux fpeétacles ,:& entr'autres La Sophoniske de faine 
Gelais, dont la Reine Catherine de Medicis donna 
le divertiflement au Roy fon Efpoux & à toute la 
Cour ,avec une dépenie exceflive. hr 
». IV. Le bâtiment quéfeu Monfieur [e Duc d'Or- 
Jeans fic faire‘en la place de celuy-qu'il fit démolir 
du côté d'Occident l'an 1635. eft un ouvrage digne 
du fils d'Henry le Grand ;.& Manfard Architecte’; 
qui n'avoit point de petits defleins ,eucla gloïre en. 


üere de celuÿ-ci ; & de tout ce qui ën a efté execute... 


11 y fit cravailler pendant trois années :&. employer 
trois cens trente mille livres. Les memoires de ce 
‘deffein ; qui m'oncefté commpniquezpar Monfieur 
Gabriel un des. heritiers. de:cet:Architeéte ,. mar- 
‘quent expreflement:; qu'âvec les mareriaux: qui 


re 
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reftoient , il ne faloit plus que cent mille livres pou 
rendre ce bâtiment logeable. Ea face du côté de la 
cour eft compolée de trois ordres les uns au deflus 
des autres. Le premier eft Dorique, &.environné 
, d'un Balcon circulaire qui contient toute la largeur 
de cette façade , & fe rermine aux côtez de la porte 
de l'Efcalier. Il eft porté par plufieurs Colonnes 
Doriques tres-bien cannelées, &à chaque coin de 
ce Balcon font deux figures. aflifes , & aux deux au- 
tres coins du côté de la porte font deux groupes de 
figures deux à deux. Le fecond ordre Ni: lonique, 
& decoré fur la face de devant de quatre Colonnes 
d'un fort bel afpet, Il a fon fronton & deux gran. 
des figures couchées deflus, & le refte eft orné de 
pilaftres & de croifées de belle Architeture, Le 
troifiéme ordre eft Corinthien , decoré somme le 
fcond de pilaftres, Sa corniche forme un fronton 
rond au milieu, {ur lequel eft porté le Bufte de feu 
Monfieur le Duc YOrfeans , de marbre blanc, taillé 
de la main de Sarrazin, & dans le fronton font les 
Armoiries de.ce Prince. Toutes les autres figures 
& ormemens font- de la main du Sculpteur Guillain ; 
é quant à la couverture elle eft de la nouvelle in 
vention de, Manfard. Mais ce qu'il y a de plus ad- 
mirable dans ce bâtiment , au fentiment des Mai. 
Meme de 5. de.l'Air, eft.le grand Efcalier en l'air, de figu- 
Marferd, ve: carrée enrichi de plufieurs. ornemens , dont ce 
qui paroift achevé. eft rres-agreable. Eer: Efcalier 
ne devoit conduire:qu'an premier: étage, mais il y 
en devoit avoir un autre tout prache, pour.condui- 
ne aux aupres. étages. À chaque côté de l'Efcalier 


° 


De BLoïs. Ï, PARTIE. 7 
il y a une Salle qui fe communique à deux Appar- 
temens complets ; c'eft à dire qu'il y a quatre Ap- 
partemens à chaque ss du‘bâtiment , quife trou- 
vent au bout des Salles dans deux doubles Pavillons. 
Le deffein general eftoit de continuer Îe corps de lo- 
is fur la cour du côté du Midy & du côté du Se 
tentrion. Au Midy ,on eût v en dehors un fort 
grand Appartement joignant la Salle du grand bä- 
timent, avec une gallerie fur la cour , quiauroit efté 
adoffée à cet Appartement, vi a fe füt terminé 
de cette Salle à une autre fur le devant; en forte que 
de tous les Appartemens :on eüt'entré dans la Gal. 
lerie. Au Septentrion où François L a bâti oneüt 
veu deux autres Appartemens ayans veuë fur cet- 
te cour, contre lefquels eût efté adoffée une prande 
Salle pour les Affemblées . d'une figure tres-parti. 
culiere & tres-agreable. Le dewant , entre la cour 
& l'avant-cour ,où eftl'Appartemeft de Louis XI1, 
eütconfifté en un autre corps de logisavecun Dome 
fur l'entrée. L'’avant:cour eût efté entourée d’une 
Terrafle à hauteur du premier étage, à laquelle l'ex- 
tremité de ce corps de logiseütconduit. Au bout de 
l'avant. cour on devoit faire une avenuë à la Ville, 
ui fe faft rencontrée à fa grand ruë ; & au dehors 
du bâtiment d’où l'on va aux Jardins & à la Forèt., 
on eût fait des Terrafles jufqu'au Couvenc des Ca. 
pucins; mais les affaires qui Péri noftre Prm- 
ce laifferent l'ouvrage imparfait , &en l'état où nous 
le voyons. ie 
Au refte, il ne fe pouvoit voir dé plus beaux Meu- 
bles, ni de plus rares Livres qu'il y en avoit dans le 
Ci 
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* Chäteau de Blois , pendant les Regnes de Louis 
XII. & de François I. & mefime du temps de Ca- 
therine de Medicis. La Biblioteque , où l'on comp. 
toit julques à feize mille quatre cens trente . cinq 
M. 4 Py, du. Volumes, fut tranfportée à Fontainebleau avec les 
“#4Rg. Spheres & autres inftrumens d’Aftrologie, par or. 
dre du Roy François I. qui donna cette commif- 
fion au fieur de faint Gelais fon Aumofnier le 21. 
May 1544 On voyoit alors dans ce Château des Ta. 
bleaux de Raphael, du Titien, de Pietre Perrupin ; 
de Leonard d'Avinci , & d'autres fçavans Peintres 
de ce temps-là ; | roi de draps d'or frizez , de 
Tapifleries, de Cabinets, de Vales, & d’autres ou- 
vrages d'Orfévrie dignes de la magnificence de 
ces Princes; mais les changemens de Regnes & 
d'affaires les ont fait changer de lieux & de mains; 
la mefme chofe gitant arrivée de noftre temps 
aux Livres, Mefailles, Miniatures , & autres rare 
tez du curieux Cabinet de feu Monfieur le Duc: 
d'Orleans. . : n. | 
_: L'avant-cour par où l'on entre dans ce Château, 
où l’Eglife Collegiale de faint Sauveur eft bâtie, 
paffe pour une des plus grandes qui fe voyent en 
France. C'eft où logeoientune partie des Officiers 
des Roys & des Princes qui fe plaifoient à Blois, 
& où fe fit le beau Tournoy pour l'arrivée du Prin- 
Meme Ms Ce de Caftille promis à Claude de France , & celuy 
rJ qui honora le mariage du Marquis de Montferrat 
avec la Princefle fœur du Duc d'Alençon. 
Mafrn db, Ce futen ce Château , dont Monfieur le Mar-. 
ee quis de Menars ef à prefent Gouverneur, qu'ifabeau 
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de Bavicre; Epoufe du Roy Charles V I. futrele- 1428. 
guéc, aprés L'execution du Chevalier Louis Bour- 
don. Ce fut aufh là que fe fit le fameux traité de’. 
paix. & de confederation entre les. Florentins:;'ie 
Roy Louis XII. & la Republique de. Venife ; ‘ce- 
luy des Florentins & des Pifans, celuy de Trente; la 
negociation pour l'affaire de Mets, Toul & Verdun; 
& plufieurs autres Traitez qui font-dans les Memoires 
de Meflieurs du Puy, où je rerivoye ceux qui. feront rs. 7:55: 
plus heureux quemoy,quin'en ay pü voir que l'inven- ji ss 
taire. Ce fur encore dans le Châteaude Blois que fe ce- 
lebrerent lesnôces deCharlesDucd'Alençon premier 
Prince du Sang, & de Marguérite d'Angoulefme, fille 
de Charles d'Orleans Comte d' Angouleme &'{fœur- 
du Roy François I. remarquables par les jores &auw ‘°°: 
tres magnificences qui s'y frent, celles de Jean Duc 150 9i 
d'Alençon 1l.du nom;ayeul de Charles. ÿayansefté 
celebrées dés l'an 1421. avec Jeanne d'Orleans, fille 
de Charles Duc d'Orleans & d'ifabeau de Fran- 
ce. La où Pbilippes d'Auftriche & fon Epèufe Jean< 
ne de Caftille trairterent avec le Louis X1L.& la T.:4#7 Ne | 
Reine fon Efpoufe, le mariage de leurs enfans,quoy PÉCHÉS RÉ 
que fans effer. La ou Jacques Roy d'Ecofle demanda 7 
en mariage Magdelaine de France, qui luy fuvaccor! 
dée par le Roy François L fon pen Là où fut fair le 1577: 
Traité folennel entre le Roy de Francé & la Reine ser. 
d'Anglererre.. Là mefme où fe fitle mariage d'Anne .. . 
d'Alençon avec Guillaume Paleolégue Marquis dé ;,08. 
Moricferrac que la Reine honora d'un fuperbæfeitin, ::; 5 
auquel cous les Ambaffadeurs furent conviez. Ce fut * : 211. 
_encpre là où le Roy Henry IE fit.une Enuée, dont :,° 
les réjoüiflances degenererent en des débauches fi 

Le C ii 


«et: à hé t 


à 


22 : * HISTOIRE | | 

. : extraordinaires qu'on y vit des Courtifans piquans 
prour.à des bœufs dans les ruës de la Ville, fur lefquels 
HI. sHe- il y avoic des femmes expolées toutes nuës à la 
PEROEE vêué dix peuple. La enfin où Henri Roy de Navar: 
re,&. depuis Roy de France I V. du nom fut ma- 

rié avec Marguerite de Valois fille du Roy Hen- 

ry1l. ne Li | 

Mois fi l'amour à tant donné de marques de fon pou- 
‘voir dansce Château, la mort n'y en à pas moins laifé 
1408 dufien. Carelle y enleva Valentine de Milan, Epoule 

| de Louis Duc d'Orleans Comte de Blois, Philippes 
d'Orleans Comre de Vértüsléur troifiéme Kls. Eliza- 
beth de France fille du Roy Charles VL veuve de Ri. 
| €hard Roy d'Anplererre, & premiere femme de Char- 
1503 Les Duc d'Orleans & Comre de Blois.-Pierre d'Am- 
1304: boife Evéfque de Poitiers frere du Cardinal de ce 

| bom. Laurence Bureau Evefque de Cifteron Confef- 
feur du Roy Louis XIE homme fçavant & vertueux, 

so PA Jean de Gafnai Chancelier de France fous Louis XI, 
pre Le morte del L'illuftre André Naugier: Ambaffadeur de la ferenif- 
rase 7. time Republique’ de Venife , dont te Medecin Fra. 
mp" caftor à Fair l'éloge & décrit la mort au fecond Livre 
P.IniElg. des maladies contagieufes. Jean d'Orleans Duc de 
rem... Longueville, peric-fils de l'illuftre bâtard Jean d'Or- 
77: léans, du poifon qui luy fut denné au retour du fiege 
CS. 4% de la Rochelle. Antoine Bohier premierement Abbé 
sig. de faint Ouin,puis Prefident au Parlement de Roüen, 
: Archevefque de Bourgés, & enfin Card nal Preftre 
1493 du Titre de fainte Sabine. ‘Anne d Orleans Abb:fle 
1524. de Frontevaut, Charlotte fille du‘Roy François L. 
1513. 1578. Les Reines Anne de Bretagne & Catherine de Me- 
d eus ; les Princes dela Mauion de Guife , dont, nous 


1408. 
140 9. 
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avons parlé cy-devant. Marie Anne d'Orleans Du- 
cheffe de Chartres, fille de Gafton de France Duc 
d'Orleans & de Marguerite de Lorraine fon Efpou- 
{e. Et c'eft enfin en ce lieu où Blois vit avec une 
extréme douleur mourir ce Prince, qui eftoir les de- 
lices de la France , & qui luy avoit tant témoigné 
de tendrefle ;. & où la mort fit par cet accident, 
d'un lieu de plaifi & de douceur , un lieu de 
douleur & de defolation : ce que ce bon Prince ne 
 manqua pas de predire quelque-temps avant que 
d'expirer , par .ces. paroles que fa bonté luy tira du 
cœur : Domus mes, domws deolationis in æternum. Pa. 
roles que je n'ay pô lire, dans les divers endroits de 
ce Château où on les a écrites depuis , ny confiderer 
ce fuperbe bâtiment que fa mort a laiffé imparfait, 
fans bre , avec le Cardinal Bentivoglio , cette re- 
flexion fur rant de funeftes évenemens arrivez en 
ce lieu. E confidererai con grand’ artenrians quelle animate 
muraglie, che fpirano al vivo le miferie delle Coronc ix 
mexx0 alle apparenti lora adorate felicita. 

On alloit autresfois de ce Château danse Jardin, 
par une Gallerie appellée la Gallerie des Cerfs , par- 
ce qu'il y en avoit plufieurs grandes figures à mi- 
corps, laquelle , avanr qu’on eut commencé de l'ab. 
batre pour faire place à un des Pavillons du nou- 
veau bâtiment, conduifoit àune Terrafle ou Baftion 
qui joignoit & joint encore à prefent ce Jardin, 
dont la partie fuperieure a roûjours efté feparée de 
l'inferieure par un Efcalier de pierre, par une Gal- 
lerie ,Æ% par des Citernes. fort bien difpolées, & 
qui le diffinguent en haur & en bas. ‘ 


r6$6. 


1660. 


Raccolta de let- 
ters pag. 153. 


Las Jan- 
DINS-. 


Joloc. Sincene 
sn itiner. Gall, 


Voyages de Mon- 
cons. 


I. Partie. 


L'ALLSES 


24 His ToiIRreEz 
Il y avoit autresfois de beaux compartimens dans 
le Jardin haut, & des Allées fort larges plantées de 
Coudriers & de Meuriers bien relier. Et je croy 
ae y peut confiderer un Puits d'une largeur & 
‘une profondeur extraordinaire , puifque Monfieur 
de Monconis ne l'a pas oublié dans fon Journal, 
& que nous apprenons de la tradition, que le Roy 
Louis X[I. ayant tâché en vain de conduire la Fon- 
taine de faint Bohaire dans le Jardin bas, pour l'em- 
bellir par quelques jets, il fit faire ce Puits danse 
haut , dont l’eau fe communiquoit à des Citernes, 
& de là aux Baflins du Dome de ce Jardin bas ,que 
hous décrirons cy-aprés. | | 
On entre du Jardin haut dans une grande & lon- 
gue Allée, dreflée par ordre de la Reine Catherine de 
Medicis. Elle conduit à la Forêt prochaine par un 


_ chemin de douze cens toifes de longueur & de fix 


de largeur, planté de fix mille Ormes à quatre rangs, 


_a fix pieds l'un de l'autre en ligne droite , & 


JARDIN BAS. 


bordé de fortes hayes d'Aubefpins , ce qui rend 
cette Allée une des plus belles, & des plus agrea- 

bles promenades du Royaume. nn 
Le Jardin bas , de mefme que le haut, a quel- 
ques_Bâtimens & Galleries pour la commodité de 
És Officiers , mais il n'y a pas long-temps qu'il n'y 
avoicrien de plus beau dans ce Jardin qu'un Dome 
de cinquante. deux pieds de diametre, & d'environ 
neuf toifes de hauteur. Le Roy Louis XIE avoit 


_.. employé les plus habiles hommes de fon temps 


OU aux Ouvrages de Menuiferie, dont il eftois fait & 


orné. Les Armoiries de ce Prince & celles de laReine 
| fon 
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fon Epoufe, leurs Chiffres, & fur tout la Corde- 
liere , faquelle entouroit tout ce vafte Dome, ÿ 
faifoient une fort agreable figure. Des Treillis fort 
bien difpofez & de belles vitres y éclairoient une 
Fontaine de marbre blanc à crois baflins l'un fur 
l'autre, ornée des plus beaux bas reliefs qu'on eût 
pü voir; nais, que nous avons veu écrafer’par la pe- 
fance mafle du Dome que l'injure du temps a ren- 
verfé. On vit perir prefque en mefme année fous 
une Gallerie qui commençoit à la porte de ce Jar- 
din, la figure d’une Biche ramée comme un Cerf, 
faite comme le naturel par l'ordre du Roy Louis 
XII. pour conferver la memoire de cette Biche qui 
avoit efté prife de fon temps en une des Forêts du 
Marquis de Bade , & dont on avoit ajufté le bois 
. à cette figure. L'hiftoire de fa prife & de ce 
quelle avoit. de fingulier eftoit écrite en vers 
{ur un Tableau qui perit avec la figure. Mais com- 
me ces vers fe bn heureufement confervez dans 
les notes dé Clufius fur le voyage de Belon , je les . 
donne dans la page 38. de mes Preuves. 
Ces deux Jardins, qui n'avoient efté feparez que 
par une Gallerie de + ns , le furent enfin l'an 
1600. par cette belle Gallerie de pierre de taille, 
que le Roy Henry IV. y fic faire, & qui fubfifte 
encore toute entiere. Elle a quatre-vingr-dix-fepc 
toifes de longueur & plus de trois de largeur, avec. 
de belles croifées des deux coftez. La Charpente, 
les Ouvrages de Sculpture qui font au dehors, & 
route la difpofition en font admirables ; mais 
| | D 
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mais conne tout perit avec le temps elle eut 
befoin des reparations que Monfieur le Duc d'Or 
Jeans y fic faire quelque temps avanc fa mort, qui . 
fut fuivie de la detftruétion du plus bel amas de 
Simples qui fût dans l'Europe: car on ne voic plus 
à prefenc dans ce Jardin d’autres marques de cerre 


” loüable curiofité, que l’Ecriture fainte a bien dai- 


ron. in Ludev. 


X 1T. 


#* Fors- 
uNGNs. 


s 


gné mettre au rang des grandes qualitez de Salo- 
mon , que quelques arbres étrangers , qui n'ont pas eu 
befoin de culture comme lesarbriffleaux & les plan- 
tes, | : 

I ne faut pas oublier que le Roy Louis XIL & 
la Reine fon Epoufe , fe promenoient fouvent dans 
le Jardin bas, & que c'eft en ce lieu-lä où ce bon 
Prince révant un jour cout feul, au defordre des 
affaires d'{talie fur abbordé par Hedouville Sandri. . 
court, & en quelque maniere confolé par un dif- 
cours fi fort & fi hardi de ce brave, qu'il couta la 
vie à quelques Treloriers convaincus d'être la 
caufe de ce defordre. Ce fut apparamment en 


certe ocafion que Florimond Robertet prit cette : 


devife * que l'on voir encore dans le Château de 
Buri, & dans l'Hoftel d’Alluye à a fait bâtir à 


Blois. Car le Roy s'eftant à quelque temps de là 
écrié que toutes Jes plumes le voloient, ce Secre- 


taire des Finances qui portoit un vol pour Armoi- 


ries fur la bande de fon écuflon , répondit en mef- 
me-temps avec une prefence d'efprit admirable, 
fors une. : | 


. Avant que de pafler du Château & des Jardins 
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dans la Ville , il eft non feulement à propos de 
confiderer des infcriptions qui font fur quelques- 
unes de fes portes , & que nous donnerons dans 
l'Eloge d'Eftienne Comte de Blois: mais encore l'i- 
mage de la Vierge polée fur ces mefmes portes, 
pour s'acquiter du vœu que les habitans de Blois 
firent l'an 1631. lorfque la Ville eftant defolée de la 
pefte, ils ne trouverent point d'autre moyen de la 
faire cefler qu'en faifant ce vœu, car on remarqua 
evidemment qu'ils n'eurent pas fi-tôt promisa Dieu 
de placer l'image de cette Colombe des Cantiques 
fur ces ee” qu'elle leur apporta le rameau d'olive, 

& que la maladie contagieule ceffa. | 
Entre des bâtimens publics de la Ville les Pri. L1:: pxr- 
fons femblent d'abord le plus ancien. A la verité, °°"* 
unc Tour quien faitune partie,& leur fituation pour- 
roit faire croire qu'elles font un refte de la Forte- 
refle * qui a donné le nom à la Ville, s’il n'y avoit » cufrum Bt 
de grandes apparences comme nous l'avons remar- /”* 
qué cy-devanc, que cette forterefle a toûjours efté 
où eft encore à prefent le Chäteau. Cette Tour, fi 
on en croit les Memoires manufcrits du fieur. Al- 
bert Grefher de la Chambre des Comptes de Blois, 
rs vivoit l'an 1550. s'appelloit la Tour de Beauvoir, 
oit à caufe de fa fituation, foit parce qu'elle appar- 
tenoit aux Seigneurs decenom. Quoy qu'ilen foit, 
ces mefmes Memoires marquent que Louis de Cha- 
{tillon Comte de Blois 11. du nom, l’avoit ache- 
tée dés l'an 1256. de Jean de Saint Briflon fieur de la 
Ferté Hubert pour la fomme de trois cens florins. 
L'Hoftel de Ville eft un aflez ge corps de L'Hesris 
| 1 
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logis, accompagné d'une belle cour. 1] fut aquis l'an 
1457. en faveur du public avec quelques maifons 
voifines, par noble bomme Lean de Saveufe Efcuyer Con- 
feiller, és° premier Chambellan de Monfieur le Duc d'Or. 
leans, Bailly é5* Gouverneur de fon Comté de Blois pour 
la fomme de trois cens ecus , de Ieanne Œ&/ Catherine de 
ro, Beauvilliers , & de leurs coheriticrs de la Maifon de 
de Blois. Villebrefme ; comme il paroift par l'acte de dona- 
1419. tion, & par celuy d'amortiflement , qui font joints 
au contract d'aquifition. Et cette donation fut fai 
te,à condition de faire dire tous les Lundys de cha- 
que femaine une Meffe baffe dans la Chapelle de 
faint Fiacre fur le Pont, de laquelle le Seigneur de 
Saveufe a efté reftaurateur ; ce qui fe verifie, tant 
par ce qui refte d’ancien de cette Chapelle, que par 
{es Armoiries , qui femblent en plufieurs endroits 
des chofes modernes ,en comparaifon de tout le 
refte. 1] ne fe contenta pas d’avoir donné des mar- 
ques de fa generofité à la Ville, & de fa pieté à la 
‘Chapelle de faint Fiacre, il voulut encore en don- 
ner à l'Eglife Collegiale de faint Sauveur du Chä- 
teau. Car il y fonda l'an 1457. une Meñle, & la Cha- 
pelle de fainte Barbe , & fit mefme reparer l'aifle 
gauche de cette Eglife avec la porte des Saines ,que 
la guerre de la Religion a depuis fort defigurée, 
partie par le renverlement, & partie par la mutila- 
tion des Ouvrages de Sculpture dont elle eftoit or- 
née. C'eft pourquoy,bien que ce genereux Scigneur 
ne fut pas Blefois de naiflance , mais fimplement 
d'inclination, jufques à élire fa fepulture dans l'Egli- 
fe de S. Sauveur où fes cendres repofentc, il ne merite 

/ 
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pas moins pour cela que nous confacrions à la nie 
moire de la pofterité tant de marques d'affection 

u'il a données à la ville de Blois. Puifque nousen 
{ommes fur l'Hoftel de Ville, il ne faut pas oublier 
que la Fleur-de-lys d'or en champ de fable que cette 
Ville porte pour Armoiries , cft une conceflion de 
Louis Duc d'Orleans Comte de Blois, dattée de 
l'an 1392. par laquelle il luy permer d'ajoûter une 
Fleur-de-lys à l'écu foütenu du Loup & du Porc. 
épic, fes anciennes Armoiries. | 

Le lieu où l'on rend la juftice eft un grand corps 
de logis bâti par les Comtes de Blois Ducs d'Or- 
Jeans, & par les Rois Louis XII. HenrilI. & Hen- 
ri lil. Au bas font les Halles, & au haut la grand’ 
Salle, & les Chambres du Prefidial , de FElettion, 
des Eaux & Forêts & des Comptes, en la derniere 
defquelles on garde une grande quantité de Titres 
Originaux qui font de grande confequence pour les 
particuliers , & pour éclaircir divers points d'Hi- 
{toire. : 


Ls PALAIS. 


L'ereion de cette Chambre eft fort ancienne, La Crausa 


car les premiers Comtes de Blois, depuis Eftienne 
fils de Thibaud 111. du nom, l'auroriferent de la con- 
noiffance €/ redition des (Comptes de tous leurs Domaines, 
comme firent enfuite les Comtes des Maïlons de 
Chaftillon & d'Orleans. Le Roy Louis X II. la con- 
firma pour connoître des Domaines de Blois, Aft 


pis CoM:- 
PTES. 


& Coufli, & autrescerres de fes acquefts é' conquelts 


qui neffoient pas de la Couronne , établiffant [ur le fait e° 

adminiftration du Domaine eg des Finances defdires Sei- 

gneuries | Jacques Hurault {on Confeiller & Treforier 
| D ii] 


r ; 
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* JeanCheva- de France, par Lertres données à Blois le 11. Mars 
nes DA 1498. & comme il avoit maintenu par cette confir- 


hurn Gal mation Îles Ofkciers * de cette Chambre dans tous 


Jard , Louis de 


vilkbrefme, leurs privileses, de mefme Îles Rois fes fucceffeurs 
br On confirmé cette Chambre & fes Officiers par 
ver Hés0 des Declarations authentiques , les autorifant à l'inflar 
a . Re des autres Cours du Royaume. 
Jaume Bernier Le Pont de la Loire fur lequel on pañle de la Vil- 
Cle Grelier. Je au Faux- bourg de Vienne , & de là dans la Sol- 
loigne & dans le Berri eft fort beau. 1] ne fe trouve 
aucun Titre qui parle de fon Fondateur, mais on peut 
vO dans le Titre de la fondation de S.Jean lez Blois, 
p. lespresves. qu'il eftoit bâti avant l’année 1078. L'an 1593. le fom- 
met de la Piramide qui eft fur ce Pont , ayant efté 
renverfé par un orage qui furvincla nuit, & les Ar- 
moiries de relief , la Couronne & les devifes du 
Roy , qui eftoient au milieu de ce fommet eftanc 
demeurées entieres, le fieur Chauvel Prevoft de la 
Ville fit ces vers fur ce fujet. | 
— Piramis exalsa flabat que marine Pontis 
Clara coronata lilia-fronte gerens. 
Dum levis audaci pertentat culmine cœlum 
INocfurno venti turbine qual]a ruir. 
Non tamen illa [acram peftis Violare coronam 
Ant Francos flores polluere aufa fuit. 
Guippe C7 tela Iovis regalia figna verentur. 
Hacque [xb Henrici nomine tura manent. 
Les Fon. Quant aux fontaines de Blois ,elles doivent fans 
raiNss doute eftre mifes au nombre des cholfes les plus ra- 
res, les plus utiles, & les plus fingulieres du païs , 
tant pour la bonté de leurs eaux , que pour la ma- 


Ls Fonr. 
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niere dont elles font conduites dans la Ville. C'eft 
à un petit quart de lieuë de là, qu'elles partent d'un 
lieu foüterrain , où par des fentes de roches elles 
coulent dans un large Aqueduc , que l'on croit de 
la façon des Romains. 1] eft fait en maniere de Grote 
voutée prife & taillée fiartiftement danslerocmême, 
que plufieurs perfonnes y pourroient aller de front 
en quelques endroits. Toutes ces eaux tombent 
proches des murs de la Ville par cet Aqueduc,en 
un refervoir nomme la Fontaine des Arfis. On y def. 
cend par quinze ou fcize degrez, & on y voit cou- 
_ ler cette eau par une grenade dans un grand canal 
de plomb, divifé en plufieursautres moindres qui la 
diftribuent en divers quartiers de la Ville. La plus 
belle de toutes les Fontaines que cette diftribution 
forme, eft celle qu'on appelle vulgairement {4 Grand’ 
Fontaine , a caufe de la quantité des ruyaux qui jet- 
tent continuellement l'eau , & parce que le Roy 
Louis XII. l'a embellie de quelques ornemens. Mais 
aflurement cette infcription que l'on y mit au deffous 
de l'Image de la Vierge l'an :672. ne luy fit pas beau- 
coup d'honneur , ce qui donna fujet à un jeune 
homme de la Ville de fe divertir affez fpirituelle- 
ment par ce jugement qu'il en fit. 

Celuy qui fur ces Eaux fit ces rimes [ans grace 
N'avoir pas encore b de celles du Parnale. 
Et par cet autre : | : | 
Celuy qui fur ces Eaux à rime de travers 
Ne sef} pas acquis grande pioire, 
Et s'il en vient une fois boire 


Il fera plus payé que ne valent fes Vers. 


lodoc. Sincerus 
in itiner.Gallre. 


Paull. Merula 
François Ran- 
chkin. 

Giouan. Bofcre. 
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Dive, Sinemw JC ne diray rien à l'avantage des ruës nides mai- 

"ee  fons de Blois, parce qu'avant l'Arrcit qu'obtint le 

. celebre du Pont contre l'article 109. dela Coûtume, 

QUI autorifoit le cens a cher prix, les ie ir des. 

maifons ne fe pouvoient reloudre à faire des aug- 
mentations & des commoditez à leurs logis , de 
crainte que le Scigneur dominant n'en profitait à 
chaque mutation. C'eit pourquoy il n'ya de belles 
mailons en cette Ville que celles que les Officiers 
des Rois Louis XII. & François 1. achepterent & 
qu'ils rebâtirent, fans penfer à rendre les ruës plus 
commodes. , 

Aprés avoir fait ce plan du Château & de la Ville,je 
viens aux Edifices facrez,des Chapitres,des Abbayes, 
Paroifles, Monafteres & Communautez Religieufes 
tant de filles que d'hommes , où je ne garderay 
point d'autre ordre que celuy qui paroïit plus com- 

| mode pour l'intelligence de noître Hitoire. 

S. Ssuvur. Je commence donc par l'Eglife Collegiale de 
faint Sauveur , vulgairement appellée le Chäteau, 
parce qu'elle cit fituée dans fon avant.cour. Cette 
Eglife & les Prebendes qui en dépendent font de 
fondation aflez ancienne ; & le Chapitre eft fon pro- 
pre Fondateur. Car l'on tient pour afluré que dou- 
ze Preftres fcculiers ayant affemblé tous leurs biens 
pour vivre regulierement , firent bâtir l'Eglife en- 
viron l'an 1000. de N.S. & que par leur ménage & 
conduite, ils firentenfin un fond fufñfant pour l'en- 
tretien de vingt-huit Chanoines: car pour les Titres 
d'où l'on pourroit tirer des preuves plus certaines 
de leur établifflement , ils furent perdus & diflipez 

pendant 
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- pendant les guerres civiles , avec trous Îes meubles 
 facrez de l'Eglife, comme il paroift par le procez 
verbal qu'en dreffa l'an 1568. Monfieur Riollé Lieu- 
tenant General Criminel à Blois. Cequ'on.litenune 
-Epiftre de Pierre de Blois qu'il addreffe au Chapi, &yis. 72, 
tre & Doyen de faint Sauveur environ-l'an néo.eft - 
un témoignage aflez confiderable de l'ancienneté 
de ce Chapitre, car il les felicite de ce. que. Dieu 
leur a fufcjré un nouvel Othoviel en la perfonne de 
Jean Evefque de Chartres pour reparer les ancien. 
nes ruines de leur Epglife qu'il appelle l'Eglife de 
Blois Ecclefiam Blefenfem ,& {es Chanoines le Clergé 
de Blois, Clerim Bkfenf[em. 1] marque dans lameime 
Epiftre qu'il y avoit autresfois à Blois plufieurs Egli- 
{es Collegiales, & il parle des Chanoinies de faint 
Sauveur comme de Benefices anciens ; mais nouvel- 
lement rétablis, & il donne de grandes loüanges à 
un Cavalier nommé Geoffroy, qui dans une. Le 
ne mediocre avoit fait paroître un cœur de Prince,fi 
gnalant fa charitéenvers cette Eglife. Il ajoûte qu'il 
en a efté lui-mefme un des premiers réflaurateurs , & 

: x n'a pas de plus grande paflion que de la voir-dans 

a perfection , & fon College s'accroître jufques au 
nombre de quatre-vingt. Thibaud V. Comte de 
Blois, qui vivoit en mefme temps que ce grand per- 
fonnage , eft un de ceux qui ont donné de plus beaux 
| HN “rente de S. Sauveur : car ilfe demit 

en fa faveur de tous les droits qu'il avoit dans la ». range à ce 
ville de Blois pendant les trois jours qui fuivent ce- ©°"* 2:11. 
Juy de l’Afcenfion de’N. S. qui eft ce que Fonap 
pelle à Blois LA Cours. L'ans6z. le Parlement 
E 
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de Paris donna Ârreft en faveur des Chanoines de 
faint Sauveur, fur le different meu entre eux & Jean 
Memoire MS. de Chaftillon Comte de Blois 11. du nom, pour le 

des Comtes de ; : ‘ ; 
Bloupar aber. droit de Juftice que ce Comte pretendoic au jour 
_ de l'Afcenfion. Le mefme Thibaud fonda la Cha. 
pelle de faint Antoine dans faint Sauveur , & Îles 
Comtes fes fucceflcurs & leurs Officiers fonderent 
la plufpart des autres Prebendes. L'an 1241. Albe- 
ric Evefque de Chartres y erigea une Paroiffe pour 
la commodité des habitans du quartier. Le Chapi. 
tre cres l'an 1318. par un Aëte Capitulaire vingt-huic 
Chanoinies , & y en ajoûta encore une l'an 1362. 
d'où l'on infere non feulement que le nombre des 
Chanoines eftoit alors fort confiderable, mais en- 
core que le Chapitre eftoit fon propre Patron. Les 
guerres ayant depuis fort diminué les revenus de 
Ad quesabane CC Chapitre, il fut obligé de fe reduire à un petis 
tiquo & à fun- | , . | 
datione per. NOMbre, par un Aéte de l'an 1382. qui fut approu- 
ro vé par Jean Evefque de Chartres , & L le Pape 
cledio & in- Clement V1L qui par fa Bulle luy conferve Îe droit 
sicorum. de Collacion. L'an13ço. Berthelemi de Bruges Mai. 
tre és Arts @& en Medecine fonda le Sous-doyenné 
éc s’en referva la prefentation pendant fa vie, laiflane 
co mefime droit au Comte de Blois, pour en joüir 
aprés fa mort. Louis & Guy de Chaftillon Comres 
de Blois , Jean Duc d’Albanie, & plufieurs autres 
perfonnes de grande qualité font inhumez dans l'E- 
glife de faint Sauveur. Monfieur Godeffroy en fon 
 Hifoire du Roy Charles V IL a remarqué que Ge: 
p. la viedse. ratd Mâchet natif de Blois Eveique de Chartres, 
nie tir & Confeffeur du Roy Charles VIL y benit Eten: 
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dard que fit faire en cette Ville-là, Jeannè d'Arc, 
furnommée la Pucelle d'Orleans ,en y attendant la 
jon@ion de fes troupes; Et c'eft où les corps de Va. 
lentine de Milan, de Marie de Cleves, & ceux des 
Reines Anne de Bretagne & Carherine de Medicis 
demeurerent long-temps en depoit. Les Mermoires 
du Chapitre marquent qu'il eut l'honneur de voir 
au Ps de fes Chanoines deux enfans de Com: 


tes de Blois, & que Jacques Hurault fut de ce nom: 


bre, & enfuire Doyen , avant que d'eftre Evefque 
d'Autun. La confiance que Jean de Bourbon Com- 
re de la Marche & de Vandofme avoit en ce Chapi. 
tre l’obligea à luy confier l'an 138r. fon trefor con. 
fiftanc en douze mille florins d'or. Au reite la fon- 
nerie de faint Sauveur eft une des plus harmonieu.. 


fes du Royaume ; c'eft pourquoy leRoy Henry 111, 
fe plaifoit fort à l'entendre, outre qu'elle contri. 


buoit extrémement à le tirer de cette profonde me. 
Jancolie à laquelle il eftoit fujet. . 


_ L'Eglife Collegiale de faint Jacques fat fondée S.Jacquef, 


l'an 1366. par Louis de Chaftillon Comte de Blois, 


. & par quelques particuliers du Comté, qui touchez 


de compañlion envers les Pelerins de faint Jacques 


en Galice, qui n'avoient aucun lieu pour fe retirer 
en pañlant, firent le fonds de huit Prebeñdes dont 

Gx Le deftinées aux Preftres & Charoijnes ‘qui 
font le fervice, & deux au logement & à la nour- 


riture de ces Pelerins. Ce Comte confentit Famor- : 


tiflement des er acquis. é à acquerir en fa- 
veur de cet Hüpita | 


E ïj 


Extrait di La 


Pa pe fondaïions de S. 
, par'un aéte de l'an n66. donc 47. 
il en fait mention:dansune tranfaGtion paflée entre 


+ e 
LE 


2. Septembre » 
1672 . | 
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les Confreres & les Chanoines de faint Jacques l'an 
1443. au fujet du different meu entr'eux (ur Les Pre- 
bindes affeétées à la fubfiitence des pauvres. Ileft 
à propos de remarquer icy , que le malheur qui ar. 
riva à cette Eglife l'an 1512. par un debordement 
d'eaux, fut fi extraordinaire & fi furprenant que les 
Chanoines en prirent aéte lan 15 17. lequel porte 
que la nuit d'aprés la faint Marnun d'Hyver [urvinrene 
fi grande quantité d'eaux, qui entrerent par la “Porié-cofie, 
qu'elles depraverent le pavé jufques a cinq pieds de profon- 
deur, @ emporrerentles plus groffés pierres qui [outenoient 
les côteX des maifons ........ © prenant leur cours par 
le Carroy Gandebert , entroient par certains gpulers qui 
efloient fous le Chapitre &/ le Trefor de faint lacqnes, en 
forte que ledit Chapitre, Woures @ Trefor fondirent, Œ/ 
que la (afetre où éfloient les Titres © enfeignemens fur 
fabmergée , l'eau ayant monte jufqu'au grand Aurel. Le 
mefme Ade marque que quelques-uns des Cha- 
noines furent en peril de fe noyer pour avoir voulu 


fuver.leurs Titres, dont quelques-uns furent en 


cffet ou perdus ou fieffacez qu'on n'y a püû rien con. 
noître depuis. Il marque encore que quelques mai- 
fons & quelques caves du voifinage fondirent, que 
27 de fervice , & mefme one 

ommes furent noyez , & plufieurs marchandifes 
de foye, delaine , & d'épiceries gaftées, & l'Eglife 
fort defigurée. | 
Surquoy l'on peut remarquer en pañfant , que de 
noftre temps une ravine aufli furprenante que celle: 


=.» à; quoyque moindre en fa fuite, mit en peril quel- 


ques mailons , & quelques habitans du quartier de 
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la Bretonnerie, par l'innondation que caufa le Tor- 

rent appellé Larrou, aprés une pluye extraordinaire, 

l'Arche qui eft fur ce Torrent derriere le Jardin 

des Jefuires , ayant efté bouchée par laterre, le bois 
& les pierres que l'eau avoit entrainez. 

Mais quoy que l'accident qui arriva à 


l'Eglife de 


faint Jacques l'an 1512. füt grand, c'eftoit peu de 


chofe en comparaifon de ce qu'elle fouffritle12. Fé- 


vrier 1568. car les foldats Gafcons & Provençaux, qui 
entrerent alors à Blois par compolition, aprésavoir 


fait fouffrir mille ga am aux _….—. & à la 


_Garnifon , contre la foy donnée par le Capitaine 
Boucard* , mirent cette Eglife en l'état pitoyable 
où elle eft demeurée depuis. Ils n'épargnerent ni 
les voüres qu'ils creverent , ni les -combeaux qu'ils. 
renverferent, ni les cloches qu'ils fondirent, ni les. 
meubles facrez qu'ils profancrent. Le Tombeau de 
Jacques Hurault Seigneur de Vibraye & de Chever.. 
ni, ayeul du Chancelier de ce nom, fut renverfé, 
avec quelques autres, & à peine épargnerent-ils ce- 
luy de Berthelot Barre , un des Bienfaiteurs de cet- 
te Eglife, dont les figures demeurerent toutes muti- 
lées. | nn hN  * 

Comme F'Eplife de faint. Jacques eft bâtie {ur 
L. Paroiffe de Cu Honoré , membre de l'Abbaye 


de Bourgmoyen de l'Ordre de faint Auguftin, le 
Prieur de cette Paroifle , qui eft toüjours un Cha. 
noine de cet Ordre, eft Chanoine né de cette Col- 


legal, L'Hôpital n'avoit fimplement qu'un Hofpi- 


talier & un Aumofnier , lorfqu'il fut uni à l'Ordre 
de fainc Lazare , la pauvreté où il eftoit alors ré- 


E ii 


* C'eft ce Bou: 
card , qui felon 
Brätomeeftoic 
favori d'Henri 
I1 & fon El- 
cuicr Jorfqu'il 
n'eftoit que 
Dauphin , & 
dont la foy a 
pailé an païs 
Ble{ois en pro- 
verbe comme 
une foy puni- 
que. | 
LA rOY D£ 
Bouca & D: 
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duic ne luy permettant pas d'entretenir un plus. 
grand nombre d'Officiers. Louis de Chaftillon 
Comte de Blois, le Seigneur de Donitienne Gou. 
verneur de Blois , le Seigneur de Cheverni, les 
fieurs le Jay Bailly de Blois , de Villcbrefme, du 
Cheminvillkfriffon , de Morvillier, Barre & Pivart 
furent fes Fondateurs ; & les charitez des fieurs Fay, 
Turmeau, le Fufelier, &c.augmenterent enfuice fes 
revenus. L'Hôpital avoit en ce temps-là un Cime- 
tiere particulier | qui a efté converti en une place 
appcllée le Puits du Quartier, où eft le marché pour 
la commodité publique. La Confrairie de fainc Jac- 
ques, qui depuis plufieurs années avoit efté negli. 
ée , fut reftituée de noftre temps en fon premier 
ftre, par Meflire Jacques Charron Bailly de Blois, 
un de És Confreres. | 
Il y a deux Eplifes Abbatiales à Blois , l’une de 
Religieux Benedictins de la Congregation de faint 
Maur , appellée faint Laumer , & l'autre de Cha- 
noines Reguliers de faint Augufñtin , appellée N6- 
ue-Dame de Blois ou de Bourgmoyen. : 
S, Lauusn. . Quant à faint Laumer, il faut d'abord remarquer, 
comme nous avons déja fait cy-devans, qu'il yavoit 
dés l'an 860. des Religieux de l'Ordre de faint Be- 
noift dans l’Eglife de faint Calais du Château, & 
qu'ils y receurent les Reliques de fainc Laumer, 
que ceux de Corbion , appellé à prefent Afourier 
faint Laumer au Perche , y apporterent pour Îles 
fauver du pillage des Normans Danois. Je ne 
fçay pas mefme fi ce ne feroit point en ce mé- 
me lieu que faint Laumer fonda un Monaftere au 
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fortir de fa folitude du Perche , en laquelle il avoit 
bâti dés l'an 527. celuy de Corbion ; puifque le Bre- 
viaire de Chartres marque exprefflement qu'il en 
fonda un fur les rives de la Loire. Quoy qu'ilen foir, 
l'Abbé qui gouvernoit les Religieux établis à faint ws.4s. 10 
Calais s’appelloir Simon , & les Reliques de faint ”” Une 
Laumer furent tranfportées l'an 912. de ce lieu-Rà 
à Moiffac en Auvergne. L'an #14. Thibaud Com. ci mas. 
ce de Blois & de Chartres, furnommeé Le Vieux 8°" 
le Tricheur, voyant que les Religieux eftoient trop 
étroitement logez en fon Château , fupplia Raoul 
Roy de France de leur accorder l'Eglife de faint Lu- 
bin., fituée au deffous dece Château, avec le Faux. : 
bourg du Foix, fesappartenances, & quelque droits 
que ce Comte leur ceda en effet cette mefme an- 
née. Le Titre de cet oétroy marque que c'eft à la 
priere de ce Comte que Raoul les traita avéc tane 
de bonté, & l'on croit mefme qu'il contribua d'une 
maniere toute Royale aux frais du bâtiment de leur 
Eglife, qui eft fort ÿ pau er que l'Edifice foit 
Gothique , excepté la grand” porte , qui paroifloir 
enrichie de plufieurs figures avant les guerres civi- 
les. Les deux grofles Piramides Otogones impar- 
_ faites, qui onc fervi de Clochers font de mefme ma- 
tiere & de mefme ftruéture que l'Eglife. Le logis 
des Religieux a efté fait en des temps differens & 
fans Ordre, excepté ce qui aefté fait lan 1670.qui dans 
fa maniere eft fort beau. L'an u86. les Reliques 
de faint Laumer, dontune partieavoit efté rapportée 
de Moiffac , furent honorablement placées dans 
cette Eglife, Ce fut un peu avant cette tranflation 


Ego Carbonita, 
&c. 


40 -HISToiIRrEz 


qu'un Cavalier nommé Carbon ou Carbonit | donna 
la Seigneurie de Madon ä ce Monaftere , laquelle 
a depuis ce temps-là efté augmentée & bâtie par des 


_ Abbez des Maïfons de Porc & de Huraulr, le Prieu- 


ré de Moutou ayant efté donné à ce mefme Mo- 
naftere dés le temps de Robert 1e FORT, un 
des premiers Gouverneurs ou Comtes de Blois , & 
les de du Monaftere de Corbion y 
ayans efté joints depuis , environ l'an M. de N.S. 
LesComtes de Blois fucceffeurs de Thibaud le Vieux, 


- & plufieurs particuliers ont depuis augmenté cette 


Cronic. Malliac. 
T.2. Bibl. La- 
beau, 


Abbaye de rentes & de Privileges confiderables. 
Les Habitans du Faux-bourg du Foix, qui eftoient 
Serfs de condition | ayant sx À racheté leur liberté 
par une fomme de deux mille livres | donnerent 
fans doute lieu à la reparation de ce Monaftere, 
qui fut brülé l'an 04. Et à ce propos je croy que 
plufieurs perfonnes ne feront pas fâchées d'appren- 
dre qu'il y avoit èn ce temps-là des hommes en 
plufieurs lieux du Royaume affez malheureux pout 
naiftre fi aflujetis à leurs Seigneurs , qu'ils n'en de- 
voient rien attendre pour prix de leurs travaux que 
la nourriture ; s'ils acquerroient un heritage le Sei- 
gneur prenoit la moitié durevenu, & retiroie l'heri- 
rage quand il vouloit. Outre la Taille & le droic 
de Formariage qu'ils luy payoient , ils payoient enco- 
re ces droits au Roy , & ne pauvoient {e retirer ail. 
leurs fans la permiflion de l’un & de l'autre. Les 
Ecclefiaftiques de mefme que les Seculiers avoient 
de ces Serfs, & parce qu'ils avoient fouvent des dif: 


Y. les pruva ferens touchant ces Serfs , ils eftoient obligez de 


s entre- 
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s'entredonner des preuves de leurs droits. Cette fr feniis 
condition eftoit alors une efpece de tache, ou poug Carnuti.. ann: 
mieux dire un malheur , mais tout a bien changé sd 
depuis. Car quant à tant de bonnes familles qui 

agi , ou qui femblent encore à prefent porter 

es noms de celles.de ce temps-là , la moitié pref- 

que de la France eftant alors ferve ; il faut obferver 

que la plufpart des noms qui eftoient propres font de- 

puis devenus furnoms, & qu'ainf les familles de ces 

derniers fiecles ne font pas {orties de celles de ces fie- 

cles-là ; & qu'aprés tout,ce qui fe trouve fur certe ma- 

tiere dans les anciennesChartes, ne peut pas eftre plus. 

injurieux à quelques familles qu'il l'eft à tous lesChré. 

tiens, d'eftre defcendus de Juifs ou de Payens, la gra- 

ce de Dicu & celle du Prince,ayant chacune à fa ma- 

nicre rendu les uns & les autres enfans d'adoption. 

Les Religieux de faint Laumer firent un échange ie . 
l'an 1249. de plufieurs de leurs droits avec Jean de Moon o- 
Chaftillon Comte de Blois , ce qui accommoda fort *” ne 
ce Comte & ces Religieux. L'an 1302. la Paroifle. 

de faint Pierre , fituée au Faux-bourg du Foix , &: 

celle de faint Nicolas du mefme Faux-bourg furent 

annexées à l'Abbaye. Pour les droits dont elle joüir, 

& mefme pour celuy de Juftice qu'elle a dans le 
Faux-bourg de Vienne, je ne my étendray pas ici,: 

&.je ne marqueray qu'en paflant cet heureux af. £ares.zan 
franchiflement de quelques-uns de fes Fermiers, nd 
qui eftoient obligez d'executer les Sentences de La 79484. 
Juftice fur les criminels , lorfque le Comte leur re- 

mit cette obligation pour quatre fepriers de . bled: 

de rente payables au Domaine. Mais comme tou. 


F 
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tes chofes font fujetres aux revolutions, je remar- 
queray que la fplendeur de ce Monaftere fut bien 
obfcurcie par les guerres de l'an 1568. Car non feu- 
lement les Soldats Calviniftes le pillerent , comme 
ils avoient pillé l'Eglife de fainc Jacques, mais mef_ 
me fes Religieux , 58 la vie eftoic tres-dereglée, 
fe mirenc de la partie, en forte que les Reliquesfu- 
rent profanées & jettées par les Soldats dans des 
licux fales & puants; l'or & l'argent oùelles eftoiene 
_enchaffées enlevez , avec tous 4 autres ornemens, 
& de riches Tapifferies, que quelques Cacholiques | 
Anglois ont aflure avoir vü dans faint Paul de Lon.. 
dres. Quoy qu'il en foit cette defolation dura juf. 
ques au Regne du Roy Henry I V. au commence. 
ment duquel il fut rétabli, premierement par Guil- 
laume Fouquet Evefque d'Angers, & enfuite par le 
Chardinal de Sourdis fes Ablès Ce dernier y fit 
venir l'an 1624. des Religieux Reformez de la Con- 
gregation de faint Maur, qui ont depuis ce cemps. 
là beaucoup travaillé à la reftauration & à la de. 
coration de tout le Monaftere. Si l'on en croitl'Hi. 
foire MS. de cette Abbaye , il y avoit autrefois 
beaucoup de Reliques , qui y avoient efté appor- 
tées de Corbion avec le corps de faint Laumer, du 
temps de l'Empereur Louis le Debonnaire. Les 
principales eftoient le corps de faint Demetre, les 
Chefs de fainte Marie Egyptienne , des faints Lu- 
bin & Bohaire Evefques de Chartres ; ceux de faine 
Calais, & de fainc Viventien Martyr; un morceau 
de la vraye Croix, & un d'une fainte Epine ; quel. 
ques os de faint Antoine, de fainte Thecle , & de 
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faint Fiacre , avec un morceau de la Ceinture de 
faince Marguerite , lefquelles ayant efté traitées l'an 
1568. comme nous le venons de remarquer , furent 
prefques toutes heureufement retrouvées l'an 1624. 
dans les mefmes lieux où elles avoient efté jettées, 
& réconnuës par la verification qui-en fut faite 
alors. Cette Abbaye porte d'azur à la Crofle d'or 
mife.en pal , accoftée de deux Fleurs-de.lys de mef. 
me, mifes en face. 1l y a fix Prieurez Conventuels 
qui en dépendent , vingt-cinq Prieurez fimples, 
. quatre-vingt-trois à charge d’ames , & fix Chapel- 
les Monachales. Outre les Tombeaux que les guer- 
res civiles ont renverfé dans l'Eglife , il y en refte 
encore des de Pot, * des Dampierre” & des Mor- :Guy PorGou- 
villiers, paffant fous filence ceux de plufieurs Abe Bois oreens 
bez Repuliers. 11 y en a mefme un d'un Prince de fre pme 
la Maifon de Bourbon * dans la Chapelle de Nô- vi11 & fon 
ire-Dame de Bonnes-nouvelles , fur lequel on voit bctian.  , 
une infcription demi-effacée , mais aflez conforme sion somme 


pes nomin;s 


; à Û , % tjus fecund 
aux Memoires de l'Abbaye de Chefaubenoife. * On ln Bee 


trouva l'an 1624. dans la mefme Chapelle le cer- flic S Launo- 


mari Bicfisane 


cücil d'Ifabeau de France, fille du Roy Charles V I. no 115. &c. 


€Archanbaldus 


& Comtefle de Blois, par fon Epoux Charles Duc & Bourbon no. 
d'Orleans & Comte de Blois,ou le corps de cette minis huius fe- 
Princeffe eftoit envelopé de plufieurs linges en for- 1217. cefi 


Monafterio S, 


me de Bandes avec du vif-argent. Et l'an 1626. on Lannomat 
trouva, en faifant les fondemens du Chapitre , le jus sr 


corps d'Ernandus neveu de Pierre de Blois, & Ab- <*; sentum 
bé de faint Laumer , mort l'an 1220. auquel ce grand 
Perfonnage addrefe fon Epiftre 131. Quant au Saint 
dont le Monaftere porte le nom, chacun fçait que 

| Fi D 


- 


premier Cham- 
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c'eftoit un bon Solitaire natif de Chartres, qui fon: 
da quelques Monafteres dont il fut Abbé ; qu'il de- 


F. Memorial. meura quelque temps dans celuy de Micy prés 


biflorsar. MS. 
_ S. Vi&. Paril. 
PAZ 121. 


d'Orleans , d'où il fe retira dans la Forêt du Per- 
che; & qu'il fut enterré à Chartres, dans l'Eolife de 
faine Martin de cette Ville-là.L'Abbaye de faint Lau- 
mer a eu quelques Abbez & quelques fçavans Re- 
ligieux originaires de Blois. Je ne donne pas la fuite 


de ces premiers, parce qu'elle fe voit dans le 4. Tom, 


du Gallia Chrifliana. C'eft à un de ces Abbez nom. 
mé Geoffroy, qu'Yves Evefque de Chartres addref- 
fe une de fes Lettres, pour luy remontrer que non 
feulement il ne devoit pas quitter fon Abbaye pour 
fe retirer, comme il fit en un Hermitage, mais en- 


_ core qu'il ne pouvoit fans fcandale y fouffrir à des 


heures induës une devote qui eftoit fous fa dire- 
tion. Le dernier des Religieux de faint Laumer, 
qui nous ont laiflé quelques marques de leur efprit 
& de leur erudition, s'appelloit Frere Jacques Boi- 
vin natif de Blois, homme fçavant dans les Langues, 
& dans les Lettres divines & humaines. Il compofa 
un Commentaire fur faint Machieu , que l’on a 
long-temps gardé chez les Jacobins de Blois , &il 


apoltilla une petite Bible, qui eft encore à prefent 


dans la Biblioteque de faint Laumer. 1l fur fuccefh- 
vement Refelfurier , Souprieur er Prieur de‘ce Mo- 
naftere , mais comme l'efprit a fouvent fes mala- 
dies de mefme que le corps, il voulut contenter fa 
curiofité allant à Geneve pour fçavoir en quoy con- 
fiftoit precifement la nouvelle doétrine de fon 
temps , d'où il rapporta d'aflez mauvaifes impref. 
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fions. Neanmoins l'Hiftoire MS. de faint Laumer 
nous aflure qu'il mourut Catholique Romain, & 
qu'il fut enterré dans la Chapelle de N. D. de ce 
Monaftere. C'eft Meflire Jacques François Mignot 
de Merille qui eft à prefenc Abbé Commendataire 
de cette Abbaye. | | 
Noftre.-Dame de Blois eft une Abbaye de l'Or- 5, 
dre de faint Auguftin ,appellée vulgairement Bourg- woxan. 
moyen , parce que lorfqu'elle fut Éndéc la ville de 
Blois ne confiitoit qu'en trois petits Quartiers-ap- 
pellez Bourgs, dont celuy où eft fituée cette Abbaye 
eftoit appellé le Bonrgmoyen , parce qu'il eftoit placé 
entre le Bourg faint Jean & le Bourg du Foix. Dom 
Jean Mabillon Religieux à faint Germain des Preza 
Paris, dans {on fçavant & curieux Livre de Re Diplo- 
matica pag. 478. nous donne un Titre d'Agirard Evef- 
que de Chartres, datté de l'an 696. qui femble mar- 
quer que l'Abbaye dont il y eft parlé n'eft autre que 
_ celle de Noftre- Dame de Bourgmoyen de Blois. 
Ainfi elle eft bien plus ancienne que n'eft la dona: 
tion qu'Eudes Comte de Blois 11. du nom & Ber- 
the fon Epoufe luy firent l'an 994. de laquelle on 
n'a connoifflance que par un Titre de l'an nos. qu'on 
peut voir dans les preuves de certe Hiftoire: car on 
ne trouve aucun Titre primordial de fa fondation, 
une grand partie de ceux que l’on y gardoïit ayant 
cfté diffipée par les guerres. Les Chanoines Regu- 
liers de l'Ordre de faint Auguftin y furent établis ». 2 us 
en la place des Seculiers dés le temps du Pape Ca- *” "1: 
lixte 11. & reformez l'an 1210. par Manafles Evef- y. 1e prou es 
que d'Orlcans IIL du nom, delegué Commiflaire ”” **"° 
F ii) 
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Apoftolique à cet effet. 11 paroiïtt par un -Mande- 
. lspruvs. ment de l'Ofhcial de Chartres , que l'Eglife eftoit 
tombée en ruine par verafle dés l'an 1243. Jacques 
de Vitti en fon Hiftoire d'Occident chap. 27. 
tend un témoignage fort avantageux à ces Chanoi. 
nes. Mais cétte reforme & cette regularité de vie, 
qu'il louë tant , ne dura gueres : car ce qui arriva 
l'an 1350. & dont on: verra l'Hiftoire dans la III. 
Partie de cet Ouvrage, marque trop que la difcipli- 
ne À eftoit alors bien relafchée , ces Chanoines ne 

s'cftant pas contentez d'avoir fait paroiftre leur 
cruauté en maflacrant leur Abbé , mais ayant en- 
core fait voir leur avarice , déterrant le corps d'une 
ds araii. Dame inhumée dans leur Eglife pour avoir le ss 
| de fon cercüeil. Cette Abbaye avoit des Serfs com- 
. me celle de faint Laumer, dés le temps de Thibaud 
ms da ue Ve Comte de Blois, & un droit de Strage, d'Erallage, 
con © de Cens. Japprens d'un Chartulaire que Mon- 
fieur Duchefne avoit eu de la Biblioteque de Mon:- 
fieur Petau , qu'elle reconnoift pour fes bienfai- 
teurs, outre les Comtes Eudes II. Thibaud 1 V. 
Thibaud V."& Louis fils de ce dernier ; Hugues de 
Marchénoir, Jean de Montigni 1209. Jean de Vievi 
eteris vici 1202. Robert de Chamurci de Chamurcia- 
co 132. Hugues de Cormerai 1200. Robert Vicom- 
te de Blois. Sulpice & Jean d’Amboilfe 1221. Mar- 
gucrite Comtefle de Blois 1212. Geoffroy de Cor- 
merai 1226. Simon de Baugency. Geoffroy de Bury 
1241. Pierre de Rilly. Foulques Belon. Renault de 
Brafleux & Guillaume du Plefhis. Les Titres de 
_ Bourgmoyen furent prefque cous perdus pendant 
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les guerres du fiecle pañlé , & l'on n'a fauvé qu'un 
_ Chartulaire , où l'on en avoit tranfcrit quelques- 

uns, & un papier Cenfitaire fort ancien intitulé, 
Cenfus B. Marie Blefenfis , qui m'a efté d'un grand 
{ecours pour connoître les anciennes familles du 
Païs Blefois. Comme les Religieux de noftre temps 
n'ont pas cfté P reformez que quelques-uns de 
leurs predeceffeurs , & qu'ils ont beaucoup contri. 
bué à la décadence de cette Abbaye , il a efté ne- 
ceflaire d'y introduire une derniere reforme l'an 
1647. ce qui a efté fait 1 à propos, que non feule- 
ment PA yon de la Campagne dépendans de 
l'Abbaye , ceux de l'Abbaye mefme , # Voutes,. 
_ Autels, & ornemens de l'Eglife, font ou reparezou 
faits tout de neuf; mais encore l'Office Divin s'y 
celebre d'une maniere fort exaéte & fort edifiante. 
Il y a dans cette Eglife des Tombeaux des Huraults, 
des Boudets, des Refuges, & des Bamaïlon , qui 
y ont fait quelques charitez. Lorfque l'on RO 28 
fondemens du nouveau Dortoi l'an 1650. on trouva 
le Tombeau de pierre , d'un Abbé de Bourgmoyen 
avec fes os , une partie de fes habits , une Croffe 
Abbatiale à l'antique, & une maniere de feau ou de 
medaille, qui marquoit que c'eftoit le Tombeau de 
l'Abbé Philippes premier du nom , qui vivoit en- F.Gall. Chr. 
core l'an n92. 11 y a dans cette Abbaye une autre ‘* | 
maniere de feau reprefentant la Vierge & faint \ 
Aupguftin avec les Armoiries d'un Abbé, & autour 
ces paroles écrites en lettres Gothiques Signum Gui- 
donis de Montmirel. Le refte qui eft demi effacé fem 
ble marquer que ce feau n'eft pas moins à la Com- 


Epifi, 118. 
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| munauté qu'à l'Abbé, d'où je conclus qu'on a ob. 


mis ce Guy de Mommirel au Catalogue des Abbez 
de Bourgmoyen T. 4 Gallie (briflian. Eftienne Evè- 
que de Tournay rend un témoignage fort avanta- 
geux à un de ces Abbez nommé Nicolas, dans la 
Lettre nd écrit au Pape Innocent III. & marque 
en paflant fort nettement l'ancienneté de cette 
Abbaye , & le befoin qu'elle avoit eu de la refor- 
me. Il y a dans la Chapelle de faint Jean un Ta- 


bleau de la Decollation de ce Saint, qui n'eft pas à 


méprifer ; & parmy les Titres de l'Abbaye deux Let- 


tres originales fort confiderables. L'une eft de fainc 


Louis. Elle eft écrite à Paris l'an 1169. & fait voir que 
ce bon Prince donne aux Chanoines de Bouremoyen 
une Epine de la Couronne de N. S. en reconnoiflan- 
ce de çe qu'ils luy avoient envoyé quelques-uns de 
leurs Religieux pour établir l'Hôpital de Vernon. 
Elle eft accompagnée d'une autre de Gilan Arche- 
vefque de Sens, qui accorde quarante jours d'Indul- 
gences à ceux qui vifiteront certe Relique , 44 jour 
€ fefte de la Couronne de IN. S. Quoy que ce precieux. 
dépoft ait efté perdu pendant les guerres civiles , 
les Religieux de Bourgmoyen n'en font pas moins 


v. us Lars [a memoire ce jour-là. L'autre Lettre eft de faint 


dans les preuves 
ANT. 1169. C 


3273. 


Bonaventure, & écrite à Paris l'an 1273. au fujet de. 
quelque different entre ces Religieux & les Corde- 
liers de Blois. On voit encore dans les Titres. 
de cetre Abbaye, qu'Eftienne Comte de Bretagne. 
en tira les Religieux qu'il établit en celle de Guin- 
garid, & qu'il accorda pour cela quelques honneurs 
& prerogatives en cette derniere, à ceux de Bourg- 

moyen. 
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moyen. L'Abbé confere plufieurs Benefices fimples 
& Prefbyteraux qui en dépendent, outre le Prieuré 
de faint Calais du Château, qui fut rendu à Bour- 


moyen, aprés que les Peres Benedictins eurent quit-- 


té ce lieu pour s'établir où ils font à prefent ; ce 
qui me faiévroire que fi cette Abbaye n'eft aufli 


92 4. 


ancienne que le penfe D. Jean Mabillon au lieu 


_cy-devant allegué, du moins elle left encore plus 


que la donation faite par Eudes II. Comte de Blois, 


& par Berthe {on Epeufe. Les familles, de Gaillard, de 


Morvillier , & de lhelippeaux ont donné quelques 


Abbez à Bourgmoyen , & c'eft encore à prelent 
Meflire Balthazar Phglippeaux qui en eft Abbé 
Commendataire. Au refte, comme les trois Paroif- 
fes de la Ville dépendent de Bourgmoyen, & que 
l'Hôpital qui en a efté feparé, & le Couvent des 
Mobile, 
propos d'en donner l'Hiftoire immediatement aprés 
celle de cette Abbaye. | 
L'Eglife de {aint Solenne, qui eft la plus grand’ 
Paroiffe de Blois, n'eftoit autrefois qu'une Chapel. 
Je dediée à Dieu fous le nom de faint Pierre, la- 
quelle fe voir encore à prefent fous l'Eglife. Elle fut 
bâtie en l'honneur de ce Saint Evefque de Char- 
tres quelque temps aprés la cranflation de fon Corps 
du Bourg de Maillé en Touraine, dans la ville de Char- 
tres. Car ayant demeuré quelque temps en depoft 
dans cette Chapelle en paflant par Blois, il fut in- 
rpput dit l'Hiftoire, de l'en tirer pour continuer 
e voyage, qu'on n'eût promis à Dieu d'y bâtir une 
Eglife du nom de ce Saint. L'Edgarde de Verman- 
G | 


} 


4 


ont bâtis fur fes terres, je croy qu'il eft à 


S. SOLENNS. 


San&us Solen- 
nius 5 Martgr. 

V. Gregorism 
Turonenf. 4e 
glorin Confel. 
t> Sigibert. in 
Cronic. ad ann, 
459: 
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dois Epoufe de Thibaud le Vieux, Comte de Blois, 
Hugues Archevefque de Bourges, & Eudes leurs en- 
fans, y fonderent des Prebendes en faveur desClers & 
 7:la pruve des Chanoines qu'ils y établirent, comme il fe voit 
"7 dans un Recrir d'Yves de Chartres , donné à la priere 
d'Adele Epoufe d'Eftienne Comte de Bfis.Mais elle 
fut enfuite unie à l'Abbaye de Bourgmoyen fous le 
titre de Prieuré-Cure , par Geoffroy des Lieuës 
p. ls peus Evefque de Chartres Legat de &ena 
7 + toûüjours dépendu depuis. C’eft peut-eftre une de 
ces Eglifes de Blois qui ont changé d'état, & dont 
parle Pierre de Blois dans fa Lettre 78. On voit 
dans la Chambre des Cagptes de Blois Layette 
Bouromoyen, des lettres de Thibaud V. dit le Bon, 
par lefquelles il accorde à l’Eglife de faint Solenne 
certain droit de chauffage. Cette Eglife commen- 
çoit déja à tomber en ruine dés le temps du Roy 
Charles VI. auquel elle fut rétablie, comme on le 
verifie par un de fes pignons qui paroïift fait de 
neuf,en comparaifon de tout lerefte, & fur lequel 
on voit les Armoiries de ce Prince, celles de Louis 
Duc d'Orleans Comte de Blois , & celles de Valen. 
tine de Milan fon Epoufe. Ce fut de leur remps 
qu'on pofa les fondemens des deux Tours de cette 
Églife, quoy qu'on n'en ait élevé qu'une. Cequien 
paroift jufques au premier ordre eft aflez groffier, 
mais le refte , quoy que bâti à plufieurs fois , eft fort 
régulier. I] paroïft par la datte qu'on y a fculpée que 
le premier ordre fut commencé l'an mil cinq cens 
quarante- quatre , mais au lieu d'y ajoûter un fe- 
cond ordre , comme on fe l'eftoit propolé , on fe 
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contenta d'y mettre l'an 1609. le Dome qui ne s'ac- 
commode pas mal avec le refte, Cetre Eglife eft 
une des plus belles Paroiffes qui faient fur la riviere 
de Loire. Il y a quelques Tableaux qui ne font pas 
à méprifer , & on y montre une piece d'Ivoire qu'on 
croit eftre le bout de la Crofle de faint Solenne. 
Cette Paroifle a roüjours efté fort heureufe en Pa. 


V. la vie de leur 
Mofnier Peintre, 
Part, IT I. 


fteurs. Il eft bien vray que Jacques Gaillard Abbé | 


de Bourgmoyen tint l'Abbaye & la Cure tout en- 
{emble Fan 1497. mais cela ne fe fit que par une 
difpenfe du Pape Alexandre VI. dattée de cette an- 
née-là. L'an1560. on vitune chofe prefque aufli ex.. 
traordinaire, car Frere Jean Bourguignon Cordelier 
natif de Cognac fut tiré de fon Couvent de Blois 
pour faire les fonétions Curiales en cette Paroiffe, 
le malheur du fiecle & le merite du fujet ayant fait 
pañler fur les confiderations , & fur les difficultez 
qu'on eût faites en un autre temps. Les Boudets, 
les Morvilliers, les Bamaifons, & les Badoux ont fait 
quelques charitez à cetre Paroiffe. 

Au refte il a efté d'autant plus neceffaire de con- 
figner à la memoire eternelle de la pofterité , tout 
ce que je viens d'écrire-de l'Eglife de faint Solenne, 
que l'accident qui y eft arrivé depuis eft grand, & 
qu'il change entierement l'état des chofes. Car la 
nuit du cinquième au fixiéme du mois de Juin 1678. 
un orage qui gâta pot Paroifles aux environs de 
Blois, qui renverfa quelques toits & quelques clo- 
chers , avec quantité de cheminées , & qui cafa la 
plufpart des vitres dans la Ville & dans la Campagne, 
ayant d'abord enlevé toutes les vitres de cette Égli- 

Gi | 
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» fe, la renverfa de fond en comble, à lareferve de la 
» Tour, de deux Pilliers qui {oûtinrent la Voüte qui 
» eftoit au deflus du grand Autel, & de quelques 
» Chapelles de l’aifle droire; de maniere que les meu- 
» bles facrez & les Tapifieries furent enfevelis fous 
» les ruines, & le faint Ciboire mefme renverfé, avec 
+ quelques-unes des faintes Hofties, qui furent trou- 
» vées parmy le debris des murs, des voûtes & de la 
» charpente , par les foins du Prieur & des Preftres 
» de la Paroiffe , & portées folennellement la nuit mef. 
» me en l'Eglife de fainc Honoré. Mais on la rebâtie 
à prefent plus folide & plus belle qu'elle n'eftoit, 
» Monfieur & Madame Colbert ayant intereflé la 
; charité de noftre tres-Chreftien & tres Magnifique 
» Monarque Louis XIV. par un mouvement de leur 
» pieté envers Dieu & cette Eglife , en laquelle cette 

» Dame a efté baptifée. Lu 
La Paroiffe de faint Honoré ,ne ne f1 facile- 
ment prouver fon ancienneté que fait celle de faine 
Solenne , car on n'y reconnoit rien de Le ancien 
que ce que Florimond Robertet y a fait rétablir, 
Ce charitable Secretaire d'Etat , aprés avoir éleu fa 
fepulture dans le caveau de la Chapelle d'Alluye où 
fon corps repofe, avec celuy de Michelle Gaillard 
: fon Epoule,, & ceux de quelques-uns de leursenfans ; 
_ repara une partie de êe qu'il y avoit de ruiné dans 
_faint Honoré fa Paroifle , y donna quelques Orne- 
mens , & y fic quelques fondations. Les dernieres 
charirez qui ont efté faires à certe Eglife font de feu 
Mefire Antoine Fourdrin fon dernier Pafteur, pour 
ne point parler de ceux qui l'ont precedé, parce qu'il 


7 / 
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les a tous furpafñlez en liberalité. Les Gaillards,, les 
Brachets, les Sublets & les Dupré y ont aufli figna- 
lé leur pieté, & il n’y a pas long-temps que Michel 

Sublet Cardinal-Abbé de Vandofme éleut fa fepul- 63e. 
ture dans le Chœur de cette Eglife où il repole, & 
qu'aucontraire Barthelemy du Pré Secretaire duRoy 
natif de Blois choifit la fienne parune profonde hu. 
milité fous le Portail de cette Églife , où fes enfans 
ont fait eriger un Monument de leur amour & de leur 
pieté, car on y voit, outreune fort belle infcription, 
de beaux bas-reliefs, où font reprefentées la Reli- 
gion & la Charité ,les principales vertus que ceSe- 
cretaire du Roy pratiqua. 
La Paroifle de faint Martin n'a gueres plus deS-Manrix. 
marques de fon ancienneté que celle de faint Ho- 
noré, La tradition & le Chartulaire de Bourgmoyen 
nous apprennent fimplement,que l'Eglife s'appelloit 
Saint Martin des Choux, avant qu'elle eût efté érigée 
en Paroiffe. Jean de Chaftillon Comte de Blois IL 
du nom, ayant donné permiflion aux Religieux &à 37. 
l'Abbé de Bourgraoyen d'accroître certe Eglife qui 
eftoit bâtie fur {es terres, ils luy en donnerentunere- 
connoiflance , qui fe voit dans la Chambre des Com. 
ptes de Blois. C’eft le Priéur-Curé de cette Paroifle qui 
diftribué les faintes Huiles à tous les Curez de l'Ar- 
chidiaconé de Blois.LesParoiffiensdeS.Martin n'onc 
pas manqué de volonté pour accroître cette Eglife & 
pour l'orner,mais il a efté impoflible faute de terrain. 
-L'Hôpital , vulgairement appellé l'Hoftel-Ditu, L'H 6 riraz. 
dont le Prieuré dépendoit de Bourgmoyen avant 
qu'il eût efté reüni au bien des Pauvres, a efté fon 
- | G ii 
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dé en divers temps par divers Princes & in 
& je croy qu'à propos de cette reünion je ne dois pas 
pafer fous filence la charité & la generofité deMeflire 
Philippes Charpentier Preftre, Confeiller & Aumof- 
nier du Roy & Chanoine des. Jacques de l'Hôpital à 
Paris, quiayancefté pourveu il y a quelques années de 
ce Prieuré confentit la reünion qui en fut faite à la 
manf{e de l'Hôpital. On apprend d'un Titre de l'Ab- 
baye de Bourgmoyen datté de l'an 121. qu'il y avoie 
en ce temps. là des Moines en cet Hôpital.La plus an- 
cienne de fes fondations eft celle de Thibaud V.Com- 
te de Blois. Louis {on fils & fuccefleur ratifia l'an 191. 
cette fondation. Ce mefme Thibaud témoigne dans 
un autre Titre de mefme datte , que certain Cava- 
lier nommé Mepret donne aux Pauvres de cet Hô- 
pital tous fes biens , pour en joüir aprés fa mort, 
& qu'en cette confideration il l'exemte de toute 
{orte d'impofñts. Thibaud VI. fils de Louis confir- 
ma l'an 1228. tous les privileges de cette Maifon.Gau- 
tier d'Avénes , Marguerite Comtefle de Blois fon 
Epoulfe, & Pierre de France fils de faint Louis avec 
Jeanne de Chaftillon Comtefle de Blois fon Epou- 
{e, y firent de grandes charitez , & ce fuc de leur 
temps que le droit des De & mefures de la Ville 

ui appartenoit aux Religieux de Bourgmoyen, fut 
échangé avec les Metairies de Juffay & de faint Cir 
du Gaud, dont quelques particuliers joüiffent à pre- 
fent. Les affaires de cet Hôpital ont bien changé de 
face depuis ces temps heureux , tant par la 20 
gence de quelques Adminiftrateurs, qui ne {e font 
pas appliquez au bien des Pauvres de la maniere 
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qu'on a fait de noftre temps ; que par le retran. 
chement qui a efte fait de fes revenus & de fes privi. 
Jeges. Les Rois François I. & Henri 11. &mefmela 
Reine Catherine de Medicis, y ontbâri des logis fur 
les fondemens de ceux'que nos premiers Comtes y 
avoient commencez ; &.ce qu’il y a de neufa efté fait 
depuis vingt-cinq ans des liberalitez de ar 
perfonnes charitables fous les aufpices de feu M. le 
Duc d'Orleans. Cette Maifon a long-temps efté 
gouvernée par fon Prieur , fes Religieux , 8&un Ad. 
miniftrateur Laïque , mais depuis quelques années 
les Efchevins prennent ce foin avec un Receveur. 
que l'on change tous les trois ans; & pourlespau- 
vres malades on a jugé à propos depuis quarante 
ans, de lescommettre à la conduite & aux afliduitez 
des Religieufes Hofpitalieres , qui y furent établies 
en ce cemps-h. Elles y vivent en Communauté fous 
J'obeïffance d'une Superieure, dans l'obfervance de 
la Regle de faint Auguftin, & fous la direction du 
Grand-Vicaire de M. l'Evefque de Chartres, fervant 
les Pauvres jour & nuit, & execurant les Ordonnan- 
ces des Medecins & des Chirurgiens. Il n'y a rien 
de fi propre ni de mieux ordonné que l'Apotiquai- 
rerie,que.ces bonnes filles y entretiennent par leur 
æœconomie ; & file Medecin Herophile a eu raifon 
de dire que les remedes font les mains de Dieu ,on 
A des raïfons particulieres de le penfer de ceux qui 
fe difpenfent:en ce lieu-là. A | 

Les Freres Prefcheurs vulgairement appellez Ja- 1,4 J:c0- 
cobins, furent établis à Blois par Jean de Chatillon ,,°7;,, 4e ur 
Comte de Blois lân73. Ainfi je ne métonne pas fn de, 


$ 
de l'Hifloire de 


Chafhillon. 
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1 faint Antonin Archevefque de Florence met leur 
Coiventc de Blois au rang des premiers de fon Or- 
dre. L'Eglife Paroïfliale de faint Gervais fituée 4 
Bourymoyen , fon Cimeticre, & quelques maifons de 
par.iculiers avec Icurs appartenances, furent defti- 


. nez pour faire l'établiffement de ces Religieux. Ce 


211, Part. 


Comte leur accorda non feulement l'amortiflemence. 


_ de cout ce qu'il acheta en leur faveur mais encore ce- 


luy de tout ce qu'ils ontacheté depuis , & de ce que 
plufieurs perfonnes leur leguerenc enfuite,& entr'au- 
tres Marguerite de Valois femme de Guy de Cha- 
ftillon C. de Blois I. du nom. L'on voit chez ces Re- 
ligieux une tres-belle copie du CHr1sT en Croix 
de Michel-Ange Bonarota , & un Crucifix qu'on 
tient miraculeux, dont nous parlerons en la vie de 
Noel Deflandes Evefque de Treguier..lls ont dans 
leur Chapelle de N. D. de la Santé, les entrailles de 
Marie Anne d'Orleans Duchefle de Chartres, mor- 


re au Château de Blois l'an 1656. & admirée dés fon 


© bas âge de tout le monde , pour les rares qualitez de 


sn & d'efprit qui fe remarquoient en elle. Le 
Refc@oir des Jacobins de Blois eftun des plus beaux 
de leur Ordre. C'eft pourquoy le Clergé s'y aflem- 
bla l'an 1588. pendant la tenuë des Etats de Blois. 
Mais le plus bel ornement de cette Maifon, eft a mon 
fentimenc un nombre confiderable de fçavans & de 
devots Religieux nez à Blois , entre lefquels le P. 
Jacques le Blond doit eftre mis au premier rang, 
ayant efté égorgé pour la foy à la Rohcelle pen- 
dant les premieres guerres de la Religion. Je 


_-méts enfuite le P. Leonard .le Maire Docteur en 


Theologie | 
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Theologie Inquifiteur General de la Foy , Vicaire de 

la Congregation Gallicane, & Confcffeur de Louife 

de Vaudemont Epoufe du Roy Henri III. Le Pere Nicolai Mori. 
Nicolas Morin, pareillement.Inquifiteur de la Foy Fe 
& connu par quelques Ecrits. Les PP. Noel Deflan- noie. erudi 
des , & Pierre Pelican dont nous parlerons en la tro. monium & le. 
fiémie Partie de cette Hiftoire. Le P. Gentien Bil- &e 
Jaud un desfçavans Theologiens de {on fiecle, Prieur 

de Paris, & deux fois Vicaire General de la Con- 
gregation Gallicane, & premier Regent en Theo- 

logie au Couvent de Paris pendant douze années, 

mort le fix Detembre 1626. Le P. Noel Blondel 
homme de grande pieté & erudition, & le P. Nicolas 
Durand, qui mourut de noftre cemps , aufli faince- 

ment qu'il avoit vécu. | _ 

| Les Cordeliers furent établis à Blois environ l'an Lrs Conps- 
1256. au lieu où eft à prefent leur Jardin , par Jean ‘"""” 
de Chaftillon Comte de Blois, comme on le con- 

jecture de la Lettre de faint Bonaventure cy-devant 

alleguée. Ce Comte ne leur accorda au commence 

ment que deux Tourelles © leurs foffez proche de la 

Ville. Mais les murs de certe Ville ayant efté recu. 

lez depuis, leur Eghfe & leur Dortoir s'y trouverent 
enfermez. Enfin nos derniers Comtes de la Maifon 
d'Orleans firent achever ce qui manquoit a la com- 
modité de leur logis. Valentine de Milan & Marie 
_de Cleves leurs Epoufes ne furent pas moins libe- 

rales , & mefme elles éleurent leur fepulture dans 
l'Eghfe de ces Peges , où leurs corps ont repofé 
quelque temps : Celuy de Marie en la Chapelle des 
SS. Hippolite & Adrien, dans un Tombeau d'A 
| H 


Thevet. Eloges 
des Hommes 1l- 


lufires. 
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bâtre , dont on montre encore à prefent les reftes ; 
& celuy de Valentine au milieu de l'Eglife , en un 
Tombeau de bronze foûtenu de quatre Lions de 


 mefme métail. Ces corps ont efté tranfportez de- 


V.la1II. Part. 


puis aux Ccleftins de Paris dans la Chapelle d'Or- 
leans. Jean de Morvillier Evefque d’Orleans & Gar- 
de des Sceaux de France ayant beaucoup aimié ce 
Couvent, voulut eftre enterré au milieu du Chœur 
de l'Eglife,ou ilrepofe. Mais tous cesavantages n’em- 
pelcherent pas qu'il ne fuft prefque ruiné par les 

uerres civiles comme tant d'autres ; de forte que 
F. Religieux furent obligez d'en fortir à caufe des 
perfecurions qui leur furent faites par les Calvini- 
ftes , aprés une refiftence & une patience qui coûta 
la vie à plufieurs, qui furent jectez en un puits qui 
{e trouve à prefent dans leur Cloiltre couvert d'une 
pierre, vis-a-vis de laquelle eft une infcription qui 


‘fait foy de leur conftance. Sur quoy je me{ens obli- 


gé de remarquer ici, que plufieurs Religieux de ce 
mefme Couvent s'expoferent l'an 1631. au martyre 
de la pefte , de forte qu'elle en enleva du monde 
Lg ge , comme il paroift par les Epiraphes 

ui font dans le Cimetiere de Noftre-Dame de 
Chambourdin lez Blois. Il a falu un long-cemps 
pour remettre cette Maifon en l'état où elle eft à 


 prefent, tant elle eftoitruinée. La Reine Mere Ma- 


Ce Tableau est 

à prelent chez 
M. le Duc de 
Mazarin. 


rie de Medicis y contribua beaucoup, quand pour 
bâtir leur. Autel & faire les fieges de leur Chœur, 
elle leur donna douze cens écus, en reconnoiffance 
du prefent qu'ils luy avoient fait d'une Vierge d'An- 
dré Salario , que cette Princefe eftimoit, mais qui 
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eftoit bien alors au deffous de cette fomme.Meflieurs 
de Cheverni, Dore , Ardier, Charron & quelques 
autres ont contribué de noître temps au retabliffe- 
ment & à l'ornement de ce Couvent & de fon Egli- 
{e. 11 y a quelques bas reliefs dans cette Eghife dont 


les plus beaux font aux côrez de l'Epitaphe de Ma. 


chias le Noir originaire de Blois , Treforier des Par. 


ties Cafuelles fous le Roy Henry III. Ce fut du 


Couvent des Cordeliers de Blois que $ut tiré le pieux 
& fçavant Jacques d'Autruy matif de Blois , pour 
eftre Gardien du Couvent de Paris, reforme l'an 
1502. à la follicitation du Roy Louis X' 11. du Cardi- 
nal d'Amboile & du Parlement, par le General Gil- 
les Delphin , qui de Conventuel qu'il eftoit le fit 
de l'Qbfervance , comme on le verifie par une inf- 
cription qui'eft dans le Chapitre des Cordeliers de 
Paris, en laquelle ce Gardien eft appellé Duitry de 
Blefis. Voila toutes les Eglifes & Communautez qui 
{ont dans la ville de Blois. Il faut maintenant par. 
ler des Faux-bourgs de cette Ville, & des Paroifles, 
& Communautezquis ytrouvent. : | 
Il y a dans le plus petit de tous ces Faux-bourgs, 
que l'on nomme le Bourg faint Iean ; firué fur le bord 
dela Loire ,un Prieuré appellé pour fa fituation faint 
Jean en Greve. Ilyavoit Fr 0 des Religieux de 
l'Ordre de faint Benoift. Eftienne Comte de Blois 
le fonda l'an 1089. & luy afhigna plufieurs droits & 
Er , qui furent confirmez par fon fils Thi- 
aud 1 V. Il dépend de l'Abbaye de Pontlevoy , & 
c'eft Monfieur l'Abbé de Fourcy qui en eft à pre. 
{ene Titlaire. | D 
H ij 


V. Les presues. 
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1 y a à demie lieuë de ce Prieuré , allant à Bau- 


» gency, fur les bords de la Loire, une Eglife dediée à 
— _» Dieu fous le nom de faint Victor, que l'on croit bä- 
» tie du temps de l'Empereur Charlemagne, parce 


22 


22 


Lss MinNi- 
MES. 


qu'on y voit à côté de la grand’ porte la figure de 
ce Prince à cheval. | 
Le Bourgneuf ou Faux-bourg Chartrain , eftain- 
f1 appellé patce qu'il eft bâti le dernier de tous les 
Faux-bourgs ,& qu'il conduit au Païs Chartrain. Il 
eft fitue derriere l’éndroit de la Ville le plus élevé. 
Les Minimes furent établis à l'extrémité de ce Faux. 
bourg l'an 1614. en un lieu appellé le Coulombier, 
& quelques années aprés, ils s'établirenc au lieu où 
ils font à prefent dans le mefme Faux-bourg. Achil. 
les de Herbelin Efcuier fieur de Champigni & dela 
Moriniere, & Marie de la Sauflaye fon Epoufe, fu. 
rent leurs Fondateurs. Marguerite Chambellan veu. 
ve de Mefhre Pierre de Refuge Sieur du Quartier 
avoit fait quelques aumônes’ a ces Peres dés le vi. 
vant de faint François de Paule , pour les établir à 
Blois ; ce qui ne püt s'accomplir en ce temps-là. 
Lorfqu'ils bâtirent leur Couvent & leur Eglile Ma- 
rie de Medicis Reine de France mit la premiere pier. 
re de leur bâtiment. L'Eglife de ces Peres eft de- 
corée d'un bel Aurel, fur le haut duquel font en 
deux differentes Chafles les Os de faint Vital & de 
faint Candide Martyrs. L'on voit une Image de la 
Vierge dans la Chapelle de ce nom , qui parut mi- 
racleufe parle prucez verbal qui en fut fait l'an 1635. . 
Ces Peres, comme quelques autres Religieux, afli- 
fterent les peftiferez de Blois & de fes environs 
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l'an 163r. pouflez d'une charité dont le mot eft avec 
raifon celuy de leur devife. 

Les Chanoinefles Regulieres de l'Ordre de faint 
Auguftin , appellées vulgairement les Veroniques, 
les Urfulines, & les Filles de la Vifitation de N. D. 
ont de mefme que les Minimes , leurs Couvents 
dans ce Faux-bourp. | … 

Ces premieres font les plus anciennes à Blois, 
quoy qu'on ne fçache pas bien le remps de leur éta- 
bliflement , leurs Titres ayant efté brûlez par une 
incendie , qui ruina une partie de leur Couvent, 
de forte qu'il ne leur en eft refté qu'un de Jean 
de Chaftillon Comte de Blois , lequel leur accorde 
un droit de chauffage fur fes Forêts. L'an 1521. Clau- 
de Reine de France leur fit tant de bien , qu'on peut 
la nommer la Reparatrice de, leur Maifon. Quel- 
quelques-unes des Superieures ont imité certe Rei- 
ne felon leur pouvoir , & particulierement Sœur 
Ann: Robertet, qui a efté péndant plus de quaran- 
te ans Superieure, & Sœur Marguerite Badoux. Ces 
Religieules, ne fe rendent pas moins utiles au pu- 
blic qu'à leur propre Communauté, par la bonne 
éducation qu'elles donnent à leurs Penfionaires. 

Les Urfulines ont efté établies à Blois par’ les 
Charitez & par les foins des Sieurs Courtin & le 
Roux, dont le*premier offrit l'an 1622. à la Mere 
Marie Goffreteau , Profefle du Convent de Bor- 
deaux, une maifon qui luy appartenoit au Bour- 
neuf; ce qui obligea l'an 1624. la Mere Catherine de 
Boyard de Saint Paul , Prieure du Couvent d'Or- 
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leans de venir à Blois avec fes Compagnes, oùelle 
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achepta une maifon joignant celle que M. Cour- 
tin leur avoit donnée, & pendant que l'on travail- 
loit à rendre ces deux maifons commodes pour des 
Religicufes, elles demeurerent quatorze mois en la 
ville dans une maïfon d'hofpice , & elles y entre- 
rent le 20. Octobre 1625. élifant pour leur Supe- 
ricure la Mere Françoife du Liet du faint Efpric, 
laquelle arriva d'Orleans à Blois le 15. Decembre 
fuivant, Elle amena avec elle la fille de M. le Roux 
Novice d'Orleans, & Mademoifelle Odeau Poftu- 
Jante, pour eftre avec la Sœur Catherine Baudri de 
Blois, u premieres Religieufes de ce Couvent, où 
le Cardinal de Sourdis, Fondateur de la Congrega- 
tion leur donna l'Habit. La Mere Françoife du 
Liet a efté douze ans Superieure, & a fini fes jours 
dans ce Couvent, aprés plus de quarante-cinq ans 
de Religion, & aprés avoir mis par fa conduite la 
Maifon en l'état où elle eft à prefent. Feuë Mada- 
me la Ducheffe d'Orleans luy fit l'honneur de po- 
{er la premiere pierre de l'Eglife, & de prendre la 
qualité de Fondatrice. Certe Eglife, & trous les au- 
tres bâtimens du Couvent font parfaitement bien 
difpofez, & tout yeft fi orné de ere , de plat- 
tes peintures , & d'autres varietées, que cette Mai- 
{on eft un vray lieu d'agrémens. C'eft encore une 
manicre d'école où l’on forme avec beaucoup de 
charité les jeunes filles aux difciplines & aux arts 
dont elles font capables. 

Les Filles de la Vifitation de Noftre Dame fu- 


sirarion. lent établies à Blois l'an 1625. à la follicitation du 


P. Louïs le Comte Jeluite, qui avoit quelques ha- 
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bitudes avec la Mere Paule Jeronime , Superieure 
du Couvent de Nevers, & qui ménagea toute l'af- 
faire de cet établiffement avec elle, & avec Mada- 
me la Comtefle de Limours , qui avoit foühaitté 
d'eftre leur Fondatrice. Mais M. le Duc de Nevers 
ne pouvant au commencement fe refoudre à laiffer 
partir de fa Ville la Mere Paulle Jeronime; ce Pe- 
re Jefuire conduifit fi: bien fon deflein , que non 
feulement fon À.S. donna fon confentement; mais 
encore M. l'Evefque de Geneve , frere de faint 
François de Sales donna le fien. Ainfi cette Reli- 
cer fut reçûé à Blois avec trois autres Religicu- 

es le 2. Novembre 1625. par le Sieur Riollé Cha. 
noine de faint Sauveur, commis par l'Evefque de 
Chartres à la ceremonie de leur établifflement. La 
mort de leur Fondatrice eftant furvenuëé quelque 
remps aprés, & la fomme qu'elles en efperoïent ne 
leur ayant pas efté delivrée , elles comberent en 
une f1 grande neceflité, que fans une conduite rou- 
te particuliere, & des incidens extraordinaires, el- 
les euffent efté obligées de quitter ce lieu , car la 
Providence Divine les aflifta tellement dans ce be- 
foin, que non feulemenc elles fe font fort facile- 
ment he depuis ; mais encore elles fe font 
trouvées en état'de fecourir les pauvres Couvens de 
leur Regle, ce qu'elles font fortcharitablement dans 
le befoin. Meflieurs & Mefdames de Puifieux, d'Hu- 
mieres & Ardier, de mefme que Madame de Talcy, 
ayant fait beaucoup de bien à ces Religieufes,elles en 
furent fi reconnoiffantes, qu’elles reçürent en cet- 
re confideration cinq ou fix filles gratuitement, 
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charité qu'on ne peut trop louëér, & qu'on n'imite 
pas aflez dans les Communautées Religieufes, 
quand les fujers le meritent. 1] y a quantité de filles 
de bonne Maifon dans ce Couvent, qui y ont fait 
profeflion, pour ne point parler des Penfionaires ; 
Mais aprés le Corps de faint Procille, dont Mada- 
me Colbert leur a fait prefent, les cendres de leur 
premiere Superieure la Mere Paulle Feronime de 
Monchou, petite niece de faint François de Sales, 
leur font en grande veneration. En effet la vertu, l'ef- 
prit & la conduite de cette Religieufe, qui fut ju- 
gée capable d'eftre Superieure à l'âge de vingt- 
cinq ans la rendent digne des plus beaux éloges. . 


S.LAZzARS. On voit un peu au delà de ce Fauxbourg le 


Prieuré ou Maladerie de faint Lazare , fondé en 
l'honneur du faint Efprit. Les Chanoines Reguliers 
de faint Auguftin le pofedent il y a long-temps. 
Quoyqu il foit de fort ancienne fondation ,onn'en 
a rien de plus afluré que ce qui fuir. 


Memvirs de, L'an n90. l'Eglife de faint Ladre fut bruflée & 


S. Lazare de 


Bloss. 


» arfe la nuit de devant la Chandeleur, & furent tous 
» les biens , toutes les Lettres & Chartres brülées & 
» embrafées, dont furent faits les Vers quis'enfuivent, 
M. Jemel er C. bis , bis quinque minus retincbs 
Quod doleo fari , vidi tunc igne crémari 
Ecclefiam [anti LaTari nox Preypapenti 
INox Preypapenti prima tanti damna reparavit, 
n& Laxari fanéfi res Ecclefiamque cremavit. 
Et puis elle fut reedifiée & refaite dedans xL11: 
» ans aprés , comme il peut apparoir par l'Epitaphe 
» qui s'enfuit. 


v% 
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Anno 
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Anno milleno bis C. quatuor quinque duodeno 

Ceffir P. LaXari Prior, hoc templum falricari 

Fecit, © plura bona mente per omnia pura. 

J7+ Jecum Chriffus manear pofcit Chorus iste. 

Ejus à peccatis indulge Rex pietatis. | 

Jay lü dans un Chartulaire où cesWers eftoient Char de M. 
écrits, que Luce Vicomtefle de Blois, & Robert casmPariemmr 
de l’ifle fon époux y donnerent l'an 1196. chacun un 
fetier de fel de rente annuelle, J'y lis encore que 
Thibaud V. avoit affranchi ce Prieuré l'an 1190. de 
toute forte d'impofts, confirmant tous les dons de 
fes Predeceffeurs : & que Louïs fon fils y donnaun . 
droit de Foire au Vendredi qui precede le Diman- 
che des Ramgaux, avec tous les revenus du Com- 
té de Blois au jour de cette Foire, & aux deux jours 
qui la precedent & qui la fuivent : confirmant de 
E un ancien droit de Foire qu’elle avoit pendant - 
"Oétave de Touflaint.Ce même Chartulaire marque - 
que Hugues & Jean de Chaftillon Comtes de Blois, 
& Beatrix Dame de Buri y firent plufieurs chari- 
rez: que Hervé de Beauvoir & fon époufe Hildegar- 
de, y donnerent l'an 211. leur Terre de Ville-Rou- 
mard, pour en jouïr pendant dix années; Que l'an 
15. Eudes de faint Amand y donna le tiers des 
revenus de cette mefme Terre ; & que Guillaume de 
Prunelay remit l'an 1269. tous les droits qu'il avoit 
fur quelques heritages appartenans à faint Lazare, 
pour l’anniverfaire de fa mere. Geoffroy de Cor- 
meray, Geoffroy Bifloli,.& quelques autres nom- 
mez en ce Chartulaire y firent aufli des charitez 
confiderables, Les Comtes de Blois nommoient 

| I 
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autrefois un Bourgeois de Blois pour y fervir les 
Lepreux, & le recompenfoient d'un affranchiffe. 
7. rev mont de tous droits & de toutes corvées. Les Re- 
=‘ ligieux qui gouvernerent enluite ces pauvres Le- 
preux éliloient tous les ans un Prieur de leur Com- 
_ munauté. Ils avoient deux Seaux defquels ils 
fcelloient tous leurs Actes. Sur l'un on liloit ces 
mots , Prior Leproforum € fratres ejufdem Domus. Et 

fur l'autre ceux-cy. S. Capituli Leproforum Blefis. 
jusrsuras Les Jefuites fonc établis au deflous du Bourg- 
neuf, entre les Minimes & le Chateau, joignant 
; la porte de cofté , au lieu appellé la Breronnerie. 
Ils fuccederent l'an 1623. à des Regens feculiers qui 
tenoient les claffes en ce quartier-là , au nombre def * 
quels eftoit l'Illuftre Nicolas Cauflin , qui fe fic de 
leur Compagnie un peu avant leur établiffemenr, 
Le Roy Henri 111, avoit fondé ce College l'an 
‘1581 & l'an 1622. on relolut en une affemblée de 
Ville du r. Aout de les demander au Roy, qui fit 
auffi-toft aprés expedier leurs Lettres, de forte qu'ils 
prirent pofleflion de cette maifon le 20. Janvier 
1624. avec l'agrément de M. l'Evefque de Chartres. 
Fe cemps aprés les fondemens de leur Egli. 
{e furent jettez dans un Jardin que M. le Comte de 
Chiverny fils du Chancelier de ce nom leur ache. 
ta ; mais la continuation en fut differée jufqu'à ce 
ue M. le Duc d'Orleans leur euft fait affigner un 
Énds poar l'achever. Elle eftoit à la veille de fa 
perfection quand ce Prince mourut; ainfi l'acheve- 
ment en fut differé jufqu'à l'année 1671. Son fron- 
tifpice eft decoré de trois ordres d'Architeéture, 


165$. 
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Dorique, Jonique , & Corinchien. Le dedans eft 
un ordre Dorique où la Corniche regne tour au- 
tour, & l'on y a enfin élevé un magnifique Autel, 

à cofté duquel font deux manieres de Monumens, 
l'un pour le Cœur de feu fon Alreffe Royale Ga- 
fton de France Duc d'Orleans, & l’autre en recon- 
noiffance de la pieté & de la liberalité de Made- 
moifclle de Bourbon Monpenfier fa fille, qui en 
a fait la dépenle. | 

Les Capucins furent appellez à Blois par le Roy L:1sCaru- 
Henri 111. & par la Reine Catherine de Medicisfa ""” 
Mere. Leur Couvent eft le troifiéme de la Provin- 
ce de Touraine : Ils furent premierement logez 
dans le jardin bas du Chafteau. Leur dortoir eftoit 
dans la Gallerie, & ils celebroient le-faint Office . 
dans la Chapelle du Pgvillon. Ils en fortirent aprés 
Jl'execution des Guiles, & ne retournerent à Blois 
que l'an 1613. Cette afinée Meflire.Piérre d'Efpinac 
Archevefque de Lion leur donna une Maifon qu'il 
avoit hors la Ville, entre les Allées & le Chañteau, 
avec trois petits corps de logis, un jardin & un pe- 
rit verger pour les établir. Ils furent depuis logez 
fort au large en ce lieu par Marie de Médicis Rei- 
ne de France. 1l y a dans le Chœur de leur Eglife 
un fort beau Tableau de Jacob Bunel, & unautre 
de Jean Mofnier eñ une des Chapelles de cette 
Eglife, defquels il fera parlé plus au long danslavie r11. Pari. 
de ces Peintres, Et quoy que leS. François & le faint 
Charles Borromée , peints. fur les feneftres de leur 
Chœur par le Pouflin , ne foient pas de fa grande 
. maniere , je croy qu'il n'eft pas hors de propos de 
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les faire remarquer , tant ce nom leur fait d'hoh: 
neur. Le lieu où le Couvent des Capucins eft pla. 
cé découvre un des plus beaux Païlages qui fe puif. 
fent offrir à la veuë. Je ne puis oublier ici de par. 
ler des obligations que leur a la ville de Blois y Pour 
l'avoir afliftée auf vb qu'ils firent pen- . 
dant la pefte de l’année 1631. par un nombre confide- 


-rable de leurs . qui moururent en ce charita- 


ble exercice, car il n’y eut a que le Pere Vin. 
cent de Nevers quiéchapa du danger. Si-la ville de 
Blois na pas l'avantage de comter ce zelé Reli- 
gieux parmi {es enfans,, elle eft obligée de le confi. 
derer comme un de fes Peres, puifqu'il fauva un. 
grand nombre de fes habitans , faifant en mefme- 
temps l'office de Magiftrat , de Medecin & de Pa- 
{teur , dans le befoin qu'oen avoit. Aufli Dieu 


- femble-t_il l'avoir recompenfé par une longue vie, 


pour avoir expolé f1 charitablement fes premieres 
& fes plus belles années en faveur d'une infinité de 
brebis que leurs propres Pafteurs abandonnoient. 
Ce fut à {on avis que l'on fit le Vœu donton voit 
des marques fur les Portes de la Ville , & dans la 
Chapelle de Noftre-Dame de Vienne lez Blois :où 
l'on voit des Capucins peints dans le Tableau de 
l'Autel , qui femblent prefenter la Ville à la Vier- 


_ ge & la mettre fous fa protection. Les Annales des 


Zacharias Bo- 
VerIUs AÂ ANNË 
160$. 


Capucins parlent d'un Frere Hugues de Blois mort 
parmi eux en odeur de fainteté. Le Pere Ange de 
Blois Definiteur de la Province de Touraine y eft 
mort en pareille reputation, comme les Peres. La_ 
zare & Victor de Blois, qui ont fini leur vie parmi : 
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les Infideles par le martyre de la charité. 

Le Faux-boure du Foix fitué fur le bord de Ia sum pi. 
Loire eft le plus ancien Quartier de Blois. 11 fuc xient. 
donné, comme nous l'avons cy-devant remarqué à 
l'Abbaye de faint Laumer avec les Paroifles de faine 
Pierre & de faint Nicolas , qui furent reünies en : 
cette derniere, qui eft fuivant la tradition , une des 
plus anciennes Églifes de Blois. Robert Jufton M-. 
d'Hoftel de la Reine Anne de Bretagne, fut un de 
fes Bienfaiteurs , & y fonda un Service & une cha. 
rité qui fe doit faire aux pauvres deux fois la fe- 
maine, ù . | 

‘Il y a dans ce Faux-bourg des Religieufes Car- 11e carus- 
. melites, dont le nom feul peut faire l'EÉloge. Elles **°** 
furent établies proche de faint Nicolas en une mai- 
{on fort étroite l'an 1625. Mais elles fe font logées 
depuis fort commodement, proche de la Riviere de 
Loire dans le mefme Faux-bourg. Une Religieufe du 
grand Couvent de Paris fut Fondatricé de leur 
Maifon , & alla à Blois pour y faire leur établif 
fement, avec l'agrément de M. l'Evefque de Char- 
tres. Leur Eglife fut dediée fous le nom de l'Affom. 
ption. Cette Keligieufe , appellée Sœur Anne de 
Jesus, eftoit veuve de Meflire N. le Grefle Sei- 
gneur de N. Et elle ceda par humilité fa qualité de 
Fondatrice à Madame Dore fa fœur , de la familk# 
de Badoux, qui la remplit bien. 

Voila tout ce qu'il y a de remarquable dans la 
ville de Blois, & dans {es Fauxbourgs deçà la Loire. 
Car il y a encore un Faux-bourg au delà de ce Fleu- 
ve qui femble une autre Ville, On l'appelle Vienne, 
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Vienna ou Evenna. I a long. temps eu fes Seigneurs 
particuliers jufques à ce qu'il air efté échangé au 
Roy Henri LV. par Meflire Philippes de Bethune 
Comte de Selles, pour les Seigneuries de Sovin, 
Gii & Billy annexées au Comté de Selles. Les ha- 
bitans de ce Fauxbourg & ceux de la Ville ont les 
inclinations & les manieres fi differentes qu'on leur 
peut fort juflement appliquer ces paroles de Tacite, 
parlant des habitans de la ville de Vienne en Dau- 
phiné , & de ceux de la Ville de Lion: J’no amne dif 
cretis connexum odium. : . 
C'eft dans ce Fawx-bourg qu'eft fitué l'Hôpital 
General de la Ville & des environs ,.où l'an a veu 
fubfifter fans fond & fans rentesun grand nombre 
de Pauvres enfermez, depuis que M. le Duc d'Or- 
leans eut la bonté de convertirune ancienne maifon 
de rigueur & de juftice, nommée la Geolle, en une 
maifon de mifericorde & de charité ; & où l'on in- 
ftruit cette pauvre jeunefle à la pieté & aux Arts. 
Il ny a qu'une feule Eglife dans ce grand Faux- 
né , laquelle n'eftoit autrefois qu'une Ghapelle 
appellée faint Antoine des Bois, &. qui ne fut de- 
diée fous le nom de faint Saturnin que l'an 158 2. 
quoy qu'elle fût la Paroifle du Faux-bourg & des 
environs dés l'an 1400. Anne de Bretagne Reine de 
france fit faire le grand Portail de cette Eglife avec 
une partie de la Tour. La Reine Catherine de Me- 
dicis y donna depuis des marques de fa charité, & 
aprés elle Marie de Medicis Epoufe du Roy Henri 
1V. Certe Catherine ordonna mefme que fes en 
trailles fuffent inhumées dans la Chapelle dediée à 
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là Vierge , & y fonda l'entretien d'une lampe qui 
eft coùjours allumée en ce lieu. C'eft pour cette 
raifon qu'on voit dans cette Chapelle fes Armoiries 
& fa Devife, laquelle n'eft pas comme on le croit 
communement, une rofée qui tombe fur des cen- 
dres demi-éteintes avec ces paroles pour Ame. 

Ardorem extinéla-teflantur vivere flamma. 
Mais une montagne de chaux vive , fur laquelle 


tombe une a comme Brantome & quelquesau- ”°!: de Dames. 


tres l'ont obfervé. Ce qui fe confirme par une Ge- 
nealogie MS. de la Maifon de Boulogne que M. 
Juftel Secretaire du Roy, fi connu par fon merite, 
m'a communiqué, pour ne point parler des autres 
obligations que je luy ay : car cette Devife eft pein- 
te.en miniature dans cette Genealogie de la maniere 
dont Brantome veut qu'elle le foit. Le Fauxbourg de 
Vienne eft le feul “mé. ons de Bloisoùil n’y a point 
de Religieux , mais fes habitans ne témoignent pas 
moins pour cela d’attachement à la Religion de leurs 
anceftres ; n'ayant jamais voulu fouffrir qu'aucun de 
Ja Religion pretenduë Reformée s’y établit. Je fi- 
nis l'hiftoire de ce Faux-bourg par une obfervation 
de Buzée fur l'Epiftre foixante. feiziéme de Pierre de 
Blois, où j'apprens que Guillaume frere de ce Pier- 
re eft appellé en plufieurs exemplaires MS. 
J’vilhelmus Viennenfis | comme 1 Blois & Vienne 
euffent cfté en ce remps-là deux Villes differentes , 


& comme fi ce Guillaume eût efté originaire de”: 


Vienne. | 
Au refte la ville Blois a donné la naiffince à de 
fort habiles hommes en’ toutes fortes de Profef- 


V'. La vie dePier 
re de Blois. III. 
art. 
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fions & d'Arts Liberaux, & particulierement en Îa 
Medecine, car pour ne pas remonter ici plus haut, 
me refervant à le faire dans la vie de nos Illuftres, 
Jean du Four fe rendit au fiecle paflé fort recom. 


Regifires de ls mandable en cet Art. Il eftoirt Doyen de la Faculté 


Faculié. 3548. 


deParisl'an 1548.pendant que le celebre Fernel eftoit 
en Licence. Jean Blanchet, qui eftoit un des Mede- 
cins de la Reine Catherine de Medicis, fut jugé di- 
gne d'eftre premier Medecin du Roy, mais ilrefu- 
fa cet employ par moderation & prudence, s'excu- 
fant fur fon âge , qui ne s'accommodoit pas avecles 
fatigues de la Cour, & imitant en cela le fameux 
Medecin de Laon Guillaume de Harceley, qui s'é- 
toit contenté de meriter cet honneur fous le Regne 
du Roy Charles VI. pour ne pas fe voir obligé à 
fuivre la Cour en un âge où les fages ont coùtume 
de faire retraite. Pierre le Beau, Sieur du Bouchet, 
fue Medecin du Roy Charles IX. & de Madame 
Renée de France Ducheffe de Ferrare , & annobdi 
par fon merite. N. du Four enterré dans l'Eglife des 
Jacobins de Blois , eftoit un des Medecins du Roy 
Henri] V. & apparemment fils de ce Jean dü Four 
Doyen de la Faculté de Paris , dont nous venons 
de parler , & d’une famille differente de celle de 
Henri du Four pere & fils , que nous avons veu 
Medecinsà Blois, où le pere fut ranfplanté de Bafle 
dont il eftoit originaire, & où le fils a long-temps fait 
la Medecine avant que defuivre le Duc de Vandofme 
en qualité de Medecin ordinaire. Paul Renaulme 
pere & filsont efté contemporains de ces derniers à 
Blois, & ce premier a fait un petit Traité intitulé: 

| Specimen 
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Specimen Hiffor. Plantarum ; & un autre intitulé : Ob- 7: 7 ue 
fervationes morborum , é'c. Paul deBoïfgautier l’aifné, 
Pierre de la Boifhere , Richer de Belleval Chance- 
lier de la Faculté de Monpellier | Charles & Ifaac 
Teftard freres , tous Medecins de Monpellier & 
natifs de Blois, y ont paru prefque en mefme-temps, 
car pour Pierre Bechebien, Jean & Louis Burgen- | 
fis , Gilles Defchamps , & Paul de Boifgautier le 111, rar 
jeune , nous donnerons leurs vies cy-aprés. La re 
putarion que ces Medecins & quelques autres du 
Païs Blefois s'eftoient acquife dans le monde, obli- 

ca lan 1648. le Doyen de la Faculté de Monpel- 
Écr , à faire une allufion fort juite fur la Terre de 
Blois | communement appellée Sigelee , difant que 
Blois eftoit une terre medecinale & de Medecins. 
Terram Medicam atque Mcdicorum. Medicam ; quam simemCurau- 
occulto V'ulcanus affatu Lemniace viribus emulam exci. Sir ar 
tavit ; Mledicorum autem quippe que Viros excellentes Pr 1: 8. 8e 


: , ; w . fenfs Doûornn- 
magnatibns ; literatorum [ynodriis , auleque [ubmini. de. 
A 


af, | 
NT” que la Peintute & l'Orlogerie né foient 
pas {1 neceffaires à la Republique que la Medecine, 
ni que les Sciences, dont nous parlerons cy-aprês; 
je croy qu'on fera bien aife d'apprendre qu'elles 
doivent à la ville de Blois ce qu'elles ont eu de 
plus rare au commencement & au milieu de ce fie. 
cle. Car quant à la Peinture en Email, fi Chriftofle 
Morliere n'eftoit pasoriginaire de Blois, mais fimple- 
menc un de fes habitans Robert Vauquer fon difciple 
y eftoit né, & je ne crairay pas faire Fes tort au 
Maitre quand je diray que {on Difciple l'a furpañié de 
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beaucoup, & que fes Ouvrages font des miracles de 
l'Art, de mefme que ceux d'Ifaac Grifblin fon Com- 
patriote , qui avoit un genie fi particulier pour les 
Portraits , qu'il a efté un des premiers hommes de 


fon temps en cet exercice , reüfliffane également 


bien en Paftel, Crayon & Email. Jacob Bunel, 
dont je donneray la vie en fon lieu , & Tibergeau 
Peintres ont pareillement fait honneur en leur 
remps à Blois leur Patrie ,quoy que ce dernier n'ait 
peint qu'en détrempe. Er quoy que les Ouvrages 
de Marqueterie ne fe faffent qu'avec du bois, com- 
me il faut neanmoins avoir une connoiffance de la 
Peinture pour y reüflir ; que les Ouvriers de Mar- 
queterie appellent leurs Ouvrages de la Peinture 
en bois; & qu'ils fe qualifient Peintres & Sculpteurs 
en Mofaïque , pour fe diftinguer des Ebeniftes, 
c'eft pour ces raifons que je remarque ici , que 
Jean Macé, qui a fait des Ouvrages des plus ache- 
vez de Marquererie , eftoit pareillement natif de 
Blois. | 
Pour l'Orlogerie chacun fçait que celle de Blois 
eft eftimée de toute l'Europe, car pour ne pas faire 
un trop long dénombrement des Blefois qui ont 
excellé en cer Art , je me contenteray d'obferver 
ici que Nicolas le Moindre , N. Cuper , Salomon 
Chaifnon, Pierre Scandre, N. Mafhi, & tant d'au- 
tres l'ont porté à fa perfection , & donné une tres- 
rande reputation aux Montres & aux Pendules qui 
Ê font faites en cette Ville, & dont on peut dire,pour 
fe fervir de la penfée de Caffiodore , que files Aftres 
avojent du fentiment ils ferojent jaloux & étonnez, 


DE BLo:s. I. PARTIE. 7$ 
de voir que l’induftrie humaine foit allée jufques 
à imiter la jufteffe de leurs cours avec les plus pe- 
fans metaux. | 
Il eft encore {orti de Blois d’habiles hommes 
dans la Poëfie, dans l'éloquence de la Chaire, dans 
celle du Barreau , & dans quelques autres fciences. 171. parie. 
Car Guillaume de Blois , comme le témoigne {on | 
illuftre frere Pierre de Blois , a fait , outre fes Ser- Fpif. 37 & 93. 
+ 1 2. Hifi. Aca- 
mons & quelques autres Ouvrages de Theologie, 4m parif pag. 
plufieurs Tragedies , & d'autres Poëfies. Robert de 7#: 
Blois, qui vivoit l'an 1250. & qui fe declare natif de, 
ï ” Fan 
Blois en fa deuxiéme Chanfon, a donné au public Biéhimudels 
des Chanfons qui eftoient des Ouvrages fort en 
eftime en ce temps-là. Wiralis Gallus | a mis en piauti Quero- 
Vers Elegiaques une Tragedie compofée en Profe HR 
Latine, intitulée Querolus ,dont l'Auteur a caché fon te Blefene, 


| ; Elepiac. Car- 
nom fous celuy de Plaute , & dont le ftile fait con- min. reddia, 


‘Cum notis P. 


noitre qu'il vivoit du temps de l'Empereur Theo- Daniclis, &c. 
ex Bibliotec.cla- 


dofe , comme l'a remarqué le fçavant Pierre Daniel ;f ‘ruou. 
natif d'Orleans , pere de ce René Daniel , qui de uen. 
noftre temps a fait fi long-temps & avec tant de 
reputation la profeffion d'Avocat à Blois , où il eft 

mort , & inhümé dans faint Honoré. Guillaume 

_ Beliard Secretaire de la Reine de Navarre a don- 

né plufieurs Poëfies Françoifes au public , où 

font reprefentées , les delicieufes amours de Marc- 5iblioteg. de le 
Antoine (7 de Clcopatrei les Triomphes de l'Amour 69° de HE 
la Mort ; € autres imitations d'Ovide ex de l'Ariofte. 

Michel Rotté Clerc-d'Office de Madame Renée 

de France Duchefle de Ferrare a fait plufieurs Tra- 

duétions & entr'autres celle de l'Æpologie de Marius L* Croix du 
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Equicola ; contre les ennemis de la Nation Françoi. 
Lieras pinge- fe. Pierre Hamon Secretaire de la Chambre du 
tro Ammone Roy , le plus renommé Maiftre à écrire de fon. 
Blefenfi Nota- y ‘ 
riorum tous temps , a donné des Cartes de Geographie tres. 
En exe exaétes , & merite, tant il avoit la main bonne, d'a. 
es sol: voir fon Maiftre le Roy Charles 1 X. pour difciple, 
IX. Clovis Hefteau Sieur de Nuifement Secretaire de 
la Chambre du Roy Henri 111. nous a donné di. 
verfes Poëfies Françoifes. N. Dampierre gentil. 
homme fuivant le Duc de Roüannez , a pareille. 
ment compolé quelques ouvrages d’efprit & ds 
vla Croix du bon fens. N. Roflignol Sieur du Vivier, un des plus 
Si agreables hommes de fon temps , a parfaitement 
bien fait des vers françois, ce qui fe verifie par 
une Comedie MS. & par plufieurs autres pieces de 
fa façon , que les curieux gardent. Simon Baril le 
Roux Sieur de Mauvoy, a traduit de latin en fran. 
çois l'Hiftoire de la guerre de Suede de Pierre Bur- 
gos. C'eft à luy que s'addrefle une Lettre de Voi- 
ture, où il le remercie de la Terre Sigelée qu'il luy 
avoit envoyée de Blois. Guy de Souvigni Preftre 
de l'Oratoire, homme de grande erudition, a mis 
she au jour une verfion de Cyrus Theodorus Prodromus, 
iambico ex- Poëte Grec, & quelques autres ouvrages , * & a 


preffus ac lari- 


ne edius s. Imefme beaucoup contribué à la perfection de ceux 
has Gaia du Pere Morin fon amy & compatriote , par fes 
Leonis Allatii collections & par fes veilles. David Veronneau 
prie Guid.de Prieur de Lenquefle, homme fçavant, & d'un ef- 


Souvisni Elcf. 


© Tratiaco ei prit délicat, a compolé divers Ouvrages de Poëfie 
Ce jp. Françoife , que l'on voit partie imprimez, & partie : 
‘ Guid. de Sou- M{S, dans les Cabinets des Curieux. Jacques Ribier 


vigni. 
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Confeiller au Parlement de Paris , & enfuite Con- 
feiller d'Eftat , fut un des fçavans hommes de fon 
temps, & nous a laiffé quelque chofe fur des matie- 
res d'Eftat, imprimé chez Cramoifi l'an 1630. pour 
ne point parler ici de Guillaume Ribier fon frere, 
dont nous donnerons la vie en fon lieu. Et parce 
que Iodocus Sincerus parle dans fon Itineraire d’un 
N. Maupas , qui Se pen de fon temps la Lan- 
gue Françoife à Blois fa Patrie, & qui nous a laiflé 
une Grammaire Françoile , j'ay cru qu'il ne le faloic 
pas oublierici, | on : 

On peut ajoûter à tous ces Sçavans 2. 
perfonnes dont l’efprit & la vertu doivent tenir lieu 
d'écrits. Premierement Thibaud de Moulins Doyen 
de faint Sauveur de Blois , dont Theveta tiré le Por- 
trait du Cabinet de François I, & dont il parle dans 
fes Hommes Illuitres, comme‘d'un Homme de me. 
rite. N. Moreau Aumofnier & Predicateur du Roy, 
Curé de faint Michel d'Angers ; qui mourut l'an 
1610. & fut enterré dans le Cimetiere de fon Eglile, 
où l'on voit par fon Epitaphe, qu'ileftoitun grand 
Perfonnage. Jean Subler Efcuyer Sieur de la Gui- 
chonniere Maiftre des Comptes à Paris, & pere de 
Meflire François Sublet Seigneur de Noyers & Se- 
cretaire d'Eftar, lequel aprés avoir vêcu fort exem- 
plairement dans le monde, & beaucoup contribué 
par un faint artifice au retour du P. Ange de Joyeu- 
. {e chez les Capucins , mourut fort faintement aux 
Chartreux de Paris, âgé de foixante-quatorze ans, 
aprés y avoir pris l'Habit à l'âge de foixante- ju 


III. Partie, 


tre. Meflire Claude Mallier du Houffay Prefident 
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y. call. chi, aux Requeftes du Palais Ambaffadeur à Venife 
3: pour le Roy Louis X IH. où le Rabin Leo Mode- 
| na luy dedia fon Livre De gli Riti Hebraici, & enfin 
nommé à l'Evefché de Tarbes l'an 1648. Meflire 
Paul Ardier Prefident en la Chambre des Comptes 
de Paris , que fa fagefle , fa dexterité à traiter les 
affaires , & plufieurs autres grandes qualitez ont ren- 
du recommandable, & capable des plus beaux em- 
plois. Meflire Jacques & Meflire Guillaume Char- 
ron, freres, qui ont fait paroiftre beaucoup de con- 
duite-& d'affection au fervice du Roy, dans tous les 
Emplois qu'ils ont eu en France, & hors de ce 
- Royaume. Meflire Claude de Meulles Sieur du Tar- 
tre, qui a fignalé fa pieté dans les Hôpitaux & dans 
les Eglifes de Blois, & plus particulierement à Ham- 
bourg, où il a efté vingt-deux ans Refident pour 
Le Roy, aprés quoy il fut envoyé en qualité d'Am- 
bafadeur , Pour negocier la paix entre les Rois de 
Dannemarch & de Suede , & mourut dans cette 

| fonétion à Coppenhaguen l'an r661. 

Gall, Chi. r. Comme la plufpart des Abbez Reguliers de Mar- 
À ab Move Moutier ont place dans l'Hiftoire,, il ne {era pas hors 
ms4f. Hfor. de propos de remarquer encore ici que Robert de 
Blois eftoit natif de cette Ville ; quil fut le dou- 
ziéme Abbé de ce Monaftere , & qu'il femble bien 
plus recommandable par le foin qu'il a eu de l’en- 
1r66. fichir, que par la Mitre donc le Pape luy octroya 
lufage, ni D par ces avantages fortuits de la tail- 
Jonen Menarh. le, & de la beauté dont fon Hiftorien fait le plus 
Mr bel endroit de fon Eloge. Geoffroy de Conan, qui 
123$. fut le dix-feptiéme Abbé de Marmoutier fortoit 
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d'une famille du Païs Blefois, dont la Terre eft fi. Sr 
tuée à quatre lieuës de Blois. Cet Abbé augmenta | 
le Monaftere par fon économie & par faconduite, , sm à 
& refifta mefme res-conftamment aux entreprifes ja de Chat 
de Jean de Chaftillan Comte de Blois, dont il re- 
ceut, fi on en croit fon Hiftorien , de tres- mauvais 
traitemens. Mathieu Gaütier Docteur de Sorbon. 
ne, qui fut éleu Abbé l'an 1551. eftoit comme ceux- 
ci d'une ancienne famille de Blois , de mefme que 
Philippes Hurault , premierement Abbé de faint r. caf. chip, 
Nicolas d'Angers , puis fuccefleur de Mathieu à ‘* 
cette Abbaye l'an 1539. 


.. Apres avoir décrit ce qu'il y a de remarqua- 
ble dans la Ville & dans les Fauxbourgs de Blois, 
il faut pañler à ce qu'il y a de fingulier dans la Cam. 
pagne , & faire une petite defcriprion des Maifons 
Royales, & des plus belles de celles des parti- 
culiers, 

Si j'ay avancé au commencement de cet Ouvra- x: fpeciofa nie 
-ge,qu'iln ya pas de plus agreables lieux en France, A 
ue lesenvirons de Blois; je croy n'avoir rien don- ###bri4. 3. 
né de trop à l'amour de la Patrie , mais avoir fim. 
plement fuivi l'opinion de tant de Geographes & 
de Voyageurs , qui ont laiffé au public des memoi- 
res de ce qu'ils ont veu , & dont le fentiment ne 
peut cftre ulpe. parce sr parlent fans intereft, 
En effet, de quelque cofté qu'on jette la veué-en 
{ortarit de Blois, elle eft fi agreablement bornée, que 
tout y paroift- enchanté, La Beaufle mefme, voifi- 
ne de Blois du côté du Septentrion , toute décou- 
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verte qu'elle eft , joint l'utile à l'agreable, par les 
bleds qu'elle fournit à tout le Païs Blefois, com. 
me fait la Solloigne du côté du Midy, luy donnant 


outre les bleds, du vin, du lin, du chamvre, des 


legumes , des fruits , du poiflon , & mefme de la 
chair, les Forêts de Blois, de Rufli & de Boulogne 
fourniffant de leur côté une partie du bois qui luy 


eft neceffaire. Il femble mefme que cet agreable 


#* Buri. Cham 
bon.Molineuf. 
S. Lubin, Ge. 


EauxpDpssS. 
Dsnis 


Païs , qui fe rencontre derriere la Forêt de Blois, 
& qui eft arrofé de la Cife, * n'eft fait que pour 
diverfifier le plaifir & la douceur que l'on goûte 
fur les rives de la Loire. 

Et comme les chofes qui contribuent au réta. 
bliffement de la fanté, sé pas de petite conf. 
deration , je croy qu'il eft à propos de remarquer 
ici , que la nature n'a pas manqué de fournir 
au Païs Blefois des eaux minerales dans la Pa. 
roifle de faint Denis fur Loire , fituée à une lieuë 
de Blois , lefquelles n'ont gueres moins de vertus 
que celles de Forges , & qui feroient encore d'un 
plus grand fecours, fans le ie du limon & des 
eaux du Ciel, qui les gâtent tres-fouvent; car quoy 
que cette Fontaine ait efté ornée d’un bafin par la 
Reine Marie de Medicis, & qu'elle ait faie quanti- 
té de fort belles cures, dont j'ay efté témoin ocu- 
laire, il y manque bien de la dépenfe pour fa per- 
fection. | 

Il faut de plus remarquer avant que de pañler 
outre , que fi la nature a eu foin de faire naïftre au 
Païs Blebois des eaux minerales capables d'attaquer 
les maladies dans leurs çaufes, elle n'a pas eu moins 


de 
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de providence pour fournir des remedes propres à 
_ cette reparation des forces & de l'embonpoint, que 
_ les Medecins appellent Neoterifme,le lait des environs 
de Blois ayant toutes les qualitez neccffaires à cet ef_ 
fec ; de forte que fi quelques Medecins n'ont pas dé- 
daigné de rendre celebres ces Pâturages du champ de 
Chrife dans la Phocide, qui ont donnélenom de Afe- 
laines aux animaux qui y paifloient, parce qu'ils font 
fituez proche d'une ville de cenom, nous n'aurions 
en raifon de paffer fous filence ces grafles & fertil- 


es Prairies que les habitans de Blois & des envi. 


rons appellent {es Parcs, donnez au public de cer- 
tains villages par nos Comtes , avec quelques au- 
tres Prairies fituées entre les rivieres du Coffon & 
du Beuvron ,& dont les herbes font un fi excellent 
lait, que non feulement il contribuë beaucoup à la 
reparation des forces des languiffans ; mais encore 
il fournit la meilleure crème du Royaume , quand 
il eft aidé de la fraifcheur & des autres FFTÈ ro 
qui font particulieres aux caves du Bourg de faint 
Gervais, quia donné le nom'à cet excellent rafraif 
chiffement , dont les Etrangers & ceux du Païs font 
leurs delices en routes les faifons de l'année, & par- 
ticulierement en Ellé. ” De 

Mais comme les plus beaux & les plus fertiles 
Païs ne font que des folitudes quand ils fonc fans 
maifons , & qu'au fentiment de Caron, qui n'eftoit 
pas moins bon ménager que bon Senateur & grand 
Capitaine, il n'y.a rien de fi ridicule qu'une grand” 
Terre fans Mailon ,& une grand’ Main fans Ter- 
res ; l'art n'a pas manqué de perfectionner la na. 
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ture dans tout le Blefois, ajoûtant à la beauté du 
Païs un nombre confiderable de bâtimens tres-pro. 
pres & tres-commodes, entre lefquels il s'en trou. 
ve de confacrez à Dieu par la pieté de nos Comtes, 
Me voyant donc obligé d'en donner une deftription 
_ je commence par lé Château de Chambord, par- 
ce que c'eft une Maïifon Royale, que le deffein en 
eft fingulier , & qu'il eft le plus confideräble de 
| tous ces bâtimens. | _ 
Ps  CHAMBORD eff fitué à quatre lieuës de Blois 
dr. Fran & à une demie lieuë de la Riviere de Loire du cô- 
| ” té de la Sollogne dans un fonds où coule la petite 
‘ Fw.s. Riviere du Coflon. Charles-quine, dit d'Aviti, l'admi- 
| ra comme un abbrege de ce que peur effectuer l'induftrie bu 
maine. FrançoisI, le bâcit à fon rerour d'Efpagne, & y 
Lodec. Sin. EMploya pendant douze années dix-huit cens ou. 
vriers. Il furprend autant par l'étenduë de fa mafle, 
Fe qu'elle ne foit pas achevée ,que par fes Tours, 
| es T'errafles, & fes Ornemens. Nous apprenons par 
Eote Chem Jes Regiftres de la Chambre des Comptes de Blois, 
a & par la tradition, que fi le Château eftoit peu de 
chofe avant que François I. l'eût fait démolir pour 
le rebâtir à fa maniere , la Seigneurie avoit en ce 
temps-là des avantages qu'elle n'a plus , car outre 
qu'il eftoit environné d’un fort gros Bourg, il y 
avoit une Eglife Collegiale & une Châtellenie. Ces 
mefmes Repgiftres nousapprennent que ce lieu eftoit. 
dés l'an 1190. la Maifon de plaifance & de chaffe des 
Comtes de Blois, & l’on voit mefme des aétes paf- 
fez à Chambord quelque temps auparavant. Quel- 
ques-uns ont crû que Jacobo BoXoxxi , furnommé 


be Bros. I. ParTre. 8 

V’igmolles | donna le deflein de ce bâtiment, à quoy 
ilnya point du rout d'apparence ; mais il eft aflu- 
ré que celuy qui le donna & qui le conduifir , avoit 
une maïilon à Blois, qui fubfifte encore à prefenc 
au quartier de la Foullerie, On y voit ne des 
reftes du modele de Chambord fait de menuiferie, 
qui s’eftoit confervé jufques à noftre temps , mais 
qui s'eft enfin gâté, par le peu de foin que l'on en 
a, pris. Il avoit environ quatre pieds en quarré, 
&-un pied & demi de hauteur. Il y a encore à Blois 
chez quelques particuliers des plans de tour l’edi- 
fice , mais ke ne font conformes ni au modele dont 
nous venons de parler , ni aux defleins Qu'OR VOIE Le r. des Béii- 
dans Ducerceau, , ee 
… Entre les bâtimens gothiques a France n’a rien 
_ de plus beau que celuy-là. Il eft orné de diverfes . 
Tours & Tourelles, qui s'élevent au milieu de huit 
grandes Sales, dont les feconds étages font voûtez 
avec des Compartimens dans tout le corps de la 

voûte , où les devifes de François E. font Éulpées 
1] y a quatre grandes terrafles fur ces voûtes , au 
milieu defquelles eft un Efcalier à deux entrées & 
percé à jour., où plufieurs perfonnes peuvent mon- rev. sinceur: 
ter par deux differentes montées fans s’entrevoir. a al 
Chaque montée a deux cens foixante-quatorze de. lArimm 

rez , du haut defquels on voit jufques au bas de 
Efcalier. par le trou du noyau, de forte qu'un côté 
de chaque montée eft dérobé à l'autre par un artifi- 
ce fingulier. Ce qui refte à bâtir de ce Château n'eft 
en quelques ME EN qu'à vingt pieds de serre ou 
environ. Les étais qui paroiflent en plufieurs.Sales, 
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& qui font une fort defagreable figure, y furentmis 
‘ par l'ordre de la Reine Catherine de Medicis à la- 
quelle fes Aftrologues avoient predic qu'elle eftoit 
en peril d'eftre accablée fous les ruines d’une mai- 
fon. On arrive à Chambord de tous les côtez par 
un parc de fept lieuës de tour, & le bois dont il eft 
environné eft rempli de cerfs , de biches , de che- 
_vreüils , de fangliers, de lapins, de faifans, de per- 


cet drix, & de plufeurs autres oyfeaux. M: de Varillas 


Franpois 1.ç de 


Charles Y, 


» a écrit , & fans doute avec quelque autorité, que 
» Chambord l'eûremporté fur Fontainebleau, fi Fran- 
» çois FE. eût aflez vécu se l'achever , fon deffein 
» Cftant d'y faire pañler la Riviere de Loire , parce 
» qu'on y voit encore les gros anneaux de fer enchaf 
” br dans les tours & dans les murailles pour arrêter 
» les bateaux à mefme-temps qu'ils feroient arrivez. 
Mais la remarque de cet Auteur auroit efté plus 
vray-femblable, fi au lieu de la Loire il eût dit Êm. 
plement le Loiret, qui paffe à faint Memin ,comme 
on le croit communément. Ce fut à Chambord que 
{e fit le Traité entre le Roy Henri FI, & les Prin- 
ces Allemans l'an 1551. car il faut remarquer que ce 
Prince y faifoit travailler cette année-là. 1! n'y a pas 

. lieu de s'étonner de ce que feu M. le Duc d'Orleans 
en faifoit fa Maifon de plaïfance', puifque les Rois 
François I. Henri 11. Charles 1X. & Henrilll. s’y 
plaifoient fort, & : le Roy Louis XIV. qui a le 
in fi bon, a plufieurs fois honoré ce Château de 
a prefence , & y a érigéune Prevôté Royale, qui eft 
appellée la premiere aux Affifes du Bailliage de Blois. 
Il y a une infinité de noms!, tant des Etrangers que 
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des François, écrits fur les murs de ce Château, par 
un abus que l’ufage a autorifé, & qui femble mefme 
l'avoir efté par le Roy François L. Car l’on y voit 
dans un cabinet joignant la Chapelle , cette rime 
que je prens pour le fruit de quelque dépit amou- 
reux, écrite fur un carreau de vitre avec un diamant 
de la propre main de ce Prince, | 

Souvent femme varie, 
Mal habil qui s'y fie. 
Il y a long-temps que leGouvernement de ceChäteau 


V', Iodocam Sin 
cerum pag. 102. 


eft dans la Maïfon de Saumeri , & le Roy Louis 


XIV. en reconnoiflance des f{ervices ol rendu à 
l'Etat Meflire Jacques de Joüanne Chevalier Seigneur 
de Saumeri , Confeiller en fes Confeils, Maréchal 


de fes Camps & Armées, & Grand Maiftre & Refor- 


mateur des Eaux & Forêts de France , luy a conti. 
nué la joüiffance de ce Gouvernement. C'eft où il 
fait fa refidence ordinaire ( quoy qu'il puifle tres- 
commodement demeurer dans fa Terre) y vivant 
en homme de fa qualité , & faifant toutes chofes 
d’une manicre fi noble, fi franche & fi obligeante, 
qu'elle luy attire l'eftime & la confideratipn de tous 


les honneftes gens. | 


Il y a un autre Château à une lieuë ou environ 


de Chambord , appellé MoNFRAULT, dont je 


ne fais ici mention , que parce qu'on le croitune 
Mailon Royale, & une des plus anciennes du païs. 


Quoy qu'il en foie, il eft fitué dans la Forêt de Bou- 


logne , à une lieuë du Prieuré Conventuel de ce 
nom. Il y a apparence que quelqu'un des Com- 


tes. de Blois l'avoit donné à l'Hôpital de certe 


Li 


Tirres d: l'Ho. 
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Ville , puifque Gautier d'Avénes & Margucrite de 
Blois Én Epoufe, l'acquirent par un échange qu'ils 
firent l'an 1133. avec les Freres de cet Hôpiral. C'eft 
un bâtiment tout fimple, environné d'une folitude 
étonnante , & où les Comtes de Blois alloient fe 
delaffer au retour de la chafle , & fi l'on en croit la 
tradition , c'eftoit la demeure de la Maiïftrefie de 
quelqu'un de ces Comtes. 

Il y a une autre Maïfon que l'on eroïit pareille- 
ment Royale à deux lieuës de Monfrault , ou envi- 
ron , appellée Les MonTizs. Elle eft fituée à 


l'extremité de la Forêt de Rufli. Le Bourg qui l'en- 


vironne n'a point de Juftice fur le lieu , & dépend 
de la Châtellenie de Blois. 1l n'y a pas long-temps 
que l'on 2 démoli ce Château, parce qu'il fe ruinoic 
de luy.mefme infenfiblement. C'eftoir un bâtiment 
tout fimple & fort ancien ; mais le Païfage d’alen- 
tour eft {1 agreable sg nos Comtes y ont long-temps 
demeuré , comme il paroift par quantité de Lettres 
données aux Montils. El n'eft pas vray que le Chä- 
teau & fes environs ait eftéle partage de Gello pre- 
tendu premier Comte de Blois & coufin deRollo, 
premier Duc de Normandie, car, comme nous le 
ferons voir cy-aprés, tous ceux qui l'ont écrit aprés 
l'Auteur dû AMfemoriale Hifioriarum , * ne l'ont non 
plus prouvé que luy : mais il eft afluré que Thi- 
baud V. Comte de Blois s’y plaifoë fort. C'eft pour- 
quoy il fit de grandes liberalitez aux Habitans du 
Bourg des Montils ; & comme ils eftoient Serfs de 
Condition , de mefme que plufieurs familles de Blois 
& des environs, il eut la bonté de les affranchir. 1} 
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eft fort fouvent fait mention des Montils dans 
l'Hiftoire des Seigneurs d'Amboife & de Chaumont. 
Alix * de Bretagne époufe de Jean de Chaftillon 
Comte de Blois, fondaun Hôpital dans le Bourg, 
& ordonna que fon cœur für inhumé dans la Cha- 
pelle du Château, où l'on voyoit il n’y a pas enco- 
re long-temps les armoiries de Valentine de Mi. 
lan Comtefle de Blois. 

Outre ces Maifons Royales , il y en a quelques- 
unes aux environs, appartenantes à des particuliers, 
qui meritent bien d’eftre confiderées , à fçavoir 
Herbault , Villefavin, Chiverny & Beauregard. 

" HerBAuLT eft un petit Château fitué à qua- 
tre lieuës de Blois proche de la Forêt de Boulogne, 
bâti de pierres de taille & de briques , & environ- 
né de foffez pleins d'eau , admirablement beaux. 
On y arrive par une avant-cour tres-grande & tres- 
belle ; mais les avenuëés, les bois & les jardins l'em- 
portent encore par leurs propreté & par leur difpo- 
fition fur les bâtimens , quoy que le deffein en foit 
joly & les appartemens bien étendus: Raimond 
Phelippeaux Secretaire d'Etat, dont nous donne- 
rons la vie en fonlieu , acheta cette Maifon des heri. 


Tom. 10.Spicil, 
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tiers de François de Foyal Maiftre d'Hoftel de Fran. 


gois[. & y ajoûra la bafle-cour & cette belle Cha- 
pelle d'ordre dorique , de laquelle les connoiffeurs 
font tant d’eftime.. La Châtellenie d'Herbault va 
par appel à Blois , & Bracieux , Bofi Neuvi, & 
plufieurs autres Terres en dépendent’, pour ne point 
parler de celles qui en relevent. 

. ViLLESsA v1N eft une Seigneurie qui a haute, 


_ 
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moyenne & bafle Juftice. Elle fur donnée à N. le 
Breton Sieur de Villandri Secretaire des Finances 
ous François I. en récompenfe du foin qu'il avoit 
ris de conduire le bâtiment de Chambord. Il y fit 
Pie l'an 1537. le Château que nous voyons fur le 
bord de la Riviere de Beuvron , que l'on pañfe en ce 
lieu fur un beau pont de pierre. Ce Chäreau eft 
fitué à l'extremité de la Forêt de Boulogne à quatre 
licués de Blois. On y arrive par deux belles ave- 
nuëés. Le Beuvron environne le jardin , le verger 
& la garenne. Le grand corps de losis eft flanqué 
de deux beaux pavillons , & au bas de la cour de ce 
grand corps de logis , il y a deux autres pavillons 
de fort belle apparence , en l’un defquels eft une 
ande Chapelle. Mais il y en a une autre bien plus 
| Pelle. bâtie en faillie dans le grand corps de logis. 
Toutes les vitres du Château font de criftal , aux 
bords defquelles font dépeintes les Meramorphofes 
_ d'Ovide & les armoiries des Seigneurs de la Cour 
de François I. Tout y eft beau jufques à la couver- 
ture , plombée & dorée en rayons de Soleil, pour 
ne point parler en particulier du jardin , du verger, 
du parc, ni de toutes les Terres qui relevent de k 
. Seigneurie , outre la Paroiffe de Tour , la Châtelle- - 
nie de la Haye, & ke Haut-Beignoux , qui en dé. 

pendent. | ; 
CHiverny eftoit dés le fiecle pañfé un fort 
grand corps de logis , & des plus beaux pour ce 
temps-là, Le General Raoul Hurault le fit bâtir à 
quatre lieuës de Blois dans la Sollogne joignant le 
Bourg qui porte ce nom-là, & le Chancelier de Chi- 
| verny 
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verny fon fils y joignit plufeurs Seigneuries qu'il 
acquit , faifant ériger la Châtellenieen Vicomté, dé: 
pendante uniquement du Comté de Blois. Le Comte 
de Chivey fils de ce Chancelier fit démolirune par: 
tie de cet ancien bâtiment, & fit élever en fa place ce 
beau corps de logis quenous voyons à prefent. 11 eft 
accompagné de deux doubles Paÿillons couverts en 
Dome, & toutes les pierres de croifées font à boffà- 
ge. On a commencé au côté droit de ce corps de 
logis une Gallerie qui donne une idée de tout le 
deflein. L'on voit dans le dedans qui eft fort or- 
né & fort achevé , plufieurs tableaux de Jean 
Mofnier Peintre Bleois , & quelques autres mor. 
ceaux aflez curieux. Le jardin, les eaux, & les bois 
vont du pair avec le bâtiment, & il y a dans un ca- 
binet proche du foffé , une Bacchanelle de la bon. 
ne maniere de Pouflin, qu'on ne conferve pas aflez. 
Chitenay, Cormerai, Clenor , le Vivier, Pis le Tar- 
tre, Launay , Murblin , & plufieurs autres Terres 
en dépendent ou en relevent. 

BEAUREGAR D eft une Maifon bâtie à l’extre. 
mité de la Forêt de Rufli à deux lieuës de Blois, 
dont la grande Avenuéë eft merveilleufement belle. 
Dés l'entrée de cette Avenuë on découvre les jar- 
dins, les vergers , le parc & la face du logis , ce 
qui forme un tres-bel afpeët. Le Bâtiment n'eltoit 
pas fort grand du temps de Jean du Thier Seigneur 
de Menars & de ce lieu , Secretaire d'Eftat fous 
Henri II. mais Meflieurs Ardier pere & fils, qui en 
ont en efté Seigneurs, l'ont faitaugmenter. Il y a 
je ne fçay quoy de fingulier & de grand dans certe 

| | M 
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Maïon, qui a obligé les gens du Païs Bicfois, à la 
furnommer Beauregard lé Royal. Le principal & plus 
ancien corps de logis forme deux Galleries l’une fur 
- l'autre , dont la bafle eft ouverte & a arcades. Ce 
corps cft accompagné de deux Pavillons fort logea- 
bles , aufquels font atrachez deux retours de corps 
de logis us bas que les Pavillons. Les fales , les 
chambres & les vos de tout Îe bâtiment font 
fort commodes. Je ne parle ni de la baffe cour, ni de 
l'orangerie , ni de quelques autres logis dérachez du 
grand , pour pafler à la Gallerie d'en haut. Elle ef 
confiderable dans fon étenduë , & admirable dans 
la difpofition des Portraits de tous les 1lluftres qui 
ont paru dans l'Eglife , dans les Cours, dans les Ar. 
mées & danses Univerfitez en la plus part du mon- 
de , depuis le temps du Roy Philippes de Valois juf- 
ques au noftre. Le carreau de cette Gallerie eft fa, 
çon de Hollande, & reprefente une armée rangée 
en bataille ,avec-fon General & fes Officiers. 11 y a 
dans la Chapelle , qui eft à une des extremirez de 
cette gallerie, quelques ouvrages à fraifque du Se:- 
gnor Nicolo. Je ne diray rien des jardins , du bois, 
ni des autres accompagnemens de cette Maifon, où 
tout eft tres-regulier ,nen 0x que des Terres qui 
en dépendent ou qui en relevent, outre Vaugelée, 
Connon & la Bretäche. | 
On voit fur les rives de la Loire quelques autres 
Mai{ons de plaifance qui ont leurs beautez, & entre 
autres Menards, Nozieux, Chaumont & Unzain. 
MENARDSs eft fitué à deux lieux de Blois fur 
k rivage de la Loire du côté de la Beauffe: Meflire 
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Guillaume Charron Conlfeiller du Roy. en fes 
Confeils, fic bâtir fn la place de l'ancien Château 
celuy qui fait face fur la Loire &: fur le plus 
agreable païfage -quon puifle . voir ; & le Roy 
Loüis XIII. erigea certe Terre en Vicomté en 
faveur de fes fervices. Meflire Jean Jacques Char- 
_ron fon, neveu , Marquis de ce lieu , Baron de 
Conflans, Conleiller, du Roy en fes. Confgilsy 
Maiftre des Requeftes ordinaire de fon : Hôtel, 
Sur-Intendant de la Maifon de la Reine, .& In, 
tendant. de la Generalité.de'Paris'en- eft à prefenc 
Seigneur. C'eft en fa faveur que lé Roy: Louis-le 
Grand érigea l'an mil fix cens foixante & quinze 
cette. Terre en Marquifat , avec claufe exprefle que 
les appellations:de la Juftice reflortirpient nuëémenr 
& fans moyén'en la, Cour de Parlement de Paris, 
& quelle releveroit immediatement. de la Tour 
du Louvre, la déchargeant de la: mouvence du 
Château de. Blois d'ou «lle: releyoit.auparavants 
de forte que Menars eft une Terré des: plus qua 
lifiées du Pais Blefois , ayant tous les. droits qui 
accompagnent une grande Terre, Il y a. quantité 
de Terres confiderables'qui en relevent.. Le Chä- 
teau eft environné. d'an , beau bois , d'un, grand 
jardin , d'une belle rerrafle , & de. plufieurs au- 
tres acçompagnemens fort propres. Les deux ave- 
nués font formées par, deux allées plantées d’or- 
mes, à quatre rangs, l'une de fix cens toifes, & 
l'autre de quatre cens. Je ne fçaurois pañler icy 
fous filence un efpallier de fept: cens toifes de 
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longueur en droite ligne, ou il ya les plus beaux 
arbres qu'on puifle trouver & qui rapportent les 
plus beaux fruits. Tous les dedans du Château ré- 
pondent aux dehors, & font peints par Jean Mofnier 
Peintre Blefois. 

_ Nozreux eft un beau Château bâti vis à vis 
de Menars de l'autre côté de la Loire, par Meflire 
Jean Charron Conlfeiller du Roy en fes Confeils. 
Cette Seigneurie aprés avoir efté long-tempspoffe. 
dée par fes peres, a efté annexée au Marquifat de 
Menars dont elle releve & dont elle fait partie 
avec quelques autres Paroifles, lefquelles fonc 
échuës à Meflre Jean Jacques Charron, Marquis de 
ce lieu, de la fucceffion de feu Mefhre Jacques Char- 
ron fon pere, vivant Confeiller du Roy en fes Con- 
fcils, Bailli d'épée ,& Gouverneur de Blois. 

* Mer eftune Ville fituée à quatre lieués de Blois, 
& à une lieué de la Loire dans la Beaufle. Elle fait 
partie du Marquifar de Menars. Cette Ville eft af 
fez confiderable; & parce qu'une partie des habi. 
‘téns font de la K. P:R. ils y ont un Temple de 
Bailliage. Jeanne de Hainault Comreffe de Blois y 
a fait une fondation pour les pauvres. D 
lu S'AINT-D1ie, Sanélus Deodatus, eft une 
des ‘quatre Prevoftez de l'ancien Bailliage de 
Blois, & c'eft pour cette raifon qu'il s’y faut un- 
peu arrefter en paffant. C'eft un gros Bourg, 
‘ceint de murailles, fitué fur le chemin de Blois 
a Orleans, à une demie lieué de Chambord 
furle rivage de la Loire , & bâti comme tant d'au- 
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tres par le peuple qui s’y eft affemblé au bruit des 
miracles du Saint dont il porte le nom. 11 y avoit #44 5.rrili. 
autrefois un Monaftere que le Roy Clovis I. fonda %,7:,+. #°* 
lorfqu'il vifita ce faint Hermite au retour de la ba. 
tailR qu'il gagna fur Alaric Roy des Vifigots l'an 530. 
Il y avoit pareillement une Maladerie, à laquelle: 
Thibaud IV. Hugues de Chaftillon & Pierre de 
France Comtes de Blois, & quelques particuliers 
ont fait’ des charitez, Comme le Bois de Cham-  chartutaire 
bord s’étendoit en ce temps-là jufques fur le bord, * °°" 
de la Loire, faint Dié le choïfit pour fon Hermita- 
ge, & pour y faire penitence , fur quoy je ne m'é- 
tendray pas ici , parce que le P. Patrice Capucin 
natif de faint Dié,en a donné l'Hiftoire au public 
tirée des Memoires qu'il a trouvez dans l'Eglife 7. per. 565. 
Paroifliale de ce lieu. PE 
CHauMmonT fur Loire, eft une Seigneurie fort. 
confiderable, accompagnée d'un Château tres-fort 
& tres-bih bâti. 1] eft Eu du côté de la Sollogne 
au bord de la Loire fur une éminence , entre Btois & 
Amboife. Eudes 11. Comte de Blois en jetta les fon- T.1e.4s spi- 
demens environ l'an 1060. Son fils Eudes 111. en 1, Up 
donna le gouvernement à certain brave nommé A Pr 
Nevolle, & quelque temps aprés il en recompenfa Hugo parer 0: 
Gelduin Gouverneur de Saumur & Seigneur de Pont. 
levoy ; car ce Gelduin fe voyant. chalté de cette 
Ville-là, par Foulques Comte d'Anjou, qui l'avoit - 
prife malgré fa refiftence aprés un long fiege; il fut 
obligé de fe retirer à Blois , où le Comte luy ayant 
donné à choifir quelque autre Seigneurie dans la Brie 
ou dans la Champagne, pour le reçompenfer de cette 
L M u) 
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perte , il aima mieux fe contenter de la Seigneurie 
de Chaumont qu'il demanda, & doncilfit Éortifier 
le Château, que de prendre recompenfe en un Païs 
éloigné de fes ennemis, ou il n'eüc pû leur marquer 
{on reffentiment , par les courfes qu'il eftoit rdolu 
de faire fur leurs Terres pour fe venger de fa perte. 
C'eft ce Gelduin que Foulques Comte d'Angers, 
furnomme Nerra ,appelloit le diable de Saumur , tant 
il eftoit brave & terrible à fes ennemis. I fonda 
l'Abbaye de Pontlevoy , où il eft enterré avec {or 
Epoufe Anordis, & donna l'origine à la Maifon de: 
ar aaigm. Chaumont d'Amboife , par l'alliance qui fe fit des 
hf. Maifons de Chaumont & d'Amboife. Car Geoffroy 
{on fils luy ayant fuccedé à la Seigneurie de Chau- 
mont, il maria Denife fille de fa fœur Chaana & 
Liu, Gallis de Frangal Seigneur de Fougeres à Sulpice fils du 
11019 , Cyrus à : ; 
rerfs, a vaillant Lyfois de Bafougieres Seigneur: d'Amboi- 
Hifi. des Com- : / 
ses de Poitou. € EN partie , furnommé l'honneur de la INobleffé du 
Maine. Ainfi Sulpice ayant fait hommage au Com- 
te d'Anjou de ce que fon pere luy donnoit à Am- 
boife , & pareillement au Comte de Blois ,deee que 
fon ou avoit à Chaumont par la donation de 
Geoffroy, il en demeura feul Seigneur. Avant que 
de paffer à la pofterité de Sulpice il eft à ia de 
remarquer Que ce Geoffroy fils de Gelduin fut un 
homme tout extraordinaire ; car s'eftant accoûtu- 
mé dés fon bas âge à marcher tête nuë, ni la pluye, 
ni le froid le plus afpre ne le purent jamais Le 
à la couvrir ; & ce qui eft aflez furprenant , cette 
maniere de vie ne luy fit rien perdre de la beauté 
de fon vifage , qui Le faifoit communement appeller 
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la belle fille. De plus , il avoit cent ans qu'il n'avoit 
perdu ni la memoire ,nilejugement, quoy qu'ileûc 
perdu la veuë, 11 fut enterré avec fon pere en l'E- 
ge de Pontlevoy. Je retourne à Sulpice mari de 

a niece , de laquelle il eut deux filles, Anordis , qui 
_ époufa le Seigneur de Limerai , & Gerfende , qui 
époufa Archambaud Gentilhomme Blefois, &unfils 
nommé Hugues, qui fut Seigneur de Chaumont & 
d'Amboife aprés luy , fous la garde du vieux Lifois. 
La minorité de cet Hugues caufa bien du defordre 
dans fa maïfon, par la malice d'un certain Maurice 
sos , homme turbulent , car Geoffroy ayeul ou 
grand oncle de Hugues , ayant efté obligé d'ac- 
compagner Guillaume Duc de Normandie a la con- 
quefte du Royaume d'Aggleterre, il demeura long- 
£emps en ce païs-là ; de forte qu'il n'y avoit plus que 
le vieux Lifois à Chaumont , qui feul ae pouvoit y 
mettre la paix , que Geoffroy rétablit à fon retour. 
Aprés donc que Gcoffroy , qui furvefcut Sulpice, 
fut mort, & que Lifois fe fur rendu Moine à Pont. 
levoy où il eft enterré , Hugues s'eftant trouvé feul 
Seigneur de Chaumont & d'Amboile , il fe croifa, 
comme tant d'autres, pour la conquefte de Jerufa- 
lem, & fut un de ceux qui parurent le ‘vo dans les 
occafions, & fur tout au fiege d'Antigche.. Il bâctit 
Je pont d'Amboife, & fit ni legs pieux à di- 
verfes Eglifes de cette ville-là, étendant mefme fa 
charité jufques fur les Religieux de Marmoutier. 1] 
époufa Elifbech de Jaligni , dont il eut trois fils, 
Sulpice, Hugues, & Oudin. Hugues fut tué allant 
£n pelerinage en Jerufalem l'an ino. & Oudin fut 
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empoifonné par fes ennemis. Ainfr Sulpice de. 
meura feul heritier des biens de Hugues fon pe. 
re, qui avoit tefté en fa faveur avant que de partir 
avec Fotiques Comte d'Anjou , pour le fecond 
voyage de la Terre fainte, où il mourut & fut en- 
terré au Mont des Olives. Ce Sulpice époufa Agnes 
fille de Hervé de Douzi, Seigneur de faint Aignan, 
de laquelle il eut deux fils Hugues & Hervé, & deux 
filles, Denife & Elifaberh. Il eut de grandes affaires 
avec les Seigneurs de faint Amand, de Vandofme 
& de Château Regnaud. Il avoit mefme eu de grands 
differens avec Hugues fon frere avant qu'il partift 
pour le voyage où il fut tué, & cette querelle avoir 
efté entretenué par Elifabeth leur mere, quitenok 
le parti de Hugues , foügnué de plufieurs gentil. 
hommes du païs, & auroit duré plus long-temps fi 
Hugues Archevefque de Tours IL. du nom neuft 
obligé les deux partis par cenfures Ecclefaftiques, 
de s'accorder, ce qu'ils firent un jour de Noel, en- 
fuire de quoy Elifabeth fe retira dans une de fes 
Terres en Auvergne. Mais Sulpice ne pouvant de- 
meurer en repos, & ayant efté fi remeraire que de 
refufer l'hommage qu’il devoit à Thibaud 1 V. Com 
te de Blois , ïl.s'attira une affaire qui le fit comber 
entre les mains de ce Prince juftement irrité, avec 
{es enfans Hugues & Hervé, qui le fuivirent à Chä- 
L7; l'EbEs de teaudun dans la prifon , où il mourut par fon opi- 
IL Pan.  Niatreté, comme nous le dirons plus amplement 
autre ga Pour fes enfans ils fortirent de prifon 
aprés fa mort , à condition qu'ils livreroient le 
Château de Chaumont à Thibaud , qui le fit auffi- 
toft 
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toft démolir. Toutefois aprés que les Maifons d'Am- 


boife & de Berrie qui eftoient tres-puiflantes , fu- 
rent unies par le mariagé de Marguerite d'Amboife 
avec Regnaud Seigneur de Berrie, qui prit les armes 
& le nom d'Amboife, il fuc fort facile à leurs defcen- 
dens de le rebâtir, les chofes ayant changé avec le 
remps, de forte que les Seigneurs de la Main d'Am- 
boife y frent leur demeure jufques au regne de Char- 
les VIE Roy.de France. Mais Louis d'Amboile 
premier du nom , ayant en ce temps-là pris parti 
avec l'Anglois , le Roy le confifqua au profit de la 
Ducheffe d'Orleans. Je ne parle point ici en parti- 
culier des Seigneurs de Chaumont qui ont fuccéde 
à ce Renaud, parce que l’hiftoire gencalogique en 
a cfté donnée au public par M. d'Hofier en fon 
Nobiliaire de Champagne, par M. l'Abbé de Ville- 
loin en fa Traduchion de l'Hifhoire des Comtes d'Anjou 


V. les Titres 
de la Chambre 
des Comptes âe 
Blois Layetie K. 


ep de la confiruélion du Chateau car , & mefme . 


par Mefhieurs Dupuy en leur Traité des Droits du 
Roy. Je pafñle donc au regne de Henri II. pour 
remarquer ce que devint le Château & la Seigneu- 
rie de Chaumont en ce temps-là. Diane de Poitiers 
f connué dans l'Hiftoire,avoit acheté Chaumont des 
Seigneurs de la Maifon d'Amboife , & Catherine de 
Medicis Epoufe de Henri, laquelle avoit ménagé la 
retraite de cette Diane, fouhaita paflionnement de 
l'acquerir ,luy donnant comme elle fit en échange 
le Château de Chenonceaux , que Îe general Boyer 
avoit fait bâtir. L'échange eft pañlé 44 Chärean de 


Blois , le Roy y tflant , pardevant Huguer ©) Auberr 


Notaires l'an 3559. M. le (Cardinal de Lorraine flipulanr 
| N 


98 HISTOIRE 

comme Procureur fpecial de la Reine , € Mefiire Tean 

Marcel Seigneur d'Averton, Confeiller du Roy en [en 

(onfeil prive , flipulant pour Diane. Cette Diane l'a. 

voit augmenté avant cet échange de quelques ap- 

partemens , comme on Îe voit par {a devife qui et 

un cor de chaffe ,une trouffe &un croiffant {culpez 

en divers lieux des murs. Quoy que la ftruêture de 

cette mafle tienne du gothique , & qu'elle ait efté 

faite à diverfes fois , elle ne laifle pas d’avoir fort 
bon air. Elle eft flanquée de quatre groffes tours, 

& ornée en plufieurs endroits de devifes , & particu- 

lierement de celle de la Maifon d'Amboife,quieftun 

Montgibel avec des doubles 5 c, qui fignifient Chau- 

mont , inventions qui paroifloient en ce temps-là 
tres-{pirituelles , quoy qu'a parler proprement elles 

ne fuflent que de vrais rébus. L'an 1600. Scipion 

de Sardini Gentilhomme Luquois , qui avoit fuivi 

Catherine de Medicis en France , retira cette Sei- 

gneurie comme lignager à caufe de fon Epoule de 

la Maifon de la Tour, de la branche de Limeüil, 

fur le fieur Largenrier qui en eftoit alors Seigneur. 

Tous les Seigneurs & Princes de la Maïfon de Me- 

dicis font peints au naturel dans la fale bafle du 

Château ,\ & l'on voit dans celle d'enhaut trois 

grands tableaux qui reprefenrent le batailles fa- 

meux Caffruccio Caffracani Capitaine Fr ee Il y 

a encore à prefent quelques meubles de bois de la 
Reine Catherine de Medicis qui ont quelque cho- 
{e de fingulier , & il y avoit du vivant de M. le Vi. 
comte de Sardini dernier Seigneur de cette Mai- 
{on quelques beaux morceaux de Peinture, & en 
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tr'autres une détrempe d'André Mantegne, dontle 
triomphe de Caftrucce eftoit.le fujer , & dans la- 

uelle il y avoit une infinité de figures & de per- 
ananes differens , rangez d'une maniere admira- 
ble. Au refte Chaumont contient plus de dix lieués 
d'étendué , de châtellenies & de vaflaux ; car Rilly, 
Veuve, le petit Valliere , Pontlevoy, la Herpinie- 


Cetre piece eft 
à prefent à M. 
le Comte de 
Rouff. 


re, Nanteüil, & plufieurs autres Terres y vont par 


appel, fans parler de quelques autres qui en relevent. 
C'eft dans ce Château que nâquit cé grand Perfon- 
nage George d'Amboife, {on digne neveu Charles 


d'Amboife , Grand-Maiftre , Maréchal & Admiral vus 11, Pas. 


de France, & tant d'autres Seigneurs de cette Mai- 

{on , que je pañe fous filence. Feu M. le Vicomte 

de Sardini a fi bien fait de noftre temps les hon- 

neurs du Château de Chaumont , & a tant témoi- 
/ » ee. ep \ .e 

gné d'amitié à tous les honneftes gens du Païs Ble- 


ois , qu'encore qu'il n'y foit pas né , il ne merite 


pas moins pour cela qu'on s'en fouvienne, fes bon- 
rez s'eftant mefme étenduës plufieurs fois fur les pau-- 
vres dans les neceflitez publiques. 

U NZ A1N eft une Seigneurie fituée à une demie 
lieué de la riviere de Loire , vis-à vis du Château 
de Chaumont. Le bâtiment eft environné de fof- 
{ez pleins d'eau, qui le rendent plus fort qu'il n'eft 
regulier , parce qu'il a efté fair à diverles fois. IL 
fut commencé l'an 1384. par tes Seigneurs de Naillac, 
dont on voit les armoiries à la porte de la cham- 
bre dela groffe tour, avec cette infcription en let. 
tres gothiques. L'an 1383. firens faire Monfieur Guirte 
de Neilbac, er MonfieufF'èlion de N'ilhac freres l'édifi- 
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ce de ceans, C7 eftoit en age ledit Monfieur Guirte de 17. 
ans , co Monfieur Velion de 16. Il paroïft quelque 
chofe de noble & d'un bon goût dans l’Architeétu- 
re de ce Château, & particulierement dans la Cha- 
pelle. La Reine Catherine de Medicis le choifit 
pour le lieu de feureté où elle vouloit mettre le Prin- 
ce de Condé, pris à la bataille de Dreux. Les Sei. 
gneurs de Roftaing, qui acquirent de nos jours cet: 
te Seigneurie de ceux de Vibraye , qui l'avoient ac- 
quife de ceux de la Rochefoucaulr, la firent ériger 
en Comté fous le nom de Roftaing en Blelois , ÿ 
joignant Buri , & {es dépendences. C'eft entre le 
village d'Unzain & la riviere de Loire , que croift 
un s hptrien de figure fi finguliere qu'il a four. 
ni la matiere d'un Poëme entier au fçavant  Adria- 
ee Hi. nus Junius. Les Herboriftes l'appellent “Phallus Ba- 
tram. Baubin, LAVICHS y TANT à caufe de fa figure, que parce qu'il 
fige ref. Croift particulierement en Hollande. Feu M. le 
ss Duc d'Orleans le fit peindre dans ces beaux Livres 
de Plantes en miniature, qu’il fit commencer à Blois, 
& que le Roy fait continuer à Paris. Jly a plufieurs 
Terres qui dépendent d'Unzain, & entr'autres Bu- 
ri, & Afnieres, ne m'arrêtant pas à celles qui enre- 
levent. : 
Bu 1 Bureium, eft éloigné de Blois de deux lieuës, 
& de la riviere de Loire d'une. Ileft fitué à l'ex- 
tremité de la Forêt de Blois, entre les villages d'Or- 
chefe de Chambon & de Molineuf. La Seigneurie 
T.10. spike. ft fort ancienne, car Sulpice de Chaumont brüla 
. Je village de Buri dés l'an nso. pendant les affaires 
qu'il eut avec Thibaud IV, Comte de Blois. Les 
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bois de certe Seigneurie eftoient en ce temps-là 
mèêlez avec ceux des Comtes de Blois ; c'eft pour- 
quoy ils furent _— d'acheter le part des Sei- 
gneurs de Buri. Geoffroy de Boreleftoit Seigneur de 
.Buri l'an 190. mais je ne fçay pas qui a pofledé cette 
Seigneurie jufquesau temps de Florimond Roberter, 
qui l'acquit à fon retour d'Italie, où il avoit conclû la 
paix pour le Roy, avec les Venitiens, Il y bâtir le 
Château qui fubfifte encore à prefent , {ur les fon- 
demens de l'ancien , & dont on peut voir le deffein. 
dans la feconde partie des Bâtimens de du Cerceau. 
Il y a deux grandes cours, dont celle du Seigneur 
a vingt-cinq toiles en quarré , & quatre corps de 
logis, & aux coins quatre tours d'aflez belle appa-. 
rence. De la cour l'on defcend au jardin ,au milieu 
duquel il y avoit autrefois une tres-belle fontaine. 
Le principal corps de logis eft complet & fort re- 
gulier , & ceux des côcez confiftent , l'un en une 
gallerie à croifées, & l'autre en un lieu deftiné aux 
offices.” Le corps de logis qui formoit l'entrée eft 
ruiné depuis peu, & n’avoic qu'un étage à arcs & à 
voites, avec une cerrafle au deflus , qui avoit veuë 
{ur la cour & fur la plaine. 11 y a dans la baffle cour 
des granges , des écuries & d'autres commoditez. 
L'on voyoit tant de raretez dans ce Château. du 
témps de fon Fondateur , que l'admiration ayant 
premierement fait ajoûter quelque chofe à la veri- 
té ; enfin les païfans des environs & leur pofterité 
enfuire ,en parlerent d'une maniere toute fabuleu- 
fe. ILn'y a pas long-temps qu'il y avoit encore de su sineen 
fort beaux buftes , & particulierement celuy du“ | 
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| Prevoft Triftan, & un autre de marbre blanc, qui 
(fi l'on en croit l'infcription ) eft la figure de ?ean 
Tillery Alleman inventeur de la poudre à canon. Mais il 
y avoit de plus un David'de bronze au milieu du 
donjon, que les connoifleurs eftimoient infiniment, 
& qui avoit efté apporté de Rome. 
Erampes Rare ORCHESE, Orcheftræ és Horreum Cafaris , eft 
led, sine, à proche de Buri qu'il ne faut pas pañler outre fans 
en dire deux mots. Les gens du pais veulent ab{o- 
lument , parce qu'on y voit quelques reftes d'an- 
ciens bâtimens , que ce lieu ait efté le Grenier de 
Cefar, mais il A DE de plus fortes preuves pour 
le faire croire. L'on voit au bas du village d'Or- 
chefe , une ouverture de roche fort longue, & affez 
large à l'entrée, au travers de laquelle coule untres- 
ros ruifleau d’eau vive, On a inventé mille fables. 
a cette ouverture , & comme elle eft remplie de 
chauve-fouris , qu'elle eft fort obfcure , & que ce 
ruifleau y fait un grand bruit , chofes capables de 
troubler une imagination prevenué par des contes; 
les gens des environs croyent toüjours y avoir 
fair quelque découverte. Via, an ex mew credita ? 
C'eft au milieu d’un côteau planté de vignes , fitué 
vis-à-vis du village d'Orchcke , qu'en voit une veine 
de terre appellée par les Medecins {4 Terre de Blos, 
& par le vulgaire la Terre Sigelée ; parce qu'ellea l 
vertu de la Terre fcellée du fceau du Grand Sei- 
gneur. Mefheurs Guerin Maiftre des Eomptes à. 
rlfe Adrz4. Blois, & KRicher Doyen de la Faculté de Medecine 
ses Mt de Monpellier , en firent les premiéres épreuves il 
PE z. cap. 12. P Û P P 
Mat male Ya environ quatre-vingt ans, & ne là trouverent 
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gueres inferieure en vertus à celle de Leimnos ; de 
forte qu'on la peut appeller une Terre nouvellement 
déconverte, é° inconnuë aux anciens, Et fi l'onencroit . 
un autre Doyen de Monpellier, que nous avons al. 2" °° 
legué cy-devant,d'une verru égale à celle de Lemnos, 

I] y a encore aux environs de Blois tant au delà 
qu'au deçà de la Loire, des maifons fort anciennes Guidode can- 
& aflez bien bâties, & entr'autres Saumeri, la Borde $%, 7"? 
de Candé , Rilly, Fougeres, la Raviniere; faint De- Raduirhus de 


Saumeri cen- 


vis, Ville-gomblain , la Urillere, Talci, Vievi,Fon- fr 5. marie 

° 6 : Blefenf. 11200. 

tenailles , Boiffeleau , & Lorges , dont les dernieres Guido de Ri- 

e e 9» 9 > Il s æ 

meritent bien qu'on s'y arrefte un peu. Se 
‘ p « je no en pe 

BoissæLEAU €ft une maifon fituée à $. lieuës 7, 77e. c- 


de Blois dans la Beaufle, dont le Seigneur eft hauc Fulgeriz Fouge. 

Jufticier. Il ya environ cinquante ans que Barthele.. re VRP 

my Savorni Efcuyer Sieur de la Claville la fit bâtir. 

Charles Michel Architecte donna le deffein, & con- 

duifit l'ouvrage. Elle confifte en un corps de logis 

accompagné de quatre pavillons , avec deux baies 

cours aux deux côtez , qui fonc une fort agreable 

limetrie. Le jardin qui l'accompagne eft côtoyé de 

deux beaux bofquets de haute fütaye bornez par 

un grand étang, quia un beau cabinet dans le mi- 

lieu. Le tout d'une propreté achevée. — 
Lorces eft une Seigneurie fort confiderable , 

fituée dans la Beauffe éloignée de fix lieuës de Blois, &c: 

de deux de Baugency. Le Château fut bâti au fiecle 

pailé par les Seigneurs de Mongommery. Ileft des. 

plus logeables & des mieux ordonnez pour un bâti- 

ment de ce temps-là,& la baffe cour des plus grandes. 

& des plus belles. Cette Terre, aprés avoir efté po. 
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fedée par les Seigneurs de Mongommery , de Dur- 
fort, & de Duras, eft enfin tombée dans la Maifon 
de Rohan. Il y a haute Juftice , dont les appellations 
vont à Blois. La principale des Terres qui en dé- 
pendent s'appelle Mefflly. 

__ Outre ces maïfons de particuliers il À en a quel- 
ques-unes de Communautez Religieufes aux envi- 
rons de Blois , qu'il ne faut pas oublier, ang 
nous en avons promis l'Hiftoire., qui font les Ab- 
bayes de la Guiche & de Pontlevoy , & le Prieuré 
de Boulogne dans la Forêt de ce nom. 

LA Guicxe eft une Abbaye de Filles de l'Or- 
dre de fainte Claire , fondée lan 1172. par Jean de 
Chaftillon Comte de Blois, & Alix de Bretagne fon 
Epoufe. Elle fut premierement appellée faint Da- 
mian , comme toutes les autres du mefme Ordre, 
parce que fainte Claire ayant receu fa so de la 

LA Tin dcte main de faint François , elle fe retira dans faint Da- 


ondation 6fi : ; : NT ‘ | 
Lans ae mian d'Aflife avec toutes les Filles qui s'eftoientran- 


ph ” gées fous fa conduite , & qui furent long- temps 
appellées Damianes à ce fujet. Elle eft fituée à deux 
lieuës de Blois à l'extrémité de la Forêt de ce nom,en.- 
re les villages de Coullenges & de Choufi,ä une lieuë 
de la riviere de Loire. L'occafion de cette fonda- 
tion n'eft pas un de ces évenemens qu'on raconte 
beaucoup plus facilement qu'on ne les croit, puif- 
que les Titres de cette Abbaye en font foy, & qu'il 
a paru en divers lieux , & dans tous les fiecles des f1- 
gnes & des évenemens de cette nature. Laiffanc 
toutefois à chacun la liberté de croire ce qu'il luy 
phaira fur cette maticre, je diray fimplement , fans 
| Mm arrêter 
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m'arrètet à toutes les particulariez , que ce fut la 
découverte d'une Image de la Vierge precedée de 
quelques apparitions , qui détermina Jean de Cha. 
{tillon à bâtir une Abbaye de Filles, dont il y avoit 
long-temps Er projettoit la fondation , au lieuoù ” 
certe Image fut trouvée, lequel s’appelloir de temps 
immemorial la Guiche, mais qui fut dés lors nom- 
mé Noftre. Dame de la Garde, comme il paroift par 
une donation de Jeanne de Chaltillon Comtefle 
de Blois , que je donne dans les preuves de cette 
Hiftoire.Ce Comtene veut pas dans la Lettre de cet- 
te fondation que les Religieufes foient plus de qua: 
tre-vingt , & les oblige à faire un Service perpctuél 
pour luy , pour la Comtefie {on époufe & pour {es 
predecelleurs.. Il fe relerve encore le pouvoir d'en- 
trer dans cette Abbaye accompagné dé fon épou. 
fe & de dix autres perfonnes , a fon ehoix, & d'y 
faire recevoir Religieufes les filles qui en feront ju- 
gées Capables , en vertu d’une Bulle du Pape Mar. 
tin IV. où l'on voit que cette Abbaye n'eft fujet- 
te qu'à la Cour de Rome. Ce qui fe verifie encore 
par la donation de Jeanne, cy-devant alleguée, la- 
quelle nous apprend qu'il ne fut affigné à l'Evefque 
de Chartres, pour la fatisfathion de l'interér temporel , que 
la Jomme de dix livres de rente. Pierre de France Com- 
te de Blois & Jeanne de Chaftillon fon époufe he. 
ritiere de Jean de Chaftillon Comte de Blois pre 
mier du nom , ratifierent cette fondation , & y 
ajoûterent quelques graces, & long-temps aprés 
Charles Duc d'Orleans.Comte de Blois , donna cb dela Chats 


bre des Comtes 


quelques biens à certe Abbaye. On voit au milieu sn 
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de l'Eglife de la Guiche le tombeau de fon Fonda- 
p. l'Eloge de « teur avec fa reprefentation faite de marbre noir a 
Conti E Laturel, Cette Epglife eft fort bien entretenué, & le 
Service divin s'y fait avec une grande regularité, 
par les Religieufes & par leurs Confefleurs. On y 
ne comme une precieufe Relique une cofte de 
aint Charles de Blois Duc de Bretagne, dont nous 
donnerons la vie en fon lieu. Je ne puis oublier ici 
Goncag. Part à l'an 1578. le Pere Jean Voifin Cordelier, natif 
an" de Tours, un des Confeffeurs des Religieufes dela 
Guiche, y fut égorgé pour la Foy , & jetté dans la 
petite riviere de Cifle , & que fi l'on en croit l'Hi. 
{toire , fon corps fut porté par le courant de l'eau 
jufques à Tours , où il s'arrêca , vis-à-vis de fa Pa. 
roifle , & fut reconnu de fes proches , qui luy don- 
nerent la fepulture en çe leu-B, Il n'y a pas tant de 
Religieufes à beaucoup prés en cette Abbaye qu'il 
y en avoir au commencement, parce que fes revenus 
font bien diminuez par le malheur des tembs , & 
par le peu de conduite de ceux qui en ont autrefois 
pris foin, & qui n'ent pas eu l'économie des Reli- 
gicufes qui y vivent à prefent. 

PonTeievo y eft une Abbaye ‘de l'Ordre de 
faine Benoift, fituée entre Amboife, Chaumont & 
faint Aignan, à fix lieués de Blois dans un fort bon 
fons, Elle fut fondée l'an r035. fous le nom de fain- 
te Marie par Gelduin Seigneur de Chaumont , de 
Montrichard & de Pontlevoy, pour des Religieux 
de faint Benoift , qu'il y fit venir de fainc Florent 
de Saumur , où il avoit efté Gouverneur , comme 
nous l'avons remarqué cy-devant, Les Leures de la 
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fondation font foufcrites par Eudes Comte de Blois 
III. du nom, par fon Epoufe Ermengarde , par : 
Thibaud & Eftienne leurs enfans , & par plufieurs 
autres perfonnes de qualité. Elles furent confirmées 
l'an 1075. le Roy Philippes I. & par quatre Pa- 
| pes Geoffroy fils de Gelduin , imicant la pieté dé 

on pere , y fit de nouvelles charicez , & plufieurs 
Seigneurs & Dames de la Maïfon d'Amboile qui ÿ 
font enterrés fuivirent fon exemple. La pieté de 
l'Abbé Aufberg ayant prefque en mefme-temps ex- 
cité diverfes perfonnes à y faire des aumônes, obligea 
encore quelquesEcclefaftiques à quitter leurs Bene- 
fices pour les unir à la mafñle de l'Abbaye. Mais le 
Monaftere ne laiffa pas de reflentir lan 1562. com- 
me tant d'autres, les effets de la guerre civile , par le 
” renverfement de fes bârimehs, par l'enlevement de 

fes plus precieux meubles , & par la prophanation 
de É Reliques. Et l'an 1631. la reforme y fut intro- 
duire par les Benedi@ins de la Congregation defaint 
Maur , qui y ont un Seminaire, ou ils inftruifent la 
jeuneffe à la pieté & aux Lettres. C'eft Meflire Pier- 
re de Berulle, digne neveu du Cardinal de ce nom, 
qui en eft à prefent Abbé Commendataire ; car 
quant à ceux qui l'ont precedé la fuire en eft dans 
le Gallia Chrifiana. - 
” BouLocxne eft un Prieuré de l'Ordre de fainc 
Eftienne de Grammont fitué dans la Forêt de ce 
nom à trois lieués de Blois. Thibaud Comte de 
Blois V. du nom , le fonda l'an 1163. dans un fond #if. #s. #- 
appartenaut aux Chanoines de faint Aignan d'Or- Fe" à. raté 
Jeans, lefquels le donnerent en échange d'une ren- #*” 

O j 
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te de dix fols qu'il leur afligna dans fon domaine 


de Monlivaulr. Louis fon fils ratifia l'échangeaffie 


Du Mefneuil. 


Tatres dé Prien= 
ré dc Boulogne. 


gnant pareille rente à ces Chanoines fur fon do- 
maine de Chambord pour certaine quantité de bois 
qu'il demanda au Chapitre , afin d'achever les bà. 
timens de ce Prieuré. Ce bon Comte fonda en 
mefme-temps le Prieuré de Marigni en Beaufle dans 
la Paroifle de Lorges, lequel eft à prefent annexé à 
celuy de Boulogne. Ce mefme Louis & Marguerite 
Comrele de Blois , confirmerent toutes les fonda- 
tions de leurs peres, celuy-là l'an 1198. & celle-cy l'an 
127. Joffelin de Borel frquelques dons à ce Pricuré 
l'an 190. Geoffroy de Mefneu, Denis le Melureux & 
Robert de Bellelance gentilhommes-Blefois, ne fu. 


rent pas moins charitabies , & fe firent enfin Reli. 


gieux en ce Prieuré. Les Religieux qui y vivent à 
prefent, quoy que folitaires & fort reguliers , n'en 
font pas moins civils & honneftes. Les quatre der. 
niers de leurs Prieurs ont efté des perfonnes de me- 
rite, car Meflife Victor le Boureiller Archevefque de 
Tours, ayant refigné ce Beneficeà Armand Jean le 
Boutciller Abbé de la Trappe, qu'il fufft de nom. 
mer pour former une idée d’un Pachome & d'un 
Hilarion , il le refigna en fe retirant du monde , à 
Meflire Henri de Barillon Evefque de Luçon, le. 
quel croyant ne pouvoir en confcience pofleder 
deux Benefices , crut pareillement ne pouvoir le 
mettre en de meilleures mains qu’en celles de Mef- 
fire Simon de Picques qui en eft à prefent Titu- 
laire. . | —.—. 

Au refte la charité de nos Comtes s’eft étenduë 
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bien plus loin que le Blefois , car il feroit facile de 
faire voir ce qu'ils ont donné non feulement aux 
Abbayes de l'Aumofne de Cifleaux , de Fontaines, 
de Gaïtine, de Marmoutier , mais encore à celles 
de Tiron, de Fontevraud, de faint Benoift {ur Loi- 
re, de Glatigni ; & mefme aux Pricurez du Boulai, 
de Beaulieu, & à une infinité d'autres Maifons que 
je pale fous filence en ce-lieu-ci, me refervant à 
parler de quelques-unes , dans l'Hiftoire des Mou- 
vences du Comté de Blois que je vais commencer. 


Nous avons dit au commencement de cette Hi- 
ftoire, que Denis du Pont comprenoit fous le Com- 
té de Blois , Châteaudun, faint Aignan, Selles, la 
Ferté-Imbault, Vallançay, Château-Regnaud, Ro- 
morantin , & Millançay. Mais comme les chofes 
ont changé depuis & qu'il y a des Seigneuries fi- 
tuées dans ce Comté qui n'en dépendent plus, par- 
çe qu'elles font ou demembrées , ou fequtftrées, 
ou en mainmorte, il eft bien difhcile de faire voir pre- 
cifement en quoy confifte le Comté de Blois. Ainfi 
me voyant obligé de faire une defcription de fesMou- 


vences, je parleraÿ non feulement des grandes Sei- 


gneuries qui relevent encore à prefent de Blois, 
quant au Fief , ou quant à la Juftice , afin qu'il ne 
manque rien à mon Hiftoire ; mais encore de celles 
qui en ont autrefois relevé ,fans toutefois y com- 
prendre celles qui n'ont rien de confiderable , ni 
_ celles qui font fi éloignées de Blois , que quoy qu'el- 

les y ayent autrefois compté, * ou qu'elles y comp- 

gent ençore à prefent ; ‘ne peuvent eftre cenfées 


Q i 


8 Orleans, AR, 
M dan, &c. 

b Soiflons, 
Cou. 
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du Blefois. Et parce que le Comté de Dunois, ef 
la premiere de ces Mouvences , c'eft par celle-là 
que je commence. | 

LE Dunois eftunaflez grand païs, il eft fitué 
(ur les confins de la Beaufle.. Il contient dix lieuëés 
de longueur, fepta huit de largeur & environ huit- 
vingt Paroifles, 11 eft borné au Levant de l'Orlea- 
nois , au Couchant du Vandomois , & au Septen- 
. trion du Perche Goüet. Sa ville Capitale eft ap- 
_ pellée par quelques Auteurs Caffellum Dunum , par 
d'autres {affrum Dunenfe , & par d'autres Cafirum 
ST a Duni : Et parce que l'air y eft cres-pur , & que Îa 
RIvarE Ville fe découvre de loin , quelques-uns l'ont ap- 
pellée Rupe-clara, Rupes-clara, où Vrbs clara. Un Au- 
teur anonime a une opinion tres-particuliere tou- 
Tom ro.spiit, CRAN fa fondation & fon nom. Car il écrit qu'un 
pass Certain Dunicius Capitaine ÆAlleman fut fon Fon- 
dateur, quoy que tant d'autres aflurent qu'elle doit 
{on nor au lieu où elle eft fituée , puifqu'en effet 
Hirundinci ni ke mot Dax en langage Gaulois, fignifie , Eminence, 

di ad modum , | = , 
in fublimi fxa, & que non feulement elle eft environnée de Col- 
mener een lines, mais encore qu'elle eft bâtie fur une hauteur. 
| Quoy qu'il en foit la ville de Chafteaudun eft an- 
cienne, car Aimoin en parle dans l'Hiftoire du Roy 
Sigebert, & Gregoire de Tours dans celle de Chil- 
peric. Ce premier raconte qu'un certain Promotus, 
ayant efté fair Evefque de cette Ville par Gilles 
sgh as de Reirns l'an 573. & que Papole Evef- 
_ r. que de Chartres en ayant fait des plaintes au qua- 
7 triéme Concile de Paris, Promotus fut obligéde fe 
retirer & de vivre en perfonne privée. Cette Ville eft - 


ss D ER 
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fituée fur le bord du Loir, quife perd dans la Sarte 
à Briolé au deflus d'Angers. Il y a un ancien Chä- 
teau accompagné d'une Tour tres- forte. C'eft ce 
que l'Hiftoire & les Titres appellent Palatium Theo- 
baldi Comiris, & la Fortereffe de ceux de Dunois, bâtie 
par Thibaud le Vieux Comte de Blois, comme nous 
le ferons voir dans fon Eloge, car le refte de ce 

Château a efté bâti par les Comres de Dunois Ducs 


de Longueville. | 
Hanc juxta racitis qua Lydulus alluir undis, Augsfin. cons 
Quaque humili partes errat deduéfas in ambas, or). 


Casfellum immani [urgens à rupe [uperbum 

Erigitur , celfoque polos © {ydera lambit 

V'ertice, T'eClum ingens ,excifis wndique Jaxis. 

T'utus @/ afpelu vañlo, Sfat Turris ad auras 

Lonpovilisdum Domus, € tuamaxime bello 

Lane Comes, magnum Anreli Ducis incrementum 

Jane ultor parrie, çre, | | 
Il y a mefme dans la cour de ce Château bâti par r4or. 
François Comte de Dunois IL. du nom & par fes 1512. 
enfans, une Sainte-Chapelle, dont le Chapitre eft 1532. 
confiderable, & c'eft dans cette Sainte-Chapelle 
qu'eft la fepulture des Princes de la Maïlon ce 
Longueville. Les principales Eglifes de Château- 
dun {ont la Magdelaine Abbaye Royale, & faint 
André Eglife Collesiale, dont les Comtes de Blois 
font bienfaiteurs , faèns Nicolas Hôpital , qu Yves 
de Chartres appelle Prorotrophinm Caffridun. faine Erir. 114. 
Pierre & faint Lubin Paroifles, & faint Roch Cha- | 

elle, Il y avoir autrefois une Maladerie , à laquelle 


Fhibaud V. Come de Blois, Louis fon fils , & Jean 


V. les preuves. 
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de Chaftillon fes fucceffeurs firent des dons confr- 
2. Der. derables. René Chopin, Paul Merula , & Bellefo- 
reft aflurent que l'Empereur Charlemagne fonda 
* La Mac- la premicre * de ces Eglifes, & que le Pape Innocent 
PTT EE luy donna de beaux privileges l'an 132. Quoy 
qu'il en foit ; on voit encore en plufieurs endroits 
de cette Abbaye, des Aigles Imperiales taillées dans 
la pierre, & douze figures fur le portail de l'Eglife’, 
dont la principale femble celle d'un Empereur. 
Thibaud IV. Comte de Blois y donna la cloche 
| me appelloit le gros Thibaud, à eaufe de fa grol- 

eur , & fur laquelle on lifoit cette rime : | 

Ici eff le gros Thibaud | 

Qui à peine fut monte en haut. | 

Les Chanoiïines Reguliers de l'Ordre de faint A 

guftin qui y font à prefent établis , gardent un 
Reliquaire de cuivre doré en forme d'une main, 
dans lequel il y avoit un os du poignet de faint : 
Jean Baptifte, qu'ils en ont tiré. Ce Reliquaire eft 
{orti du cabinet de la fçavanre Anne Comnene fille 
. de l'Empereur Alexis Comnene, comme on le peut 
pes. 104. Voir dans l'Hiftoire Bifantine de M. du Cange , dont 
tout le monde connoift la capacité , & aux avis du- 
quel je me reconnojs fort redevable. L'Abbaye 
de la Magdelaine, porte pour armoiries une Aigle 
Imperiale , & l'on y voit fous terre une Chapelle de- 
diée à faint Jacques, où l’on eroit que les premiers 
«  Chreftiens celebroient les faints Myfleres. Comme 
on ne nous a pas donné dans le Galliana Chrifliana la 
fuite de fes Abbez, je croy qu’on fera bien aife de la 
trouver ici, Celuy qui paroift le premier dans mes 
_ memoires . 
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memoires , eft Archambaud , qui vivoit l'an 131. 


Les auttes font, 
Fulcherius, 1155. 
Herbert, 1177. 
Seguin , 198. 
Maurice, 1212. 

Odo, 1216. 

Gervaile, 1240. 
Robert, 1259. 
Girard, 1293. 

Gilles , 1329. 

Jean Cordier, 1360. 
Nicolas du Val, 5380. 
Jean Godard, 1396. 
Nicolas Bulon, r40or. 
MacéBaille-hache 1440. 
Nicolas... 1456. 


Sainxe Godereau, 1466. 
Jean des Pierres , 1480. 


Jean Île Févre, 1495. 
Jean le Févre, 1528. 


Olivier de Hohberx on- 
cle de Jeanne de Hoh- 
berx Comtefle de Du- 


“nois, par fon Epoux Louis 


Duc d’'Orleans , fut le 


premier Abbé Commen- 


dataire, & eut pour fuc- 
cefleur l'an 1560. Jacques 
de Roftaing fon coufin 
germain. 
Jean de Lourdereaux Pre- 
cepteur de M. de Ville- 


_ roy fucceda l'an 1573. 


Henri BaultReligieux de 
faint Victor de Paris, l'an 
1592. 

René de la Ferté, 1607. 
Jacques de la Ferté , 1624. . 


Valentin du Renier de L 


Droüet, 1653. 


Il y a quelques Titres au Trefor de faint Ni-. 


colas de l'Hôpital , dattez de l'an 1100. qui prou- 7. Gnwif”. 


, . . \ À veterum Ne 
vent qu'on batoit autrefois monnoye à Château- mou. 


Hautain des 


dun : car il y eft fait mention de Solidi Dunenfes, & Mosnms. pag. 

l'on voit encore à prefent de ces Monnoyes dans les nn 

cabinets des curieux , dont la legende a ces deux D. du Cangs. 

mots Dunis Cafhli. . LS ha hé 
Les habitans de Chafteaudun ont l'efprit f1 vif, 

qu'il a pañlé en proverbe , ce quele Poëtc iii . 
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Cofté n'a pas oublié en fa deicription du Dunois, 
Quid referam ingenuos vultus prafagaque vert 
letdechi-  Înÿenis, C9 mentem, que pollez acumne ranto 
ds deny Ve dum pender adhur, vox prima dicentis ab ore 
mor. V'erba recolleélo percepcrit ulrima fenfu, 
* Lecur. Lambert * Licors eftoit originaire de Chafteau- 
Fanches Livre dun. C'eft luy qui le premier avec Alexandre de 
L'# #5 Daris, mit l'Hiftoire d'Alexandre le Grand en vers 


Franços. 


Verfification 4 > : / . 
Fbfcsim & Je douze à treize fyllabes , appellés pour certe rai. 


Kobe fon Alexandrins. Ces vers compolez du temps du 
fepar Mr 4 Roy Louis VIL declarent nertement le lieu de fa 
el naiflance , mais ils ne marquent pas aflez l'exactitu. 

de qu'il s'eftoit promile dans leur compoltion. 

La verre de l'Hifloir f com l'i Reix la fi 
Vn Clers de Chafteaudun , Lamber Licors l'écrir, 
Qui de Latin la treft, © en Romsan la mit. 

Si Lambert Licors merite d’eftre mis au nombre des 

Illuftres nez à Chafteaudun ; Auguftin Cofté ne me. 

rite pas moins cet honneur , pour avoir efté en fon 
Nonore vi temps également bon Poëte Latin & François , té- 
varia Gu pa moins la defcription de fon païs natal , addreflée 
triæ Dunenfis : : 
 defcriptio, &e, au premier Prefident de Harlay , fous le Titre de 
Nympha V'ivaria, & imprimée à Paris avec quelques 
autres pieces Latines & Françoifes l'an 1604. Il n'ex- 
cella pas fimplement dans la Poëfie qu'ilfe glorifie 
d'avoir apprife fous le fameux d’Aurat, mais encore 
dans toutes les belles difciplines , & dans tous les 
nobles exercices de fon temps. Et comme ceux de 
la paûme, de la chaffe, & de la courfe de la bague:te- 
noient alors le premier rang, il fe vante d'en avoir toû- 


jours remporté le prix fur fes compagnons, & mefme 


Cæfar. de 
rid. 
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fur leRoy Henri 111. en quoy il ne paroift pas trop 
bon Courtifan, | | 
V'alefio Regi certans mea dexters vicit 
Invicfum , fludifque pile, durifque Diana 
Artibus,@&) Martis preffantem infignibus 4 mis. 
Nec quifquam aufus eff mecum [e credere campo 
Nec mecum rentare armis y gs pagne. 
Tum pulfare Lyram decuit florente inventa 
Atque Lyram quam me docuit pater aureus olim 
Auratus , latie fidicen graisque camene. 
Ce qu'il y a de remarquable dans ce Poëme eftqu'il 
n'oublie rien de ce qu'il y a de confiderable dans le 
Dunois, & que ne ê contentant pas d'en avoir dé- 
crit les collines, les bois, les vignobles, les rivieres, 
les lacs, les fontaines , & mefmes quelques arbres 
finguliers il n'oublie pas une feule des maifons, ni 
des Terres de remarque du païs', s'arrêtant, com- 
me la plufpart des Poëtes font , à décrire plus par- 
ticulierement celles dont il eftoit proprietaire. Un | 
certain Charles de Sigogne natif de Dunois, eftun ad carofm 
de ceux qu'il Joué le plus dans fes Opufcules, par- De Dion fs 
ce qu'il retourna vainqueur d'un combat À ER 
où il tua un nommé Terfan qui tiranifoit le païs redeuntem. 
pendant la Ligue, & ce Charles ett celuy-là mefme 
qui nous a donné quelques pieces quife voyent fous 
le nom du Sieur de Sigogne dans le Cabinet Sa- 
cirique , & dont il décrit ainfi la Seigneurie dans 
fon Poëme. | | | 
Non ego te Rupes fummoque minantis cælo 
Culmina preteream ; quibus alma Ciconia quondam Nympha Vi 
Vicfurum cum fiirpe dedis per fecula nomen. 
| P i 
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Clara domus Phæbo, Mufis M artiqhe meoque 
Siconio , cui res patriæ inclinara recumbir 
Er dubia infefhi cure Junt tempora belli. 
Qui premit imperio inflantes ad bella tumultus 
Et premere, © laxas pacis dare cailet habenas. 
J'ay prefque oublié de mettre au nombre des IL- 
luftres de Chafteaudun Florent de Villiers Confeil_ 
Aibregé Royal ler de Jean de Dunois Bâtard d’Orleans , Medecin 
Mae de & fameux Aftrologue, qui predit à Louis Duc d'Or- 
ti%e.b. 728. Jeans pere de ce Jean ,quiln'effoit pas neceflaire de Lä_ 
tir une maifon à Jon fils ; parce qu'il feroit toute fa vie 
occupé au fervice d'autruy, @/ en divers lieux. 1] voya. 
ea & étudia en plufieurs Provinces de l'Europe 
& de l'Afie, & s'établit enfin à Lion , où il fe maria, 
dreffa une Bibliotheque fort curieufe, enfcigna pu- 
bliquement l'Aftrologie , & fur honoré des vifites 
du Roy Charles VIII C'eft en cette mefme Ville 
que que näquirent N, Guedon , excellent Muficien 
de noftre temps. Nicolas Chaperon difciple de 
Le. _ Voüer, quia gravé à Rome les loges de Raphael, 
& a fait d'aprés la Transfiguration de ce grand Pein- 
tre, gardée à Rome à faint Pierre in montorio , celle 
des Jefuites de la ruë faint Antoine à Paris. N. Tou- 
tain , lequel n'ayant eu au commencement que la 
A Ar 1 des emaux ordinaires & tranfparens, 
fe mit à rechercher ceux qui pouvoient faire des 
conleurs mattes , fe parfondre au feu, © conferver une 
mefme égalité , @/ un meme luftre ; & qui en trouva 
enfin le fecret l'an 1630. Mais Ifaac Grifblin, Chri- 
ftofle Morliere & Robert Vauquer , dont nous 
avons parlé cy-devant le furpaflerenc enfin de beau- 
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coup. Quelques Auteurs croyent que la ville de paun. areruts. 


lodoc. Sincerus 


Chafteaudun 4 pris pour fa devife une Lune en cure 
croiffant avec ces paroles pour ame Extintfa Revi- 
ifco, parce te a plufieurs fois éprouvé l'incon- 
ftance de la fortune. Ces mefmes Auteurs remar- 
quent que {es Faux-bourgs font tres-grands, & que 
quelques-ups de fes édifices confervent encore des 
marques d'ancienneté. Il y a quatre Eglifes Paroif- 
fiales dans ces Faux-bourss , Éine Valerian , faint 
Aignan, faint Medard où eft le corps de faint Aven- 
th, & faint Jean , outre trois Prieurez fimples de 
l'Ordre de faint Benoift. 11 y a de plusun Couvent 
de Cordeliers où on voit un lieu foûterrain appellé : 
communément /e Gouffre, que la nature fembleavoir 
creuf pour preferver la Ville des inondations dont 
elle eft menacée tous les Hyvers. Antoine Cofté fils 
d'Auguflin Cofté dont nous venons de donner l'é- 
loge , en a fait une defcription en vers latins, que 
l'on garde MS. chez ces Religieux. Il y a encore 
dans un des Faux-bourgs un Couvent de Filles de 
la Congregation de Noître-Dame. Plus loin eff le 
Prieuré de faint Gilles & le Couvent des Recollets, 
& un peu plus loin l'Abbaye Royale de faint Avi, 
Monalftere de Filles de l'Ordre de faint Benoift, 
aufquelles Yves de Chartres a addreflé fa premiere 
Lectre,& où deux de nos Comtes ont fait quelques 
charitez. Les reflorts du Comté de Dunois Qne bien P- pre, 
differens : car pour le fpirituel il reconnoift Char- 
tres. Le gouvernement dépend de celuy d'Orleans, 
le Fief & le Bailliage dépendent de Blois , l'Elec- 
tion & le Grenier à fel de la Cour des Aydes de 
P iÿ 
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Paris, & quand aux Monnoyes il eft du Bureau de 
Tours. 1] y a quatre Efchevins dans la Ville , qui 
font la police , & qui ont droit de punition corpo- 
relle fur les boulangers & autres gens de mêtier. Ily a 
un Maiftre particulier des Eaux & Forêts Juge d'E- 
pée, qui a un Lieutenant de Robe longue. Il y æ 
une Election fort grande, & un Grenier à fel, dont 
les Chambres de Bonneval & de Brou dépendent. 
Le Prevoft des Maréchaux de Châteaudun fe qua- 
life Prevoft Provincial. Bonneval & les cinq Ba- 
ronies du Perche Goüet font de fon reflort , & if 
fait juger les criminels aux Prefidiaux de Chartres, 
d'Orleans ou de Blois. La Fuftice ordinaire eft tres- 
confiderable. Elle s'étend fur rous le Comté de 
Dunois en premiere inftance & par appel.. Elle fe 
rend par le Bailly de Robe longue, fon Lieutenant, 
un Avocat & un Procureur Pal , & ce Bailly a 
fes Lieutenans en plufieurs Villes & Seigneuries du 
reflort. 11 y a un College dans la Ville, exercé par 
un Principal & par un Re , gagez du public. 
Mais ce qu'il y a d'aflez furprenant entre autres 
chofes dans le Territoire de Chafteaudun , c'eft que 
depuis la Ville vers le Septentrion il ne eroît fus 
de vin, & que les vignes qu'on y plante ne produi_ 
fent que du verjus. Le païs eft arrofé de quatre ri- 
vieres. . Le Loir Ledw , qui prend fa fource dans la 
Forêt de Champrond , & qui forme une Ifle prés 
de la ville de Chafteaudun appellée communément 
Chemars où Champ de Mars, où la jeuneffe fe forme 
à divers exercices. 2. La Conie Laconiws , qui prend 
fon origine dans la Forèt d'Orleans , qui reffem- 
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ble à un marais , & qui fe perd dans le Loir prés de 
Marboë. Elle ne croift jamais ni par les neiges, ni 
par les pluies, & foneau ne fe crouble e mefme 
pendant ce temps-là. Elle eft fouvent bafle pen. 
dant l'Hyver , & elle croift au contraire des autres 
rivieres dans les grandes chaleurs de l'Efté. Si elle 
furpañfe fon lit, ce qui arrive rarement, on a une fa. 
cale experience que c'eft un prefage de famine, de 
pefte , ou de guerre. 3. Laigre c4rala , dont la four- 
ce eft prés le Mée en Beaufle, fe perd dans le Loir 
prés de Cloës. 4. L'Hyere Hyerus, qu'on appelle la 
riviere feiche, ee qu'elle fe perd dans la terre, 
& qu'elle fe releve plufieurs fois, fe confond avec 
le Loir prés de Montigni le Ganelon. 11 y a une 
fontaine prés de Châteaudun appellée la fontaine 


des Lalans , qui a cela de fingulier , qu'elle prefage 


les bonnes & les mauvaifes années à proportion que 
fon eau fe hauffe ou s’abaifle ; & cela eft fi afluré, 
que ces vilains hommes, * qui font leur felicité de 
là mifere publique , reglent l'employ de leurs de- 
niers en l'achat desbleds, fur le pied de l'état où fe 
trouve cette fontaine. 

11 y a encore dans le Dunois un Lac nommé l'E- 
tang de Verdes, qui a deux lieuës de rl , & 
deux cens cinquante pas de largeur. 1l abonde en 
poiflon, & fes bords en gibier, Aimoin écrit qu'il 
s'échauffa tellement , & que fes eaux devinrent fi 
boüillantes du temps du Roy Gontran & de fon 
époule Berthe, qui avoient efté empoifonnez, qu'il 


jecta quantité de poiffon cuit fur fes bords. Mais il 


y a fujet de douter de la verité de cette Hifhoire , tant 


| 


# Dardanarii 
. Annonæ fl 
gcllacorcs. 


Cap. 83. libri 3. 
de Geffis Franc. 


Alliance Crono- 
logique. IT 1. 
Partie. p. 410 


» 
» 
Lo 


» 


— 
= 


220 H:;sTOIRrE | 
elle fent la fable. Quoy qu'il en foit Auguftin Coftéz 
parfaitement bien décrit ce Lac en fon Poëme,de mé- 
me que ces fontaines & ces rivicres,dont nous venons 
de parler. Mais le P. Labbe n'a pas efté f1 heureux que 
ce Poëte, parlant de ce Lac,car ila confondu les noïns 
d'Yverdun & de Neuchaftel avec ceux de Verdes & 
de Chafteaudun, & mis ce Lac dans les Suiffes. Nous 
pouvons ajoûter à cette petite critique, que fi cette 
Hiftoire d'Aimoin eft fabuleufe , la fable n'eft pas 
fans quelque fondement , puifqu'il eft vray que le 
ag eft quelquefois pouffé mort fur le bord des 
acs , foit par quelque exhalaifon maligne , foit par 
quelque poifon ou drogue afloupiflante qu'on ya 
jettée. De plus il eft fouvent arrivé que les eaux 
ayant boïüilli pendant quelque tremblement de ter. 
re, à caufe des feux foûterrains qui s’allument d'u- 
ne matiere chaude & onctueufe ; elles ont pouflé 
des poiflons morts fur leurs bords , & il n'ya rien 
mefme fi frequent dansle temps du fray, des gran- 
des chaleurs , du tonnerre, & des éclairs , que de 
voir fur le rivage des lacs & des étangs divers 
poiflons que l'on peut prendre facilement. L'on vic 
une preuve de cette verité l'an 1662. au lac de Soüin 
fitué entre Blois & Selles, car pendant une faifon 
fort chaude, & accompagnée d'éclairs cres-frequens, 
il s'élança une fi grandé quantité de carpes hors de 
l'eau , qu'on euc peine à les yrejerter vives. Puifque 
nous fommes tombez infenfiblement fur le lac & fur 
le vilage de Soüin , il eft bon de remarquer ici qu'il 
yaeuen ce lieu-là une Ville ,ouun Camp de foldats 
Romains, puifqu'on voit encore dans {es environs 

deux 
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‘deux buttes ou éminences 2 en Latin Æ4y- 
geres, & qu'on y trouve diverfes Medailles d'argent 
& de cuivre, plufieurs grands tombeaux de pierre, 
& quelques autres monumens d'antiquité. Mais 
parce que nous nous écartons infenfiblement du 
Dunois, il eft à propos d'y retourner promprement 
pour y confiderer une petite Ville:, qui loin de don- 
ner fon nom à un lac , comme fait le village de 
Soüin , le prend de celuy quien eft LL. 
MaRCHE-NOIR,Ou Marchaifnoir Lacus ni- 
er, & Marchenivm : C'eft une des principales Villes 
” du reflort de Chafteaudun. Elle eft fituée dans la 
_ Beauffe entre le Loir & la Loire. Il y a une Eglife 
proche de la Ville dediée à faint Leonard, où on 
croit que fon corps repofe. 11 y avoit autrefois une 


Maladerie à laquelle Thibaud V. Comte de Blois 


donna l'an n90o. un prefloir banal'& tous les au- 
“tres prefloirs qui s'y pourroient faire , avec quel- 
ques autres droits, | | 

Pendant que nous fommes proche d'une Abbaye 
2” appelle le petit Cifteaux , il ne faut pas pañler 
ans s’y arrêter, Elle eft appellée dans les Titres 
L'AUMOSNE DE Ciseaux, parce quelleeft 
de l'Ordre de faint Bernard Abbé de Cikeaux en 
Bourgogne. Elle fut fondée fous le nom *& en 
l'honneur de Noftre-Dame par Thibaud IV. Com- 
te de Blois, qui demanda des Religieux de cet Or- 
dre à ce faint Abbé, qui les [uy accorda. Le prin- 
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s en [a Croni- 


cipal corps de logis eft tres-regulier , quoy qu'il ne en fat Lan 
{oit pas achevé non plus que dj , mais la dif. 


pofition de ces bâtimens ne laifle pas de faire voir 
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a grandeur & la beauté du deffein. Plufieurs Com- 
‘tes de Blois y ont fait des charitez tres. confidera. 
bles , & ont confirmé fes privileges, & particuliere- 
ment Thibaud V1. dit le jeune ,comme on le Peur 
voir dans les preuves de cette Hiftoire. Le Pape 
Calixte 111. permit à l'Abbé de cette Maifon d'of- 
ficier pontificalement , par une Bulle qu’il luy en- 

voya l'an 1455. par fon Legat Alanus. 
- ERETEVAL, Frafavallis , eft pareillement du 
reflort de Chaiteaudun. C'eft une petite Ville fituée 
‘entre Marchénoir & Vandofme fur les rives du 
Loir, On voit en plufieurs Titres le nom d'un- Ni. 
socio ‘vello de Frallavalle.C'eft proche de certe Ville-là,dont 
‘lès Hiftoriens d'Anglererre parlent fi‘fouvent , que 
Je'Koy Philippés Ragufte Lit farpris par le‘Roy 
d'Angleterre , qui luy avoit dreffé des embufches 
Lélfsis & EN UN lieu nommé Beaufon, où il'perdit fon Sceau 
" Royal, & la’ plufpart de fes Titres qu'on portoit 
alors par tout où alloient les Rois. C'eft pourquoy 
ce Prince ayant refolu de reparer cette perte , ou 
‘d'en éviter une pareille à l'avenir, donna ordre à 
:Guerin Evefque ‘de Senlis, Garde des Sceaux de 
‘France, de mettre à Païfs en un lieu de feureté cout 


A odree " ce qu'il pourtoit recücillir de Titres concernans la 
Pa *Maifoh Royale, créant dés lors un Officier que l’on 
“appella le Treforier des Chartes de France. Guillau- 
‘me le Breton décrit ce combat & cette perte-au fe- 
. ag 100$. “Cond Livre de fa Philippide. 
 Éff inter Frallam-vallem Blefenfeque Caffrum 
Non mulrum celebri Belfogia nomine | virus 
: Perplexns luc, © rvallibus horridus äliis , ere. 
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| P ATAY, Pataium ou Patavinm , eft une petite | 
Ville fituée à l'extrémité du Dunois du côté d'Or- 
leans. C’eft où l'illuftre Bätard d'Orleans , fecondé 
de la Pucelle de ce nom, défit les Anglois, prit pri- 
fonnier le fameux Talbot, & commença à rétablir 
les affaires de [a France. 

Outre toutes ces Seigneuries qui font du Dunois, 
on y comprend Cloës, Morée , Courtalin , la Ferté- 
villeneüil, Montigni-le-Ganelon, Droüé, Molitard, 
Rabetan, le Mée , Froimanteau, Romilly, Ozoy, 
Sigogne, le Pleflis d'Echelles, Chanraume , & une 
infinité d'autres tres-confiderables. II y à dans ce ?. 4mgupin, 
_mefme . , des collines , des valées, des’ prairies | pe ring 
& des forêts tres-fertiles ; des rivieres, des lacs & 
des fontaines tres-fingulieres , comme nous l'avons 
cy-devant obfervé, de {orte qu’il ne manque d’au- 
çune chofe neceffaire à la vie. 

Quant aux Seigneurs de Chafteaudun, l'Hiftoire 
des Comtes de Champagne nous apprend, que Hen- 
ri le Large , fils aifné de Thibaud IV. Comte de 
Blois & de Champagne, fe qualifioit Seigneur ou 
Vicomte de Chafteaudun ,quoy que cette Seigneu- 
rie füt écheué en partage à fon frere Thibaud V. 
Comte de Blois. Mais nous verrons dansune differ- 71. Pari, 
tation que je donne fut ce fujet dans les éloges de 
nos Comtes , qu'encore que ce mefme Henri prift 
pareillement la qualité de Comte de Blois il n'en 
eftoit que chef Seigneur ou Seigneur dominant. Et 
quant au terme de VICOMTE, je croy qu'il eftà 
propos de remarquer ici, qu'à la verité avantlere- 
gne de Hugues Capet les Vicomtes n'eftoient que 


Qi 
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de fimples Lieutenans des Comtes , qui rendoient 
la Juftice en leur place, mais qu'aprés que ce Roy 
euc efté reconnu par les Ecats, ils furent faits 3. 
comtes Fiefex , en forte qu'ils eurent leur jurifdiction 
particuliere en la Terre du Comté, & c'eft de cette 
 Qribus Caftri maniere que ce Gilduin ou Gelduin , dont nous 


fascommiue. avons parlé dans l'Hiftoire de Chaumont fur Loire, 

menus. Eftoit Vicomte de Blois l'an 990. & que tous les 

Genis Mois VICOMLES dont nous allons donner la fuite eftoienr 

TituldiVicomi. Vicomtes de Chafteaudun, car leur jurifdiétion ne 

dé s'étendoit pas plus loin que la ville & que quelques 

villages , & il y avoit melme appel de leurs Senten. 

ces pardevant le Lieutenagt de Chafteaudun Of. 

cier du Comte de Blois. Les Hiftoriens parlent di- 

verfement des Vicomtes de Chafteaudun, mais ce 

qu'il y a de plus afluré eft que l'an 1004. un Sei. 

cer de Nogent nommé Geoffroy prenoic la qua- 

ité de Vicomte de Chafteaudun, & apparemment 

du confentement d’Eudes II. Comte de Blois. Il 

eftoit fils de Guarin de Damfront ,& de Melifflende 

Vicomrefle de Chafteaudun , fille de Hugues & de 

 Hildegarde fœur de Hugues I. Archevelque de 

Tours, qui mourut l'an 1023. felon Gilles Brien fon 

Hiftoire du Perche , laquelle me femble fur cette 

LP #5 de matiere plus exacte que ce qu'en ont écrit Mefhieurs 
Dupuy. | | É | 

GEOFFROY fils de ce Guarin fut donc premier 

Vicomte de Chafteaudun par Meliffende fa mere. IL 

époufa l'an 1028. Heluis ou Heluife , avec laquelle il 

fonda le Prieuré de Nogent du confentement de cet 

Hif. du Puce, te Meliflende. Il eut de grande affaires ayec Rulbert 
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Evefque de Chartres, qui l'excommunia. 11 fonda 
encore l'Eglife du Sepulcre à Chafteaudun , & celle 


de faint Denis à Nogent au temps d'Eudes III. 


Comte de Blois & de Champagne. Il fut tué par fes 
ennemis en fortant de l'Eglife de Chartres, & laif- 
fa de fon époufe Eluis , Hugues & Rotrou. Le pre. 
mier eftant mort fans enfans. | 
RorTrou, qui eftoit Comte de Mortagne, luy 
fucceda à la Vicomté de Chafteaudun. Ce Rotrou 
donna ,avec la permiflion de Thibaud IV. Comte 
de Blois , quelques biens à l'Abbaye de faint De- 
nis de Nogent, qu'il fit achever , mais cela n'empef- 
cha pas l'Evefque de Chartres de l’excommunier 
endant les diférens qu'ils eurent enfemble. 11 é- 
poufa Adeline, dont il eut Geoffroy Comte de Mor- 
tagne, qui époufa l'an 1080. Beatrix de Roufli , & 
deux autres fils, Rotrou &  : 
Hugues, qui luy fucceda à la Vicomté de Chä- 
teaudun, & qui fit le voyage de la Terre fainte, pre- 


Hift. dis Perche. 


nant la Croix au Monaftere de Thiron avec Sulpi. . 


ee d'Amboife l'an 1159. Il époufa une fœur de Neu- 
clon Seigneur de Freteval , dont il eut Mahaud de 
Chafteaudun , laquelle époufa Geoffroy Vicomte de 
Blois, & enfuite Geoffroy Grifegoncile Comte de 
Vandofme , à laquelle Yves de Chartres addreffe 
{on Epiftre 157. luy faifant une grande correction 
de ce qu'elle avoit époulé ce Comte fon parent, 


Memoires MS. 
de UM. du Bou 
chet. 


les alliances jufques au feptiéme degré eftant enco- 


re alors défenduës, 11 eut, outre cette Mahaud, un 
fils nommé 
GEOFFRO x IL. du nom, qui luy fucceda à la 


Qi 
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Vicomté de Chafteaudun. Il eut guerre contre Ur 
fion Seigneur de Freteval, qui le pric prifonnier l'an 
1. Il mourut à Chartres en habic Religieux, 
laiflant ces cinq enfans, Geoffroy, Hugues, Hubert 
de Haupes, Payen & Eluife. 

GEorrroY III. du nom l'aifné des cinq, luy 
fucceda à la Vicomté de Chafteaudun. 1l eut une 
affaire avec Yves Prieur de faint Denis de Nogent, 
qui fut accommodée l'an 1166. comme on le peut 
voir en la page 1430. de la Bibliocheque de Cluni. 
1 avoit fait l'an 1159. le voyage de la Ferre fainte. 
J1 laiffa en mourant trois enfans de Marguerite de 
Mondoubleau fon époufe , Geoffroy , Hugues. & 
Payen. | 

GEOFFROY IV. du nom qui luy fucceda ä la 
Vicomté de Chafteaudun eftant mort fans enfans. 

Hucuezs IV. fon frere fucceda a cette Seigneu- ‘ 
rie l'an:183. & eut pour fuccefleur , 

. GEOFFROY V. du nom fon fils, qui époufa 
Adelicie , de laquelle il eut une fille nommée , com- 
me elle, Adelicie , qui époufa Hervé Seigneur de 
Gallardon , & une autre nommée Ifabeau , qui épou- 
fa Robert d'Etouteville l'an 160. & un fils appellé, 

GEOFFRO y Seigneur de Mondoubleau , & par 
la mort de fon pere Vicomte de Chafteaudun V I 
du nom. 11 époufa Clemence des Roches fille puif 
née de Guillayme des Roches Senéchal d'Anjou & 
de Marguerire de Sablé, veuve de Thibaud VI. dit 
le jeune, Comte de Blois. Il n'eut de cette Clemen- 
ce qu'une fille nommée comme fa mere. 

: CLEMENCE, laquelle fut aprés luy Vicomtefle 
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de Chaîteaudun. Elle époufa Robert de Dreux fils 


de Robert de Dreux 111. du nom, & d'Adenor de ”:5" 


ors[m. ve. 
n#mmor, 


faint Valeri, dont nous avons une Monnoye parmy Robertus Go- 
cs, 


celles de Chafteaudun. Il ne fortit de leur mariage : 


qu'une fille nommée 

ALix De DREUX , qui époufa Raoul de 
Clairmont Seigneur de Nefle, auquel elle porta la 
Vicomte de Chafteaudun. Elleeut deux filles de ce 
Seigneur, Alix & lfabeau. 


ALIX, qui fucceda à la Vicomté de Chafteau- | 


dun ;époufa Guillaume de Flandres , dontelle eut 
trois fils & trois filles. Jean, Guillaume & Guy fes 
fils eftans morts fans pofterité. 

 Mance, l'aifnée des trois filles, époufa l'an 

312. Robert Comte d'Auvergne & de Boulogne, 

auquel elle apporta la Vicomté de Chafteaudun, 

mais l'an 1320. ce Robert [a tranfporta:à 
Amaury Seigneur de Craon ; qui eut de Mar. 


guerite de Flandres quatre fils , Amaury , Guillaume, 


Pierre & Jean Evefque du Mans , & depuis Arche- 
vefque de Reims. : 
‘GuiLLaAuMe ayant fuccedé à fon pere par la 
mort de fon frere Amaury, & ettant enfuire mort 
fans enfans, Pierre fon cadet luy fucceda 3 la Vicom- 
té de Chafteaudun ; mais parce que tous fes biens 
- furent à quelque temps de là confifquez , à caufe 
de Flattentac qu'il commic fur le Conneftable de 
 Cliflon , le Roy Charles V L. donna cette Vicomté 
à Louis Duc d'Orleans fon frere, qui venoit d'ac- 
sa le Comté de Blois & fes dépendences, dé Guy 
de Chaftillort IL. du nom, & qui reünit la Vicomté 
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au Comté l'an 1591. Charles fils dè Louis la donna 
r. l'Hifoire de Enfuite l'an 1439. à fon frere Jean , Bâtard d'Orleans, 
Golfe fa le Camille des François ; reprenant les Seigneuries 
M Dupuy pag, dE RoOMorantin & de Millançay , dont Jean joüi- 
7 us foit. Au refte , quoy que quelques-uns des defcen- 
| dens de ce Jean ayent pretendu ne relever ‘que de 
Ja Tour du Louvre pour la Seigneurie de Chafteas- 
dun , on trouve neanmoins que quelques-uns de 
leurs predeceffeurs ont fait la foy & l'hommage 

la Chambre des Comptes de Blois. LL 
Caftum Rai Pendant que nous fommes au deçà de la 


naldi Caftrum 


Reginaldi. Loire, il faut donner l'Hiftoire du Marquifat de 
Villamorani, CHASTEAU-REGNAUD, mouvant du Com 
Ti0- Si: de Blois, & fitué au deçà de ce fleuve, fur les con- 
fins de la Touraine & du Blefois. Quoy qu'il foit 

de l'Archevefché de Tours quant au fpirituel, & que 

les appellations de fes Juges aillent à Tours, il n eft 

pas moins un des principaux membres du Comté 

de Blois, puifqu'il y rend la foy & l'hommage , & 

LA dr / _ René Chopin eft de certe opinion, Î.1. titre. 
M. Gfy, du Domaine de France. Il eft bien vray qu'ily aune 
P8°#: Ordonnance du Roy Charles V. par laquelle eft 4f- 
figné Reffort au (omte de Blois pour [a Chaftellenie de 
Chafteau-Regnaud devant le Bailly de Touraine » pour y 

jufhcier ledir Comre ex [es Sujers , qui eftoient avant 

ce temps-là du Reflort de Chartres. Mais nonob- 

{tant cette Ordonnance on voit dans le procés ver- 

bal de la Coûtume de Blois , que le Seigneur ex ks 

1523. Officiers de Chafteau-Regnaud eflans de l'ancien Refforc 
du Bailliage de Blois, ayant effe appellex au temps de le 
reformation de la (outume, €o° n'ayant pas compars . fur 

démande 
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demande, defaut contr'eux par le “Procureur du Roy de 
Blois , portant le profit que de raifon. | 
_ Comme cette Seigneurie , qui s’appelloit avant 
l'an 1043. Carament, ou Villemoran, Caramentum & 
V'illamorani ,ne fut nommée Chafteau-Renaud qu'- 
environ ce temps. là , je croy qu'on fera bien aife 
d'apprendre ce que nous en raconte le Moine de 
Marmoutier , qui a écrit l'Hiftoire des Comtes d'An- ; 
jou , & dontje donneiciune traduétion. 
Geoffroy Martel Comte d'Anjou, ditcet Auteur, « 
prit en amitié deux jeunes Gentishommes , enfans « 
d'un Seigneur de Chafteau-Gontier , nommé Re- « 
naud , dont l'aifné s'appelloit Renaud du nom de « 
{on pere, & le cadet Geoffroy, du nom du Comte, « 
qui eftoit fon Parrain. Ce Seigneur de Chafteau- « 
Gontier ayant refolu ,quoy que fort âgé, de faire le « 
voyage de la Terre fainte, le Comte eut foin de fes « 
enfans, & les ayant faits Chevaliers , leur donna « 
quelques Terres aux environs de Blémars & de faine « 
Cir du Gaud, dont ils luy firent hommage. Mais ce « 
bon vieillard eftant mort quelque temps aprés en « 
la Terre fainte, & en mefme-remps Renaud fonaif- « 
né à Chafteau.Gontier, Geoffroy demeura Seigneur « 
de ces Terres, & fut f1 heureux que le Comte luy « 
donna en mariage la niece de fa femme nommée « 
Beatrix. Quelque temps aprés ce mariage , Geoffroy « 
faifant bâtir un Château fur des Terres, fituées entre « 
la Touraine & le Blefois, que le Comte luy avoit « 
données; la groffeffe de Beatrix fe declara , dontil « 
eut grand’ joye , mais cette joye parut bien plus « 
grande quand Beatrix eut mis au monde un fils, « 


R 
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» de forte que pour en donner des marques publi. 
» ques il voulut que le Chafteau qu'il faifoit bâtir, & 
» l'enfant qui venoit de naiftre portaficnt le nom de 
» Renault {on frere, Ce jeune Renault époufa une 
Dame nommée Elifabech, dont il eur Willcher de 
Chäteau-Renaud, qui époufa Perronelle, dont ileut 
Ti dela Séi- Geoffroy qui mourut en bas âge, & Renaud, qui 

gneurie de Cha. | 

msu-Rinad. fonda l'an 1127. l'Abbaye de Fontaines les Blanches, 
de laquelle nous parlerons cy-aprés. Thibaud Com- 
te de Blois V. du nom, Grand Senéchal de France, 
acquit la Seigneurie de Château-Renaud des enfans 
de ce dernier Renaud environ l'an 60. ce qui paroift 
par la confirmation que fit ce Thibaud des dons faits 
en ur. & 1140. par ce Regnaud , lors encore Sei- 
 gneur de Château-Renaud, à l'Abbaye de Fontai- 
nes. Ainfi cetre Seigneurie paffa dans la Maifon de 
Chaftillon par le mariage de Marie fille de Gautier 
d'Avefnes , & de Margucrite fille de Thibaud V: 
avec Hugues de Chaftillon ; & elle y demeura juf 
__ ques à l'année 1391. qu'elle fut venduë avec le Com: 
té de Blois à Louis Duc d'Orleans. L'an 1442. elle 
fut venduë à jean Daillon Efcuyer ,à grace de remere, 
& deux ans aprés elle fut retirée par Charles Duc 
d'Orleans , à fon retour d'Angleterre , & par fes 
freres, & venduë à Jean Bâtard d'Orleans leur fre- 
re, vingt mille écus d'or, pour payer une partie de 
la rançon de Charles. Les defcendens de Jean la 
poflederent jufques à ce qu'Antoinette d'Orleans, 
fille de Leonor d'Orleans & de Marie de Bourbon, 
époufe de Charles de Gondy Marquis de Belle, 
1592. fils aifné d'Albert de Gondy Duc de Retz Maréchal 
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de France, l'eûc tranfmife à Albert de Gondy Duc 
de Retz fon fils. Cet Henrila ceda enfuite par une 
tranfaction à Albert de Rouffcler ; fils de François de 
Roufleler & de Meraude de Gondy fœur du Maré- 
chal de Retz, en échange de plufieurs Terres qui 
font à prefent partie du Duché de Retz , pour re. 
tour de partage de ladire Meraude de Gondy fa me- 
re, & cet Albert de Rouflelet obtint l'an 1620. des 
Lettres d'erection de cette Terre en Marquifat. 
François fon fils la poffeda fous ce Titre , & Fran- 
çois fils de ce dernier l'a pofledée & la pofiede en- 
core à prelent fous mefme Titre. 

La ville de Chafteau-Renaud eft firuée fur [a ri- 
_wiere de Branfle Braenna , à deux lieuës de Blois & 
à fix de Tours. Il y a un fort bon marché &. qua- 
cre Foires par an. L'Eglife de faint André Paroifle 
de la Ville eft la plus confiderable de toutes. Il y a 
dans cette Ville des Recollets. Dix-fept Paroifles 
entieres ,& cinq en partie font de la Juftice de Chä- 
teau-Regnaud. Outre la Juftice ordinaire, qui tient : 
deux fois la femaine, il y-a une Juftice des Eaux & 
Forêts qui tient tous les Jeudis. Les Chârellenies 
d'Herbault en Beauffe, de Seillac, de Monnoye, de 
Morand , de Prunay, de Fontaines & de faint Lau- 
rent relevent de Château-Renaud , pour ne point 
parler de plus de quatre-vingt Terres tonfiderables 
qui en relevent pareillement à foy & hommage. Il 
y a un gros Château ,avec une Tour tres-haute & 
tres-grofle , & qui eft une maniere de donjon , en- 
touré de machicoulis & de cerrafles qui font une 
figure extraordinaire. 1ly a un Prieuré auxenvirons 

R 1 
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de Chiteau-Renaud nommé le Boulai Bucolium , dé. 
pendant de l'Abbaye d'Eftival au Maine. Thibaud 
VI. Comte de Blois le fonda comme Seigneur de 
Château-Regnaud au mois d'Avril 1218. & Louis de 
Châtillon Comte de Blois ratifia cette fondarion 
l'an 1341. y faifant en mefme-temps quelques chari. 
tez. Quant à l'AbbayedeGASTINE, on peut en- 
core dire qu'elle eft du Comté de Blois, puifqu'elle 
dépend de Château-Renaud pour la mouvence, & 


. que tous les Fiefs qui la compofent ont efté don- 


nez par les Seigneurs de ce lieu. Cette Ab. 
baye ayant efté brülée l'an 1206. Louis Comte 
de Blois Seigneur de Château-Renaud ne contribua 
pas moins à {a reparation que Geoffroy du Lude 
Archevefque de Tours. | 
On peut dire de l'Abbaye de FONTAINES 


LES BLANCHES qu'elleeft ,comme Gafline, du 


V . les preuves. 
1240. 


Comté de Blois, à caufe de Château-Renaud. Elle 
eft ainfi appellée , parce qu'il y a plufieurs Fontai- 
nes dans la valée où elle eft fituée , & parce que les 
Religieux de faint Bernard qui y font établis por- 
tent l'habit blanc. Elle fur fondée l'an 1127. par 
Renaud Seigneur de Chäteau-Renaud IL. du nom. 
Thibaud IV. Comte de Blois fon fuzerain ratifia 
cette fondarion l'an nr. & l'an 1140. le mefme T hi. 
baud, ratifia ta donation de la Terre de Landes que 
ce Seigneur venoit de faire à certe Abbaye. Thibaud 
V. Jean & Guy de Chaftillon , & quelques autres Sei- 
gneurs y firent encoré pluñeurs charitez. Cette 
Valée eftoit autrefois un paflage fort dangereux à 


” caufe des voleurs qui s’y cachoient à la faveur du 


DE BLoïs. |. PARTIE. 137 

bois. Avant la fondation faite par Renaud Seigneur 

de Château-Renaud IT: du nom , ce n'eftoit qu'un 
fimple Hermitage où un faint folitaire nommé 
Geoffroy bâtit une Cellule , & une Pis de bois 

qu'il confacra à Dieu fous le nom de fainte Marie 
Magdelaine. Ce bon homme eut au commence. 
ment de fa retraite unnommé Guillaume pour com- 7... spisiteg. 
pagnon, &enfuice Lambert, Gerard, Hervé, David, 

& Affelin {e joignirent à eux. Guillaume ayant-en- 
trepris le voyage de la Terre fainte , avec la permif. 

fion de Geoffroy Archevefque de Tours , il fut éleu 
Patriarche de Jerufalem le Siege vacant, car afliftanr 

le Samedy Saint au miracle qui fe faifoit ce jour-là 

tous les ans, lorfque le feu du Ciel defcendoit dans 
” PEglife du fains Sepulcre, ce feu prit au cierge qu'il rom. 10.spicit 

avoiten main, ce qui obligea les afliftans à le pro 

clamer fur le champ Patriarche, en la place du dé- 
_ funt. Lambert ;un des Moines qui eftoient demeu- 
rez à Fontaines , eftant allé quelque temps aprés vi- 

fiter le fainc Sepulcre, il receut de grands témoi- 
gnages d'amicié de ce faint homme, & quelques Re- 

iques qu'il apporta à Fontaines. Cependant nos So- 
litaires ayans receu plufieurs charitez de Renaud 
Seigneur de Château-R enaud, de Lancelin Seigneur 

de Baugency, & de Thibaud IV. Comte de Blois, 

ils crurent qu'ils eftoient obligez d'embrafler quel- 

que Regle , & comme celle de faint Bernard leur 
remae la plus parfaite, ils demanderent des Re. 
igieux de Savigni à l'Abbé de ce lieu , qui leur en 
envoya fous la conduite. d'un nommé Eudes. Ainfi 
-6et-Eudes fut leur.premier Abbé, qui fut beni par 
R il 
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l'Archevefque de Fours l'an u34 Eudeseftant mort 
il euc pour fucccffeur Gilbert; Gilbert eut Ofmond, 
& Ofinond Robert. Ce dernier vécut en une fi gran. 
de reputation de fainteté , qu Alix époufe de Thi. 
baud I V. Comte de Blois, eftant tres-malade en 
couches à Châteaudun , le manda pour fa con- 
{olation. Aprés qu'il fut mort un nommé Hervé 
luy fucceda. À Hervé Alexandre ;,à Alexandre Ro. 
bert II. À Robert II. Pelerin Auteur de l'Hiftoire 
de cette Abbaye , qui vivoit l'an 1200. comme on le 
peut voir dans le dixiéme Tome du Spicilege de Dom 
Luc d'Acheri, d'où j'ay tiré & traduit tout ce que 
je viens d'écrire fur ce fujer. Car pour la fuite des 
fucceffeurs de Pelerin on la peut voir dans Îe quatrié- 
me Volume du Gallia Chrifhiana ,quoy qu'elle ne foit 

pas fort exacte. | 
ROMORANTIN eft le fecond fiese Royal qui 
QT Rebertum reflortit à Blois. Cette Ville eft fituée dans la Sol. 
Gallica, psg. 1ogne , appellée en Latin Sicalonia, Segalonia & Sabu- 
Sé laria , à caufe de Ja quantité de Seigle qu’elle pro. 
duit , & parce que fon terroir eft fabloneux. 
Elle eft appellée par les Latins modernes Romoran- 
tinum , & Rivus Morantini ; & f1 l'on en croit fes 
habitans , elle s'appellois anciennement Roma mi- 
nor, parce, difent-ils , qu'une tradition confirmée 
par divers Titres (que nous ne voyons point ) aflu- 
re que Jule Cefar s'eftant trouvé pendant le fejour 
qu'il fit dans les Gaules, à l’extremité de la Forêt de 
Bruadam joignant la riviere de Saudre , où cette 
Ville eft fituée ; il y fit conftruire quelques Forts & 
quelques maifons pour rafraichir fon armée , & 


_ 
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pour y camper, leur donnant le nom de Roma mi- 
nor; foit parce que le lieu & les Forts avoient quel. 
ques rapports aux éminences & aux Forts de Ro- 
me , foit parce que ce lieu eft coupé de la riviere 
de Saudre , comme Rome left de celle du Tibre, 
On croit encore à Romorantin que le gouverne. 
ment de la place ayant efté donné par Cefar à Ti- 
tus Labienus , le nom de ce Capitaine demeura àune 
de fes portes appeillée encore aujourd’huy la porte 
Lambin. On ajoûte que l'endroit de la Ville , qu'on 
appelle l'Ifle-marin a pris le nom d’un Capitaine qui 
en faifoit fon quartier ; qu'il y fit bâtir deux Forts 
de bonne deffen{e; & que ces Forts communiquoient 
à la Tour que Cefar avoir bâtie au de-là , par des 
murs & par des arcades qui traverfoient la riviere, 
& donc ce qui refte paroiit d'une épaiffeur extraor- 
dinaire. Mais ce qui eft de plus difhcile à croire ,on 
{e perfuade à Romorantin que Cefar partant de la 
Sologne , & ayant fait la reveuë des foldats qu'il 
avoit cirez de ce païs-là , en choifit douze pour com- 
mander à douze de fes Legions , & que ces douze 
braves luy ayant déja rendu des fervices tres-confi- 
derables fous le commandement de Titus Labienus 
dans les batailles d'Autun & de Treves , ils luy en 
rendirent enfin un fi grand à {on retour en Italie, 
où il trouva quelque refiftence à fes deffeins, qu'il 
fit bâtir au lieu où il avoit éprouvé leur fidehté, 
fort proche de Rome, une petice Ville, qu'il nom- 
ma la Ville des douxe , ou des Francs Ganlou. Je {çay 
que Cefar n'a pas écrit en Les Commentaires tout 
ce qu'il a fait, & qu'on peut mefme avoir perdu 
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une partie de ce qu'il nousa laiffé , mais ces tradi: 
tions ne meritent pas toute noftre creance quand 
l'autorité de l'Hiftoire leur manque. Quoy qu'il en 
{oic, la Seigneurie de Romorantin , qui avoit toù- 
jours dépendu des Comtes de Blois ,a pañlé en bien 
des mains depuis l'an 1226. Car premierement Thi. 
p. lait. Pari baud Comte de Troye & de Brie, y en eftoit chef 
dec Hifore Seigneur, tranfporta les droits qu'itavoit aux Fiefs 
de Breteüil, Millancey & Romorantin , au Roy 
LouisIX. Guy de Chaltillon Comte de Blois 1 I. du 
nom , qui en avoit joüy comme fon predecefleur 
Hugues de Chaftillon , qui avoit. acheté l'an 1235. 
sous les droits de Jean de Soiflons Comte de Char- 
tres & Seigneur d'Amboile, par fon époufe 1fabeau 
de Blois : ce Guy, dis-je , vendit cette Seigneurie 
l'an 1391. en vendantle Comté de Blois à Louis Duc 
d'Orleans. Jean d'Angoulefme, petit-fils de ce Louis, 
l'eut en partage l'an 1445. & Charles fils de ce Jean 
la tran{mit à François d'Angoulefme, depuis Roy de 
France I. du nom, lequel en laiffa la joüiffance à 
Loüife de Savoye fa mere. Car ,quoy que l'illuftre 
Bäsard d'Orleans en ait joüy quelque remps par 
donation de Charles Duc d'Orleans & Comte de 
Blois {on frere; ce Charles la retira en luy donnant 
sf. de Charles Je Comté de Dunois. Depuis ce temps-là quelques 
Goleofrey Le particuliers en ont joùy par engagement , & entre 
Le autres Madame des Eflarts époute de M. du Hallier, 
& elle fait à prefent partie de l'appanage de Philip- 
_pes de France Duc d'Orleans, frereunique du Roy. 
Villebroffe, Courmêmin, Billi, la Borde-Vernou , 
le Portail, Corbrande, la Moriniere, Ville-franche, 
Batarde, 
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Batarde , toutes Terres confiderables, & plufieurs 
autres en relevent, comme fait Chanpt-le-Roy qui 
fut donné avec Baftarde par Charles d'Orlearrs à 
Jean Bâtard d'Orleans {on frere, par acte pañlé en 
Angleterre le 29. Mars 1477. Il y a dans la ville de 
Romorantin un Hôpital &une Maladerie , à laquel. 
le Thibaud V. Comte de Blois , Louis fon fils & 
Jean de Chatillon fes fucceffeurs donnerent partie 
de la dixme des bleds é9° du win , des vignes des Forèts, 
un muid de Seigle à prendre fur les moulins du oucean 
leX Romorantin, cinq cens barangs , une [omme d'huile, ex 
quelques rentes. Il n'y a qu'une Paroïifle pour toute la 
Ville, dediée a Dieu fous le nom de Noftre-Dame, 
mais le Curé n'eft que Vicaire sp des Cha. 
noines qui pofledent cette Eglife & qui font Colla- 
teurs de leurs Prebendes. Quoy que Romorantin & 
fes dépendences relevent de Blois pour la Juftice & 
pour le Fief , il ne laifle pas de relever d'Orleans 
pour le fpirituel. Le Château bâti de briques & de 
pierres de taille par les Princes de la Maifon d’An- 
goulefme, eft prefque encore tout entier , mais il n'a 
rien de fingulier. Les Officiers de la Juftice confiftent 
enun Chaftelain , un Lieutenant , un Procureur du 
Roy, & un Avocat du Roy. Il ya pareillementune 
Election fort confiderable , un Siegé des Eaux & 
Forêts, & un Grenier à Sel, & il n'y a pas long- 
temps qu'il y avoit une Maréchauflée. La ville de 
Romorantin & fes environs ne trafiquent que de 
draps & de laines , car il s'y fabrique des draps 
dont la beauté & la bonté font connuës de tout 
le monde. Ce n'eft p feulement, comme on 
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pourroit penier, une terre Toute particuliere & fort 
propre au degraÿ , qu on trouve aux environs de cet. 
te Ville-là , qui contribuë à leur perfection , maisen- 
core une petite riviere nommée la Rerre, qui fe 
perd dans la Saudre une lieuë au deflus de la ville, 
dont l'eau eft tres-fingulicre , parce qu'elle reçoit 
continuellement les larmes qui tombent de la plan- 
* Boris 4m 1€ appellée Pyment*, dont elle eft bordée: de ma. 
a niere que les étoffes , au moyen de cette eau , ne 
Baubin. i Pi. font pas plus de huit heures dans les vaifleaux des 
: moulins où on les foule, pour y acquerir leur per- 
fection , ce qui ne fe peur faire ailleurs en moins 
de feize heures, & encore fans déchet tres-confi- 
derable deslaines. Comme le Roy François I. avoir 
efté nourri jeune en cette Ville dont il eftoit alors 
Seigneur, & que la Reine Claude fon époufe y eftoit 
née, il la voulut gratifier de quelques privileges, 
qui furent confirmez par les Rois Henri II. Fran- 
çois [1. Charles I X. Henri 111. & Henri 1 V. mais 
ce dernier ayant caflé par une Declaration de l'an 
1606. les privileges qui n'eftoient pas accordez en 
bonne forme par fes predeceffeurs Rois, à quelques 
Villes du Royaume; & les Efchevins de Romorantin 
n'ayant pas comparu à l'affemblée des Etats tenus à 
Aubigni pour ÿ faire preuve de la validité de leurs 
exemptions, parce qu'ils avoient efté aflurez, par ceux 
même qui pour en profiter les vouloient faire comber 
dans le piege, que le Roy n'avoit pas eu deffein de 
comprendre la ville de Romorantin dans fa Declara- 
tion :on y prit ARE eux, de forte que les pri- 
vileges de Romorantin furent annulez & transferez 
aune autre Seigneurie. 


W. Les preuves, 
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Il y a une Abbaye à une lieué de Romorantin fur 

le chemin d'Orleans , appellée communément le 
lieu Noftre-Dame , où il y a des Religicufes de 
l'Ordre de faint Bernard. Elifabeth de Blois fille de 
Thibaud V. Comte de Blois, la fonda l'an 1250. & 
quelque temps aprés l'Abbefle & fes Religieufes 
reconnurent pour Fondateurs les fuccefleurs de 
cette Elifabeth , & en particulier de Jean de Chaftil- 
Jon Comte de Blois 1. du nom , par acte pañlé l'an 
1256. 
Comme MirLancey* eft un Siege Royal 
de mefme que Romorantin , dont il n’eft éloigné 
‘ que de deux lieuës , il eft à propos de remarquer 
ici quil prend fon nom de la milice du premier 
Empereur de Rome, fi l’on en croit la tradition, la- 
quelle nousaflure qu'il en fit camper une partie en 
ce lieu-là , & qu'il y fit bâtir une Fortereffe d'une 
hauteur furprenante, dont on voit encore à prefenct 


les reftes , qui eftoient environnez d'un foffé large- 


de Se à cinq cens pas remply d'eau vive, la- 
quelle fe perdoit dans la Saudre es murs 
de Romorantin. Il ya encore prefent de fort beaux 


Layette Romo.… 
rrarin de la 
C'armbre des 
Cortes de Biois, 


* Militia Ces 
faris. 


Etangs en ce mefme lieu, pour ne point parler de tant 


d'autres qui fe trouvent dans tout ce païs. Au refte, 
quoy que route la Sollogne , fur les confins de la- 
. la vilk de Romorantin eft fituée, foit aflez 
ertile en bleds , le feigle qu'elle produit n'eft pas 
toûjours également bon, car il caufe fouvent de fà- 
cheufes maladies aux gens du païs. Et à ce propos 


. 5 , Re | 
je croy eftre obligé de remarquer ici que les Mede- 
cins qui ont fourni les memoires fur lefquels on a 
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donné au public le Journal des Sçavans , du Lundy 
16. Mars 1676. n'ont pas precilément marqué en 
quoy confifte la caufe des maladies que l’ufage de ce 
Seigle produir. Car ils fe font contentez de dire que 
cette forte de grains noirs qui paroiffent dans l'epy s'appel- 
lent Ergots en Sollogne, à caufe de leur figure , &/ en Gari. 
nois bled cornu i qu'il en vient beaucoup dans les années bu. 
mides, @/ particulierement lorfqu'aprés un Printemps plu. 
vieux il farvient des chaleurs excefiives > que la conftitu. 
tion de l'air é9° des pluyes, qui impriment cette malignite ; 
n'a paru à Montargis que trois fou en trente-buir ans, © 
qu'elle n'y à fair que pen de maladies, le[quelles pour l'or. 
dinaire font accompagnées de fiévres continuës , affoupiffe- ‘ 
mens ço° gangrenes aux jambes feulement , €) qu'il n'y 4 
point de remede fpecifique. À quoy ces Meflieurs de, 
voient ce me {emble ajoûter , comme l'experience 
» le verifie, Qué les maladies que caufe l’ufage de ce 
» Seigle font differentes felon les temps & les lieux, 
» &. {pecifier que certaines bruines ou eaux chaudes, 
» qui à la verité ne tombent pas tous les ans, mais de 
» temps en temps , & toüjours vers le mois de May 
» font la vraye caufe dela generation de ces Ergots, 
» parce que ces bruines s'attachant par leur vifcofiré 
» aux grains les moins formez & les moins capables 
» de fe deffendre ,elles les corrompent par une mali- 
» gnité qui leur eft particuliere. Ils me permettrone 
» d'ajoûter à cetre remarque, r commeil s'eft trou- 
» vé des Ergots en des années fort froides , il n'eft pas 
» vray, comme ils l'ont — aue les chaleurs & les. 
» humiditez de l'air en foient la caufe ordinaire, mais 
» plus apparemment certe qualité maligne & occulte 
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de a bruine dont je viens de parler | qui fair im- 
preflion par fa vifcofité , & par fon fejour. Aurefte 
comme je combe d'accord que l'Orvietan peut-eftre 
un remede à ce mal, j'aurois peine à confentir à l'ex- 
perience qu'on a propofée à l'Academie des Scien. 
ces, touchant le tranfport de la terre de ce païs-là à 
Paris, pour reconnoître ,en y femant du Seigle , fi le 
mal vient du fol ; puifqu'il eft afluré qu'il ne vient 
que de la maligne impreflion dont je viens de par- 

cr. 

SELLES, quon devroit ce me femble écrire 
Celle, parce qu'on écrit Cellule fanéli Euficii en La- 
ün, & pour diftinguer cette Seigneurie de Selles en 
Poitou, que Gregoire de Tours &le P.Labbeappel-. 
lent Selle & Sellenfe Caffrum : eft une des principales #70. 
mouvences du Comté de Blois. Elle doit fon com- 
mencement à l'Hermitage de fainc Eufice Moine 
de Micy prés d'Orleans , qui s'eftanc feparé de 
ceux de cet Hermitage , fe retira fur les rives du 
Cher en un lieu appellé Perigns, où il mena une 
vie fort auftere. Gregoire de Tours rapporte que le DGhriacen- 
Roy de France Childebert eftant preflé de partir Baron. #4 ann. 
pour aller faire la guerre en Efpagne , le vifica dans #7. pibtior. 


cet Hermitage; que luy ayant offert cinq cens efcus nr RE 


Adrian. Valel. 
in Nosit. Gall. 


> 


d'or, fommetres-confiderable en ce temps-là ,illes 
refufa tres-conftamment, & que ce Prince fe croyant 
enfuite redevable du fuccés de cette guerre a fes 
prieres, il fit aprés fa mort bâtir une Eglile au lieu © 
où fon corps repoloir. Ce bon Hermite ayant fait 
quelques miracles pendant fa vie à Blois ,oüilya 

. ua Autel dans l'Eglife Collegiale de faint Jacques, 

| | S iij 
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confacré à Dieu {ous fon nom, & d'autres miracles 

en bien plus grand ‘nombre aux environs de fon 
Hermitage aprés {a mort ; pluficurs perfonnes y fu- 

rent attirées par la continuation de ces merveilles, 

& bätirent infenfiblement la Ville à mefure qu'ils 

venoient rendre leurs vœux dans l'Eglife que le Roy 
Childebert avoit bâtie en ce lieu-la. Cette Eolile 

ayant premierement efté pofledée par des Moines 

noirs , des Chanoines Reouliers leur fuccederent 

v.r'Hiferre à Enfuite; & enfinles PP. Feüillens y furent établis l'an 
semer D 1613, Leur Abbé & fes Religieux fonc Curez primi- 
tifs de l'Eglile , qui eft Abbatiale & Paroifliale , & 
dediée à Dieu fous le nom de Noître-Dame. Ils con- 

ferent les Pieurez de Couffi , Varenne & Paumi du 

: Diocefe de Bourges , & ceux de Chemeri, Billy & 
Chaftillon fur Cher du Diocefe d'Orleans. Les corps 

de faint Eufice, de faint Wiphin , & de faint Seve- 

rin , font en dépoft dans leur Eglife. Il y a dans la 

ville de Selles un Hôpital fervi par les freres de la 

Hif. de Beth. Charité du Bien-heureux Jean de Dicu,& un Cou- 
vent d'Urfulines. La Seigneurie de Selles & fes dé- 
pendences tomberent dans la Maifon de Chaftillon- 
ss se Duef. BlOis, aprés avoir efté pofledées par divers Favoris 
ds des Comtes de Blois de la Maïfon de Champagne. 
La Maïfon de Tonnerre en a joüy enfuite de celle 
de Châlons ; & enfin celle de Bethune, où elle eft 
demeurée jufques à prefent. 1] y a à une des ex- 

+ cremitez de la Ville de Selles un fort beau Chafteau 
bâti {ur la rive du Cher par feu Mefhre Philippes de 
Bethune A mbaffadeur à Rome, partie de brique & 
partie de pierres de taille, d'une delicatefle & d'une . 
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propreté finguliere. Il eft accompagné de tout ce 
qui rend une maifon commode & agreable ; car ou- 
tre les avenuës qui {ont fort belles, l'eau , le bois & 
les jardins l’environnent de tous côtez. Il y a dans 
une des galleries de ce Château, des buftes & d'au- 
tres ouvrages de no id & de Peinture fort ra- 
res, que ce Seigneur fit apporter d'Italie au retour 
de fa longue & glorieufe Ambañfade. 1] eft vray que 
ms va des Originaux de ces ouvrage de Pein- 
cure font à prefent dans la gallerie du Louvre à Paris; 
mais il en eft demeuré des copies dans le Château 
de Selles. Cetre Ville eft fituée fur les rives du Cher 
à neuf lieués de Blois , & la Châtellenie. fut érigée 
en Comté l'an 16... en faveur de Meflire Philippes 
de Bethune. IA y a appel du Bailly de Selles à celuy 
de Blois, & la Seigneurie rend la foy & l'hommage 
à la Chambre des Comptes de cette Ville. Ily a plu- 


fieurs.Terresaux environs qui en dépendenr, ou qui. 


enrelevent,dont les principales fontChabris où eft le 
corps de faint Fallier , Soüin, la Vernelle en partie, 
Billi, Jausi, la Morinierie. L'Abbaye de Glatigni, 


qui n'eft éloignée de Selles que de trois lieuës, eft . 


un Couvent de Filles de l'Ordre de Fontevraulr, 
dont je ne diray rien ici , parce que les Comtes de 
Blois n'ont rien contribué à fa fondation. | 

VALLANÇAY, que les Seigneurs de cette Mai- 
fon écrivent Valence , parce , difent-ils, que le Chà- 
reau de ce nom eft ficué fur une émineace, dont la 
valée reflemble äunC. Valançay, dif-je, eft unetres- 
ancienne Baronnie , laquelle aprés avoir efté po à 
temps pofledée par les Comtes de Blois , eft enfin 
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tombée dans les Maifons de Chälons & de Tonner: 
re, & enfuite dans celle d'Eflampes. Elle eft du ref. 
fort de Blois quant à la Juftice & Feodalité. Le Chi- 
reau eft environné de trois gros Bourgs , qui fem. 
blent former une Ville. On y arrive par trois ave. 
nuës qui conduifent à quatre differentes Cours fai. 
tes en ovalle, au côtez defquelles {ont les Prefloirs 
& les Menageries. Dé ces Cours qui font une fort 
agreable fimetrie, on entre dans le Chiteau entor: 
ré de grands foffez à fond de cuve. L'entrée eft dc: 
corée d'un fort grand pavillon , aux deux côtez du. 
quel font deux grofles tours, l'une defquelles com- 
munique à un grand corps de logis double. Les 
tours & le pavillon font bordez de machicoulis feul- 
# de beaux ornemens, de mefme que le corps de 
ogis, La cour eft carrée &.vis-a-vis du pavillon d'en. 
crée il y a une muraille à jour , qui a veué fur un 
grand valon fait en forme deC. Le côté qui ferme 
k cour vers le Nord eft un bâtiment qui a fes ufa. 
ges particuliers. La façe du grand pavillon, & celle 
du grand corps de logis ,ont du côté de la cour trois 
alleries les unes fur les autres, qui communiquent 
à tous les appartemens, & dont les arcades font or- 
nées de fort beaux trophées d'armes de bas-relief. 
Sous ces galleries il y en a une foërerraine qui conduis 
aux offices qui font fous le grand corps de logis. 
Le dedans du Château aun er veftibule , & un 
bel efcalier.qui fe communique à une grand’ falle, 
où il y a des ouvrages de Peinture & de Sculpture. 
Quelques-uns de ceux-là font. de pietre de Cortone 
& les autres de Jean Mofnier ; mais l'on y fait fur 
touc 
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. tout eftime d'une Vierge ornée d'un fort beau ca- 
dre , donnée par le Pape Innocent X. à Meflire Hen- 
_rid'Eftampes Commandeur de l'Ordre de faint Jean 
de Jerufalem , Bailly du mefme Ordre & Grand 
Prieur de France , né en ce Château , & fi connu par 
fon merite , pour ne point parler ici d'Achilles Car- * 
dinal de Vallançay fon oncle, aufliné dans ce Chä. 
teau, parce que nous donnerons fa vie en fon lieu. Les 
appartemens de cette Maifon font bien étendus, & 
‘fort proprement meublez ,& tour ce quil'environ- 
neefttres-regulier , & tres-agreable. On va du corps 
de logis parun pont de pierre qui traverfe le foffé , 
fur une grande terrafle ornée de beaux ouvrages de 
Sculpture, laquelle prefente à: la veué du côté gau- 
che une perfpective de prairies, côreaux & forêts, 
qui la bornent agreablement , & à la droite eftun 
grand verger & un clos de — feparez de later- 
rafle par une longue allée d'ormes femelles , au 
bout de laquelle eft une fortie qui mene dans une 
agreable campagne; enun mot, cette maifon a tout 
l'air d'une maifon de Prince. Puigarauk , Cour. 
celles, Adelle ,Laureux, Lucay, Ville-Gongis, Men- 
etou fur Yevre & pluñeurs autres Terres en dépen- 
dent, ou en relevent. | Fes à 

Je ne difay rien ici du Monaftère de Bazelles Or- 
dre de Citeaux, fitué à une lieuéde Vallançay , par- 
ce que nos Comtes n'en font pas Fondateurs. Mais 
comme il y a quelques Seigneuries aux environs qui 
relevent de Blois, entre lefquelles Levroux, la Fer- 
té-Imbaud & Vaften font les plus confiderables , il 
ef faut dire ici quelque chofe. n 

| T 
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Frs Bilit  LEvROUX,quon appelloit anciennement 

FIV de Gabbatum, & depuis Caftrum Lepro[um » & Leprofium, 

eft une ville murée dont le territoire s'étend juf. 

ques à la ruë d'Indre lez Châteauroux, On l'appelle 

Leprofium, parce que faint Silvain, qui eft le Zachée 

du‘nouveau Teftament, y prêchant l'Evangile gue. 

 rifloit les Lepreux, les Pile baigner en une fon. 

taine qui eft à un quart de lieuë de la Ville, & qui 

retient encore à prefent le nom de ce Difciple de 

J. C. de mefme que l'Eglife Collegiale où on revere 

une Relique que l'on croit fon Chef. Mais quel- 

ques-uns croient que la Ville ne changea fon nom 

de Gabbatum en celuy de Leprofam que depuis que 

faint Martin y eut gueri un Lepreux. Quoy qu'ilen 

{oit , le Fief, & la Juftice à l'égard des cas royaux 

vont à Blois, où l'on voit à la Chambre des Comp- 

tes, les aveus des Seigneurs de la Tour d'Auvergne 

faits en 1560. & 1561. pour cette Terre. Il ya hors de la 

Ville un vieux Château qui paroift avoir efté de dé- 

fenfe , & où l'on a trouvé diverfes medailles de ces 

Tirans qui s'établirent dans la France du temps de 

l'Empereur Galienus & de fes fuccefleurs, Cette 
Seigneurie eft , il y a long-temps, dans la Maifon 

_ de Ficfque. | | L 

Ferias Imbar La FerTe-ImMBAuD, ceft pareillement du 

Imbaadi. Comté de Blois , quant à la Juftice & au Fief. Elle 

de Care, 64. tomba, comme Valençay, des Maifons de Châlons 

Arbiple Ta & de Tonnerre , dans celle d'Eftampes, H y aun 

| un fort beau Château, que feu M. le Maréclial d'E- 

fampes a achevé. Il eft fitué fur le bord de la rivie- 

re de Saudre à cinq lieués de Romorantin. On voit 
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prefque toutes les Seigneuries qui en dépendent, 
des terrafles qui l’environnent , quoy que ces Sei- 
gneuries contiennent plus de dix lieuës d'étenduë. 
Les principales font faint Genou , Marcilli, Laureux, 
Salbris, & Soëme. Il y a une Eglife Collegiale dans 
la ville de la Ferté, fondée en l'honneur de Eine Tau- 
rin, dont elle porte le nom , par Hervé Seigneur de 
Vierzon , lan 1164. Cette Seigneurie appartenoit 
l'an 1281. à Godefroy de Brabant, Seigneur d'Arfchor 
& de Vierzon. C'eft dansle Château de la Ferté que 
nâquit l'an:so.. feu M. le Maréchal d'Eftampes. 11 fue 
dés fes jeunes années Enfeigne de la Compagnie de 
100. hommes d'Ordonnance du Roy Louis X 111. 
commandée par S. A.R. Gafton de France, puisen 
1620. Lieutenant & Capitaine de la mefme Compa- 
gnie. L'an 1622. il fervit en Champagne de Maref_ 
chal de Camp fous M. le Duc de Nevers, & fut fair 
l'an 1616. Gouverneur de la Ville & Duché d'Or. 
Jeans par Monfieur Frere unique du Roy, quiajoü- 
ta à cet honneur ka Charge de Chambellan , & de 
premier Confciller de fa Maïfon. L'an 1630. il com. 
manda les Troupes du Roy à Cafl , & l'an 1638. if 
fut fait Meftre de Camp de Cavallerie. L'an 1645. il 
fut envoyé Ambaffadeur extraordinaire en Angle- 
terre, & fait Colonel General de l’Infanterie Eco- 
foife. L'année fuivante, 1l obtint [a Lieutenance Ge- 
nerale de l'Orleanois,du Dunois & du Vandomois. 
il commanda pendant les années 1645. 46. & 47. en 
Flandres en qualité de Lieutenant General , & en 
Normandie pendant les années 1649. & 1650. C'eft 
pourquoy le Roy Louis XIV. nu enfin Jan 

| j 
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1651. du Bâton de Marefchal de France & de la qua. 
lité de Confeiller d'honneur dans tous les Parle. 
mens du Royaume, à quoy il ajoûta quelque temps 
aprés celle de Chevalier de fes Ordres. 11 mourut 
dans fon Château de la Ferté l'an 167. | 
: VASTEN, Vaflinum, où l’afhinnum , eft une 
petite Ville éloignée de dix lieuës de celle de Bour. 
es & de dix-huit de celle de Blois , où fa Châtel. 
nie , qui eft fort grande, reflortit. Elle aune Coû. 
tume locale ,un ancien Château, & une Eolife Col, 
legiale fondée fous le nom de fainc Laurian par Guy_ 
de Chaftillon Comte de Blois I. du nom. Les habi. 


_tans de cette Ville font un grand trafic de laines 


& de draps. Buxeüil , le Puy-faint Laurian, & 
Poulaines font de fon reflort. L'an: soé. Gilles . 
du Puy fit la foy & hommage pour Vaften , & pour 
Buxeüil à læ Chambre des Comptes de Blois, & 
Meflieurs Aubri de Paris en {ont à prefenc Sci. 
gncurs. | 2 

Au refte , comme je me fuis engagé à ajoûter à 
l'Hiftoire de Blois celle des Seigneuries qui ontau- 
trefois relevé du Comté, je commence par celle de 
faint Aignan, pour pafler enfuite à celles de Vierzon, 
de we op & de Suevre, qui finiront la premiere 
partie de cet ouvrage. | 

S. ArGNAN, à prefent Duché Pairie , n'eftoit 
au commencement qu'une Baronie, mais tres-con- 


fiderable, & fituée en un fort bon païs. Quelques 
‘Auteurs ont crû que la ville de faint Aignan s'ap- 


pelloic anciennement Château Hagard , & qu'elle 
fhangea ce nom en celuy de fainc Aignan Evelque 
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d'Orleans. Quoy qu'il en foit , l'Hiftoire des Sei- 
_ gneurs d'Amboife & de Chaumont , ne s'éloigne pas 
de cette opinion : car ellenous apprend qu'au temps 
d'Eudes Comte de Blois 11. du nom, l'on bâtit une 2 
Ville où eftoit l'Eglife de faint Aignan; qu'il y avoic ps s4r. life 
demeuré des Hermites; & qu'Eudes la donna à {on pare Odonis. 
amy Geoffroy, pour la tenir de luy à foy & homma- 
ge. C'eft de ce Geoffroy que la Maïfon de Donzi 
tire fon origine, & dont il eft parlé en d’afflez mau- 
vais termes au Livre des Miracles du venerable Pierre. 
Abbé de Cluni. Il fervit Eudes Comte de Blois en 
la guerre _ eut avec Fouques Comte d'Anjou, 
mais il y fuc pris prifonnier & conduit au Château HRaCere 
de Loches, où il fut étrnglé par l'ordre de Fouques, sub, 
Jan 1037. 11 eut pour fc eefeur à la Seigneurie de 
faint Aignan Hervé I, du nom, Seigneur de Donzi 1077. 
& de faine Aignan fon fils, auquel Geoffroy IT. du 
Rom fucceda. A celuy-ci Hervé IL. & à Hervé IT. 
Geoffroy 111. Ce dernier livra fon Château de faine 
Aignan avec celuy de Mommirail à l'Anglois , & 
c'elt pourquoy Thibaud IV. Comte de Blois con- 
fifqua fa Seigneurie de faint Aignan. Il eut un fils 
nommé Hervé qui fut Seigneur de faint Aignan troi- 
fiéme du nom , auquel Hervé 1 V. fon fils fucceda 
à la mefme Seigneurie , eftant rentré en grace _—. 
auprés de Thibaud ; mais il mourut de poifon l'an re 
1222. au retour d'un voyage de la Terre fainte , où il & pue da 
avoit payé de fa perfonne au Siege de Damiete. 1L or 
ne laiffa qu'une fillé nommée Agnes , qui époufa  * 
Guy de Chafillon ; &' de ce mariage fortit Joland, 
qui fut femme d'Archambaud de Bourbon C'eft de 

T ii | 
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ce dernier mariage que fortit Mathilde hcritiere de 
Bourbon, laquelle époufa Eudes de Bourgogne, du. 
quel elle euc plufeurs filles,& entrautres Beatrix, qui 
époufa Kobert fils de fainc Louis , Chef de la Roya- 


le Maifon de Bourbon , & Alix, Comtefle d’Au. 


xerre , Dame de Montjay & de faint Aignan, qui 
époufa Jean de Châlons , duquel defcendit par di- 
vers degrez de generation Marguerite de Chälons 


 Comrefle de Tonnerre , mariée à Olivier de Huffon, 


Scigneur de la Salle & autres lieux, Chambellan du 
Roy. Jean fils d'Olivier époufa Jeanne Sanglier. 
Charles leurs fils époufa Antoinette de la Frimoüil- 
le, dont nâquit Louile de Huflon Comteffe de faint 
Aignan & Dame de la Salles, laquelle époufa Eme- 
ry de Beauvillier , Baron de la Ferté, Gouverneur 
& Bailly de Blois, & premier Come de faint Aignan. 
Ils eurent de leur mariage René de Beauvillier, qui 


_. époufa Anne de Clermont , dont fortit Claude de 


Beauvillier , qui époufa Marie de Babou. De ce 
Claude & de cette Marie fortit Honorat de Beau- 
villier , qui eut de Jaqueline de là Grange Fran- 
çois de Beauvillier Duc & Pair de France , Sei- 
gneur de faint Aignan , premier Gentil-homme de 
a Chambre du Roy , Gouverneur du Havre de 
grace , lequel d'Antoinette Servien fon époufe a 
eu François de Beauvillier Comte de Seri ,quimou- 
rut l'an 1666. Pierre de Beauvillier Chevalier, tué 
en Hongrie à la journée de faint Godard, & Paul 
de Beauvillier Duc de faint Aignan , receu en fur- 
vivance à la Charge de premier Gentilhomme de 


la Chambre du Roy, qui a époufé Henriette Louife 


À 
{ 
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Colbert fille du Miniftre d'Eftat de cenom. Au re- 
fte la Baronie de faint Aignan ayant efté érigée en R- Chæin ds 
Comité l'an 1541. par le Roy François I. en faveur France. Time. 
d'Emery de Beauvillier Gouverneur & Bailly de”” 
Blois, elle fut enfin érigée en Pairie l'an 166$. par 
Je Roy Louis XI V.en he de Mefhre François 
de Beauvillier Seigneur de ce lieu. Et parce que 
- certe Seigneurie na pas changé de firuation, quoy 
qu'elle ait changé de qualité, & qu'elle a relevé de 
Blois quant au Fief & a la Juftice jufques au jour de 
fon ereétion en Duché Pairie; je remarqueray ici, 
que la Ville qui luy donne le nom eft fituée entre 
la Touraine & le Berry , à neuf Hieuës de Blois fur 
les rives du Cher, qué l’on y pañle fur un pont de 
ierre, 11 faut encore remarquer qu'il y aune Egli- Chaumeur f 
fe Collegiale dediée à Dieu fous le nom de faint ré rs 
Aignan , dont les Chanoines reconnoiflent les Sei- 
gneurs de faint Aignan pour Fondateurs , confor- 
mément à la Sentence contradiétoire renduë par 
Meflieurs du Clergé de France l'an 16 .. Il y a pa- 
reillement un Couvent de Capucins & un d'Urfuli- 
nes, & l'on y fait grand commerce de Betail &de 
laines. Le Château eff fitué fur une éminence & pa- 
roift fort ancien, car non feulement Sigebert en 
fait mention dans,le fupplément de fa Cronique 
fur l'an n70. mais on croit encore qus Robert le 
Fort , Comte où Gouverneur de Blois , fefimeux 
dans l'Hiftoire , en eft le Fondateur, & qu'ilchangea 
le nom de Château-Hagard en. celuy de faint Ai- 
gnan Evefque d'Orleans , auquel il-eitoir fi devor, 
qu'on en voit quelques marques dans FEglile de 
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faint Aignan de cette Ville. Les principales Ter: 
res qui dépendent ou qui relevent du Duché de 
faint Aignan font , Coufh, Contres, Fefée, Oùüeli, 
Moutou , Pouïlli, Mareüil, Coude, Noyer, faint Ro: 
main , Lies , Vic, Villantrois , Sig, Chemeri , & 
Saffai. | oo 
Vierzon où Viron, Virzio,ou Everfio parce 
que cette ville a efté ruinée plufieurs fois ; eft une 
Seigneurie firuée fur les rivieres de Cher & d’Eure. 
Elle relevoic autrefois de Blois, car outre que Thi. 
baud Comte de Blois I. du nom, dit le Vieux , fe 
qualifioit Seigneur de Vierzon ; cela paroïft par les 


_aveus de Seigneurs de Vierzon & de Luri. Geoffroy. 


de Brabant Seigneur d'Arfchot pofiedoi cerre Sei.. 
gneurie l'an 181. Il eut une fille nommée Marie, 
qui époufa Gerard Comte de Juliers, & c'eft d'elle 
qu'on voit une monnoye qui a d'un côté une croix 
& de l’autre un lion rempant traverfé d’un lambel, 
avec ces deux mots Domins VirXions. Ce Gerard 
rendit la foy & l'hommage à Guy de Chaftillon 
Comte de Blois I. du nom En 1336. Il eutunfils de 
cette Marie nommé Guillaume , fur lequel les Chä- 
tellenies de Vierzon & de Luri furent GTA mises 
pour avoir fuivi le party Anglois ; mais elles furent 
renduës quelque-temps aprés à fon fils. Robert 
d'Artois Seigneur de Mehun fur Yevre Prince du 
Sang , &c auffi la foy & l'hommage pour cet- 
ce Seigneurie au mefme Guy de Chaftillon Comte 
de Blois I. du nom. Le Roy de Boheme , tué à la 
bataille de Crecy , auquel le Roy de France Phi. 
hppes VI. avoir donné certe Seigneurie, en fit pa- 

reillement 
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reillement la foy à Louis II. du nom Comte de Blois. 
On remarque mefme que le Roy Charles V. ayant 
# donné Vierzon au Duc de Berry fon frere , le Comte Tia de là 
de Blois requit homme en recompen[ation, &s° [ur ce [ourdis RE 
procez, pendant lequel furent Jommez à la Cour par le Pro- 
cureur du Comte de Blois. | 
L'Hiftoire de Courtenay , compolée par M. du 
Bouchet & les Memoires de Meflieurs du Puy.nous 
apprennent que la Seigneurie de Vierzon eftant 
tombée de la Maifon de Berry en celle de Bourbon; 
le Roy François I. la reünit à la Couronne. La 
Ville eft fituée aux bords de l’Evre & du Cher. Elle 
n’eft pas fort grande , mais elle a dans fes environs 
tout ce qui eft neceflaire à la vie , comme le mar- 
quent ces anciens Vers: _ 
VirXio «villa virens , abunde pauca requirens 
Silvis ornata , pratis ruineis decorata. 
Sa principale Eglife eft dediée à. Dieu fous le nom 
de Line Pierre. Elle fut fondée l'an 1193. Le Château 
dont il ne refte plus que quelques mazures avoit 
efté ruiné par le Roy à Angleterre l'an 192. Le P. 
Labbe a donné dans le fecond Tome de fa Biblio. 
cheque un petit Traité intitulé Breve Cronicum V'ir- 
xionenfe , où l'ancienneté de Vierzon eft marquée. 
Mais j'ay cru que je la marquerois bien plus nette 
ment en donnant le nom de tous les Seigneurs de 
Vierzon depuis l'an 991. jufques à ce Geoffroy de 
Brabant Seigneur d'Arfchot , dont nous venons de 
parler. 7: | - | 
Le premier s'appelloit HumBaup Le TORTU, Memoire MS: 
fils de Belefma (aftro, l'an 901. Humbaud : 1, fon fils 4e, 
: 4 
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furnommé le riche, luy fucceda à cette Seigneurie 
l'an 103. À Humbaud II. Geoffroy I. fon frere l'an 
1095. À Geoffroy I. Arnoul I. fon neveu. A cet Ar- 
noul I. Arnoul II. appellé en une Charte Wirzio- 
nenfium “Princeps, mort en 1141. À celuy-ci Geoffroy 
II. fon fils mort en 1144. 1 eut pour fucceffeur 
Hervé I. qui fit le voyage de la Terre fainte l'an 
n64. & mourut l'an 1189. Guillaume 1. {on fils luy 
fucceda, mais Richard Roy d'Angleterre ruina fon 
Château de Vierzon l'an 1197. aprés quoy HervéIl. 
{on frere luy fucceda. II fit le voyage de faint Jac- 
ques, & enfuite celuy de la Terre fainte, où il mou- 
ruc au fiege de Damiete. Il eut de Marie de Bour- 


bon fon époufe Guillaume IL. qui mourut l'an 1248, 


à Hifloire de 
Charles VII. 
pag. 841. 
2 b Titre d'un 
droit de chauffa- 
ge pour S.La7a- 
re de Baugency. 
1283. 
€ Memnoires MS. 
du fieur Alber: 
Greffer de la 
Chambre des 
Comptes de Blois. 


au retour du voyage d'outre mer. Hervé 1 V. fon 
frere luy fucceda par la mort de fes neveux , l'an 
1269. il fit le voyage de la Terre fainte avec faint 
Louis l'an 1270, IL eut de Jeanne de Mezieres fon 
époufe , Jeanne qui époufa l'an 1:80. ce Geoffroy de 
Brabant, dontil eft parlé ey-deflus. 
BAuGzency ou Boifgenci, Balgentiacum, n'eft 
pas une Seigneurie qui ait efté fi inconceftablemene 
du Comté de Blois que les deux precedentes , car 
il y a quelques apparences que les Seigneurs de 
Baugency n'ont jamais rendu la foy & dtine > 
aux Comtes de Blois, & qu'ils n'ont jamais marché 
fous leurs Banieres. Toutefois comme M. Gode. 
froy * a écrit le contraire ; ‘que Thibaud V, Comte 
de Blois prenoit la qualité de Seigneur de Baugen- 
cy , & que le Roy ‘ Philippes le Bel ayant acquis 
cette Seigneurie l'an 1391. le Comte de Blois’ dç- 
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manda recompenfe du Vaflelage, & qu'il obtint Ar- 
reft du Parlement à fes fins l'an 1322. je croy avoir 
raifon d'en donner ici l'Hiftoire, d'autant plus qu'elle 
joint le Comté de Blois, & qu'on ne peut rien voir 
de plus feur fur cette matiere, que ce qu'en a écrit 
le Pere du Moliner Religieux 1 Geneviève de 
Paris, qui m'a fort obligeamment communiqué fon 
MS. d'où je tire la plus grand’ partie de ce que j'en 
donne. : L a 

La Seigneurie de Baugency eft fort ancienne, 
_puifqu'il y avoitun Seigneur deBaugency dés l'an 580. 
dontcil eft parlé dans l'Hiftoire de faint Firmin Evef. 
que d'Amiens. La ville de Baugencyÿ eftoit fi petite 
en ce temps. là, que le lieu où eft à prefent le Martroy 
eftoit hors des murs. L'Abbaye fut fondée dans 
l'enceinte du Château fous le nom de Noftre-Dame 
& fous celuy de faint Firmin, mais on ne fçait pas 
en queltemps ,quoy que quelques-uns croyent que 
Simon premier Seigneur de Baugency, la fonda l'an 
80. L'an 104. les Chanoines Reguliers quis'eftoient 
infenfiblement fecularifez , y en reformez par 
Yves de Chartres , & l'an 1624. les Chanoines Re: 
guliers de l'Ordre de faint Auguftin de la Congre. 
gation de France y furent établis par Nicolas de 
Here /Ææbbé de ce lieu. Souchet en fes Notes fur fr Erif. 144 
‘Yves de Chartres , écrit que le Pont de Baugency | 
fut bâti par un de nos Rois, mais ilne lenomme pas. 
Ce qu'il y a d'afluré , eft qu'il eftoit bâti l'an m60. 
car un titre de Lancelin 111. Seigneur de Bau- 
gency en fait mention. Il y a deux Paroifles dans la 
Ville, fainc Firmin & faint Nicolas, & faint Eftienne 
V iÿ 
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Pricuré dépendant de Vandoime un Hôpital, & un 
Couvent d'Urfulines ; & hors de da Ville un Cou- 
_ vent de Capucins. La Ville eft coupée d'un gros. 
___ rüiffeau qui eft d'une grande utilité au public. Les 
Li Seigneuries de faint Laurent des Eaux , de Chau- 
ù mont en Sollogne, d'Ouques, de Joüi & quelques 
autres dépendent de la Châtellenie de Baugency. 
On ne fçait rien des fuccefleurs de Simon premier 
Seigneur de Baugency jufques à | 
pYum.Camt. . L'ANDRI SORE, qui vivoit environ l'an 1000, 
FF 23: & qui eut l'honneur d'eftre allié à la Maifon Roya. 
le par les Comtes du Maine , de Vandofme & de 
Melun. Son fils …. 
LANCELIN premier du nom fut le premier Sei. 
gneur hereditaire de Baugency. 1] vendic l'Eglife 
de faint Bien-heuré de Vandofme, dontil eftoit Sei. 
gneur, à Agnes Comtefle de Vandofme l'an 1040. 
ces fortes de ventes n'eftant que trop ordinaires 
en ce temps-là , car comme on ne confideroit ce 
qu'on vendoit que comme des droits de Patronage, 
on s'imaginoit qu'il pouvoit entrer dans le com- 
merce des hommes. Quoy qu'il en foit , Lancelin 
époufa Haberge fille d'Engilbert, dit Eveille-chien 
Comte du Mans, dont il eut Lancelin, & Jean Sei. 
gaeur de la Fleche , duquel font fortis les Rots d’An- 
gleterre par fon mariage avec Paulle fille du Comte 
du Maine. Ainfi | 
LaAnceLin ou Landry Il. du nom fon aïfné, 
fut le troifiéme Seigneur hereditaire de Baugency 
l'an roéo. 1l acheva l'Eglife de fainc Eftienne , qu'on 
eppclloit alors le fainr Sepulcre, à laquelle fon pere 
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avoit donné dés l'an 1051. un droit de peage , & quel- 
_ Serfs. Quoy qu'il ne füc pas moins vaillant que 
age ,il ne Jaiffla pas d'eftre pris À gr en fa 
guerre que le Roy d'Angleterre fit à Ebrard du 
Puifec. 11 eut d'Alberge , ou Adelberge {on épou- 
{e , deux fils Raoul & Eudes, & quatre filles, 
- Petronelle, qui époufa Fouques Comte de Van- 
dofme, Hildegarde qui époufa Fouques le Rechin 
Comte d'Anjou , Agnes qui fut femme de Gilduin 
Vicomte de Blois , felon quelques-uns, & Ide ma- 
riée à Milon Seigneur de Bray ; & felon l'Hiftoire . 
de Nevers, à Renaud Comte de Nevers. Quoy nn 
qu'ilen foit, MM 

RaouL premier du nom fon aifné, luy fucce- 
da à la Seigneurie de Baugency. 11 époufa l'an1090. 
_ Mathilde fille de Hugues Comte de Vermandois 
niece de Philippes I. Roy de France. Il fut un des 
b'aves qui fuivirent Godefroy de Boüillon à la con- 
quefte de la Terre fainte où il fe fignala , & particu- 
. ierement au fiege d'Antibche. Le Roy de France 
Louis le Gros eut tant de confiance en fa probité , 
qu'il luy donna la conduite de plufieurs affaires d'im- 
portance. Il fur également riche & liberal , & fi 
équitable qu'il fit reftituer aux Religieux de faint 
Laumer de Blois une Chapelle firuée dans la Paroif- 
{e‘d'Ouques , que fon pere avoit trop facilement 
accordée à l'Abbaye de Vandofme. De plus , fe fen- 
rant touché d’un faint fcrupule à l'égard de l'Eglife 
de faint Firmin , il la voulut rendre libre auxReli- 110 4. 
_ gieux de l'Abbaye , & le fic en prefence du Con- 

cile affemblé à Baugency pour la caufe du Roy 

rt à V ii 


108. 


> 
— 
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Philippes premier , & de Bertrade , comme on le 
peut voir au quatriéme Tome du Gallia Chriffiana. 

Yves de Chartres âyant contracté une grande ami- 
tié avec luy , il prit occafion en une de fes Lettres, 

Hif.ies. de luy confeiller non feulement de fe defifter du 
> déff qu'il avoit fair à Thibaud IV. Comte deBlois, 
avec lequel il avoit eu un demêlé qu'il vouloit ter- 
| miner par le duel ;, mais encore de faire des foû- 
# No Danse Miflians à ce Comte comme à fon Seigneur. * I} 
... écrivit mefme d'une maniere tres-forte {ur ce fujet, 
à Jean Evefque d'Orleans, qui fembloit approuver 
{on procedé; mais Raoul s'oublia bien d'une autre 
maniere quand il prit parti pour Hugues du Pui- 
fer Vicomte de Chartres fon amy , contre le Roy 
Louis Le Gros , la guerre qu'un Sujet fait à fon Sei- 
ur du gneur NE POUVANT jamais eftre jufte. Ses armoiries 
fe eftoient échiqueté d'or & d'azur , à une face de 
Gueulles, l'écu accofté d'une Fleur de Îys & de deux 
Châteaux à droite , une Fleur de lysentre deux Chä- 
teaux : & à gauche d'un Château entre deux Fleurs de 
lys avec ces quatre mots pour legende: Signum Radal- 
phi Balgentiaci Domini. 1l eut de fon époufe Matilde 
de Vermandois cinq fils, Simon, Hugues, Lance- 
lin , Raoul & Hervé, & deux filles , Matilde, qui 
_ époufa Archambaud de Suilly , & Agnes qui époufa 
Enguerrand Seigneur de Coufli. Hervé fut ce fameux 

Religieux de Clairvaux que faint Bernard gagna à 
Dieu. Ainfi MN 
. SIMON I. du nom fils aifné de Raoul luy fuc- 
ceda l'an 1130. 11 confirma toutes les donations de 
fn pere. Ce fut de fon temps qu'on affembla le 
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Concile de Baugency où l'on traita du dfvorce du 
Roy Louis VIL avec la Reine Eleonor fon épou- 
fe. Les Religieux de la Trinité de Vandofme ayant 
fait beaucoup d'honêtetez à Hugues de Rilli fon 
amy, qui fut aprés fa mort enterré dans leur Cloi- 
tre, il leur donna le droit de pefche qu'il avoit dans 
la riviere de Vandofme. Il n'eut point d'enfans de 


{on époufe Agenor , ou Eleonor, c'eft pourquoy 


LANCELIN III. du.nom, fon frere, fut Sei. 
neur de Baugency aprés luy. Quelque temps aprés 
es Rois de France & d'Angleterre receurent en la 
ville de Baugency le Pape Alexandre 111. avec des 


TISI. 


11$6. 


refpects & des ceremonies quiétonnerent tous leurs 


Courtifans. Ce Seigneur avoit un droit appellé Bu- 
sage, qui fe levoit fur ceux qui plantoient des vi- 
_ gnes, qu'il donna à l'Abbaye de Baugency. Sapre- 
miere femme s'appelloit Gerfende, & la deuxiéme 
Alix, de laquelle il eut Jean, Lancelin & Mathilde, 

JEAN qui luy fucceda l'an u86. à la Seigneurie 
de Baugency- fit quelques charicez à l'Abbaye de 
faint MËmin. On verra dans les preuves de cette 
Hiftoire , quäl fut touché d'u faint reproche que 


l'Abbé de faint Maximin luy fit , parce qu'il avoit 


afligné jour & lieu à un combat fingulier, pour ve. 
rifier un pretendu droit fur quelques particuliers; 
& qu'il aima mieux y renoncer que d'en venir à cet: 
te extrémité. 1l mourut l'an 150. & fut enterré dans 
l'Abbaye de BaugencCy en la Chapelle de la Mag- 
delaine. 11 laiffa d'Elifabeth fon époufe crois fils & 
quatre filles. Jean, Simon , Raoul; Mathilde Lucie, 


‘Agnes & Adelaide. Jean, l'aifné de ces trois.fils , ne 


1196. 


12,5 9- 


1328. 
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luy fucceda pas, comme Le ave l'ont écrit ; 

parce que felon les memoires de M. du Boucher, il 

mourut dés l'an 120$. mais | | 
S1MOoN IL. du nom fon petit-fils que ce dernier 

Jean avoir eu de Mahaud fon époufe Dame de Me 

hun fur Yevre laquelle fe remaria l'an 1206. à Ro- 


bert de Courtenay , qui fe chargea de la tutelle de ce 


jeune Simon , fon grand pere ayant vefcu jufques à 
l'année 1250. comme nous le venons d'obferver, 
aprés quoy il fut Seigneur‘de Baugency. I} füuivit 
faint Louis au voyage de la Terre fainte. Ce fut de 
fon temps que les Reliques des faints Fufcien, Gen- 
tien , & Viétoric furent apportées à Baugency. II . 


. époufa Anicie veuve de Philippes de Vezaines & fil- 


le de Pierre de la Brofle, Chambellan du Roy Phi. 
lippes le Hardy , dont il n'eut qu'un fils nommé 


Raoul, & une fille nommée Sibille , qui fur Abbeffe 


de... Ce | 

RaouLIl. du nom qui luy fucceda, époufa une 
Damoilfelle nommée Perfoy , dont il eut deux fils 
Jean & Simon. Il fut te dernier Seigneur de Bau. 
gency de la Maifon de Landri Sore , parce qu'ilven- 
dit cette Seigneurie au Roy Philippes le Bel l'an 
129. pour la an de cinq mille livres, & quatre 


” cens livres de penfion pendant fa vie, fe refervant 


gr cr as des Terres quien dépendoient, dont 
es defcendens ont joüi aprés luy. Clemence de 
Honprie veuve du Roy Louis Hutain ayant eu Bau- 
gency pour Doïüaire , le Roy Philippes de Valois 
reünit cette Seigneurie 4 la Couronne aprés fa mort. 
Le Roy Charles V 1. ayant enfuite donnéle Duché 

LL d'Orleans 
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d'Orleans à fon frere Louis, il luy donna pareille- 

ment la Seigneurie de Baugency. Charles fils de ce y. rHifoire 4e 
Louis la vendit à {on retour d'Angleterre à Jean de 5e Er 
Harcout Archevefque de Narbonne, pour la fom- »6,843 7 
me de quarante-huit mille livres , qui la donna au Tr delacon. 
Comte de Dunois époux de Marie de Harcour fa is 

niece ,à la charge de la tenir du Comté de Blois à 
foy & hommage. François d'Orleans fon fils luy 
fucceda à cette Seigneurie. À ce François un autre 
François {on fils ; & à ce dernier Jean {on fils , qui 
fut depuis Cardinal & Archevefque de Toulou, 
& qui fit bâtir une partie du Château & de la Tour. 
Et parce que François neveu de Jean, qui luy fucecda, 
mourut fans enfans , la Seigneurie fut reünie à la | 
Couronnie par Arrelt rendu Fan 1544.au Pr duRoi 1560: 
François L. L'an iç6o. elle fut engagée à Jacques 

de Suilly Comte de Rochefort, à caufe de Mägde- 

laine d'Anebaud fon époufe. Enfuite Charles Ma: 
ximilien fils puifné du Koy Henri 1. en joüit com- 

me Duc d'Orleans ,"& aprés luy Henri Duc d'An- 
apimans fon frere. L'an 1562. elle fut donnée avec 

e Comté de Blois à Catherine de Medicis Reine 

de France pour fon doüaire , & aprés fa mort le Roy 

Henri 111. fon fils la reünit à la Couronne. Le Ma. 1600. 
réchal de la Chaftre en a joùi depuis par engage- 

ment , & enfuice Henriette de Balfac Marquife de 
Verneüil , en faveur de laquelle la Seigneurie fut 

érigée en Comté, & aux droits de laquelle fucceda 

Henri de Bourbon fon fils, qu'elle avoit eu du Roy 

Henri IV. Ce Prince la vendit de noftre temps 
à M. le Maréchal de la Ferté Seneéterre ; quifa 1660: 

| X 


e 
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ché d'Orleans, 
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poffedée jufques à ce qu'elle air efté retinie au Du. 


Au refte, comme La fuire des Abbez de Baugen. 
cy'n'a pas efté donnée dans le Gallia Chrifliana , je . 
la donne ici telle que je l'ay tirée du MS: du P. du 
Moliner, cy-devant allegué, | 

Regnaud, qui fut le premier de ces Abbez eftanc 
MIOFrT l'an 1138. ceux-Ccy luy fuccederent à cette 


Abbaye. 

Roger mort en 1140. 

Gauffelin 1149.” 

Harduin 1166. 

Aubert 1194. 

Godefroy 1203. 

Gerard de Vezaines 5240, 

. Eftienne 1249. 

Guichard 1310. 

. Geoffroy, qui contracta 
amitié & fraternité 
avec les Religieux de 
Bourgmoyerf de Blois 
en 1336. 

Guillaume 1350, 

Jacques 1367. 

Geoffroy Clement 1425. 

Jacques Doulce 1446. 

Florentin Corniereau 

Jean Chabot 1484. 

Anne de Berry 1500. 

_ Guillaume de Berry 1520. 

Guillaume de Morainvil- 


Je, dernier Abbé Re. 
gulier mort en 1553 

Antoine Coutel Aumof. 
nier de la Reine Ca- 
therine de Médicis. 
premier Abbé Com- 

mendataire 1554. 

Jean Patoüillec. 

Antoine Coutel, 

Eftienne Petit. 

Hiläire Bobe. 

Jacques Coutel, 

Antoine Coutel, 

Jacques Courel. 

Pierre Potin. 

Nicolas de Here, qui éta- 
blit les Chanoines Re. 
guliers de l'Ordre de 
S. Auguftin l'an 1642. 

Rogtr d'Erampes fils du 
Maréchal de France de 
£e NOM, 1654 
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… Pierre l'Allemant de l'Etrée, qui en joüit à pre. 
fent. | | | 
SuEurE, dont les appellations vont, il ya fort 
long-temps , à Baugency & à Orleans, n'en a pas 
moins efté pour cela du Comté de Blois, comme on- 
le voit dans un Titre de Thibaud V. Comte de Blois, V. lespreuves, : 
datté de l'an 189. & mefme dans la donation faite *” "#: 
par Garnegaud Vicomte de Blois , & Helene fon 
époufe ; afainc Martin de Fours, du confentement 7. bspruves. 
de Robert Comte de Blois & Abbé de faint Martin. °°?" 
La Ville & Prevôté de Sueure eft appelée. Sodobria 4#riar. vale. 
Sodobrinm & Sobrium: Elle eft fituée à trois lieuës de rw. ss 
Blois vis-à-vis de faint Dié , & à un jet de pierre AMD 
_ de la Loire ; laquelle pañloit autrefois au pied de 
fes murs ,commeil paroift par les aneaux de fer qui 
ÿ font enchaflez pour attacher les bateaux, On a 
trouvé dansle Château de Dizier proche de Sueure, 
dont ñous parlerons cy-aprés , une medaille qui avoit 
d'un côté la figure d'un Empereur Romain , dont 
les lettres eftoient effacées ; & de l’autre éelle d’u- 
ne fauterelle , qui eftoit, dit-on ; la devife de cette 
Ville”, parce que fes environs eftoient remplis de 
fauterelles ; avec ces deux mots que je ne conçois 
pas bien, à Sodobrie. 1] y a trois Paroifles dans Sueure 
faint Lubin, faint Chriftofle & faint Martin. La pre- 
miere fut donnée avec celle de faint Denis * & quel. * s. Dimà fr 
ques Terres à M de faint Martin de Fours par 
Garnegaud & Helene fon époufe , comme nous le 
venons de marquer, & la confirmation en fut faite p.14 praves 
ar les Rois Charles Île Simple , Philippes le Bel, Phi- 
es le Long , & Charles VI. Saint Chriftofie eft 
d | X ij 
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de mefme que faint Lubin, de la Châtellenie ou Pre. 
vôté de Sueure , quoy qu'elle ne foit pas comprife 
dans la donation de Garnegaud , & qu'il n'en foic 
fait aucune mention , que je fçache , que dans 


. la Bulle du Pape Luce III. dattée de l'an 1184. où 


elle eft fpecifiée avéc tout ce qui dépend de faint 
Martin de Tours. Le Prevoft de Sucure a fon Bail. 
1y & fon Seau , fur lequel il y a une reprefentation 
de faint Martin à cheval donnant une partie de fon 
manteau à un pauvre, avec ces mots, Prepofitura de 
Sodobrio. C'eft le P. Dubois de l'Oratoire, homme de 
finguliere erudition , qui eftà prefent Titulaire de la 
Prevôté de Sueure, Les appellations von , il ya long- 
temps, à la Prevôté d'Orleans & de là au Prefidial, 
Pour la Paroifle de faint Martin il en eft tout autre- 
ment que de celles de faint Lubin & de faint Chri- 
ftofle , car elle ne dépend en aucune maniere de 
S. Martin de Tours. On l'appelle communément la 
Neutrance, ce mot ayant efté fait, comme on le croit, 
de celuy de mir ou de naitrence, les cas qui furviennent 
pendant la nuit, eftant en effet de la Jurifdiction du 
Seigneur de çette Paroifle-là, laquelle a toûjours efté 
du Domaine des Ducs d'Orleans , depuis Philippes 
Duc d'Orleans, fils du Roy Jean,commeil paroift par 


une tranfaétion faite entre Charles Duc d'Orleans 


Comte de Blois , & les Chanoines de faint Mar- 
tin de Tours l'an 1424. Mais il eft difcile de fça- 
voir comment & pourquoy elle eftoit dés l'an 1248, 
du reflort du Prevoft d Orleans, puifque Thibaud 


| V. Comte de Blois en eftoit encore Seigneur Feo- 


V. les preuves 
ann, 1189. 


dal l'an n89. car le Prevoit d'Orleans rend compte 


DE BLo1is, L PARTIE. 26$ 
du gifte du Roy à Sueure , à la Chambre des Comp. 
tes de Paris en ces termes. De termino afcenfionis anne 

_ 1248: oannes Monetarius Baillivus Aurelianenfis , de ven. 
?a Chaumontes..…. . pro Giffo Sodobrit 1111** XL. libr. 
&c. Quant aux Fondateurs de cette Paroiffe les Sei- 
gneurs de Dizier ont toüjours efté reconnus pour 
tels , & l'Evefque de Chartres pour prefentateur, 
& c'eft pour cela que M. de Vileronmard Trelorier 
de l'extraordinaire des guerres & Seigneur de Dizier 
en a à prefenr les honneurs par une conceflion de 
S. A. R.. Philippes de France Duc d'Orleans, frere 
unique du Roy, qui luy permet d'y avoir un Lieute- 
nant pendant fa vie. Le Prevoft de Sueure eft Col- 
lateur de fix Cures , faint Chriftofle & faint Lubin 
de Sueure , la Chapelle fainc Martin en Beaufle, 
faint Denis fur Loire, faint Claude de Diray , & 
Croüy ,& difpofe encore de deux Prebendes dans 
faint Martin de Tours. Les plus confiderables Ter- 
res qui relevent de Sueure font Fleuri, la Mairie de 
Croüi, & les Forges. Il y a un Titre dansla Pancar- 
te noire de faint Martin de Tours, de Hagano, & 
Aiutor freres , qui donnent à faint Martin de Tours; 
eManfum dominicatum in Pago Blefenfi in condita Ponte 
lapidenfe ,in villa Blidrico, cum terris domibus ,@/c. anno 
s- Domini Ludovic. [erenif. Imperar. 1] y a dans cette 
mefme Pancarte un autre Titre , dans lequel un 
Amalarius Levira donne à fainc Martin Tertium in 
Pago Blefenfi in condita Camabricenfi, in loco nuncupato 
Alnarias ,çum domibus, gre. dont je ne fais ici men- 
tion que pour exercer les curieux du païs fur les 
noms dont la memoire eit perduéë. | 

__Xü 
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Au refté, comme D:zrer eft une Terre fort 
proche de Sueure, & qu'elle eft tres-confiderable, 
je croy qu'on fera bien aïfe d'apprendre ici que e’eft 
une Châtellenie fort ancienne , dont les appellé 
tions vont à Baugency & de là à Orleans. Deplus, 
que le Château de Dizier fac bâti par les Seigneurs 
de Saintré, f connus en leur temps par leur valeur 
& par leur efprit , & dont le nom me remet en la 
memoire l'Hifhoire du petit Jean de Saintré , Roman 
du temps Roy Jean, A e narré eft fi naïf, & la 
PA fi jolie, de mefme que cet ancien Vau- 
deville. | | a 

AJex plus vanlr en un affault 

Saintré que ne vaulr Boucicaslr ; 

AM ais trop mieux Vault en un trairé 
Boncicaulr que ne waul Saintre. oo 

Ce Château eft contpofé d'un beau pavillon or 
né de tourelles à [4 maniere de ce semps-R, auquel 
M. de Villeroumard a ajoûté deux retours de corps 
de logis , une avant-cour , & une avenuë parfaite. 
ment belles, le tout entouré de grands canaux d’eau 
de fource, laquelle tombe en L err endroits en 
forme de nappe. | | 

Comme le Marquifat de Meriars ne releve plus 
de Blois, non plus que les Seigneuries dont nous ve- 
nons de parler; ayant neanmoins jugé à | ae d'ers 
donner la defcription avec celle des belles maïfons 
du Comté: ceux qui la pourroïent demander ici la 
trouveront en Rà page 90 de cette Hiftoire, 


Fin de la premiere Partie. 


à 
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CRIE RD GRIIERINERIN CRI EMI MI ERINERINE RIT 

COMTES OU GOUVERNEURS 
de Blois , non bereditaires. | 


Uillaume frere d'Eudes Comte d’Orleans ,ann. 837. 
Eudes {on fils ou neveu, ann. 84%. 
Robert le Fort pere des Rois Eudes & Robert, ann. 860. 
Robert, qui fut Roy aprés fon frere Eudes, ann. 923. 


Comtes de Blois bereditaires de la M. aifen de Champagne. 


Thibaud, dit le Vieux. Thibaud V. dit le Bon. 
Eudes I. fon fils. Louis E 2 
Thibaud I I. Thibard V I. dit le Jeune, 
Eudes III. É : Gautier d’Avefnes par Mar- 
Thibaud III. guerite de Blois fille de 
Henri, dit Eftienne. Thibaud V. | 


Thibaud I V. dit le Saine, 
Comtes de Blois bereditaires de la M ailon de Chaftillon. 


Hugues de Chatillon I.du nom, heritier de Jeanne, 
nom, par Marie d'Avefnes Guy de Chaftillon I.du nom, 
fon époufe fille de Gautier Louis de Chaftillon I. du 

 d’Avefnes & de Margueri. nom. ne 
te de Blois. Louis de Chaftillon II. du 

Jean de Chaftillon. nom. 

Picrre de France par Jeanne Jean de Chaftillon I I. du 
de Chaftillon fon époufe, nom. | 
fille de Jean Comte de BI. Guy de Chaftillon II. dw 

Hugues de Chatillon II.du nom. | 


C omtes de Blois bereditaires de la M. aifon d'Orleans. 


Louis frere du Roy Charles Louis fils de Charles depuis 
VI. un acheta le Comté Roy de Fr. XII. du nom. 
de Blois de Guy de Châ- Gañfton de France frere du 
tion II. du nom. Roy Louis XIII . 

Charles fils de Louis. HISTOIRE 


DE BLors. IE PARTIE. 269 


æ 


é Eporte 


(SECONDE PARTIE 
°C ontenant les Eloges des C omtes de Blois. | 


We Prz's avoir fait la defcription du païs 
À Blefois, il faut puifque je l'ay promis 
SEA FE donner en cette feconde Partie l'Hi- 
PES NU ftoire de ces genereux Comtes de 

a Blois dont quelques - uns ont efté 
ComTEs PALAT:aNSs de France, qui meritent 
bienune Hiftoite particuliere puifqu'ils ont rempli 
FEurope & l'Afie du bruit de a mr aétions , & 
qu'ils aimerent tant leurs Sujers qu'ils leur rendoienc *: Chr» ls 
eux-mefmes Îa juftice. Je ne crains point d'avancer Fm 
ici qu'il n'y a eu perfonne avant moy qui ait traitté 
cette mariere avec ordre & à fond. Il eft vray que 
N. Albert Grefñer de la Chambre des. Comptes de 
Blois compofa environ l'an 1$ço unabregé de l'Hi-- 

_ foire des Comtes de Blois que nous avons manuf_ 

| Y 
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crit, maisil y mêla tant de fables, & fe mit fi peuen. 
peine de prouver ce qu'ilécrivoit,que fi l’on en excep.. 
ve x petits particularitez & quelques dattes 
F2 a cirées des Titres de la Chambre des Comptes 
© Blois depuis l'an 1080. cet abregé eft peu de chofe. 
L'Hiltoire des Comtes de Blois ss dans J'Hiftoi.. 
re MS. de l'Abbaye de S. Laumer de Blois, n'eft pour 
__ ainf dire qu'un abregé de cet abregé. Thever, Belle. 
foreft, d'Aviti, Mcfleurs du Puy & quelques au- 
tres n'ont cfté ni plus. heureux ni plusexaéts que 
les Auteurs de ces manufcrits quand ils font tom. 
bez fur cette matiere, & partéaieremen ces trois - 
premiers , qui bien loin d'y donner du jour l'ont 
 extrémement obfcurcie. André du Chefne n'a 
donné que peu de chofe des Comces de Blois de 
la Maifon de Champagne dans. fon Hiftoire de 
Chaftillon, & n’a rien ke de ceux de celle d'Or. 
Jeans, fans doute parce que cela n’eftoic pas de fon: . 
fujet. … on | 
Ces Auteurs ont prefque tous commencé par 
Gello ou Gerlon , qu'ils L. premier Comte de 
Blois.. Je refure leur opinion par de bonnes raifons 
& par l'autorité des Hiftoriens antiens & moder- 
nes , que jay tirée des écrits de Monfeur du 
Bouchet, & des conferences que j'ay euës avec ce 


.. fçavant Hiftoriographe. Enfuite je diftingue FHi- 


floire de nos Comtes en trois parties , fuivant les 
Maïfons d'ou ils font fortis, aprés avoir fait voir 
que quatre Grands Princes ont ajoûté à leurs quali- 
tez celle de Comte de Blois, avant que ceux de la 
Maifon de Champagne en ayent efté Comtes heredi. 
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täires. Je mets ceux-cy dans la premiere Partie; 
les Seigneurs de la Maifon de Chaftillon dans la 
feconde , & les Princes de la Maïfon d'Orleans 
dans la troifiéme. Et parce que le Comté de Blois 
fuc reüni à la Couronne au commencement du 
Regne de Louis XII. Roy de France , & quil 
_n'en a efté feparé depuis qu'en faveur de Gafton de 
France frere unique du Roy Louis XIIE je finis 
l'Hiftoire de ces Comtes par l'Eloge de ce Grand 
Prince. | : 
Plufieurs Hiftoriens * ontécrit,& apparemment * cremiqne de 
fur la foy de loann.* Parifienfis in memoriali Hifforiarum, pee" 
que Gello ou Gerlon coufin deRollo premier Ducde mure 
Normandie a efté le premier Comte de Blois & pere +7. :. ifte. 
de Thibaud, dit le Vieux & le Tricheur; mais leur opi- 4% 4'che. 
ñion n'a rien de folide, & {ent pour ainfi dire la Ê 
ble. Car les * Autheurs de l'Hiftoire de Normandie *P##5: Qu. 


: D Le re | tini.Guill.P:614a. 
ui ont écrit avant tous ceux-là, ne font aucune men- vimfodri.ri. 
tion de ce Gello, & mefmeun moderne® qui a écrit Names 104 
ave beaucoup d’exactitude l'Hiftoire de Rollo , & TS .. 
recherché tout ce qu'il y à de curieux fur ce fujet se 
dans les bons Auteurs , n'en dit pas un mot. Il re. + Rebrins De- 
marque fimplement que Franco sp: de », Norman | 
Rouën ayant commencé le craité, & negotié la con- "7%: 
ference que Rollo eut enfin avec Charles le Simple, 
ils conclurent que la Neuftrie & la Bretagne demeu- 
reroient à Rollo , à condition qu'il fe ct Chré 500. 
tien ; mais il ne dit rien de Gello, encore moins ds 
Mont de Blois,& de celuy des Montils, lefquels,felon ces 
partifans de Gello, luy furent donnez pour fon parta- 
ge, circonftances que cet Auteut n'auroit pas oubliées 
Y ij. 


Ld 
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fi quelqu'un des anciens Auteurs eut efté de ce fenti.. 
 ment.Deplusces nouveauxHiftoriens s'embarraffene 
& prouvent une fuppofition parune autre , quand ils 
ajoûtent qu'aprés que le Mont de Blois eur efté éri- 
é en Comté en faveur de Gello, le Château fut bä. 
ti, & la Ville fermée de murailles, puifque cela eftoit 
fait long-temps avant que Rollo-vint en France avec 
ce pau 3 , comme sr pi voir au commencement 
P.7.@8 de cette Hiftoire. D'autre part Gello ne peut avoir 
cfté pere de Thibaud, car ce prerendu pere n'ayant 
efté marié , comme quelques-uns mefme de {es parti- 
fans l'écrivent, que l'an 920. je ne voy pas comment 
Thibaud auroit efté fi confiderable à la Cour dés l'an 
914. (carileftoit dés cé remps-h Comte du Palais de 
France, felon les meilleurs Auteurs}, puifqu’il n'au. 
roiteu que trois ou quatre ans. Ajoûtons que fi Thi: 
"« Theobaldus baud avoit efté fils de ce Gello il n'auroit pas efté 
Regis he ennemi paflionné des Normans, comme il le fur, & 
are ro. Qu'on ne l'auroit pas appellé Prince du Sang de 


Speculum no. 


biluais& Re France * & tres-religieux , comme il l'eft dans plu- 
ligionis. 


Hiflor. Mons. fieurs Titres. 


. Flerent. Sal- . | Te 
mu.  Ileft donc bien plus croyable , comme la raifon 
nf. dos & plufieurs bons Auteurs ‘le veulent, + 
sillon. I. GurzLaum es * qui fut tué avec fon frere Eu. 


Sonchet Hift. de , ï l 
Cham Ms. des Comte d'Orleans , pour la querelle de Louis le 


if. de Le Mai | | | 
2 de Fran Debonnaire, fut le premier Comte de Blois, car on 


ar M. de fainte | TETE nd x 
Mans, 7 NE VOÏL perfonne dans l'Hiftoire qui ait pris cette 
Ra L. qualité avant luy. Et quoy qu'à parler dans la ri 
France per M. gueur des lois de l'Hiftoire , le mot de Comte n ait. 
du Bouchet. . | D; | 
Tableaux Gencalog. du P. Labbe. : | fe 
Cronic. Tr T. 1. Bibliet Labean. ad ann. 834. 
} Aldrevald. lb. de miracul. [andi Benediüti, 
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fignifié que Gouverneur jufques à la troifiémé race 
de nos Rois ; & que le Comté de Blois ne fut pas 
plus-hereditaire que les autres Comtez ou Gouver- 
nemens avant ce temps-là : Je ne laiffe pas de met- Du&ores beiti 
tre Eudes fils de ce Guillaume , Robert le Fort, & 249% fa 


tremque cjus 


Robert {on frere , au nombre de nôs Comtes, parce Suilllmum , 


Comitem Ble- 


qu'il eft certain que quand les enfans des Comtes _ 
- ou leurs neveux eftoient heritiers de leurs bonnes ms 
qualirez ils l'eftoient pareillement de leurshonneurs, 
comme le furent ceux-ci. Je retourne doncinoftre 
Guillaume, pour remarquer que Gozbert Moine de 

Fleuri, l'appelle le premier des François dans un Poë- 

me qu'il luy dedie, cant en confideration défon me- . 

rite que de fa haute naiffance, Cer ouvrage com- . 


mençe ainfi ; * : ou 


ANTIQVUITATIS MONVMENTVM Fey mms. 
ad Guillelmum Blefenfium Comitem. 


Goxzbertus Comiti Guillelmo carmine lufit. 
: > H y a dans tout l'ouvrage une certaine difpofition 
de vers en forme de croix, dont ce premier 
Te virtute Crucis Soter Guillelme coroner Fo 
coupe tous les autres par le milieu, fans gâter l'otdre 
ni le fens; & fur la fin il conclud ainfi : : 
Francigenum primo, proavis , abavifque peralto : 
* Guillelmo Dinami , Sophia, Scemate compto; | 
 Gozbertus tapinos | micres , apodemus, @J exul, ” 
_ Un Titre datté de l'an douziéme de l'Empereuf rit. de l'origine 
Charlemagne, nous marque encore l’eftime-que cet ns 
Empereur faifoir de ce Prince, &l'Hiftoire du Moi: # mt. 
ne Aldreval, que nous venons de citer , ne marqué bus. 
Ÿ 1 
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le lieu, & le temps de fa mort, qu'aprés nousavoir 
834. donné une haute idée de fon courage & de fa naïf. 
fance. | 
Odo Coms I], Eupxs, qui felon quelques Auteurs , eftoic 


Blefenfis & u- À , Û 
xor mea Gun- neveu de Guillaume , & felon d’autres , fon fils, 


ému, ae. luy fucceda au Comté de Blois. Il époufa Gundel- 
nedele mes, Mode , avec laquelle il fit quelques charitez à faine 
Fo de grace Martin de Tours l'an 847. il mourut fans pofterité 
che. l'an 86r. & eut pour fucceffeur au Comté de Blois en 
ligne collaterale, | 

. Mefiors de IIL RoserrT, dit le Fort. Je ne pretens pas ici 

Du Bow, ME Conftituer Juge de plufieurs Hiftoriens modernes 

D'or, Qui ne font pas d'accord fur le pere de ce Robert, 
Grp Parce que les lumieres que nous atrendons fur cette 
Iuits & M. matiere lyy pourront donner le jour qui luy man- 


a fn mes que. 11 me fuffit que ce Prince foit reconnu par les 
#58 Hiftoriens pour Comte de Blois, & pour fucceffeur 
des deux precedens. Il fut nourri jeune auprés de 

Pepin Roy . fon oncle, & époufa l'an 862. 

Adelais veuve de Conrard Comte d'Auxerre , avec 

laquelle il confirma les donations faites par Eudes 

pag. 141. & & Guillaume fes oncles. 11 fuivit le parti de Pepin 
Pin Roy d'Aquitaine fon coufin germain ; mais le Roy 
ce par M. ds Charles le Chauve ayant rangé ce Pepin à la raïon, 
on Robert fur obligé de fe fomerrre au viétorieux , qui 
l'envoyz dans les Provinces d'Anjou , Maine & Tou- 

raine pour y rendre la Juftice & recevoir les plain- 

tes du peuple. Pepin eftant forti quelque temps 

aprés de prifon , & Robert s'eftant encore une fois 

- incereffé dans fa querelle, le Roy Charles le Chau- 

ve fic.rout {on pofhible pour le gagner, de forte que 


& À 
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dans une entreveué arreftée à Mehun für Loire, il le 
mit enfin de fon côté. Le coup eftoit important 
pour le Roy, car les affaires du Royaume eftoient 
{1 mauvaifes , qu'il faloit abfolument oppofer un 
homme du merire & de la forcg de Robert aux 
Normans. En effet , les Eftats generaux tenus à 
Compiegne le declarerent Duc & General des Fran- 
çois , avec ordre de deffendre contre les pirates du gi. 
Nord toutes les Provinces enfermées entre la Loi- 
re & la Seine. Sa conduite & le bonheur de fes 
armes , luÿ acquirent d'abord une grande reputa- 
tion ; mais la victoire qu'il remporta enfuite fur Louis 
Je Begue, qui s'eftoit revolté contre le Roy fon pere, 
releva infiniment fa gloire, & obligealeRoy à luy faire 
rendre de mn HORS à {es Seigneu- 
ries, les Comtez d'Auxerre & de Nantes, & luy don- 
nant encore l'Abbaye de faint Martin de Tours, 
Un échange de certains heritages ficuez dans le Ble- que de /smsifon 
fois faitavec Aar Evefque de Nantes, dans lequel HA 
il eft appellé Comes illuftri , prouve qu'ileftoit Com-?*# #" 
te de Blois avant l’année 865. Lorfqu'il fut devenu 
Comte d'Orleans par la mort de Guillaume fon 
coufin, il confirma toutes les donations que ce Prin- 
ce & Eudes fon pere avoient faites à fainc Martin 
de Tours , & en ajoûta mefme de nouvelles. Mais 
comme il eftoit fouvent obligé de s'oppofer avec 
Ranulphe Duc d'Aquitaine & les Comtes Geoffroy 
_ & Hervé aux entreprifes des Normans Danois ; 1l 
perdit enfin la vie fan 867. en une rencontre aufli 
malheureufe qu'impreveuë. Caraprés les avoir pref- 
que tous défaits en un lieu nommé Briflarte en An- 
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jou , & aprés avoir invefti ce qui en reftoit en une 
Eglife ou ils s'eftoient retirez. avec leur General; 
comme il accouroit fans habillement de cefte & 
Nibard L. à. fans cotte d'armes, pour s’oppoler à une fortie que 
#54 Je defefpoir leur faifoit entreprendre, & qu'il com- 
rss Pattoit avec chaleur , il fut tué à la porte de cette 
Si Eplite avec le brave Ranulphe , & fon corps fut en’ 
mefme temps retiré au dedans par fes ennemis. Le 
nombre des victoires qu'il remporta für les Bretons 
& fur les Danoigobligea les Hiftoriens de fon temps 
à le nommer non feulement le Fort, le Vaillant, & 
le Grand, mais encore à le mettre en parallele avec 
le fameux Judas Machabé, parce qu'il eftoit mort 
comme luy pour la défenfe fe fa patrie & de fa Re- 
ligion. 11 laiffa de la Princefle Adelais fon époufe, 
_ fille de l'Empereur Louis le Debonnaire, fi eftimée 
de tous les Hiftoriens ,Eudes , Robert & Richilde. 
Cette Richilde époufa Alberic fils d'un Robert 
Comte de Troyes, dont nous parlerons dané l'éloge 
de Thibaud le Vieux Comte de Blois. Eudes fut Roy 
de France ,& | . 
“M  EV, Robert luy fucceda aux Comtez de Blois & 
Bt. à quelques autres Seigneuries, 11 fut encore Abbé 
de faint Martin de Tours comme fon pere ; car Eu- 
des fon frere fe voyant Roy, ille pourveur de cette 
_ Abbaye & le fit Comte de Poitou au premier voya- 
Antiquitez ds GE oh fit dans l’Aquitaine. 11 fuc mefme, felon 
ns be quelques Auteurs, Abbé de faint Denis & de fainc 
A * ais Aignan d'Orleans. Il confirma les dons faits par 
| {es predecefleurs à faint Martin de Tours, & mef- 
me ceux que Garnegaud Vicomte de Blois & se 04 
fon 
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fon époufe y avoient faits, & afin d'obliger les Re- 
ligieux de certe Abbaye à prier Dieu pour les ames 
de fon pere , de fa mere , & de fon es Eudes , il 
leur remit la Seigneurie de Doyat en Poitou. Charles 
le Simple ayant efté reconnu pour Roy par les Eftats 
aprés la mort d'Eudes frere de Robert, illereconnut 
de foncôté, & ne voulut pas mefme luy manquer de 
fidelité aprés qu'ilfe fut attiré par fa mauvaife condui- 
te le mépris de cous les Grands du Royaume. C'eft 
ex Charles voulant reconnoître {a fidelité , il 

ce fit Duc des Françon € Comte de Paris. Comme il 
eftoit brave , il fe fignala en plufieurs occafñons ; & 
fur tout au fiege de Chartres, où il battit les Nor- 
mans & en coucha fix mille fur la place ; & les ayant 
enfuite pourfuivis & Ft tous défaits fur les ri- 
ves de la Loire ,ilobligea le refte à fe faire baptifer. 
Cette action luy acquit tant d'autorité au dedans & 
au dehors du Royaume, ! Beranger Roy d'Iralié 
1. du nom luy donna la qualité de plus grand, és de plus 
£lorieux Prince de France , de Neuftrie, d'Aquitaine, © de 
Bretagne aprés le Roy. Mais Charles ayant 6tél'Abbaÿe 
de Chelles a un Favori de noftre Comte’, pour la don- 
_neräun desfiens nommé Aganon , homme de bafle 
naiflance & fans merite, cela les broüillaitellement, 
que Robert s'étant joint à quelques mécontens & fe 


\ 


915$. 


Flodesrd, in 


Cronsc. 


wyant d'autre part foütenu des Bourguignons, il de: 


olara la guerre à Charles, luy prit d'abord la ville de 
Laon, & {e fit enfuice couronner Roy à Rheims par 
l’Archevefque Hervé. Les François avoient alors fi 
peu de confideration pour Charles, & tant d’averfion 
pour Aganon, & d'autres part une fi grande venera- 


9 Z à 
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tion pour la memoire d'Eudes frere de Robert, que 
plufieurs ne balancerent pas à fe declarer pour luy. 
Mais Charles ne perdit pas courage pour cela ,au 
contraire cherchant Robert, qui eftoit campé au 
deçä de la riviere d'Aifne il le furprit à l'heure du dif 
né proche de Soiflons , avant qu'il eût pü joindre 
toutes fes forces enfemble. Le combat fut fi furieux 
que Robert, tout brave qu'il eftoit, fut tué à la té 
te de fon armée d'un coup de lance, dont quelques 
7.3. mif Fr Auteurs ont donné la gloire à Charles. Il avoit épou- 
bss.655. fe Beatrix {œur de Herbert Comte de Vermandois 
IL. du nom, de laquelle il eut un fils nommé Hu- 
gues , qui foûtinc le parti & les prerentions de fon 
ag contre Charles, & qui favorifa fi heureufemenc 
es entreprifes de Raoul {on beaufrere, qu'il fut Roy 
de France aprés la mort de Charles. Er {on petit. fils 
Hugues, furnommé Caper, fucceda , comme cha- 
cun.f{çait à Raoul. | h 
V. TuiBaAu D, furnommé le Vieux, parce qu'il 
vécut long-temps, & le Tricheur , parce qu'il eftoit 
adroit aux armes, & tres-fin dans les traitez; fucce- 
da à Robert, fils de Robert le Fort, au Comté de. 
Blois. On ne fçait pas encore à prefent trop bien 
le nom de fon pere, ni fes qualitez. Mais ce qu'en 
ont écrit Meflieurs de fainte Marthe, du Chefne, du 
Bouchet, Blondel, & le P. Labbe Jeluite, me femblg 
le plus veritable, Ce qu'il y a de particulier fur ce fujer 
eft que M. du Boucher le fait depuis quelque temps 
+ +? fils d'un Alberic Comte de Troye, l'ayant aupa- 
ravant crû , Comme tous. ces Auteurs , fils de Ki. 
chard Comte de Troye. Quant à fa mere, il croit 


Flodoard. «4 
annum 91}. 


DE BLo1is. IL ParrTie. 279 
qu'elle s'appelloit Richilde , qu'elle eftoit fille de 
Robert le Fort , & qu'elle fut Abbeffe de Soiflons 
aprés la mort d'Alberic , fingularirez — 
de l'autorité d'un manufcrit du diligent André du 
Chefne , qui n'avoit gueres de mauvais memoires, 
Quelques Auteurs ont écrit que Thibaud fur Com- 
te de Blois par donation de Charles le Simple , & 
__ non par fucceflion ; mais Pirhou croit qu'il acquit ce 
_= Comté de Hafting, qui l'avoit ufurpé aprés la mort 
de Robert le Fort, & fi l’on én croit Guillaume de 
Gemieges, il eut du même Hafting le Comté de Char- 
tres par adrefle & parrufe. Mais il eft probable qu'il 
ñe fur au commencement que fimple Gouverneur de 
Chartres, & qu'il s'enempara enfin malgré Gauzzelin 
Evefque de cette ville,quis'endifoit Seigneur tempo- 
rel,pretendant que nos Rois avoient foûmis la ville de 
+ Chartresä fon Eglife. Quoy qu'ilen foit (car ce Ha- 
fting même eftun grand probleme dans l'Hiftoire, ) il 
éft certain que Thibaud fut le cinquiéme Comte de 
Blois , foit par donation, foit par fucceflion, & le 
preinier qui tranfmit ce Comté à fes enfans pour 
un temps confiderable, fa branche mafculine ayant 
duré jaiques à l'an 1218. Il fut encore Seigneur des 
villes de Sancerre , de Vierzon & de Saumur, & don- 
na des marques particulieres de {a charité à cette £+ charimlarie 
derniere, nt cransferer dans le Monaflere de er rest 
fainc Florent les Reliques de ce Saint avec une dé. 
penfe & des ceremonies extraordinaires ; ce qui Srw-Maleu. 
donna fujet au peuple fuperftitieux , de parler aprés fa tbe. pes.” 
mort d'une maniere aufli fabuleufe de fes vertus qu'il oi 7. 
avoir fair de {es vices : car, à dire vray, fes intentions 
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eftoient fi cachées en tout ce qu'il faifoit, qu'il 
eftoit difhcile de les penetrer , mêlant toûjours le 
bien avec le mal, témoins ces vers fi naifs , tirez d’un 
Chartulaire de faint Florent de Saumur. 

Qui vivens Turrés, alias conffruxit &/ .Ædes. 

Vnam Carnotum , [ed apud Dunenfe reatum 

Non minuit proprium , T'urritum dans ibi Caftrum. 

Multa conftruxit, que non fine crimine fecir. 

Verum Conventus confiruxit ,in boc benedilfus. 
D'où l'on conclud encore que c'eft luy qui a fait 
bâtir la Tour de Chäâteaudun , dont nousavons par- 
lé dans l'Hiftoire de cette Ville. Il eft furnommé 
par Flodoard Thibaud de Montagu, parce qu'en effet 
Hugues le Grand luy avoit donné cette Seigneurie, 
fituée au païs de Laonnois. Quelques entêtez, 

* Quod notan aprés Glaber * dont le témoignage eft fort fufpec 


Glabrum in en cette matiere, & en quelques autres, n'ayantpas 


nobiliflimam 


omoium fami. Mefme épargné Robert le Fort : fe font imaginez 


naun 0 que Thibaud eftoit un homme de peu, mais outre 


natum. 


de bons Hiftoriens le fonc fortir de la Mai- 
Franuram. fon de Champagne , branche de celle de Charle- 
pin. Magne.; Cette vifion de Glaber & de fes partifans, 
levsc. ad ann n'a rien de vray-femblable , & n'eft foütenué d'au- 


1140: . : 
Crie, Adum Cune preuve. Maiftre Vacce melme , Auteur du. 


; : l : | : 
De ef, Roman des Normans , ne fait pas ce reproche à 


S.Flor.Salmur, , NS 
Hi de noftre Comte parmy tant d'autres, qui d'autre part 


Marbe & ds peuvent cftre outrez , parce que ce bon Chanoine 


Bouchet. 


La P. Labbe de Bayeux eftoit Normand, Poëte, & de plus enne- 


ns, My de ce Prince, qui toute fa vie avoit fait la guer- 
re aux Normans. Quoy qu'ilen foit ,voici comme il 


\ 


le traite dans ceRoman, où oh ne voicrienquiacta- 


que fa naiflance. 
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Thichaut licuens. de Chartre fur fel, @ enguignoux. | 
Mout ot Chatiaux, ex Ville, © mon fi aheroux 
Chevalier fu mou proux, eo mou, Chevalerous , 

Mes mou par fa cruel, ér mon fu envioux. 

Thibaut fu plein d'engein , © plein fu de feintie 

A homme ne à femme né porta amitié, 

De franc ne de cheñf n'or merci ne pitié, 

Ne ne douta à faire malenvre ne peche. 

Franchôis crie montjoye © Normans diexaye, 

Flamans crie Arras , © Angevin Rallie, 

Et le cuens T'hiebaut , Chartre ©@ Paffavant crie. 

11 époufa Levdgarde de Vermandois {a coufine ger- 
maine, pnst Guillaume premier du nom, Duc 
de Normandie , fille de Herbert Comte de Ver- 
mandois & de Troyes II. du nom, d'où on peut con- 
clure que fes defcendens avoient quelque droit à la 
Champagne. 1l eur de cette Levdgarde quatre en- 
fans , r. Eudes, qui luy fucceda aux Comtez de Blois | 
& de Chartres, l'an 973. z. Hugues Archevefque de Hemma Rcli 
Bourges aprés fon oncle Richard I. 3. Thibaud l'aif. fienria tuful- 
né de trous , tué par les Normans l'an 920. & 4. Eme | 
ou Emeline de Blois femme de Guillaume Duc de Sr: 444. 


Crenis.M aileac. 


… Guienne 1 V. du nom & Comte de Poitou, laquelle -Hif. de pois 
fonda l'Abbaye de Bourguevil en Vallée l'an 990." **" 

du confentement de fon frere Eudes Comte de 

Blois ,& mourut fort faintement âgée de quarante-. 

® deux ans. Cette Levdgarde a fait à a chari- 

tez à faint Martin de Tours, & a furvefcu Thibaud 

fon époux , car elle vivoit encore l'an 998. Il 

n'eft pas vray que Thibaud ait tué en trahifon 

Guillaume longue épée , premier mary de cet: 

Zi 
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re Levdgarde, comme Glabler & d’autres aprés luy 
ns a |'ONt écrit, ni qu'il ait efté pour cette raifon appellé 
P. Labbe, pag. Je Tricheur , car ce fut Arnoul-le Vieux Comte de 
Di | 
Flandres qui tua ce Guillaume lan 943. Il n'eft pas 
plus vray qu'il fut le premier qui porta Sentence 
* de mort contre le Duc de Vermandois, qui avoit 
tenu prifonnier à Château-Thierri Charles le Sim- 
ple , car Flodoard, auteur de ce temps , remarque 
que ce Duc mourut de mort naturelle , & que fes 
__ enfans le firent enterrer dans l'Eglife de faint Quen- 
pose tin ; mais le mefme Flodoard aflure qu'il fut ex- 
communié , pour avoir ufurpé certaines places dé- 
pendentes de l’Archevefché de Rheims. Ileut gran- 
de guerre avec Richard Duc de Normandie , mais 
Je fuccés de cette ee ne luy fut pas avantageux, 
car il y perdit fa ville de Chartres, & fon fils Thibaud, 
qui fut tué en une rencontre prés d'Hermonville ; 
fragmens Hif. & il ne fut gueres plus heureux au fiege de Roüen, 
Franc.spud An. p : / / 
ér. du Chine. Richard ayant efté fecouru par une armée de Nor- 
959. mansque le Roy de Dannemarch luy envoya. Quoy 
* Eo Bourgo- que depuis la funefte journée de Fontenay *,les Rois 
si de France ne fuflent plus guere en pouvoir de refi- 
fter aux volontez des Gouverneurs des places quis'en 
rendirent maiftres,& qui les poffederent depuis com- 
me Souverains; Je trouve neanmoins que noftre Thi- 
baud ne manqua pas de refpeét sp à Roy Raoul, 
n'ayant pas voulu, fans {a permiflion, établir dans 
fair Lubin de Blois les Religieux de l'Ordre de 
{aint Benoiïft, qui elloient logez dans fon Château, 
ni fonder leur Abbaye fans fon confentement, com- 
me il paroift-par le vitre de cette fondation, dont la 
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_ copie €ft dans les preuves de cette Hiftoire. Il ne fut 

pas moins fidelle aux Rois Charles le Simple, Louis 

“IV. & Lochaire, qu'a Raoul, quelques foibles qu'ils 

fuflent , & particulierement à ce premier , qui fut 

long-temps commis à fa garde , & dont il rendit res 

bon compte. Au refte, Paradin a fort malä propos cab 

attribué les armoiries de la Maifon de Chatillon à 

ce Comte , car outre qu'on navoit pas encore de 

fon temps l’ufage des armoiries, il ne fe diftinguoic 

que par le cri à Paflavant ; dont il fe fervit en la 

bataille d’Arques contre Richard. Thevet eft tom- 

bé dans la mefme faute à l'égard de Thibaud V.Com- 

te de Blois, car felon du Chefne en fon Hiftoire de 

Chaftillon, il porta, & fon fils Louis aprésluy,d'ar- Pa. 60. du 
, L y Lee preuves del'Hif, 

gent femé de croix fecroifetées, {e diftingüer 4 chéritton: 

des Comres de Champagne fes aifnez; ce qui fe peut 

confirmer par quelques feaux de l'Hôpital dé Blois 

& du Prieuré de Boulogne , & mefme par quelques 

armoiries des vitres de Noftre-Dame de Chartres. 

On croit que noftre Comte mourut l'an 973. âgé 

de plus de quatre-vingtans, & qu'il fut pour cette 

raifon furnommé le Vieux. Aink l'aifné de fes fils 

nommé RO …—… - 

VI Eu pgs ou Odon I. du nom, luy fucceda 

au Comté de Blois, dont il fut le premier Comte 

hereditaire, & le fixiéme en ordre de ee : Il fut 

encore Seigneur de Chartres, de Tours & de Beau- 

vais , & mefme de Couff , qui luy fut donné par 

Odolric Archevefque de Rheims. Il époufa Berthe 

fille de Conrard Roy de Bourgogne II. du nom, 

& de Mahaud de France, laquelle fur aprés fa mort 
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985. femme de Robert Roy de France, qui la prit pour 
pales Epif. fa beauté, & qui luy conferva le nom de Reine, 
Méläge arims aprés avoir efté obligé de s’en feparer pour caufe de 
: 7) , : | : 
ess. parenté. Il donna un affranchiflement aux Chanoi- 
v. le pu NCS de Bourgmoyen de Blois , où cette Princefle a 
#95 figné, Les Normans ayant chaflé les Religieux de 
l'Ordre de faine Benoiïft établis à Saumur, il les y 
établit de nouveau aprés que ces Pirates en eurent 
efté chaffez à leur tour. 11 s'embaraffa dans la ligue 
des malcontens du Roy Robert, & eut mefme quel- 
ques affaires avec les Comtes d'Anjou. Neanmoins 
l'Hiftoire de faint Martin de Tours remarque qu'il 
blem SOuverna la Touraine avec beaucoup de douceur, 
Hpplementum > ; ; 
Aime. lib. s. & qu'il remit aux habitans de Tours le peage du 
pe Pont de cette Ville qu'il avoit fait bâtir , d'où je 
conclus que Glaber ne luy fait gucres de juftice: 
Life mms. dans la peinture qu'il en a be 11 mourut à Tours 
Taupe LAN 996. & fut enterré à Marmoutier , aprés avoir 
puesrlines pofé les fondemens du Château de Chaumont fur 
donis.su nd Loire. Ileut fix enfans de Berche fon époufe; r. Thi- 
Odonis.  baud, 2. Eudes, 3. Roger, qui fut Eveique de Beau- 
vais, 4. Eluife, qui É mere d'Ifambar de Piviers, 
5. Odolric, qui de Evefque d'Ofleans, 6. Berthe, 
qui époufa Alain Comte de Bretagne , & enfuite 
Hugues Comte du Maine, & felon M. du Bouchet 
Agnes mentionnée en quelques Chartes. | 
- VII Tuisaup Il du nom fon aifné luy fuc- 
ceda au Comté de Blois, & à quelques autres Sei- 
gneuries, mais comme il ne velcut pas long-temps, 
& qu'ilne laiffa point d’enfans , il y en a qui ne le 
mettenc-pas au nombre des Comtes de Blois Rs 
| ce 
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c'eft ce qui fair quelque confufion , les uns nom. 
mans Thibaud 111. Thibaud II. & ainfi des autres 
Comtes de Blois de ce nom. 
VIII Eupgs]Il. du nom, fon frere, fut donc 
le huitiéme Comte de Blois, & Seigneur de Tours, 
de Chartres, de Sancerre , de Troyes & de Meaux, 
1! époufa l'an 1005. Mahaud fille de Richard I. du 
nom Duc de Normandie, de laquelle il n'eut point 
d'enfans. C'eft pourquoy il eut guerre avec ce Ri- sri#rs Hif. 
chard l'an ro17. pour la reftitution de la doc de cette :55. did 
Princefle. Commeileftoit filleul du Roy Robert & 
fils de laReine Berthe fon époufe; ce Prince eut foin 
de fa fortune, & le mit d'abord en la place de Bou. 
chard Comte de Vandofme, qui avoit efté Miniftre 
d'Eftat fous Sp Capet. Mais aprés que le Roy 
eut efté obligé de repudier Berthe, & que Conftan- 
ce d'Arles eut occupé fa place , Fouques Comte 
d'Anjou, parent de Conftance luy difputa l'autorité 
dans les affaires, de forte qu'il fallut plus d'une fois 
en venir aux mains, pour voir qui feroit le plus fort. | 
Il faut mefme avoüer de bonne foy qu'Eudes eut du Radupb. de Di- 
defavantage en quelques rencontres , & particulie- ie. 
rement en celle de Pontlevoy , où Geoffroy Sei- 1016. 
7 de faint Aignan tenoit le party d'Eudes, & Li- Cm 
ois Seigneur d'Amboife celuy de | 7 : Car QuOÿ T.10: spi 
que celuy-ci eût efté d’abord renverfé de fon che-"# **7 °" 
val , bleflé , & prefque pris prifonnier par les gens 
d'Eudes , neanmoins Heribert Comte du Mans 
l'ayant enfin tiré de leurs mains, Eudes fe trouva le 
plus foible, & perdit fix cens hommes en cette jour- 
née ; de forte que Fouques enflé de certe profperiré 
| Aa 


286 HISTOIRE 
T.10. spiikg ayant enfuite affiegé Saumur , l'emporta malgré la 
refiftence du brave Gelduin , comme nous l'avons 
remarqué cy-devant. Avec tout cela, fi le fort des 
armes fur pour Fouques, toute la faveur ne fut pas 
es luy ,car Eudes ne laifla pas de fe conferver l’e- 
ime du Roy, & la meilleure part dans le Minifte- 
re. Se voyanc donc affermy dans ce polte , qui luy 
avoit tant efté difputé, il penfa plus {erieufement à 
{es interefts qu'il n'avoit fie ; de forte qu'Eftienne 
Crmic.virdun. fils de Heribert Comte de Meaux & de Troyes, 
ie Cfant mort fans enfans , il fe faifit de la fucceflions 
en qualité de coufin germain , & pritla qualité de 
Comte de Champagne & celle de Comte dy Palais, dont 
les Comtes de Champagne avoient toüjours joüi 
depuis la journée de Fontenay. Il eft vray que cette 
action le broüilla un peu avec le Roy , & qu'il fut 
mefme obligé de fe rerirer à Tours , pour ne le pas 
irriter par fa prefence ; mais cependant n'ayant pas 
liflé de negotier avantageufement avec les Ambaf- 
fadeurs étrangers, & de fervir l'Eftat en plufieurs oc- 
cafions , le Roy le rappella à fa Cour , l'honorant 
Paltifuipri- mefme enfuite , par une prerogative particuliere, 
mum Comitem . / ; 
fecit Odonem. de la qualité de premier (omte de fon “Palais. Aprés la 
réamf, — Mort du Roy il crut eftre obligé de tenir le party de 
| la Reine Conftance contre le Roy Henri {on fils; 
mais tout habile qu'il eftoit il ne fut ni f1 heureux 
ni fi adroir que certe Princefle , qui fit fon accom- 
modement fans l'y comprendre. Ainfi le Roy , qui 
ne penfoir qu'à fe venger, ne manqua pas à luy fai- 
re une querelle fur là nomination qu'il avoit faite 
d'un Archevefque de Sens au prejudice de l'autorité 
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Royale. Voila sn 8. Eudes fe voyant pourfuivi 
comme rebelle par les troupes du Roy , & pouflé à 
bout , fe mit aufl.toft en campagne à la tête des 
fiennes ; mais il fut fi malheureux qu'il fur battu en 
trois rencontres, & obligé en la derniere de fe retirer 
en defordre, & de prendre, quelque temps rs le 
party qu'il plüt au Roy de luy accorder. Il fe retira 
donc par l'ordre de ce Princeen Champagne, heu- 
reux avec tout cela s’il eüc pü goûter la douceur du 
repos, aprés tant de fatigues que la fortune luyavoit 
caufées ; car fon ambition l'ayant enfuite porté à dif 
puter une Couronne, il perdit la vie dans cette en- 
treprile, & voici comment. Raoul Roy de Bourgo- ci pivdun. 
gne , dont il eftoit neveu par fa mere, avoit difpolé sissher. in cre. 
de fon Royaume en faveur de Henri fon petit-ne- Glaber rodukp. 
veu ; Eudes prenant cette difpofition pour un mé- 
pris & pour une injuftice, traite Raoul d’ufurpateur- 
& entre en mefme-temps dans la Bourgogne enar- 
mes. Mais Raoul ne manqua pas de luy oppofer ce 
Conrard Roy d'Italie & d'Allemagne, qui fut depuis 
Empereur, & qui eftoit pere du jeune Henri. Ainfr 
Eudes voyant qu'il avoit mal pris fes mefures , refo- 
lut de faire sf nes effort. Ayant donc afflemblé 
de nouvelles troupes , il entre dans la Lorraine , la 
fourage , y jette par rout l’épouvente, & fe rend en- 
fin maiftre du païs , au a que les Italiens con- 
fternez d'un progrés f1 furprenant eftoient refolus 
de fe foümettre, & de prendre la loy du vainqueur; 
quand Gottelin ou Goffelin Duc de Lorraine vint 
au devant de luy avec des troupes toutes fraifches, 
& luy livra combat proche de Bar-le-Duc. Tout ce 
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que put faire Eudesen cette occafion , qui vit bien 
par le nombre des ennemis, & par leur contenance, 


que a fortune l'abandonnoit ; ce fut de {e refoudre 
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plücoft à mourir en homme de cœur , que de furvi- 
vre à fa deffaite, & que de vivre en homme privé, 
aprés avoir difputé une Couronne. En effet, il s’a- 
vança tellement dans la mêlée qu'il y fut tué. Aprés 
la bataille Gauffelin envoya fa tête à Conrard , & 
{on corps ayant efté reconnu entre les morts par fa 
femme mefme à la faveur d'une marque dont elle 
avoit feule la connoiffance ; ce Duc Le luy rendit & 
elle le fit enterrer dans l'Eglife de Marmoutier, où 
il avoit fait venir € a temps avant des Reli. 
gieux de Cluny, en la place des Chanoines Seculiers 

u'il en avoit chaflez. L'un de ces Auteurs‘ quiont 
écrit l'Hiftoire des Comtes d'Anjou; ne parle pas plus 


avantageufement de noftre Comte, qu'ont fait Gla. 


ber & Fulbert Evefque de Chartres ; mais l'autre ,+ 
aprés avoir comparé Fouques Comte d'Anjou à Ce- 
far, & noftre Eudes à Caton , continué la peinture 
de ce dernier d'une maniere toute contraire à celle 
que cet Evefque & ces Moines en ont faite, tant il 
eft difhcile d'accorder des Hiftoriens que l’intereft 
a animez. Et à ce propos je croy eftre obligé de re. 
marquer ici que le premier de ces Auteurs de l'Hi- 
ftoire des Comtes d'Anjou que nous venons d’alle- 
guer , eftant celuy-là mefme Fe nous a donné celle 
de là reparation de l'Eglile de Marmoutier par la 
charité de noftre Eudes, il ne faut pas s'éconner s’il 
ne parle pas mieux de luy dans cet ouvrage , qu’il 
6n a parlé dans fon Hiftoire des Comtes d'Anjou, 
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& s’il ne le fait entrer au Ciel que par l’interceflion 
de faint Martin, qui pour reconnoître le bien qu'il 
avoit fait à fon Monaitere, arracha, dit-il , fon ame 
des mains des demons, qui s'en eftoient faifis au 
moment qu'il fut tué. Ce fut du temps de ce Prin. 
ce que Gelduin qui avoit efté Gouverneur de Sau. 
mur, & qui fut enfuite Seigneur de Chaumont, fon- 
da l'Abbaye de Pontlevoy , comme nous l'avons 
_ remarqué en la page 106. Au refte , Eudes avoit 
époufé l'an 1020. Ermengarde d'Auvergne fa fecon- 
de femme, de laquelle le Moine Glaber mefme dit 
beaucoup de bien. Elle eftoit niece de Conftance 
d'Arles Lo femme du Roy Robert % fille de 
Robert Comte d'Auvergne premier du nom, & 
. d'Ermengarde d'Arles, & c'eft ce qui avoit beau- 
coup contribué à le maintenir à la Cour du Roy 
Robert. Il en eut trois fils , Thibaud , Henri fur. 
nommé Eftienne Comte de Troyes , & Hugues, 
car quant aux filles il n'y a rien de certain , quel- 
ues Hiftoriens’ayant confondu leurs noms avec 
ceux des filles d'Eudes I. Quoy qu'il en foit, il eft 
afluré que | 
IX, TuisaupD III dunom fut fon fucceffeur 
au Comté de Blois. Il avoit fon Vicomte à Blois, 
nommé Hervé, qui a figné dans plufieurs Titresen 
cette qualité. Soit qu'il eùt quelque reffentiment 
de la rigueur que le Roy Henri I. avoit exercée fur 
{on pere, foit qu'ilne fçeût pas faire fa cour &s’ac- 
commoder au temps, {a conduite donna occafion à 
ce Prince dele broüiller avec Geoffroy Martel Com. 
te d'Anjou , fon ennemy paflionné. Ainfi Geoffroy 
Aa ij 
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trouva bien-toft un pretexte pour confifquer la vil- 
le de Tours , qui accommodoit fort fon Comté; 
mais comme il faloit s'en faifir.par la force , par. 
Ratios de 0e 2 Thibaud y avoit mis une bonne garnilon ; 
Tao spalg. Je ficge dura un an fans que Geoffroy püt s’en 
Pe Trme rendre maïiftre. Le brave Lifois de Bazougieres, 
Glaber Redalyb. dont.nous avons parlé plufieurs fois , & qui eftoic 
Maréchal de l’armée de Geoffroy voyant qu'il s'en- 
nuyoit de la longueur de ce fiege , & que d'autre 
part Thibaud venoit en perfonne au fecours de fa 
ville; luy confeilla de lever le fiege , d'aller au de- 
vant de l'ennemy , & de l'attaquer en chemin , ce 
qu'il fit proche le bois de Braye avec un fuccez fi 
heureux , que malgréles preuves que Thibaud don- 
na de fa valeur il fut fait prifonnier le 21. d'Aouft 
1044. Aprés ce combat le Roy, quin'en vouloit pas 
davantage pour humilier Thibaud , voulut faire {on 
accommodement avec Geoffroy , qui fut conclu 
à condition qu’il cederoit Tours pour fa rançon. 
LT. 4 Hifr. Quelques Auteurs ont écrit , En Thibaud s'eftant 
du du Chfus. iMprudemment attiré cette affaire , il tâcha de pro- 
mis, fiter de fa perte, & d'en éviter les fuites ; Que pour 
rar pe Cet effec il alla crouver l'Empereur Henri à Mayen- 
ce; qu'il y prit fon Ordre de Chevalerie, & qu'il fe 
mit fous {a protection. Bien plus; qu'il fe fit vaffal de 
cet Empereur, luy faifant hommage de la Champa- 
gne : ce qui net pas vray , cette Province ayant 
coùjours efté de la mouvence de France, comme il 
paroift par une fçavante differtation que M. du Can- 
e a donnée fur ce fujer dans fon Commentaire fur 
e faint Louis du ficur de Joinville; & parune lettre 
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écrite fur le mefme fujet par M. du Bouchet au P. 
Chifler Jefuite, dont la copie eft dans mes preu- 
ves. À quoy on peut ajoüter la judicieufe remarque 
du Journal des Sçavans, du 23. Janvier 1668. Noitre 
Comte fe voyant donc en liberté ne penfa plus qu'à 
vivre doucement, & à faire des chatitez, & particu- 
lierement aux Abbayes de Vandofme & de Pontle- 
voy, & mefme au Prieuré de faint Jean en Gréve 
lez Blois , dépendant de cette derniere. II mourut 
l'an 1088. & fut enterré à Epernay. 1l avoit époufé 
en premieres noces Gerfende fille de Herbert Com- 
ce du Mans, qu'ilrepudia pour caufe de parenté, & 
dont il n'eut point d'enfans; & enfuite Alix de Cref: 
py ou de Valois, fille de Raoul Comte de Valois I I. 
du nom , de laquelle il eut quatre fils ; r. Henri. 
Eftienne, z. Eudes, 3. Philippes, qui fut Evefque de 


107$. 


Châlons, 4. & Hugues, qui fut Comte de Troyes & 


de Bar-fur-Aube , aprés fon frere Eudes qui mourur 
fans enfans. Ainfi | 


X. EsTIENNE, dit HENRI-ESTIENNE, 


fucceda au Comté de Blois, & à plufieurs autres gran:- 
des Seigneuries aprés la mort de fon pere, & devint 
1 riche qu'on le croyoit Seigneur d'autant de Chà- 
teaux qu'il y a de jours en l'année, Quoy qu'il eût 
cedé le Comté de Troyes à fon frere Hugues, ilne 
laiffa pas de retenir la qualité de Comte Palatin qui 
fembloic eftre hereditaire à l'aifné de fa Maifon , & 
c'eft pourquoy la Princefle Anne Comnene l'appelle 
dansl'onziémeT'ome de fon Alexiade Kéuvus Sexyyxias, 


Guibirt. Altus 
in Cronice. 


Comte de France. 11 fe rendit fameux par les exploits cuinm.ririus 
qu'il fit dans la Terre fainte, où il commanda pret. # 5 7: *°- 


Torquat. Taffo 
Cante I. dells 
Gicrufal. lbe- 
rAîS. 


Pas. 771. 


V. les preuves 
4n1.1078. 
1081. 


T. 10. Spicsleg, 
psg. S52. © 
$53- 
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que toûjours en Chef, fa prudence l'ayant fait fur- 
nommer /e Sage , le Pere du (onfeil, & le Pacifique, tout 
guerrier qu'il eftoit. 

Il Conte de” (arnuti indi [uccede 
Potente di Configlio ,e pro di mano. . 

On lit dans le fecond Tome du Spicilege , qu'aprés 
eftre arrivé dans la Terre fainte, où É Roy Bau- 
doin luy fit de grands honneurs , & le mit à mefme 
de fes crefors, ï refufa tous fes prefens, fe conten- 
tant des Reliques , dont il eut s choix , qu'il em- 
porta avec une grande devotion. 1lconfirma les cha- 
ricez faites par Thibaud IL. fon pere au Prieuré de 
faint Jean en Gréve lez Blois ; mais il n'en fut pas 
Fondateur , comme je l'ay crû & écrit cy-devant pa- 
ge 59. de cet ouvrage, car ce fut apparemment Gel- 
duin qui le fonda en mefme-temps E o l'Abbaye de 
Pontlevoy dont il dépend. Il époufa par l'entremi- 
fe de Geoffroy Seigneur de Chaumont fur Loire, qui 
eftoit aimé de Henri Duc de Normandie & Roy 
d'Angleterre 1. du nom, Adele fœur de ce Prince, 
à laquelle il fit prendre la qualité de Princefle Pa- 
latine, comme il paroift en quelques Titres où ils 
{ont appellez {omes Odo de Francia, ér cAdeia Comi- 
tila Palatina. On voit deux fort belles lettres de ce 
Comte écrites à cette Princefle fon époufe. L'une 


_… eft imprimée dans le Tome quatriéme du Spicilege, 


& c'eft pourquoy elle ne fe trouvera pas dans mes 
preuves. L'autre a efté tirée d'un Chartulaire de 
Noftre-Dame de Chartres par feu M. du Chefne, 
& m'a cfté communiquée par M. du Chefne fon fils 
Avocat en Parlement & au Confeil. Quoy qu'au fen- 

timent 
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timent des Sçavans cette derniere foit fauffe quant 
au ftile, je ne laifle pas d'en donner la copie dans 
mes preuves , parce qu'elle eft veritable quant aux 
faits , & qu'elle contient des fingularitez qui ne fe 
voient point autre part. Il ne faut pas oublier que 
noftre Comte aflifta avec la Comteffe fon époufe, à 
la tranflation des Reliques de faint Aigulphe natif de 
Blois, qui avoient efté apportées l'an 660. de Lerins à 
Fleuri fur Loire,& qui furent transferées de fontemps 
en fa ville deProvins.On voir encore à prefent à Blois 
fur les Portes de Coffe, Guichard, & du Pont, une in- 
fcription qui prouve la bonté que ce Prince & fon 
époufe avoient pour leurs Sujets de Blois. Comme 
elle eftoit déja prefque toute effacée par le temps 
fur ces deux dernieres: Portes , du temps du Roy 
Henri I1I. parce qu'il y avoit cinq cens ans qu'elle 
y eftoit lpés ; elle fut renouvellée & peinte en 
ce temps-là fur la premiere. Elle contient la remife :5.4mf 1580: 
qu'Eudes & Adelle font aux habitans de Blois de cer- 
taines corvées appellées Burage * parce qu'elles fe fai: .* Ceareis ; a 


| : à fentiment de 
foient avec des hottes, qu'on appelle encore à prefent svlans-uss, 
ei , Fe . » r. eiuceluy qu'on 
Buters au païs Blefois. En voici la copie & le déchi. sypets anjeur 


d'hu le Forage; 
fremenatc. | pe 


L c'effoit celuy 
+ planter des 
Vignes , appellé 
encore à prefent 
en quelques lisn 
Boutage. 

V. Glofar. 
magnum midi 
Latin. D, du 
Cangs, 
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Cette Adelle, époufe d'Eftienne, eftoirune vertueufe 
Princefle, car non feulement un Auteur nommé par 
du Tillet Hugues de fainte Marie, qui luy dedie fon 
Hiftoire ; mais encore Yves de Chartres luy écrivent 
avec de grands témoignages d'eftime , quoy que ce 
dernier en quelques-unes de fes lestres il luy fafle , de 
même qu'au Comte fon époux, des corrections un peu 

fortes. Elle fit de grandes aumofnes a faint Laumer 
à Bourgmoyen & à faint Solenne , & fonda en fa- 
veur des Moines de faint Sauveur de Thiron le 
Prieuré de Mourion fitué dans la Forêt de Rufli. 
Mais elle fit tant de bien à Marmoutier qu'elle eft 
appellée en quelques Titres Majoris Monafteris ama- 
trix ferventiffima. Guillaume Moine de Gemieges 

1. ubime de Écrit que fes enfans eftans encore fort jeunes aprés 

“Ra la mort du Comte fon époux , elle gouverna quel- 
x temps le Comté de Blois avec une grande con- 

To. sms. duite, & qu'en fuite elle fe fic Religieufe a Marcigni, 
où elle mourut & où elle fut inhumée l'an 1137. Com- 

«+ me celle avoit eu la fatisfaction de recevoir le Pape 
Gui. 48% Dafchal II. en fa ville de Châtres l'an 1104. elle eut 
Oderie, sin ENCOTE la mefme fatisfaction, recevant le Pape In- 
x autel xif. nocent II. en celle de Blois , car nous L'ouvons une 

_" Bulle de ce Pontife donnée à Blois l'an deuxiéme 
de {on Pontificat , & de grace 1131. à la priere de 
Geoffroy Evefque de Chartres , en faveur de Hugues 
Abbé de faint Jean en Vallée. Quant au Prince 
Eftienne il mourut dés l'an no. dans la Terrefain- 
te. Sur quoy il eft à propos de remarquer 2 ne 
peut dire avec certitude pourquoy il quitta le LL 
d'Antioche au premier voyage qu’il fit dans ce païs-là; 
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car quoy qu'en ne Guillaume de Tir, ileftà croire 
qu'un Prince tel qu'il eftoit, & que cet Auteur mef- 
me le dépeint , n'eftoit pas capable d'une lafcheté. 

En effet, s’il y eut quelque precipitation dans fa re- 
traite il la repara bien enfuite , retournant quelque 
temps aprés avec Hugues le Grand , frere … ROY ». oderici vite 
Philippes 1. dans la Paleftine , où aprés avoir donné ‘ 
des preuves incônteftables de fa valeur il fut tué à #8. 15. Per à 
Ja bataille de Rames le 18. Juillet 1102. 11 eut huit a 
ou dix enfans de la Princeffe Adelle, & comme il ose. 
eft bien difficile , qu'il ne s'en trouve quelqu'un 
malfait de corps ou d’efprit dans les familles où il 
y en a beaucoup ; .Guillaume Faifné de tous fut 
fi extravagant qu'il ajoûtoit à fes-qualitez celle de 
Seigneur du Soleil. Ce fut pour cette raifon , & as 
; mi ve violences dont Yves de Chartres fe plaint 

ans fon Epiftre 16:. qu'il fut privé de fon droit 
d'aifneffe , & que la Princeffe fa mere ne luy afligna 
pour fon partage que la ville de Chartres ; mais cela 
ne l’'empefcha pas de fe marier avec Agnes de Suilli, 
& c'eft de ce mariage que fortit la branche de Suilli 
Champagne. Le fecond des enfans d'Eftienne & 
d'Adelle fut Thibaud, qui herita des Comtes de 
Blois, de Champagne & de Brie. Le troifiéme fut 
Henri Evefque de Winceftre en Angleterre, dont 
nous parlerons en fon lieu. Le quatriémce Eftienne 
Comte de Mortagne, qui avoit époufé Mahaud de 
Boulogne, & qui fut Roy d'Angleterre. Le cinquié- 
me Hugues. Le fixiéème Eudes. Le feptiéme Philip- 
pes Evefques de Chälons. Le huitiéme N. mariée à 
Miles Seignéur de Bray & de di Le heu- 

Bb ij 
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viéme N. femme de Hervé Seigneur Breton. On 
_ajoûre encore une autre fille mariée à Valeran Sei, 
neur de Meulan , & mefme unc Eleonor premie, 
‘re femme de Raoul I. du nom, Comte de Verman- 
dois, Grand Senéchal de France, d'avec lequel elle 
fut feparée pour caule de parenté l'an n14r. car les 
Auteurs ne font pas d'accord fur le nombre ni fur 
les noms deces filles. Ainfi Guillaume n'ayant pas 
fuccedé à fon pere comme aifné, 
XI. THiBauplV. dunomfecondfils d’Eftien, 
ne, fut l’onziéme Comte de Blois , car quant aux 
Comtez de Champagne & de Brie il les acquit de 
fon oncle Hugues, & prit pour cette DOTE à qua- 
lité de (uens Palais. I fut furnommé le Sainr , parce 
sppiise qu'il fut en effet un faintperfonnage *, & le Grand, 
fridum. Sigibæ. NON pas parce qu'il fut grand T'errien, commele veut 
pm." du Tiller ; mais parce qu'il avoir de grandes quali- 


pen. 


Vincentium Bel- +. 1 ; : 
mm tez, entre lefquelles fa chärité {e fit particulierement 


Le Pet paroiftre, car pour ne point parler de tant de pieufes 
illelm. Cot- ; » - . ! | 
ne fondations qu'il fit, Thomas de Cantimpré rappor- 
um. — te qu'il donna un jour jufques à fon habit & à fon 


querium. 


smais manteau, avec des circon{tances fi merveilleufes que 
tonen.Continss. 


cœum Belanäi le Lecteur en fera edifié s'il a recours au chapitre 25. 
vit j . ‘5 
“ms. 0.14. du fecond Livre Apum Miflicar. de cet Auteur, 


Gemmietic. Me- 


ge” Ce Saint Bernard raconte qu'il engagea pendant la fa- 


cien{e. 
Fr loue mine jufques à un vafe tres-precieux pour fecourir 
CrmieumGuil. quelques ape familles, ne luy reftant plus rien 


ours vas autre chole à donner. 11 n'oublia pas les Eglifes de 
__ S.Calais,de Bourgmoyen & de S. Solenne,& confirma 
toutes les donations quefes predeceffeurs leur avoiens 

faices.Il fonda à Provins le Prieuré de S.Aigulphe natif 
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de Blois vulgairement appellé S. Aiou , & y mit des ,Camir. à 
Religieux de l'Ordre de S. Benoïft avec la permiflion cn. 
de Henril. Roy de France. Aprésla mort de fon on- 

cle Henri il gouverna quelque temps le Duché de 
Normandie, & comme 1ln eftoit + moins * habile + 1iuftris Ble 
homme que vertueux; il negoria l'affaire d'Eftienne fifur Gomes 
fon frere Roy d'Angleterre, prifonnier de Mahaud , PrineepsJutti- 


avec Geoffroy Comte d'Anjou époux de cette Prin- montani peri- 


ceffe , heritiere de Henri I. Roy d'Angleterre. Mais $-%e ne 
parce que les Saints mefmes tombent quelquesfois, ou 
& que le torrent de la pañlion peut emporter les 
plus forts, il s’attira de fafcheufes affaires avec deux 
de nos Rois , car Louis le Gros voyant qu'il avoit 
quitté {on parti & fait ligue avec le Roy d'Angleter- Guillelm. ma. 


mersburgens. 


re fononcle maternel, avec Hugues du Puifet & avec 1... 
Raoul de Baugency , il afliegea fa ville de Chartres, He au 
& ruina pendant ce fiege le Puifer, place qui avoit ##-7- 
arrêté des Armées Royales. Le bon Prince ne for- 

tit pas mieux des affaires qu'il eut avec le Roy Louis 

VIT. car n'ayant pas {ceu {e ménager entre le Roy & 7. rani. Emi: 
le Pape, il vic la defolation de fon païs deChampagne, 

&. ce terrible incendie de Vitri qui fait tant de bruit 

dans l'Hiftoire. Mais enfin eftant las de la guerre, 

& le Roy de fon côté fe repentant de fa precipita- 

tion, ils s’accorderent à la follicitation de faint Ber- 

nard, & prirent la Croix à Vezelay pour feçourir les 
Chreftiens du Levant l'an 45. 11 paroiïft par les Epi- 

Îtres 247. & 248. d'Yves de Chartres , qu'il eut un 

différent avec Raoul de Baugency, qui fut accom- 

modé par l'entremife de ce Prelat,comme nous l'a- 

vons remarqué cy-devant. Il eft vray _ l'Hiftoire 

iij 
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Se des Seigneurs de Chaumont inveétive d'une manie- 
re outrageante contre noftre Comte, mais outre le 
témoignage de tant d'auteurs que nous avons citez, 
fa memoire eft demeurée en fi grande veneration 
dans les Provinces de Champagne , de Bourgogne, 
& de Lorraine, qu'on l'y traite par tout de Saint ; 
d'où l'on conclud que l'Auteur de cette Hiftoi- 
re , qui eftoit nu du Comte d'Anjou enne- 
my du Comte de Blois,a beaucoup donné à fa paf- 
fion, quand ila dépeint noftre Comte commeun Prin- 
ce cruel , au point mefme de s'eftre vengé fur le corps 
de Sulpice d'Amboïife Seigneur de Chaumont, & in- 
fidele jufques à luy avoir manqué de parole au Collo- 
que des Montils, car cet auteur ayant luy-mefme dé 
peint Sulpice comme un homme entêté & quine 
ee voulut jamais fe rendre aux raifons & aux larmes de 
579. ad pssi- fa mere, qui blafma troûjours fa conduite , & qui en 

nan 581, | ; » , 
| augura les malheureufes fuites : il eft évident que ce 
Seigneur s'attira toutes les difgraces & la fin fune- 
fte dont nous avons dit cy-devant quelque chofe, 
& voici comment. Thibaud n'ayant pü le ranger à 
la raifon par les voyes ordinaires & de douceur, s’a- 
vifa de gagner quelques-uns de fes confidens par 
* mine, des prelens qu'il leur fit, ce qui facilita la furprife 
Mindraium,que de la Motte de Mindrai*, place en ce temps-là de 


l'Abbé de Vil- 


Icloin appelle Confequence, & enfuite une maniere d'entreveué, où 
Mindrat, n’eft LÉ Li ) re d : : 
plus qu'une  Htutlivréavec fes deux fils, les Seigneurs de Limerai,, . 


Metairie fituëée 


ancchaune, de Rilli, des Aunays, & quelques autres, fes parens 
& Valiere, & ou amis , au moment qu'ils penfoient fe fauver dans 
non pas Je Chä- 


reau des Mou- Chaumont , de maniere que Thibaud l'envoya pri- 


uils comme cet 


abbé l'a éerx, fonnier à Chafteaudun fous bonne garde, continuant 


2 
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cependant le fiege de ce Château, que la refiftence 
d'Oudin frere de Sulpice’ fauva pour un temps , &e 
qu'il ne rendit que par la compofition que fes ne- 
veux enfans de Sulpice prifonniers à Châteaudun fi- 
renc aprés la mort de leur pere avec Thibaud. Mais ce 
bon Comte ne fut pas fi heureux au fiege de Van- 
dofme, où fes troupes furent fort mal-traittées par 
celles du Comté d'Anjou. Au refte ,il eftoic fi puif- 
fant en biens & en amis, qu'on le confideroit en 
France comme la feconde perfonne du Royaume. 

Mais le bon ufage qu'il faifoit de fes trefors eftoit piinceps pien- 
fi connu, que quoy qu’il n'ait pas efté declaré Sainc ffimes » Por 
par l'Eglife, & que le FE Mrs ne l'appelle que ms cure 
Prince tres-pieux 3 routefois la vie qu'il a menée, la A Hem 
maniere dont il eft mort, & le témoignage de tant ». vire s.per. 
de bons Auteurs , fans parler de la voix publique, 45," 
l'ayant pour ainfi dire canonifé ; il ne faut pas s'é. vslir 
tonner fi quelques-uns l'ont confondu avec faint 

Thibaud Comte de Champagne furnommé l'Her. 

mice, qui mourut l'an 1167. dans l'Etat de Venile, Ex presiarie 
allant vifiter les lieux faints , & dont les Reliques TE 
font venerées à Auxerre, où on fait fa fefte le troi- "7: 
fiéme Juillet ayant d'autre part efté contemporains. 
Il remporta avant fa mort une viétoire fort confi- 
derable fur Henri Duc de Normandie, d'Aquitaine 
& d'Anjou, qui luy difputoit la Seigneurie de Fre- 
teval. C'eftoit affez la coûtume en ce temps-là de 
mourir dans quelque habit Religieux. C'eft pour- 
quoy le bon Comte fe fencant fort proche defa fin 
pri celuy de Clairvaux dans lequel:il mourut le 18. 
Juillet nsr. Il fut inhumé à Lagnij fur Marne , {elon 


1149. 


Note nd S. Ber- 
- .ward. VAI. 
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le Martyrologe de France, mais quelques Auteurs, 


dont l'opinion eft plus vrayfemblable , ont écrit que 


ce fut à Clairvaux. 11 avoit époufé l'an #26. par l'en. 
tremife de faint Nortbert, Mahaud fille d'Engilbere 
III. Duc de Carinthie, de laquelle il eut cinq fils, 
3. Henri Comte de Champagne, qui époufa Marie 
de France fille du Roy Louis VII. 2. Thibaud Com- 
te de Blois & de Chartres, qui époufa Alix cadette 
de cette Marie , 3. Eftienne Comte de Sancerre, 
4. Guillaume Cardinal Archevefque de Sens, dont 
nous parlerons cy-aprés, 5. & Hugues Abbé de Ci- 
teaux. Quant aux filles l’aifnée s’appelloit Agnes, 
qui époula Renaud Seigneur de Bar & de Moucçon, 
dont elle eut Renaud de Mouçon Evefque de Char- 
tres , auquel Pierre de Blois addreffe fon Epiftre 14, 


La feconde s'appellois Marie , e époufa Hugues 


11. Duc de Bourgogne. La troifiéme N. femme de 
Geoffroy Comte du Perche. La À ag N. fem- 
me de Roger Duc de la Poüille. La cinquiéme 
Marguerite Religieufe à Fontaine lez Paris. La fi- 


pinemis 34. Xiéme Alix , qui eut Fhonneur d'eftre la troifiéme 


lovacenfis aû 
AnnHm 11400 


dé au Comté de Champagne. 


femme de Louis VII. Roy de France. Ec c’eft 
pourquoy il fut nommé Thibaud à la belle lignée. 
Thever a tellement confondu ce Prince avec Thi. 
baud Grand Senéchal de France fon fils , qu'il ne 
faut pas s'éconner s'ilnous a encore donné une fi mé. 
chante copie de l'infcription qui eft fur le mur de 
faint Fiacre du Pont de Blois , outre que l'original 
mefme n'eft pas fort correct à noftre égard. Henri 
Faifne des Le de Thibaud I V. ayant donc fucce. 
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Il fit encore de grandes charitez aux Religieux de 
fainc Laumer , & ne fut pas moins liberal envers le 
Chapitre de faint Sauveur , en faveur duquel il fe 
démit de tous fes droits au Comté de Blois pendant 
les trois jours qui fuivent celuy de l'Afcenfon qui 
eft ce qu'on appelle à Blois La fomte , les Chanoi- 
nes de faint Sauveur exerçans pendant ces trois jours 
les droits du Comte par eux-mefines ou par leurs 
Officiers. L'Eglife de faint Calais du Château, cel. 
les de Châteaudun & de Chambord , les Abbayes 
de Pontlevoy, de Bonneval, de Marmoutier & plu- 
fieurs autres eurent part à fes charitez , aufquelles il 
ajoüta une ratification de toutes celles que fon 
pere avait faites, & mefme une remife du droit 
de gifte qu'il avoit en quelques Abbayes. Mais on 
voit par un Titre de l'Hôtel-Dieu de Blois de l'an 
u90. qu'il fit plus de bien à cette Maifon se au, 
cune autre , quoy qu'elle ne joüifle à prefent que 
d'une partie de ces graces. Sigibert rapporçe dans fa 
Cronique qu'il fit brüler les Juifs qui s'eftoient éta- 
blis-à Blois ,& Genebrard ajoûte dans la fienne que 
ces miferables y avoient crucifié un enfant. Il ai. 
moit fes Sujers jufques à converfer quelquesfois avec 
eux d'une maniere tout-à-fait gaye ; ce qui donna 
lieu à quelques fables qui ont long-temps eu cours 
au païs Blelois , aprés y avoir efte inventez par les 
païlans, & autres gens de trop de loifir. Il eut guer- 
re avec le Comte d'Anjou, auquel il enleva la ville 
d'Amboife l'an 1158. & celle de Vandofme l'an rrér, 
Il eut bonne part à l'autorité que fon frere Guillau- 
me Cardinal & Archevefque de Rheims avoit en 
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France ; & comme il eftoit homme de bon fens & 
d'une experience confommée , il termina beaucoup 
de differens , & ne contribua pas peu à l’accommo- 
dement du Comte de Flandres avec le Roy Phi- 
lippes Augufte fon neveu pour le Comté de Ver- 
mandois, auquel le Roy & le Comte pretendoient. 


. 1182; 


Cronicum Al- 
tiffiodor.pag. 8 6. 


La Cronique d'Anjou marque qu'il avoit eu le dé- 
plaifir de voir brüler fon Château de Chaumont 


pendant la guerre que le Roy Henri d'Angleterre 
fit au Roy de France. Aprés avoir rendu de grands 
{ervices au Roy Louis VII. fon beau-pere & beau- 
frere , il voulut entreprendre le voyage de la Terre 
fainte , mais il y mourut aprés avoir donné de gran- 
des marques de fa valeur au fiege de Prolemaide, 
regretté de tous les gens de bien , & particuliere- 
ment de fes Sujets qui le regardoient comme leur 
pere. Son corps fut apporté en France & enterré à 
Pontigni l'an 91. Il eut d’Alix de France feconde 
fille du Roy Louis VII. Henri & ‘Philippes ,-qui 
moururent fans eftre mariez , Thibaud mort fans 
pofterité, Louis, Marguerite , Elizabeth, & Alix Re- 
ligieufe à Fontevraud. Ainfi 

XIII Lours premier du nom luy fuccedaaux 
Comtez de Blois & de Chartres. Il affranchit d'a 
bord quelques habitans de Blois Serfs de condition , 
& comme les meubles de ces gens.la luy eftoient ac- 
quis aprés leur mort il changea ce droit en celuy de 
cinq fols de fétage fur chaque maïfon. 1] donna encore 
aux habirans de Blois l’sfage € le paflurage d'entre les 
tivieres de Beuvron és de (offon. Non feulementil ra- 
tifia cous les dons faits par fon pere à l'Hôpital de 

Ccui 


1167. 


V. les preuves, 
ann. 1190. 


Année 1196. 
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Blois, mais encore il ordonna qu’au Samedy qui fuit 
la fefte de faint Denis tous les revenus du dedans de 
la Banlieuë appartiendroient à certe mailon , que 
toutes les amendes iroient à fon profit & qu'elle 


connofîtroit des duels, meurtres , & autres delits, Il 
-donna aux Religieux de faint Laumer un privilege 
au jour de faint Nicolas, pareil à celuy que les Cha- 


noines de faint Sauveur ont au jour de l'Afcenfion, 
Il fit encore À rang charitez aux Eglifes de Bourg, 
a 


moyen de faint Calais & de faint Solenne , & 3 


quelques-unes des +. de Châteaudun, pour ne 


point parler d'une infinité d'autres. J]yaun Titre 
dans nos preuves où Marie de France Comrefle de 
Troyes, tante de ce Prince, veuve de Henri le Lar- 


ge Comte de Troyes ; certifie en qualité de Doüai- 


.-riere de cet Henri Chef Seigneur de Blois : que nô- 


1202. 


tre Louis accorde certaines graces fpecifiées dans ce 
Titre en fi grand nombre , qu'un pere ne pourroit 
donner de plus grandes marques de fatendreffe à fes 
enfans. On voit mefme au Livre des Fiefs de Cham- 
pagne, qu’il donna à un de fes amis les Seigneuries 
de faint Aignan , de Romorantin & de Selles pour 
les tenir à Je & hommage de fon Comté de Blois, 
11 fuc fi touché des Predications de ce miraculeux 
homme Fouques Curé de Neüilli fur Marne , qu'il fe 
croifa avec Baudoüin Comte de Flandres pour la 
Guerre Sainte, & avec Thibaud Comte de Champa- 
gne fon coufin frere de Henri II. du nom, qui mou- 
rut Roy de Jerufalem à Plolemaide. La ceremonie 
de cette Croifade fe fit au Château d’Efcriz fur les 
rives de la riviere d’Aifne en un beau Tournoy, où 


LL 4 
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Simon de Montfort & Bernard de Mommirail deux 
grands Capitaines furent de la partie. Mais Louis a eds 
voulut avant fon départ fignaler fa charité envers ri. 
l'Hôpital de Châteaudun, & envers le Chapitre de 
Chartres, comme on le peut voir au fecond Tome 
V'eterum ce Annalellorum Foann. Mabillon Monach Be- 
neditf. 11 n'oublia pas les Religieux du Val-Dieu de ” 
cette Ville-là, aufquels il donna quelques Privileges. sun. on 
Eftant entré dans Conftantinople il y acquitlepre- 
cieux Chef de fainte Anne mere de la Vierge , qu'il 
orna d'un riche drap de foye en broderie & dontil 
fit prefent au Chapitre de Noftre-Dame de Char- 
tres , qui le receut des mains de la Comteffe fon 
époufe avec beaucoup de refpet & de reconnoiflan. 
ce ,honorant dés lors l'anniverfaire de ce Comte de 
nouvelles çeremonies, & de charitez envers les pau- 
res & les Prebendes de cette Eglife. Pendant le 
liege de “sain 2e il fe trouva dans toutes les 
plus perilleufes occafions , mais il ne fe trouva pas 
au dernier affault , parce qu'eftant malade de la fiévre 
quarte il eftoit dans la violence d'un de fes accez, 
pendant que les autres Comtes eftoient dans la 
Chaleur de cet affault. Le Maréchal de Villehar. 
doüin témoin de cette grande action remarque qu'il 
y cftoit fort defiré , etant en reputation d'un des 
plus braves, & des plus prudens de fon temps. A 
que il ajoûte que l'Empereur Baudoin ne laïffa pas 
de le gratifier , du Duché de Nicée en Natolie , l'une 
des meilleures pieces éo° des ee bonorables de tout l'Orient, 
& que ce Comteaffifta à fon couronnement, demeu- 
rant en fuite avec luy à la garde de Conftantinople 

| Cc ü 
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dans le Palais des Blaquernes. Quelque temns aprés 

il fe trouva au fiege d Andrinople, qui luy fut El 

comme à tant d’autres vaillans hommes, & voici com- 
ment. A yanteftéattiré par lesBulgares en une ambut- 

cade,il fe vitmalheureufementengagé enun combat, 

où malgré les efforts de l'Émpereur & de quelques- 

uns des plus braves croifez quiaccoururent à fon fe- 

cours il fut d'abord bleffé en deux endroits de fon 

Ne plaife dam COTPS » & porté par terre. Un de {es Efcuyers nom- 
le Dieu que me Jean de Fraife l'ayant relevé, & luy voulant per- 
ve. que je fuader de fe retirer, illuy répondit : A Dieu ne plaife 

Ro 2 : 

miam Len, qu'il me foit reproché que j'aye fuy du combar, 
percorimperat. np] que j'aye abandonné l'Empereur. C'eft pourquoy 
nayant pü fe refoudre , non plus Fe l'Empereur, 

à prendre la fuite, il fut tué fur la place , & l'Empe- 

Kiss Ch- reur pris prifonnier , heureux d'eftre mort au lit 
dur," d'honneur ,& de n’avoir pas veu la défaite de lar- 
mée, ni fuivi la mauvaife fortune de ce Prince, qui 
fut conduit à Ternoué, où quelque temps aprés Jean 

Roy de Bulgarie luy fit couper les pieds & les 
mains , & le fit jetter fur des roches où il expira au 

bout de trois jours , & fervit de pafture aux cor- 
beaux. Le regiftre mortuaire de Chartres & Hugues 
Moine d'Auxerre marquent cette funefte journée 
au 12. Avril 105. Il avoit époufé Catherine , feule 

heritiere de Raoul Comte de Clermont en Beauvoi.- 
fis, une des meilleures & des plus liberales Dames 
de fon semps. Ce fut elle qui donna les Reliques 
Aves.sm- de faint Pierre & de faint André à l'Eglife de Beau- 


Charsbre des Vais ,& qui fonda la Chantrerie de faint Sauveur de 
ds de Blois. | à ° . ° 
LEE Blois. Ils eurent trois enfans,de leur mariage ,Thi- 
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baud dit le jeune , Raoul & Jeanne. Ces deux-cy 


eftans morts en bas âge. | 

XIV. THisaup fixiéme du nom fucceda aux 
Comtez de Blois, & de Chartres fous la garde de 
Catherine fa mere. Il donna à l'Abbaye de Pine Lau- 
mer quelques Terres qui joignoient la metairie de 
la Quiniere à l'entrée de la Forêt de Blois. 11 aug- 
menta les revenus de l'Abbaye de l’Aumofne de Ci. 
teaux en Dunois; fonda quelques Chapelles à faint 
Sauveur, & confirma l'an 18. les privileges des Cha- 
noines de Chambord , ceux de l'Hôpital & ceuxde la 
ville de Blois.Sa premiere femme s'appelloit Mahaud 
d'Alençon, fille de Robert premier Comte d'Alen- 
çon , & de Jeanne de la Guierche. La feconde Cle- 
mence , fille de Guillaume des Roches Senéchal 

d'Anjou , & de Marguerite de Sablé , mais il n'eut 
“point d’enfans de ces deux femmes. Il fic plufieurs 
Çharitez à l’'Aumofne de Baugency & à celle de Bon- 
neval. Il remitau Chapitre de fainc Sauveur de Blois 
la collation de la Chantrerie , que Catherine fa me- 
re s'eftoit refervée, & donna vingt livres derente à 
Ja Chapelle de faint Antoine fonilée a faint Sauveur 
par fon pere. Il renonça mefme par un aéte auten- 
rique avec Clemence {on époufe , au droit de Gifte 
& de mettre des chiens dans les granges des Ab- 
bayes & des Prieurez de fon domaine , aprés quoy 
il mourut de fiévre l'an 1218. & non pas de lepre, 
comme quelques Hiftoriens trop credules l'ont 
écrit. Comme il ne laiffa point d'enfans, le Comté 
de Blois retourna à Marguerite , & celuy de Char- 


tres à Elifabech fes tantes filles de Thibaud V. le{- 


p.les preuves 
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quelles pour le rachapt dû au Roy, luy cederent 
Nogent l'Eremberg, appellé depuis pour cette rai- 
fon Nogent le Roy. Marguecrire ayant donc époulé 
XV. GAUTIER DAVESNES, (car elle n'eut 
point d'enfans de fes deux premiers maris, Hugues 
Seigneur d'Oifi, & Othes Palatin de Bourgogne), if 
fut Comte de Blois par {on époufe , & fit avec elle 
de grandes charitez aux Abbayes de faint Laumer 
& de Pontlevoy. C'eft pourquoy les Religieux de 
cette derniere luy cederént le droit de Foire qu'ils 
avoient aux jours de FAfcenfion & de fainc Jean. II 
26,3% fit un vœu dont le Pape Innocent 11H. le difpenfz 
pour un temps. Il amortit quelques heritages dé- 
1217.  pendans du Prieuré des Montils, & eut par échan- 
om de ge le Château de Montfraulc des Freres de l'Hôpi- 
Blois. tal de Blois. L'an 124. il acheta le droit que Geof- 
froy Le Maréchal Chevalier Seigneur de Menen avoit 
dans quelques endroits des trois Forêts de Blois; 
ce qui fe verifie par une genealogie de ce Geoffroy, 
” donnée au puplic par feu M. d'Hofier ,où il paroift 
que ce Gentilhomme avoit partagé avec les Com- 
tes de Blois. La Cronique MS. de Philippes Mousk 
remarque qu'il fe trouva au facre de faint Louis 
avec le jeune Duc de Bourgogne , le Comte de 
Champagne & le Comte de Bar, & qu'il eut la ge- 
nerofité d'aflifter le Comte Ferrand de Flandres pour 
le payement de fa rançon. I mourut felon la Cro- 
nique de faint Louis, à Damiete, Commeil n'eut de 
fon époufe qu'une fille nommée Marie, qui époufa 
1225. Hugues de Chaftillon Comte de faint Paul, cet | 
XVI Hucuss De CHASTILLON fut le 
premier 
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premier Comte de Blois de fa Maifon ; en laquelle 
ce Comté pafla par ce mariage. 1l eftoit fils du fa- 
meux Gaucher de Châtillon , & d'Elizabeth Com- 
tefle de faint Paul , mais il ne fit rien paroître au 
commencement de cette prudence, quiavoit rendu 
fon pere fi confiderable , car il s'embaraffa mal à 
propos dans la ligue que les malcontens avoient faite 
contre Blanche mere du Roy Louis1X. Toutefoisil 
ne laiffa pas de rentrer en grace à la Cour aprés qu'il 
eut reconnu fa faute. L'an 1236. il confirma les cha- 
ritez que {es predeceffeurs Comtes de Blois avoient 
faices a l'Abbaye de Pontlevoy & au Prieuré de faine 
Jean en Grevalez Blois. Il eut quatre fils de Marie P: 1e Press. 
d'Avefnes fon époufe , dont il demeura veuf l'an gites 
241. Jean, Guy, Gaucher & Hugues. Il parut toû 
jours avec grand éclat à la Cour de faint Louis, 
mais comme il fe croifoic pour le fuivre au premier 
_ voyage d'outre-mer , qu'il drefloit pour cela un équi- 
page magnifique , & qu'il reglox les parts & les 
pretentions de fes enfans par fon teftament , afin 
d'entretenir la paix dans fa famille aprés fa mort ; il ararbeus. Parif. 
mourut de fiévre le 9. Avril 1248. & futenterré dans "EX"% chs- 
l'Abbaye du Pont aux Dames qu'il avoit fondée fier p#e 55 
avec fon épole. Il fuc aprés fa mort furnommeé le 
bon €/.le vaillant Chevalier , tant il'avoit donné de 
marques pendant fa vie de fon honnêteté & de fa 
valeur. — 
Ce feroit ici qu’il faudroit placer Thibaud fecond 
fils de Henri le Large Comte de Champagne, mary 
de Blanche de Cafhlle , fille de Sanche le Sage Roy 
de Navarre, s'il avoit efté Comte de Blois de mefme 
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maniere que les precedens. Car quoy qu'il foit ap- 
| _ pellé Comte de Blois dans. l'Hiftoire , & que fon 
HdeS-lék. fils pofthume Thibaud V L ait vendu au Roy faine 
1238. Louis {es fiefs de Blois, de Chartres, de Sancerre, 
| & de Chäteaudun ; cela s'entend fimplement du 
droit de fief qu'il tenoit de fon ayeul Henri le Lar- 
ge Comte Palatin de Troyes & Seigneur feodal de 
Blois par droit de frerage ou parage , que cetHenri 
S'eftoit refervé faifanc la part à fes freres, pour 
maintenir cette grande Seigneurie de Champagne; 
& c'eft ainfi qu'il faut entendre ces termes de la 
vente, Feoda meæ Comitatus Blefenfis, cum porentiis [uis, 
cg omnia jura que in predithis babebag tam in feudis 
quam in domanis ratione prædilforum feodorum : De ma- 
niere que ny les defcendens de Henri le Large, ni 
ceux de faint Louis , ne peuvens eftre appellez 
Comtes de Blois à caufe de cette vente , mais 
feulement ceux de Thibaud V. frere de Henri le 
Large, qui continua la branche de Blois-Champa- 
gne,à laquelle celle de Blois-Chaftillon a fuccedé 
par Marie d'Avefnes, comme nous le venons de fai- 
re voir. Je retourne donc aux enfans & à la pofte- 
rité de Hugues de Chafillon & de Marie fon épou- 

{e, dont l'aifné, | | 
XVII JEAN DE CHASTILLON {ucceda 
aux Comes de Blois, & auxSeigneuries d'Avefnes & 
de Guife, &enfuire au Comté de Chartres par l mort 
- de Mahaud Comtefle de Chartres & Dame d’Amboi- 
 {e, fille d'Elifabeth de Blois coufine de Marie d'Avef- 
preuves del'Hi. nes fa mere. Il époufa l'an 1254. Alix fille de Jean Duc 


re de Cha- , 
A de Bretagnel. du nom, & fonda quelque remps aprés 
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l'Abbaye de la Guiche , les Jacobins & les Cordeliers 
de Blois, quoy qu'il ne foit mention dans l'Hiftoire 
de Chaftillon que deces deux premieres fondations. 
Il fit encore quelques legs pieux en faveur des Ab- 
bayes de Fontaines les Blanches, & de faint Laumer 
de Blois contribuant en mefme-temps aux frais de 
la guerre fainte jufques à la fomme de fix mille li. 
vres. L'an n56. l'Abbefle & les Religieufes du lieu 
Noftre-Dame lez Romorantin, qu'il prit en fa gar- 
de, l’affocierent aux droits d'Elifabeth de Blois . 
Fondatrice , comme nous l'avons remarqué en la 

age 239. Jean de Lifle fon Vicomte à Blois , vou- 
# imicer {es charicez donna l'an n71. vingt livres: 
de rente à l'Abbaye de Bourgmoyen. Le Roy Phi- 
lippes le Hardy avoit tant d'eftime pour luy quille 
nomma Tureur, defenfeur ©/ garde da Royaume € de 
fes enfans , en cas que le Comte d'Alençon [on frere mou- 
rht aprés luy, & avant noftre Comte. Son teflament 
marque une charité toute particuliere & des richefles: 
fort grandes pour ce temps. là, comme onle peut voir 
dans les preuves de l'Hiftoire de fa Maïfon. ll mourut 
à Chambord l'an n80. d'où fon corps fut porté à 
faint Sauveur de Blois, de là aux Cordeliers ,.& des 
Cordeliers à la Guiche , où il repole dans un tom- 
beau de marbre noir , aurour duquel font écrits 
ces mots en lectres gothiques, Jean de Chafilon{om- 
te de Blois és Seigneur d'Avefnes, lequel édifia go barir 
© donna certe Eghfe, priex Dieu pour fon ame , éx tre- 
pale l'an de l'Incarnation 1280, au mois d'Avril. Les me- 
moires de cette Abbaye marquent que {es funerail- 
les coûterent trente-cinq mille livres , que les Abbez 
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Monajler. 
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de Cifteaux, de Fontaines, de l'Etoile; & de la Mag- 
delaine de Chafteaudun firent les ceremonies de fon 
enterrement, & que plufeurs Princes & grands Sei. 
neurs y aflifterent. Mais il ne faut pas oublier que 
{: l'Abbé Guibert, & Jean Moine de Marmoutier, 
n'ont point trop donné au zele qu'ils avoient pour 
l'Eglife , noftre Comte oublia bien fa douceur na. 
turelle à l'écard de Geoffroy de Conan Abbé de 
Marmoutier. Quoy qu'ilen{oit an voit par un a@e 
de l'an 1258. que le Roy faint Louis les accommo. 
da fur le droit de Gifte, & fur quelques autresinte. 
refts qui avoient tant fait de bruit entre eux, 1lcon- 
firma toutes les fondations de fes predecefleurs , 
mais plus particulierement celles que fit la Cam- 
teffe {on époufe, à laquelle les Hiftoriens & les de- 
vots de fon temps donnent de grandes loüanges , Car 
fa charité la porta jufques à entreprendre le voyage 
de Ja Terre fainte par devotion , & à y entretenir 
forc long temps des Chevaliers à fes dépens. Elle 
mourut au rétour de ce pelerinage , & fut enterrée 
auprés du Comte fon époux , ainfi qu'elle l'avoitor, 
donné. Son cœur fut mis dans ja Chapelle du Chä- 
teau des Montils , où elle avoit fondé un Hôpital, 
comme nous l'avons dit-dans la premiere Partie. Ils 
n'eurent de leur mariage qu'üne fille nommée Jean- 


ne, qui époufa 


1273. 


XVIII PIERRE DE FRANCE fils de faint 


Louis, Comte d'Alençon, & parce mariage Comte 


Hif, de Chätil, 


de Blois & de Chartres, aprés la mort de Jean de 
Chaftillon fon beau-pere. Il afligna pour doüaire 
à {on époufe fa maifon de Manyes , & feize cens li; 


\ 
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vres de rente fur le Temple à Paris. Le Roy fon 
_ pere l'avoit appanagé l'an 1268. des Comtez du 
Perche & d'Alençon , & deux ans aprés il le fuivit 
au voyage d'outre-mer , où il fe comporta en Prin- 
ce fage & vaillant. C'eft pourquoy il eut l'avancta- 
ge à {on retour d’eftre declaré par le Roy Philippes 
II. fon frere, Garde, tuteur &* défenfeur du Royaume 
CF des enfans du Roy, en cas qu'il mourut avant mc à Chafillon, 
ne de fes enfans eut quatorze ans accomplis. 1l échangea 
les Metairies de faint Cir du Gaud & de Juffai ,avec 
les poids & mefures de la ville de Blois, dont le droit 
appartenoit aux Freres de l'Hôpital de Blois, com- 
me il paroift par un Titre de cet Hôpital. Quoy 
que ce Prince ait efté un grand perlonnage, l'Hiftoi- 
re remarque fimplement qu'il fit fon tceftament l'an 
82. & qu'il fit cette meme année le voyage de * 
Sicile avec Charles Prince de Sallerne, qui menoit 
du fecours à Charles Roy de Sicile , pour venger. 
l'injure des Vefpres Siciliennes ; mais qu'il mourut. 
quelque temps aprés dans la Poüille ; que fes en- - :: 
trailles furent enterrées à Montreal, & fes os appor- 
tez en France, où ils eurent fepulture dans les Cor- 
deliers de Paris, & que fon cœur fut donné auxJa- 1283. 
cobins de cette ville-là. | | 

_ La Comteffe fon époufe fe voyant veuve & fans 
enfans ,quoy que jeune , ne penfa plus à vivre que 
pour le Ciel', faifant une infinité de charitez. Elle 
commença par les Chartreux de Paris , où elle fit 
bâtir quatorze Cellules. On voit encore à prefent 
dans le Cloître de ces Religieux une Fraifque Go- 
thique demie effacée , où elle eft reprefentée àge. 
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noux devant une image de Ja Vierge avec quatorze 
Chartreux. La fondation qu'elle y fit eft paflée à [x 
Grange au Queux, appellée depuis ce temps-là Win- 
*Bifleftre.  ceftre * parce qu'elle appartenoït à un Evefque de 
Hifi. de Charts Winceftre en Angleterre , fur lequel le Roy Philip- 
Godefroy. pre. pes le Bel la faifit. Elle accorda de grands privile. 
FA ges aux habitans de Blois , n'oubliant pas mefme 
ceux des environs des rivieres de Beuvron , & de 
Coflon, comme on le peut voir dans nos preuves. 
De plus, elle affigna à l'Hôpital des Montils fondé 
par Alix fa mere , cent livres pour eftre employées. 
en achapt d'heritages , donnant encore à l'Hôtel- 
Dieu de Blois pareille fomme , pour achepter des: 
ferges , linges & autres chofes neceflaires à cette: 
Maifon. Elle affranchit faint Laumer du droit de 
* feftage , & comprit dans fes charitez Bourgmoyen,, 
_ faint Sauveur, faint Calais & les Cordeliers de Blois, 
ordonnant encore par fon teftament qu'on mît en- 
tre les mains de Raoul de Clermont {on executeur 
1291. teflamentaire, la fomme de quinze mille livres pour 
le fecours de la Terre fainte. Enfin elle fit tant de 
legs que s'ils n'avoient efté la plufpart pieux, on les- 
pourroit appeller des profufions.. Auf fut-elle obli- 
ce pour fournir à toutes ces dépenfes de vendre 
on Comté de Chartres au Roy Philippes le Bel l'an: 
91. ayant échangé trois ans auparavant la Seigneu- 
rié d'Avefnes avec Hugues de Chaftillon fon coufin, 
pour la fomme de neuf mille livres de rente ,àcon- 
dition de maintenir Jacques Bernier en la Charge 
de Bailly d'Avefnes , dont il joüifloit alors. L'Au- 
teur de l'Hiftoire d'Orleansfait monter les legs de cet- 
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ae Princeffle au dauble de celuy de l'Hiftoire de Cha- 
ftillon , remarquant qu'elle donna jufques à fix-vinge 
mille livres ,(fomme grande pour ce temps-là}; & 

ue Pierre de Mornay Evefque d'Orleans fut avec 
Raoul de Clermont, & quelques autres, executeur 
de fon teftament. Elle Rex TD belle-fœur, 1292. 
nièce & tante de Roy , & fut enterrée à la Guiche 
proche de fon pere & de fa mere. Tous les biens de 
cette Princefle retournans par fa mort à Hugues, 
Gui & Gaucher de Chaftillon fes coufins ; ces deux 
derniers, fuivant l'accord qu'ils firent avec leur aif 
né, luy delaiflerent le Comté de Blois. Ainfi 
XIX. Huçuzs DE CHASTILLON Comte 
de faint Paul , fut par ce delai Comte de Blois 11. 
du nom. Mais il eut un grand different avec Jean 
de Bretagne Comte de Richemont pour la fuccef- 
dion de cette Jeanne leur coufine , qui neanmoins 
fut accommodé comme il me paroift par la confir- ri mms. 
mation que le Roy fit de cer accommodement l'an 27% M-4E- 
4295. Il avoit un droit d'ufage ex d'herbage fur les 
prez appartenans aux pauvres de l'Hôtel-Dieu de 
Blois, & ceux-cy en avoient un autre fur luy, qui 
Æftoit de prendre en [a cuifine toutes les fois qu'il couchoir 
à Blois , vingt pains , demi jalaie de “vin , fix pieces de 
chandelle , és autant de foin @ d'avoine qu'il en faloit pour 
deux chevaux. C'eft pourquoy il échangea ce droit 
pour celuy que l'Hôpital avoit fur luy. 11 fit l'an 1299. 
fon teftament, dont on peut voir les particularitez 
dans les preuves de l'Hiboire de Chaftillon, maisil 
ne mourut que l'an 1307. Il affeétionna, comme 
avoient fair {es predecefleurs , les Sciences & les 
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Sçavans, jufques à faire écrire lesavanturés guerrie- 
res & amoureufes de divers Princes en forme d'Hi. 
floires, qui eft ce que nous appellons Romans. 11 
eut deux enfans de Beatrix de Flandres fon époufe, 
avec laquelle il eft enterré à la Guiche , Guy & Jean. 
Ce Jean fut Seigneur de Chafteau-Renaud , de Ro. 
morantin & de Millancey , & Doyen de faint Mar 

tin de Tours, & fon aifné 

XX. Guy fut Comte de Blois premier du nom, 
par accord fait avec Jean aprés la mort de leur pere. 
Il confirma d’abord tous les privileges des habitans 
de Blois, & augmenta beaucoup le Comté de Blois 
par diverfes acquifitions. 1] donna le gouvernement 
de la ville à Jean del'Efpault Chevalier, & la Char- 
ge de Maiftre d'Hoftel de fa Maïfon à Jeän du Plef 
fis auffi Chevalier de la Paroiffe de Neuvien Tou. 
raine. 1] avoit efté accordé dés l'âge de dix ans, du 
vivant du Comte fon pere, à Marguerite de Valois 
fille de Charles de France Comte de Valois frere du 
Roy Philippes le Bel , &eftoit demeuré fous la gar- 
de de la Comtefle Beatrix fa mere, qui avoit furvef- 
cu fon pere, & qui fit confommer {on mariage l'an 
-1310. Le Roy Philippes le Bel le fit Chevalier l'an 1313. 
reuyte deTe- le jour de la Pentecofte avec fon fils Philippes, leRoy 
ce de Navarre, Robert d'Artois, le Duc de Bourgogne, 
ss.152. Je Vicomte deT hoüars,le Comte de Foix, & 2424 
autres Seigneurs. I] paroift qu'il faifoit battre mon 
noye à Blois ,tant par le bail qu'il fit de cette mon- 
noye, que par ce qui nous en refte. Elle avoit d'un cô- 
té l'empreinte d'une Croix avec ces mots {afro Ble- 
fs, & de l'autre une certaine figure avec ceux-cy, 
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og Comes ,mais le Roy luy ayant fait une affaire, 1320. 
ur le poids , il reconnut qu'il faloit renoncer à 
ce droit , & fuivre l'exemple de quelques autres 
Seigneurs , qui s'eftoient foümis à la volonté du | 
Souverain. La marque de cette monnoye n'eftoir 7: Th, #4 


re Fe ._., s É Chefne , Has 
ni caractere Hebraïque ni Arabefque, ni Gothique, t#ir, & Pers. 


. s is Gnorif[m. ve- 
ni mefme la marque du Monetaire , comme on le sr. num, 
pourroit penfer ; mais une figure faite à plaifir pour 
la diftinguer des autres , qui toutes en ce temps- 
_ R en avoienc de cres- bizarres. Elle devoit eftre 

de trois deniers dix grains de loy argent de Roy, & 
de dix-neuf {ols fix deniers de poids au marc de 
Paris. Les mailles eftoient de deux deniers d'argenc 
de Roy, & de dix-fept fols quatre deniers de mailles 
doubles au marc de Paris, comme le remarque M. 
du Cange, dans le fecond Tome de fon grand Glof- 
faire , page 651. Il fit un échange , comme nous l'a- 
vons remarqué dés le commencement de cetouvra- 1329. 
ge , avec Bouchard Comte de Vandofme , de quel- 
ques fiefs & arrierefiefs de leurs Seigneuries encla- 
vez les uns dans les autres. Ayant fait quelquetemps 1316. 
avant des charitez fort confiderables à faint Sauveur, 
aux Jacobins de Blois, aux Epglifes de Freteval , de 
Chäteau-Renaud , & de Beauchamps en Tirâche ; 
il voulut encore affranchir quelques gens de métier 
de Blois ,obligez à des fervitudes honteufes. Quel- 
ques Auteurs ont douté fi le deffein qu'il forma pour 
Je fecours de la Terre fainte eut fon effet: mais il eft 
affuré qu'iby a une lettre dans la Chambre des Comp- 
tes de Blois , de l'an 1333. dans laquelle il demande 7% 34 
aéte de la croix qu'il prend pour le voyage d'outre 
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mer , & des conditions que luy accorde l'Archevef. 
que deRoüen. Ilfuivit l'an 1336. le Roy Philippes VI. 
à la guerre qu'il eut contre Edoüard 111.Roy d'An- 
glecerre , & fut un de ceux quimoyennerent la treve, 
& enfuite les traitez qui furent conclus entre les deux 
Rois. L'année fuivante il obtint une declaration du 
Roy en faveur de {es Sujets de Blois, quilesexem- 
toit de rous emprunts & autres fubfides fur le faie 
de la guerre. Il mourut l'an 1342. & fut enterré à la 
Guiche, proche de Marguerite de Valois fon époufe, 


de laduelle il avoit eu trois enfans , Louis, Charles 


& Marie. Cette Marie époufa Raoul Duc de Lor- 
raine. Charles fut Duc de Bretagne par fon épou- 
fe, coinme nous le verrons en fa vie; & 
XXL Lours fur Comte deBlois[. du nom quant 
a ceux de fa Maifon. 1l fut encore Seigneur d'Avefnes, 
& de Soiflons,ayanr époufé,long-remps avant la mort 


. defon pere, Jeanne de Hainaulr, fille de Jean de Hai- 


nault & de Marguerite Comtefle de Soiflons qui luy 
porta ces Seigneuries. 1] fervic le Comce de Flandres 
en la guerre qu'il eut avec le Duc de Brabant, & 
fuivit En frere Charles en celle qu'il eut avec Jean 
de Montfort.en Bretagne ; ce qui l'obligea à faire 
{on entrée à Blois fans ceremonies, contre l'ordi- 
naire de fes predecefleurs Comtes de.Blois. C'eft 
pourquoy les habitans de cecre Ville en eftans fur- 
pris ils crurent qu'il ne vouloit pas leur conferver les. 
privileges & franchifes accordées & confirmées à 
toutes les entrées des Comtes ; mais il &s tira de 


” cette apprehenfion parune declaration qu'il donna 
_…£€p leur faveur l'an 1342. Comme il avoic un efprit 
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fort infinuant il fit tant qu'il obligea Jean de Hai- 
nault fon beau-pere à quitter le parti du Roy d'An- 
gleterre, & à entrer dans celuy du Roy de France. 
Mais comme il avoit fuivi ce dernier dans toutes les 
occafions, il fut tuécombattant genereufementavec . PT 
tant de Princes & de Seigneurs à la funefte journée | 
de Creci , & fut enterré a la Guiche. Il y a plufieurs 
titres dans la Chambre des Comptes de Blois, dat- 
rez aux Montils, qui concernent les affaires de ce 
Comte. N. Albert Grefher de cette Chambre re- 
marque qu'il avoit fon Vicomte à Blois nommé Re. 
naud de Craflai, & que ce Renaud vendit à Louis fon 
fils Comte de Blois 11. dunom l'an:s7z. La Vicom- 
té; Jes éppartenances © dépendences pour deux cens flo. 
rins d'or ; ce qui s'entend à mon avis de la Vicomté 
Terre fituée à une lieuë de Blois fur le rivage de la 
Loire. Noftre Comte laiffa de Jeanne de Hainault 
fon époule , qui fe maria l'an 1348. à Guillaume de 
Flandres Comte de Namur , trois enfans , Louis, 
Jean & Guy, & l'on ajoûre qu'il eutun bâtard nom- 
mé Jean, qui fut tué à la bataille de la Roche d’'E- 
rien en Bretagne. Ces trois enfans furent fuccefli- 
vement Comtes de Blois. Et premierement 

XXII. Louis Il. du nom, qui fucceda, com- 
me aïfné à ce Comté, & à quelques autres Seigneu- 
ries ,comme on le peut voir dans l'Hiftoire de Chi- 
tillan. 11 donna d'abord fon frere Guy oftage pour 
Je Roy Jean, prifonnier en Angleterre , & pourfui. 
vit enfuite certains voleurs, quiravageoient la Tou- 
saine , le Blefois & le Vandomois. Et c'eft apparem- 
ment pour cette raifon qu'il ordonna en cetemps.—. 
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Cities de la Là aux habitans de Blois de fortifier le Château de 
Céprssde sos. Cette Ville. Il fonda l'Hôpital de fainc Jacques 
comme nous l'avons écrit en la page 35. de cet- 
te Hiftoire | & fit quelques charitez au grand 
Hôpital de cette Ville, & mefme à l'Eglife de faine 
Sauveur , où il fut enterré l'an 1327. Et parce qu'il ne 
fut pas marié , | 
XXII. Jean fon frere Seigneur de Château-Renaud 
& enfuire Duc de Gueldres par Marguerite de Guel, 
dres fon époufe , fur Comte de Blois II. du nom. Mais 
quant au Duché de Gueldres il faut avoüer qu'il en 
achepta fa qualité bien cherement, car cette Margue- 
rite one en une guerre, qui luy coûta plus de 
cent mille livres; quelques-unes des villes de Guel. 
dres tenant le parti de Marguerite, & les autres celuy 
de Guillaume declaré Duc de Gueldres par l'Empe- 
reur Charles 1V. Qu qu'il fût obligé de demeu- 
rer prefques toûjours fur les Terres de fon époule, 
afin de mettre ordre à {es affaires , il ne laiffa pas de 
faire un voyage à la Cour du Roy Charles V. qu'il 
accompagna l'an 7362. à la reception de l'Empereur 
Charles IV, à Paris. Mais comme il eftoit plus por- 
té à la paix que fon époufe | & qu'il reconnoifloit 
qu'enfin, nonobftant la ligue qu'il fit avec l'Evef- 
que d'Utrech , avec la Nobleffle & avec quelques 
habitans du païs de Gueldres , fes affaires n'en al- 


. faut. 1 - | | 
pan Bifer. lOiENt pas mieux, & quil avoit perdu Arhnen mal. 


. #7: gré toute leur refiftence : il abandonna le foin des 
. affaires à Theodoric de Brederode Seigneur de Ge- 
neppe , & à la Duchefie fon époufe , & fe retira à 
&chonhove, où ayant bâti un Monaftere aux Carmes 
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il mourut fort détaché du monde l'an 1380. 11 fut 
enterré à Vallenciennes en l'Eglife des Cotdelitis 


eg de fon ayeul Jean de Hainaulr, en uh Foini- 


eau fur lequel ôn lit cette infcription. Cy gift Iéan 
Comte de Blois, Sire d'Avefnes eo de Béaumont, qui tré- 
palla l'an 1380. la veille de la Trinité, prie? Dirn pour 
Jon ame. 11 n'eut point d'enfans de Marguerite fon 
_époufe. C'eft pourquoy n'ayant laiffé que deux bä- 
tards, Guy & Jean, ME SE 


XXIV. Guy fon frete fut aprés luy Corte de Blois ; 


IL. du nom. 1l vendit à fon retour d’Angletetre, où il 

avoit demeuré oftage pourleRoy J FA 36 Comté de 
Soiflons, qui paya fa rançon. Il avoit fait merveilles 
en Prufle Fr» l'an 1367. en une occafron où ilréceut 


l'Ordre de Chevallerie. 11 fignala encore depüis fon 


courage en la guerre de Guienné entre Charles V. 
Roy de France & Edoïard III. Roy d'Angleterre: 
Il fe trouva dans l'armée du Roy avèc tenr hommes d'at- 
mes lny Banneret avec un autre Banneret, feize Chéva- 
liers ©] quatre-vingt Efcuyers, fuivant le compte ren- 
du par Jean le Mercier Treforier des Guerres du 
Roy,commençanit au premier Janvier 1393. L'än 181. 
fe voyant F'aifné de fa Maïfon par à mort de bu 


freré Jean , il quitta le nom de Blois pour repren- 


dre celuy de Chaftillon, & fe maria avec Marie de 
Namur fille de Guillaume Comte de Namur & de 
Catherine de Savoye; mais quoy qu'il eût quirté le 
hom de Blois il n'en affetionna pas moins les ha- 
bitans de cette ville. Car il paroïft par une tranfa- 
“ion pañlée avec eux l'an 138r. qu'il confirma tous 
leurs privileges , & qu'il les traira en cette occafion 
Ee uj 


1369. 
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comme un bon pere traitte fes enfans. Il acquit une 
| | re reputation en la journée de Rofebeque, 
Fifsit. T. 3. Jorfque le Roy Charles VI. qu'il y fuivit alla chà- 
1382. eh rebelles de Flandres, Il reprima par fa valeur 
l'infolence des Bretons, Bourguignons & Savoyars, 
avoient refolu de piller le païs de Hainault , & 
auva la ville deValenciennes de l'entreprife de Thier- 
ri de Difquenhme, quife preparoit à l'aflieger, pre- 
tendant en avoir receu quelque injure. 1] courut 
TT mefme , tout indifpofé qu'il eftoit , au fecours de la 
Chäillen, Ville d'Ypres afhiegée par les Anglois , avec fa No- 
bleffe du Blefois & leur fit lever le fiege. 1lavoittant 
acquis d'autorité que quoy qu'il ne fift plus battre 
monnoye à Blois , ily donna neanmoins remiflion 
Lars Bi, d'UN Meurtre , comme il paroift par un citre de la 
bu Chambre des Comptes de cette Ville. Froiffard nous 
apprend que le Roy Charles V I. voulant pañler en 
Angleterre ,ille nomma pour eftre un des Gouver- 
neurs de fon Royaume. Il n'eut de Marie de Na- 
mur fon époufe qu'un fils appellé Louis, qui épou- 
fa lan 18. Marie fille de Jean Duc de Berry fon 
pe avec difpenfe ; mais ce mariage ne sn 
heureux, car ce jeune Seigneur s'eftant échauffé 2 
cheval il mourut de fiévre à la leur de fon âge l'an 
F. l'Hiffoire de 3390. Guy s'étoit obligé à fix mille livresde rente pour 
EP  Jedoüaire de fa belle-fille, & demeuroit par la mort 
de Louis fans enfans, & prefques fans efperance d'en. 
avoir d'autres, &.de plus chargé d'un doüaire qu'il 
eût bien voulu amortir , lorfqu'il s'en prefenta une 
occafion qu'il ne laiffa pas échaper. Louis Duc de 
Touraine , qui fut depuis Duc d'Orleans, venoit d'é- 
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poufer Valentine de Milan, & avoit receu deux cens 
. mille florins des deniers de cette Princefle , qu'il 

eftoit obligé par le contraét de mariage de mettre 
en fond de terre. Comme il n'y avoit alors en Fran- 
ce que luy qui püt acheter le Cornté de Blois ar- 

ent comptant, & qu'il accommodoit fort fon Du. 
ché d'Orleans, le Roy fit luy-mefme ouverture de 
cette affaire au Comte Guy. Ainfi malgré les oppo- 
fitions de Renaud de Sens Chevalier ès Loix © Bailly 
de Blois, qui n'eftoit pas d'avis que Guy vendift fon 
Comté, il fe laiffa perfuader par la Comrefe fon: 
époufe , qui le vouloit acquiter d'une partie de fes. 
debtes , & par un nommé Sohier fon domeftique. 
qui le gouvernoit. Et à bien confiderer les cho- 
{es ,outre que Guy fe délivroit de plufieurs grandes 
charges, il ne fit pas ung fi mauvaife affaire que Froif 
fard {e l’eft figuré ; car ,comme le marque l'original 
& mefme le contract de vente, il obligea le Duc à 
luy payer deux cens mille francs d'or pour l'achapr des Sei- 
greuries de Blois, de Dunois , de Romorantinos , de Cha- 
teau-Renaud , © leurs dépendances, aux charges er con- 
. ditions qu'il joiiroit de ces Seigneuries pendant Ja vie, ©: 
e le Duc l'acquireroit du dotaire. qu'il devoir à la Prin- 
. ceffe Marie de Berry, @ envers le Roy, de tous profits de 
quint @/ requint , avec faculté de rentrer en [on heritage, 
rendant le prix qu'il avoit touche , en cas qu'il ent enfans 
ViVans ns l'age de douxe ans. Ce qui fut exe- 
cuté {1 ponctuellement, qu'avec les aflignations qui 
furent fournies à Marie de Berry par le Duc pour le. 
rächapt de fon doïiaire, elle en eut encore un rubis, 
qui felon Thevet en fes Hommes illuftres fur effime 
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vingt mille ëcus ruieux, © appelle, depuis ce temps-la, 
le rubis de la quenokille. 2 inf le Comte fe voyant dé: 
chargé de ce doüaire, & de quelques autres dettes, 
ne penfa plus qu'à fe divertir, quoy qu'il füt fore 


| charge de graiffe, mais ilne vécut pas fart long-temps 


aprés : car il mourut l'an 1397. & fut enterré dans 
l'Eglife des Cordeliers de Valenciennes en la Cha- 
Pa de Blois où ces mots fonc gravez {ur fon tom- 
peau : Cy gift Guy (orate de Blois ; Seigneur d'Avefnes 
© de Beaumont , qui fonda cette Chapelle , € trépal]a l'an 
1397. le 22. Pa Il remporta en mourant la re- 


. putation d’un des plus vaillans , des plus fages, des 


plus fçavans, & des plus liberaux Seigneurs de {on 
temps , comme le témoigne Froiffard , qui nous ap- 
prend qu'il n'entreprit de donner fon Hilloire au 
publie, que par l'ordre & par le fecours qu'ilreceur, 
de ce Comte Fappellanc le Comre Guy M'onfeigneur és 
mon bon Maiftre , qui ces Hiffoires me commande faire. 
Quant à Marie de Namur époufe de Guy,comme elle 
connoifloit que fes affaires n'eftoient pas trop bon- 
nes, elle renonça bien-tôt à la communauté, exem.. 
ple que les Dames de toutes qualitez n'ont pas man- 
que de fuivre depuis. Deplus elle fe remaria à Mef- 
ire Pierre de Breban , dit Clignet Amiral de Fran. 
ce ; Mais le Comte de Namur fon frere eut tant de 
chagrin de ce marge, qu'ayant appris qu'un bâ- 
tard de fon pere s'eftoit mêlé de cette affaire , dl le 
fit decapiter, ne pouvant fouffrir qu'une ff puiflante Dame 
eyt daigné prendre en mariage un Chevalier de fi perite 


Polum du Qualité. Brantofme a écrit que cette Dame ruina le 


Dames. 


Comte fon époux , par les prefens exceflifs qu'elle 
| fic 
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fit à Louis Duc d'Orleans fon amant, de forte que 
Guy fut obligé de vendre fon Comté de Blois à ce 
Louis , qui le paya , dit cet Auteur, de fa propre 
monnoye,ce quin'a guere d'apparence : car outre 


que Brantome ne le prouve pas , chacun fçait que 


Louis, pe d'autre part eftoit fort puiffant ,.paya le. 


Comté 
Milan fon époufe. L'Auteur du {ronicum magnum 
Belgium , n'elt pas mieux informé de la verité, quand 
il écrit que Guy vendit fon Comté de Blois pour 
en priver fon frere Jean ; st non moreretur Comes, 
Jean ayant efté Comte de Blois avantluy, & eftant 
mort ra ille vendit. Aurefte, Marie de Namur 
ne ve 
humée, comme elle l'avoit ordonné avec le Comte 
Guy fon premier mary, dans l'Eglife des Cordeliers 
de Valenciennes: | 

XX V. Louis Duc d'Orleans & de Luxem- 
bourg, Comte de Beaumont, de Valois, d'Angou- 
lefme, de Dreux, d'Aft, &c. ayant donc acheté le 
Comté de Blois de Guy, ilen futle I V. Comte de ce 
nom. Il nâquit à Paris le 13. Mars 1371. de Charles 
V. Roy de France , & de Jeanne de Bourbon. Il fut 
appanagé du Duché de Touraine par le Roy fon pe- 
re , & de celuy d’'Orleans en la place de celuy de 
Touraine par le Roy Charles VI. fon frere l'an 139. 
& depuis des Comtez d'Angoulefme , de Soiflons, 
& de plufieurs autres Seigneuries , comme on le 


e Blois des deniers dotaux de Valentine de 


AA ANR. 13921, 


Cut pas long-temps avec Clignet , & fut in-. 


peut voir dans l'acte de fon accroiflement imprimé 


dans l'Hiftoire de Charles VI. avec les Notes de M. 
Godefroy. Mais la jalouñe que le Duc de Bourgo- 
FÉ£ 
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gene eut de le voir fi puiffanc, fur la premiere caufe 
de leurs querelles. L'an 1404. ou environ il fit fon 
entrée à Orleans , & y fur receu en l'Abbaye de 
fainc Aignan par le Chapitre ,en habit & en qualité 
de Chanoine. Il accompagna le Roy Charles VI. 
{on frere à la journée de Rofebeque , & y fignala 
fa valeur, tout jeune qu'il eftoit, & le Roy luy don. 
na enfuire la Vicomté dé Perigord qu'il venoir de 
confilquer. La parc qu'il eut au gouvernement de 
l'Etat le rendit fi riche qu'il avoir fix cens Gentis. 
tes pommes pour penfionaires ; ce qui oblige: le Duc 
nes.Dmis. de Bourgogne de faire alliance avec le Duc de Guel- 
dres fon ancien ennemy, pour n'avoir point d’autres 
affaires que de s'oppofer à {a puiffance , Louis de fon 
côté ne gardant plus aucunes mefures avec luy: 
mais la Reine Elifabech , qui gouvernoit à caufe 
de l'infirmité du Roy , & qui craignoir les fuites 
de leurs querelles, fit tant qu'elle Îes affoupit, ne 
les pouvant éteindre entierement. Cependant Ca. 
therine fille de Louis II. Roy de Hongrie , à la. 
quelle Louis avoit efté promis en mariage dés 
l'âge de fept ans, eftant morte; il époufa Valentine 
de Milan fille de Galeas Duc de Milan & d'Ifabelle 
v. les prouve de France fille du Roy Jean, des deniers dotaux de 
#7 Jaquelle il acheta le Comté de Blois , aprés quoy il 
obtint de l'Empereur Sigifmond la permiflion d’é- 
teblir une Univerfité dans fa ville d'Aft. Maisil n’ou- 
blia pas fa ville de Blois , ni fes habitans , aufquels 
il donna de grands témoignages d'affection , tant en 
particulier qu'en general. Il fonda quelque temps 
aprés la Chapelle d'Orleans dans les Celeftins de 
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Paris , pour le repos de ceux qui perirent dans le feu 
de la fameufe Mafcarade , dont il avoir efté la caufe, 
uoy qu'innocemment. Il fit paroître en des occa- 
Le d'importance qu’il étroit vaillant. Car fans parler 
du fecours que le Roy envoya à Manuel Empereur 
de Conftantinople, qu'il vouloit conduire en per- 
fonne , il eft certain qu’il envoya defier au combat 
fingulier Henri de l’Enclaftre ufurpateur de la Cou« 


ronne d'Anglererre fur ce Richard époux d'Yfabelle 


de France fa nièce, qui mourut prifonnier en la Tour 
de Londres ; aprés avoir eu la fatisfa@tion de voir 
deffaire en un combat fepc Chevaliers du Roy d’An- 


gleterre par fept des fiens. Il avoit inftitué l'Ordre 


du Porc Epic l'an 1390. pour témoigner la joye qu'il 
avoit de la naiffance de Charles {on fils aifné. L'an 
1405. il fut en hafard de perdre la vie , car les che- 
vaux du caroffe de la Reine , dans lequel il eftoir, 
ayant pris l'épouvente, ils fe precipitoient avec tout 
ce qu'il y avoit de monde dans ce carofle au milieu 
de la Seine au deffous du Pont du Pecq, fi l’on n'eût 
coupé les reines fort à propos. II fit {on teftament 
dés Fan 1404 ( car on n'attendoit pas fi tard ence 


temps-là qu'on fair à prefent) dans lequel on remar. 


ue une fort grande quantité de legs pieux , & l'é- 
Jeétion de fa {epulrure aux Celeftins de Paris. Phi- 
lippes Duc de Bourgogne fon ennèmy eftant mort 
en ce temps-là , Jean fon fils fucceda à fa haine 
& ne pouvant furmonter la jaloufie « qu'il avoit 
conceué contre Louis , malgré les accommode- 
mens que la Cour & leurs amis avoient propofez, 
il le fic maflacrer à Paris, comme chacun f{çaic, l'an 
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1407. Ainfi Valentine fon époufe demeura veuveavec 
quatre enfans , Charles qui fut pere du Roy Louis 
X11. Philippes , qui fur Comte de Vertus, Jean , qui 
fit la branche d'Angoulefme, & L mourut en odeur 
de fainteté, & Marguerite, qui fut mariée au Com. 
te d'Eftampes. L'année fuivante la gencreufe Valen. 
tine, qui avoit les gaflions vives & qui avoit deman- 
dé avec tant d'inftance juftice de cet aflaffinat, 
voyant les foiblefles de la Cour, mourut de dé. 
plaifir au Château de Blois le 4. Decembre. Son 
corps fut tranfporté aux Celeftins de Paris, (où l’on 
avoit porté fon cœur }aprés avoir efté quelque temps 
en depoit aux Cordeliers de Blois. Mais on ne voit 
plus à prefent certe devife, qui felon Brantome , y 
eftoic. alors , & qui marquoit la defolation de certe 
Princeflc , qu'elle avoit cru ne pouvoir mieux 
exprimer que par deux S. S. qui fignifioient Souci, 
& Soupir, & par un arrofoir , avec ces motsallentour, 
Rien ne m'ef plus , plus ne m'eff rien. Nous apprenons 
par la tradition & par fes armoiries , qui paroif- 
{oient en quelques endroits du Château des Mon- 
tils, qu'elle fe plaifoit fort en ce Château, & qu'el. 
lc y avoit fait quelques augmentations. Elle ai, 
moit les perfonnes d'efprit , leur faifant fou. 
vent du bien, & elle recompenfa mefme fort lar- 
gement le celeBre Jean de Meun , dit le Clopinel, 
pour luy avoir dedié un de fes Livres. Je reviens à 
noftre Comte fon époux , pour remarquer que s'il 
avoit quelques defauts, il avoit tant de bonnes qua- 


litez, que tous les habiles hommes de fon remps le 
_ loüerent, & le regreterent, & partiçulierement l'Au- 
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teur de l'Hiftoire de Charles V I. donnée au public 
ar M. le Laboureur. 

XXVI CHARLES, l'aifné de fes enfans, 
fucceda au Comté de Blois & à plufieurs autres Sei- 
gneuries , de fon côté & de celuy de Valenti- 
ne. Îl nâquit à Paris l'an 1404. & époufa tout 
jeune, Ifabeau de France fille du Roy Charles V I. #if. de Charte 
fa coufine germaine , veuve de Richard Roy d'Angle- 45». no 
terre. Comme il eftoit encore trop jeune quand 
{on pere fut tué pour tirer vengeance de fa mort à la 
têre d'une armée, il fut obligé de faire une manic- 
re de reconciliation avec Jean Duc de Bourgogne, 
aprés toutesfois luy avoir fait un défi d'homme à 
bomme. Quelque temps aprés ayant reconnu que 
fa puiffance eftoit trop grande & que l'occafion fe 
prefentoit de la diminuer , il prit party avec les 1411. 
Princes liguez contre luy , fans avoir égard à la ue °° 
defflenfe que le Roy luy en avoit faite. Mais le re- 
mede- qu'il voulut apporter à fon mal fut pire que le 
mal mefme ; car outre qu'il attira l'Anglois en Fran- 

_ce, il fut pris prifonnier avec la plufpart de fes amis 141$: 
en la malheureufe journée d’Azincourt, & mené en 
Angleterre où il demeura vingt-cinq ans. A fon rce- 
tour il donna le Comté de Châteaudun à fon frere 
Jean bâtard d'Orleans ,.& vendic quelque temps 
aprés Châreau-Renaud & plufieurs autres biens de 
{es propres pour acquiter És debtes , & pour retirer 
le Duc d'Angoulefme fon frere, demeuré en étage 
en Angleterre. Voici la fubftance du traité qui “ 
fait entre luy & l’Anglois à Tours le 12. May 1444 
qui m'a efté communiqué par M. + aa au- 
| on FT 1 
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quel je füis obligé de certe honnêteté & de beau 
coup d'autres. 

Pour la déivrance du Duc d'Angoule[me otage en 4n- 
gleterre, Jes deux freres promertent payer au Duc de Som- 
merfet douze mille SalutX d'or on fix mille nobles d'or er 
de poids ; ér pour feureté du refidu que pourra devoir ledis 
Duc, fout tenus de bailler les [cellez qu enfuivent. 

Le [cell du Duc d'Orleans pour la Jomme de vingt mille 
SalurX, d'or. | te 

Le fcellé dx Duc d'Alençon pour dix mille SalurX d'or. 

Le fcellé du Gomte de la Marche pour dix mille Sa- 
lutz d'or. | | 

Le Jcelle du Duc de Bourbon pour dix mille Salusx d'or. 

… Le [celle du (omte de D'unos pour dix mille Salutz d'or. 

Le [cellé du fieur Logeac pour cing mille Salutz d'or. 

Le [celle dx Duc d’'Angoulefme (ol pour tous. 
 Enfuice il fe maria en troifiéme noces avec Marie 
de Cleves niéce de Philippes le. Bon Duc de Bour- 
gogne. Car n'ayant point eu d'enfans d'Ifabelle de 
France ni de Bonne d'Armagnac fes deux premieres 
femmes, & eftant aufli las de la guerre , que Phi- 
lippes , qui fouhairtoit faire la paix avec la Maifon 
d'Orleans ; ce mariage fut bien-toft conclu. Ainfr 
ces deux Princes s'entredonnerent leurs Ordres avec 
des témoignages reciproques d'amitié. Enfuite nô. 
Comte penfa tout de bon à chafler Sforce ufurpateur 
du Duché de Milan, qui luy appartenoir à caufe de 
Valentine fa mere. Ayant doncreceude l'Empereur . 
l'inveftiture du Duché d'Af , il fe mit en campagne 
avec une armée ,aprés avoir fait quelques charitez à 
lamt Laumer & à quelques autres Eglifes de Blois, & 
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aprés avoir confirmé les Privileges de-cette Ville. 
Mais le fuccés de fon entreprife nefut pas heureux, car 
les Milanois ne feconderent pas fon deffein,comme:il 
{e l'eftoit imaginé. Ainfi fes troupes ayant efté partie 
deffaites & partie difhpées, il ne 2. autre fuc- 
cés de fon voyage que la conquefte du Duché d’Aft. 
Monftrelet remarque qu'il vefcut fi faintement pen- 
dant les vingt dernieres années de fa vie, qu'il ne les 
paffla qu'en jeünes,en oraifons & en aumofnes,& qu'il 
ne {e mit jamais à table les Vendredis , qu'il neüc 
layé les pieds à treize pauvres , & qu'il ne leur eût 
donné à difner de fes propres mains. L'an 1464. 
ayant afhfté aux Etats de Tours , & n'y ayant pas . 
efté écouté favorablement par le Roy Louis XI. il 
fe voulut retirer à Blois , pour ne plus penfer qu'à 
fon falut ; mais eftant tombé malade à Amboife il y° 
mourut à l'âge de foixante-quatorze ans. Voici l'E- 
pitaphe qui Êe faire quelque temps aprés fa mort, 
trouvée dans les papiers de Philippes de Morvillier 
Chancelier de France fous Louis XI. & tirée d'un 
Volume MS. du celebre André du Chefne,quima 
 efté communiqué par M. du Chefne {on fils Avo- 
cat en Parlement. | | 

Cy devant gift puiffant Prince en renom, 
Tres.excellent en tous [es faits er dits, 
Duc d'Orleans Charles avoit-il nom, 
Ducde Milan, Duc de Valois jadis, 
D'autres Titres lefquels je n'ay pas dits, 
Comte de Blois , de Beaumont, de Pavie, 
Et Seigneur d'AfF, de Couci en fa vie, 
Qui s'endormir en Dies Œ@ prit [on fomme 
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Mil quatre cens foixante-quatre en fomme : 
cA Amboife de Fanvier le quart jour, 
Où il fina [es jours en bref fejour : 
Et la mort le contraignit de menage, | 
Duquel ce fut grand perte ©) grand domage, 
Car il effoit Prince 7° “Patron d'homeur , 
Sage, vaillant, feal, large donneur. 
Cy gif} le corps enclos Jous certe lame , 
PrieX à Dies qu'il en veille avoir l'ame. 
Quant à Marie de Cleves fon époufe elle vefcut juf 
ques à l’annéé 1487. & mourut à Chauny , d'où fon 
corps fut apporté aux Cordeliers de Blois où elle 
avoit éleu fa fepulture , & fondé un Service, auquel 
les Efchevins de cette Ville affiftent tous les ans au 
jour de la fondation. L'on voit encore à prefent les 
armoiries de cette Princefle en divers lieux de l'E. 
glife de ces Religieux, & principalement fur la vitre 
qui eft vis-à-vis de la Chapelle des faints Hipolite 
& Adrien, où elle fut inhumée. Aprés quelque 
temps fon corps fut tiré de cette Eglife pour eftre 
_transferé aux Celeftins de Paris avec celuy du Prin- 
ce fon époux. Ils n'eurent de leur mariage que deux 
enfans , Louis , & Marie laquelle époufa Jean de 
Foix Vicomte de Narbonne d'ou fortit le renommé 
Capitaine Gafton de Foix. Ainfi 
X XVII Lours V. du nom fucceda a fon pere 
au Comté de Blois, & à routes fes autres Seigneu- 
ries. Comme nous donnerons en {on lieu un abre- 
gé de fa vie en forme d'éloge, où toutes fes Royales 
Vertus & fes autres grandes qualitez feront repre- 
{cntées ,je ne diray rien autre chofe ici de ce Prince, 
finon 
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finon qu'il fut le dernier Comte de Blois de la Mai- 


fon d'Orleans branche de celle de Valois, qu'il don- 


na aprés fon avenement à la Couronne tant de Pri- 
vileges à la ville de Blois ; qu'il y fit tant de pieu- 
{es rs & de bâtimens publics & particuliers ; 
u'iléleva tant d'honnèêtes gens du païs en des rangs 
ss de leur merite, & qu'il tint fa Cour en cette 
mefme Ville, avec tant de bonté pour fes habitans: 
qu'il femble aprés toutes ces faveurs que le Blefois 
ne pouvoit efperer un Comte qui le furpaflaft en 
tendrefle pour fes fujets ; & qu'il eftoit à defirer 
pour l'honneur & pour le bien du Comté , qu'il 
fût reüni , comme il le fut, à la Couronne. Mais 
cette reünion ne fut que pour un temps , quoy que 
fort confiderable. Car comme s’il eüt falu tour ce 
temps à la nature pour former un Comte de Blois 
qui renouvelât en fa perfonne les bontez que Louis 
avoit euës pour toute la France , & particulierement 
pour Blois. Ce ne fut qu'en l'année 1635. que le Roy 
Louis-XIII. de triomphante memoire appanagea 
de ce Comté | 
XXVIII Gasron Duc d'Orleans frere uni- 
que de fa Majeité , a reünit en fa perfonne 
toutes les grandes qua itez des Comtes de Blois 
qui l'avoient precedé, & qui pour ainfi parler fut 
un autre Louis XII. à tout le Comté , & parti- 
culierement à la ville de Blois , dont il édifia mer- 
- veilleufement les habitans , par le bon exemple 
. qu'il y donna pendant les huit dernieres années de 
ê vie ; difpofant enfin quelque temps avant fa mort 
du precieux depoft de fon cœur en faveur de la 
Gp 
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ville de Blois & en celle des PP. Jefuites , en la Mai. 
{on defquels l'Auteur de cette Hiftoire eut l'hon- 
neur de le faire embaumer l'an 1660. pour eftre mis 
dans leur Eglife , où il repofe en un petit Maufo. 
lée à côté du grand Aurel | 


Fin de la feconde Partie, 
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Contenant les Vies des Hommes Ilnftres ne% 
au Pais Blefois. 


Ne ‘Il n’y à rien de plus utile au public 


SE. que de laifler à la pofterité les Vies 
Vi des Hommes que leurs grandes quali- 
UK tez ont diftingué des autres , il n'y & 

rien de plus jufte , ni de plus raïfon- 

: . Quas Athenas 

nable que de donner celles des perfonnes qui nous qux alienigens 

touchans de plus prés & eftans nez en même païs que Hé, me 

nous,femblent davantage nous engager à les imiter, ciplinz prau 

C'eft ce qui moblige d’'ajoûter à l'Hiftoire du Maxim 
Comté de Blois , & aux Eloges de fes Comtes, 
les Vies des perfonnes qui ont le plus contri- 
bué ä la gloire de ce Comté , par les talens de 
leur efprit , & par leur vertu. Je les place felon 


l'ordre des cemps où elles ont vefcu , fans avoir 


Gpi 
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égard à leurs qualitez, commençant par le feprié. 
ine fiecle. 

Comme ce Comté & fa ville Capitale ne font 
pas d'une fort grande étenduë , quoy que d'autre 
part aflez confiderables, j'avouë que lenombre n'en 
eft pas fort grand ; mais fi la preoccupation , & l'a- 
mour de la Patrie ne me trompent , je puis aflurer 

d'il eft en quelque maniere compenfé par l'éclat 
L leur vertu , & que leurs compatriotes ne pour- 
ront lire l'Hiftoire de leurs Vies fans fencir quelque 
noble émulation, & cette vertueufe jaloufie quinous 
facilite les grandes entreprifes , nous rend utiles à 
noftre Patrie , & nous éleve au deflus du commun, 

Quoy que je fçache bien qu'il y a encore à pre- 
fent plufieurs perfonnes originaires du Païs Blefois, 
qui ne font pas d’un moindre merite que celles qui 
les ont precedées,; je n'en parleray tourefois, comme 
j'ay déja fait ci-devant,qu'autant qu'il {era neceffaire à 
la fuite & à l'éclairciffement des chofes que je racon- 
se Éres voulant pas faire leurs Eloges , de crainte 
qu'il n'y paroifle de l'affcétation, & de peur de don- 
ner quelque prife à l'envie, qui en veut particuliere- 
ment aux vivans, 
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ERRAREREIRELIIERTE 
SAINT AIGULPHE 

ABBE' DE LERINS 
Ï : commence les Vies de mes Illuftres par celle 


un Saint , & je croy ne pouvoir rhieux com. 
mencer , puifque la fainteté eft au deflus de toute 
l'eftime imaginable, & que fa gloire furpañle routes 
celles que le monde peut donner. Aïgulphe fut non 
feulement un faint Religieux , mais encore‘un faint 
Martyr,& d'un martyre que la patience étendic, & 
qu'elle fignala bien plus que l'épée, qui le confom- 
ma. En effet, à bien confiderer cette vertu, ne fait- 
elle pas le caraétere des Chreftiens , & n'eft-elle pas 
fi particuliere à leur moralle , * que de tous les 
Grands Hommes du Paganifme qui fe font piquez 
des autres vertus, il ne s'en eft trouvé qu'un {eul qui 
ait pris la Patience pour fa devife, plus mefme par 
un efprit d'ambition que pour la pratiquer, les ac- 
tions de fa vie n'ayans eu aucun rapportavec elle, 
Le lieu de fa naiffance n'eft point contefté , car 
les Hiftoriens tombent d'accord qu'il nâquit a Blois 
environ l'an 630. de NS. Sa jeunefle fe pafla dans 
l'étude des bonnes Lettres , dans les exercices de 
ieté , & dans la mortification, & comme il avoit de 
Li heure goùré l'efprit de la devotion , il fut 
bien-tôt dégoûté du monde & de tout ce qui flate 
les fens. L'habit feculier luy déplaifoit mefme fi 
fort qu'il l'eût quitté bien plûtoft qu'il ne le quitta 
.  Gg iÿ 
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fans les larmes de fon pere & de fa mere, qui l'a- 
voient obtenu de Dieu par leurs prieres. 

J'avouëé que ceux qui fe retirent dans la folitude 
ne D Ps pas pour cela le pont qui les y conduit, 
& que les tentations les y peuvent fuivre. Mais il 
faut aufli avoüer qu'elles fe gliffent avec bien plus 
de dificulté dahs L retraite que dans le grand mon- 
de , où l'on eft expolé aux perils. Ce fut dans cette 
penfée qu'Aigulphe refolut de fe retirer aprés la 
mort de fon pere & de fa mere , parmy les Solitaires 
de l'Ordre de faint Benoift. Saint Leodebaude Ab. 
bé de faint Aignan d’Orleans avoit fait un excel- 
lent Maiftre de fon Difciple faint Mummole Abbé 
de Fleuri fur Loire. Ce fut donc entre les bras de 
ce dernier qu'Aigulphe fe jetta , & de la conduite 
duquel il profita de telle forte , qu'il fut bien-tôt 


_ luy-mefme un grand Maiftre ; & le Coadjuteur de 


ce bon Abbé, quile choifit pour transferer en Fran- 
ce les Reliques de faint Benoift , que les ruines du 


_ Montcaflin déroboient à la veneration des fidelles. 


Baronius 44 


nn, 66 ©: 


Puifque le Cardinal "Annalifte ne s'engage qu'à 
peine dans la difcufhion de cette tranflation , & que 
Les Hiftoriens ne font pas d'accord fur cette matie_ 
re , il n'eft pas à propos qué j'entre fort avant dans 
ces difhcultez, quoy que l'Hiftoire en foit à h gloi- 
re de noftre faint compatriote. Je remarqueray donc 
fimplement , aprés ceux qui ont écrit avee plus de 
fincerité & de vraifemblance fur cette matiere, que 
quelques Religieux du Monaftere du Mans , infpi- 


rez du mefme deflein pour les Reliques de fainte 
Scholaftique , que ceux de Fleuri pour celles de faine 
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Benoift ; {e rencontrerent à Fleuri au moment du 
depart de faint Aigulphe & de fes compagnons, 
qu'on venoic de deputer pour le voyage du Mont- 
Caflin, & qu'ils prirent tous enfemble le chemin de 
Rome fous la conduite de ce fainc Religieux : qu'a- 
prés y avoir vifité les lieux faints , ils en partirent 
E le Mont-Caflin : & qu'y eftans enfin arrivez, 
‘apparition d'un vieillard venerable & celle d'une lu- 

micre extraordinaire , qui parut fur le lieu où les 
corps du Saint & de la Sainte repoloient ; leur dé- 
couvrirent aprés une — recherche ce rrefor 
qu'en avoit caché, & qu'ils apporterent en France 
parmy les chants d'allegreffe & les miracles qui les 
fuivirent. Je fçay que l'enlevement des Reliques n'a 
pas cfté approuvé de tous les Doéteurs , & qu'il a 
mefme pañlé chez quelques-uns pour un vol. Mais 
outre que Dieu f'a fait voir par aucun figne, com- 
me il arrive d'ordinaire, que celuy-ci luy ait déplu ; 


Theophil. Ren, 
nAaud. in Hetero. 
clsescis fhirstun- 
libus. 


Stephan. Abix 
Leodienf.sn ita 


il eft encore tres-afluré que cet enlevement n'eft fan&i medal. 


deffendu que quand les Reliques appartiennent à 
un vray & legitime pofleffeur, qui les honore & ” 
les conferve religieufement. Ainfi les guerres & les 
courfes des Lombards ayant chaflé les Religieux du 
Mont Caflin, & ce lieu n'eftant plus qu'un defert, 
quand Aigulphe tira celles-cy de lobfcurité pour 
les mettre au jour, fon entreprife ne püreltre blä- 
mable. | 
Quelque - temps aprés ce voyage l'odeur de la 
fainteté d’Aigulphe s'eftant rependué à la Cour de 
Clovis II. Roy de France , qui l'eftimoit fort, elle 
pafla enfin la mer, & penetra jufques dans Lerins; 
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ce qui obligea les Religieux de cette Ifle à luy en- 
voyer des deputez, le conjurans d'accepter la con- 
duite de leur Monaftere , & de quitter celuy de Fleu. 
v. rapir, Mar Ti L'Ifle de Lerins long-temps avant ce temps-là, 
fer, nel Me AVOÏL efté pour ainfi parler une pepiniere de Saints 
êc de fçavans Religieux , qui comme des arbres plan- 
rez au long des eaux apportoient des fruits en leur 
faifon , & répondoient à l’efperance de ceux qui les 
cultivoient. Mais comme toutes chofes font fujetes à 
l'inconftance, cette Communauté avoit alors beau- 
coup-perdu de fon premier luftre , & la plufpart de 
ceux qui la compofoient tenoient plus des mœurs 
des Infulaires que de celles des Cenobites. Aigul- 
ut à qui ce defordre eftoit connu, & qui appre- 
endoit de ne pouvoir reformer ces Religieux , re- 
fufa d'abord avec beaucoup de modeftie l'honneur 
que ces deputez luy faifoient ; mais voyant enfin 
que le Roy mefme s'en méloit, il fe crut obligé de 
donner les mains , & de fe charger de la conduite 
de leur Maifon. 

Il n'y a rien de meilleur que les Religieux qui de- 
açatin, pig, MEUTENT dans leur Monaftere fans chagrin, ni de 
137. pire que ceux qui en fortent ( fans y eftre obligez) 

de corps ou d'efprit. C'eft pourquoy Arcade & Co- 
loinb , deux Moines qui n'avoient plus qu'un pied 
dans le Cloître, & dont le cœur en eftoit bienéloi- 
gné; loin d’embraffer la difcipline que leur nouvel 
Abbé vouloit rétablir, conceurent tant d'horreur 
contre l’obfervance reguliere , que tour leur eneftoit 
san Larmes 1ls commencerent donc le defordre 
par le mépris qu’ils firent de la conduite de ce bon 

_ Abbé, 
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Abbé , & ayant femé la divifion parmy leurs freres, 
ils formerenit enfin avec quelques méçontens une 
conjuration horrible contre luy ,& contre ceux qui 
luy eftoient le plus atrachez. Car un jour qu'ils ne 
penfoient à rien moins, ces deux impies fuivis d'u- 
ne bande de defefperez alloient leur faire les der 
nieres violences, quand Dieu peranit qu'ils manquaf 
- fent leur coup par une prompte retraite que certe 
fainte troupe fit en une Chapelle , dés qu'elle eutre- 
connu qu'ils eftoient armez ; de forte que le faint. 
Abbé leur ayant remontréde ce lieu de feureté l'é- 
normité de leur entreprife , ils feignirent d'eftre 
touchez de fes difcours , & fe retirerent en atten- 
dant une occafion plus favorable à leur deffein. 

Arcade cependant , outré de honte & de déplai- 
fir de n'avoir pû executer ce qu'il avoit entrepris, 
jugea à propos de s'abfenter du Monaftere , & d'y 
laiffer Colomb pour luy donner avis de ce qui s'y 
pafferoit pendant fon abfence. Quelque temps aprés 
eftant retourné avec l'apparence d'un repentir , & 
trouvanr la porte fermée par l'ordre de Le Supe- 
rieur qui lifoit au fond de fon ame , il eut recours 
au Comte Mummol pour rentrer de force , & pour 
{e venger par fon afhftence. Mummol eftoit un Ti, 
ran qui commandoit à Nice de Provence , & qui 
avoit quelquefois entretenu noftre faint Abbé de 
quelques affaires. Ce Seigneur fort avare ajoûta foy 
aux paroles d'Arcade, qui luy failoit croire Ses 
gulphe vouloit difpofer des trefors de la maifon ,& 
que pour s’eftre oppofé à ce deffein il en avoit efté 
chaflé, Mummol fe fervant donc de cette occafion 
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pour s'en faifir , alla expreffement à Lerins où il fut 
à l'ordinaire fort bien receu de l'Abbé, qui pour 
conjurer la tempête qu'il prévoyoit alla luy-mefme 
au devant d'Arcade. Mais la douceur de ce bon 
Pere, loin de produire du changement dans le cœur 
de ce malheureux enfant, vit éclater route la rage 
qu'il avoit conceuëé contre luy. Car les injures &les 
coups qu'il receut d'une troupe d’enragez conduite 
par ces deux furisux Moines, x | ses de la faveur de 
Mummol , ne finirent que par l'horreur d’une prifon 
où fes plus chers & fes plus fideles enfans luy firent 
bien-tôt compagnie, aprés avoit efté traitez comme 
luy. Ce fuc alors que la prediction de fainr Oüin 
Archevefque de Roïüen fut verifiée , car ce Saint paf 
fant à Lerins à {on retour de Rome en France avoit 
predit au bon Abbé qu'il n'eftoit pas en feureté de fa 
vicence lieu-là, & l'effet, comme nous le verrons 
bien-rôt,ne manqua pas de fuivre la predition.L'Hi- 
ftoire rapporte que l'apparition de faint Michel à 
nos Saints perfecutez les confola fort en leur prifon, 
mais que la fourberie d'un de ces deux méchans 
Moines, qui les vint voir couvert de la peau de bre- 
bis tout loup qu'il eftoir, ne laiffa pas d'en décon. . 
certer tellement un nommé Truchaire; que faifant 
reproche à ce perfide de fa trahilon , il le compara 
par un faint emportement à Judas. Cela n'empef- 
cha pas toutefois que le faux charitable ne retour- 
naft dés le matin pour porter de la nourriture à fes 
prilonniers , afin de leur faire violer la Regle qu'il 
méprifoit, mais Aigulphe rcfufa d'en prendreavant 
None , pour ne pas contrevenir aux ordres de fon 
faint Patriarche. 
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Cependanr Mummolayant feint de fe retirer pour 
témoigner qu'il n'avoit aucune part à ce quife paf. 
{oic en ce lieu ; fon avarice l'obligea bien-toft d’ 
retourner pour promettfe la liberté au faint Ab- 
bé, sil ok x le mettre en poffeffion du trefor dont 
il le croyoit depofitaire. Mais voyant enfin qu'il 
n'avançoit rien & que l'Abbé l'afluroit coûjours qu'il 
ne connoifloit point d’autres trefors que les pauvres, 
il pilla tout le Monaftere , & Îe renferma encore 
plus étroitement avec fes compagnons, qu'il n’a- 
voit efté. | 
Arcade & Colomb ne fçachant plus enfuite fur 


quoy exercer leur rage , & craignant fur tout 


& S « : e 
que leurs crimes ne vinflent à la connoiffance du 


Roy,& qu'ils n'atciraffent fa juftice fur eux, refolu- 
rent d'enlever leurs innocens prifonniers & de s’en 
deffaire fi fecretement & f1 loin que perfonne n’en 
eût de nouvelles, Comme ils executoient avec quel 
ques miniftres de leur pañlion cet horrible projet, 
& qu'ils embarquoient ces faints Religieux ; quel- 
ques-uns de ceux qui s'eftoient cachez pendant la 
perfecution, & qui eftoient retournez au Monafte- 
re la croyant ceflée ; cherchoient leurs freres juf- 
ques dans les lieux les plus fecrets de l'Ifle : mais 
en vain , puifqu'ils cftoient déja fur la mer. Il eft 
vray que l'orage qui furvint auffi-rôt qu'ils furent 
dans le vaifleau retarda la confommation de leur 
martyre, mais il n'en empefcha pas le commence- 
ment. Car pour prelude de cette fanglante trage- 
die, ces enragez arracherent d'abord les yeux à nos 
Saints , & leur couperent enfuite la langue. Mais 
H h ij 
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bien loin d'eftre touchez d'un repentir, voyant qu'ils 
ne laifloient pas de parler & de benir Dieu , ils les 
dépoüillerent tous nuds pour les couvrir de confu. 
fion , fans que noftre fainc Abbé filt paroître aucune 
marque d'impatience pendant ce temps-là : ne ré- 
ondant à ce traitement que par un figne de croix 
qu'il fit fur les flots, & qui renditenfin la tranquillité 
à la mer, aprés un orage qui avoit empêché le 
vaifleau de prendre port pendant quinze jours. 
Un vent favorable les ayant donc enfin pouflez 
en l'Ifle de Capri, nos Religieux ne dirent pas un 


{eul mot des cruautez qu'ils avoient endurées à ceux 


‘du Monaftere de certe fe, Aigulphe s'occupant fim- 


plement à y précher la Communauté pendant la fe. 
maine fainte. Ce temps expiré, & Arcade eftant de 
retour d'un petit voyage qu'il avoit fait en terre fer. 
me, il falut partir de certe Ifle pour finir la Tragedie 

ue ces malheureux avoient commencée, Cef en 
une Ifle deferte nommée Amatune, fituée entre cel- 
les de Corfe & de Sardaigne, au rivage de laquelle 
Arcade & Colomb ayant trouvé un vaifleau qui vé- 
noit d'Afrique , ils les abandonnerent moyennant 
une fomme d'argent , à la cruauté des Pirates qui 
cftoient dedans. Ainfi, ces Barbares n'eurent pas fi- 
toft defcendu ces faintes viétimes dans l'Ifle, que 
fans donner le loifir à Aigulphe d'achever fa priere, 


“& l'exhorration qu'il faifoit à {es compagnons pour 


les-animer au martyre; ils leur ro en a rous le 
cou, aprés avoir commence par les bras de l'Abbé, 
dont ils abbattirent la tête à fon tour. Ce qu'il yeut 


_de remarquable pendant ce temps-là , €ft qu'un de 
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ces Religieux nommé Briconnius s'eftanc jetté par 
je ne fçay quel mouvement dans un efquif , pour fe 
dérober à la cruauté de ces bourreaux, & ayant en- 
fuice voulu retourner vers fes compagnons, afin d'a. 
voir part à la gloire de leur martyre , il ne put ja- 
mais prendre terre, de manicre qu'il fut porté dans 
cet efquif jufques à Lerins, fans aucun fecours que 
celuy du Ciel, où il apprit à l'Abbé Rigomir qu'on 
venoit d’élire, & à fa Communauté, le martyre d'Ai- 
gulphe & de fes trente-trois compagnons. | 

Je ne m'arrête pasici à écrire la fin d'Arcade nicelle 
de Colomb, quelques Hiftoriensaflurans queleRoy 
de France ayant condamné ce dernier au fupplice, il 
fit penitence ; & d'autres, que ce fut Arcade qui fe 
repentit, & que Colomb mourut dans fon peché, 
& mefme qu'Ebroin Maire du Palais punit fevere- 
ment ceux qui avoient maflacré nos Saints. Car 
quoy qu'ilen foit, ces circonftances regardent bien 
moins la gloire de noftre faint Compatriote que la 
profondeur des jugemens de Dieu , qui fait juftice 
& milericorde quand il luy plaift, & qui ne couron- 
na mefme que fes propres dons, mon il recompen- 
{a dela couronne du martyre , la patience & lesau, 
tres vertus de ce Saint, | 
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SAINTE ANGARISME 
ABBESSE DARLUC. 


"Hiftoire de cette fainte Fille ne nous ferz 

pas fimplement voir ce qui la regarde ; mais 
elle nous apprendra encore les fuites de la mort de 
faint Aigulphe fon Directeur. 

Sanétimonia- Elle nâquit à Blois au mefme fiecle & à peu prés 
QU mefme-temps que ce faint Abbé. Il importe peu 
mine Angarif de fçavoir fi ce fut dans une famille riche , il fuffic 
eg si de remarquer que dés fon bas âge Dieu fut fon uni- 

| ue trefor ,& qu'elle voulut bien tout quitter pour 
° le pofieder fans diftraétion. Ce fut dans cette veuë 
qu elle fe laiffa conduire par fon faint Efprit en un 
Monaftere. Nous ne fommes pas bienaflurez de fa 
fituation , mais apparemment il eftoit peu éloigné 

de Blois ,& de l'Ordre de faint Benoit. 
Comme faint Aigulphe avoit efté fon Directeur 
Surias in éigal. & Qu'il l'avoit inftruite dans les faintes Lertres , il eft 
LS certain qu'il avoit beaucoup contribué à certe re- 
traite. Mais leur fainc commerce n'eftanc plus fi 
facile depuis que ce Saint eut quitré Fleuri, & qu'il 

» Paula & Eu eut efté éleu Abbé de Lerins ; il fe prefenta enfin 
mwa: un moyen tres-favorable de le recommencer : car 


nolit mundus 


inchitome s'il affectionnoit cette fainte Fille* il n'en eftoit pas 
Paulm. moins affectionné. Il y avoit un Monaftere proche 
Arlucus codi- 


um Morate. de Lerins,enun lieu nommé Arluc, que le malheur 


He 


one dus du temps avoit ruiné; Aigulphe le rétablit le mieux 
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qu'il put, & croyant que des Religieufes Françoifes 
de Nation , feroient le plus bel ornement qu'il y 
pourroit mettre , il y en fit venir certain nombre 
{ous la conduite d’Angarifme qu'il y benit, & qu'il 
y établit Abbeffe, 

Elle y pafloit fa vie fous la direction du faint Ab- 
bé dans les exercices de fa Regle, lorfque l'ennemy 
fema la zizanie dans le Monaftere de Lerins , par 
l'entremile d'Arcade & de Colomb , & que cette 
mauvaife femence y étouffa unc partie ‘du bon grain 
par le meurtre de ce faint Abbé & de fes tren- 
re-trois compagnons. Ainfi je laifle à penfer quelle 
douleur cette bonne Abbeffe reflentit quand, Bri- 
conius, qui s'eftoit fauvé du carnage , luy en vint an- 
noncer la nouvelle de la part de l'Abbé Rigomir 


le commencement du Printemps fuivant, en l'Ifle 
d'Amatune avec quelques-uns de fes Religieux, le- 
ver les corps des fainrs Martyrs, qui avoient efté mi- 
raculeufement prefervez de la pourriture & des bé- 
tes, la fainte Fille ne manqua pas de les attendre fur 
le rivage avec une fuite auf atcendrie de douleur, & 
aufli touchée de devotion qu'on le peut imaginer. 
Ces fages Vierges , à l'abbord de ces piroyables & 
precieux reftes , les regardoient déja pour leur con- 
folation , comme des trefors dont elles s’alloient 
mertre en pofleflion; & la bonne Abbefe, dont l'a- 
me avoit efté unie à celle du faint Abbé, n'avoit 
pas manqué de preparer la plus belle Chapelle de 
{on Eglif , comme un lit d'honneur & de parade 
pour l'y recevoir. Mais elle fut bien éconnée quand 
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elle vit qu'on luy refufoit ce qu'elle avoit tant at- 
tendu. Car il arriva en ce moment un pieux diffe- 
rent entre les Freres & les Sœurs, & À | qu'il pou- 
voit arriver entre de faints Enfans , qui difputent 
plus par honneur & par | que par interet , ce 
qui leur refte de leur défunt Pere. Il n'eftoit pas 
jufte que les Filles fuflent heritieres univerfelles, 
puifque les Loix ne leur accordent en beaucoup de 
lieux que ce qu'il plaift à leurs Freres de leur don- 
ner. Cependant ceux-cy parurent affez liberaux, 
car pour fatisfaire en quelque maniere le zele de ces 
bonnes filles , ils leur donnerent la tête & le bras 
droit du faint Abbé , dont le refte fut porté dans le 
Moñaftere de Lerins avec le corps des autres Mar- 
tyrs, pour y eftre mis dans des Chafles. 

Angarifme eftant donc obligée de fe contenter 
de ce partage elle colla faintement fes levres fur les 
playes du Martyr , comme fur autant de bouches 
qûiavoientconfeffé JEzsusCHRIST,& aprés avoir 
lavé & embaûmé ces faints Membres, elle les plaça 
en la Chapelle qu'elle avoit preparée dans fon Egli- 
fe. Ce fut proche de ces Reliques qu'elle pañfa le 
refte de fa vie, dansla douleur & dans l'oraifon, & 
les miracles qui s'y firent de fon temps furent les 
{eules confolations qu'elle y receut. 

Le temps de la mort de cette bonne Abbeffe eft 
incertain , mais il eft afluré qu'elle mourut comme 
elle avoit vefcu ,& je ne croy pas mefme qu'onluy 

gum puifle raifonnablement difputer le nom de Sainte 
O&bru. que je luy ay donné à la rêre de fa vie, puifque l'Hi- 
ftoire l'appelle la fainre Abbefe. : | 

| | .PIERRE 
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en Angleterre. | 


E viens de finir la vie d'un faint Martyr, je vais 
Ï commencer celle d’un Doéteur , que quelques- 
uns ont honoré du nom de faint Confefleur ; mais 
_ peut paffer pour Martyr , fi la volonté en peut 


aire un. C'eft l'honneur de noftre Patrie, c'eft luy à 


qui par fes doétes & pieux écrits porte fon nom par 
tout où la fcience & la pieté font en eftime, & qui 
Juy rend une gloire immortelle pour une vie mor. 
telle qu'il en a receuë. Ceftun deffen{eur de fouve. 
rains Pontifes ,un Confeiller de Prelats & de Chefs 
d'Ordre , un Precepteur de Princes & de Rois ; un 


Docteur nn humble & fçavant, & au fenti- 


ment de plufieurs un des derniers Peres de l'Eglife. 
Un homme fans fard & fans intereft , quoy que 
nourri à la Cour; qui fut toüjours libre où on voit 
tant d’efclaves de l'ambition & de lafortune, & qui 
comme le Saint dont il portoit le nom, ne porta ja- 
mais d'autres chaifnes ni d'autres liens que ceux 


Martyrium fi 
ne cæde placet 
paflura volun- 
tas fuMiçit.Pes, 
De 


dont l'envie & la tribulation le chargerent. Les 


grands Peintres dit-on ,ne peuvent eftre mieux dé- 

peints que par eux - mefmes. Aufh Pierre de Blois 

femble-t.il avoir pris le foin de fe dépeindre dans 

fes Ouvrages, où l'on voit tant de traits de fon bel 

efprit, & une fibelle image de fa vie, que tout ce 
li 
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que jen reprefenteray ici ne fera qu'une foible co- 
pie en comparaifon d’un original fi fini. 

* Munfer.  Quoy que quelques Auteurs *ayent confondu ce 


Belle over, . , ° 
Du Grand Homme avec Pierre l'Hermite, & que Bufée 


Der, Mefme trompé comme eux par la conformité des 
noms, luy ait attribué quelques Sermons de Pierre 
le Mangeur , dit Comeftor : je ne m'étonne pas tant 
de cette erreur que de l'entêtement de ceux qui fe 

Pere {ont pi qu'il eftoit Breton de nation. * Il ne 
fauc que lire quelques-unes de fes Epiftres", & quel- 
ai di ques Auteurs de reputation * pour eftre afluré du lieu 
»Papir. Main. de fa naiflance ,& particulierement ce que remarque 
perfumi.  Buféee; & que nous avons touché autre part au fujet 


acob. Merlinus ' : 
FU debat. QU Fauxbourg de Vienne , où Guillaume fon frere eft 


pps" appellé, fuivanc quelques exemplaires Voilbelmns 
sr. Viemmenfis. Car cela ne fe peutentendre que de Vien- 
ne Fauxbouryg de Blois, particularité que cet Auteur 
a remarquée dans des MS. fans la comprendre, mais 

qui fait fort à mon fujer.: | po 
Il eft donc afluré par tant de témoignages qu'il 
nâquit à Blois environ le commencement du dou- 
ziéme feclke, car on n'eft pas afluré de l'année. Son 
pere & {a mere eftoient de Bretage , perfonnes ri- 
ches, de qualité & tres-charitables. 11 y a apparence 
qu'ils eurent encore d’autres enfans que ce Guillau- 
me, dont nous venons de parler, qui fur Abbéen Sici- 
Lan Je *, & que Chriftiane qui fat Religicufe; puifque 
SE ap es des Epiftres de Pierre s'addreflent à 
| es néveux, dont l'un fut Abbé de faint Laumer, & 
l'autre Prieur de Moutou. L'étude des belles Let- 
tres fur fa premiere occupation. La Poëfie premie- 


« 


» 
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rement, & l'éloquence enfuite l'arrêterent quelque 
temps par leùrs charmes ; mais enfin il ferma l'oreil- 


le aux doux accens de la premiere, comme à ceux 


d'une Sirene trompeule, & il joignit la connoiffan- 
ce du Droit Canon & du Droit Romain à la fecon- 
de. Quoy qu'il ait auffi étudié en Medecine , il ne 
s’en piqua pourtant pas jufques à en faire profef. 


fion pu st Auf femble-t-il y avoir quelque | 


chofe à defirer à ce qu'il écrit en l'Epiftre quarante. 
troifiéme à un Medecin d'Amboife au. fujet d'une 
Hemitritée qu'il avoit veué pañlant en cetteVille-là. 

Ayant fini toutes ces études dans l’'Univerfié 
de Boulogne , il alla à Paris où il s'addonna fe. 
rieufement à celle de la Theologie renonçant à tour 
æes les autres ; ce qui luy fucceda fi heureufement 
qu'il paffa en peu de temps parmy les plus doctes 
pour un Theologien tres-profond. Et à ce propos, 
comme la doctrine de la prefence réelle a beaucoup 
fait de bruit depuis es , je croy que ceux qui ne le 
fçavent pas, feront bien aïife d'apprendre quil's'eft 
fervi du terme de tranfubffantiation & de tran/mutation 
de fubffance. Et qu'ainfi Luther, Calvin, Pierre Mar- 
tyr & Chemnitius n'ont pas agi de bonne foy quand 
ils ont foutenu que ce terme eftoit de l'invention 
du Concile de Latran , puifque ce Concile ne s'eft 
tenu * que long-temps aprés ; pour ne point parler 
d'Eftienne d'Autun , qui s'eftoit fervi du mefme ter- 
me, ir 9 avant ce mefme Concile. Ilavoit 
an genie fi fort & f1 heureux qu'il diétoit à trois Se- 
_ cretaires differens pendant qu ilécrivoit luy-mefme. 


Le fçavant & devot Jean de Sarifbery, qui avoit efté 
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Clerc de faint Thomas de Cantorberi , & qui fut 
depuis par fon merite Evefque de Chartres, avoit 
cfté un de fes Maiftres , & parce qu'il avoit puifé 
dans cette fource , il ne faut pas s'étonner s’il fut à 
fon tour un grand perfonnage , & s'il a 1 fouvent 
sea ca repeté dans les Oeuvres, ce vers d'un * des Ouvra. 
gis Phhps. ges de ce Grand Prelar, 
di Exeat ex aula qui volet effe Pius. 
Ses Lettres, qui font des avis à des Moines , à des 
Abbez, Evefques , Cardinaux, & autres perfonnes 
confiderables , ne refpirent que charité & fonc plei- 
nes d'érudition, gagnant ainfi le cœur de ceux qui 
les lifenc. Il demeura fermement attaché au faine 
Siege en la perfonne d'Alexandre III pendant le 
{chifme que caufa Oétavien , fans que la prifon dans 
laquelle il fut mis par les partifans de ce dernier, le 
pût ébranler; & il eutencore l'honneur de prêter fa 
r.P.BlJef4 plume à ce Pape pour l'inftruction du fameux Sou. 


Soldan. tconsi, 


Jinunt eo. dan de Cogny. Cet efprit ferme & inflexible , & 


? 


oucenf. lib. 3.6 | ; J . 
Hiflor, Bifantin. CCTLC grandeur d amc qui parut cn toutes fes actions, 


mecs. & qui eft fouvent un obftacle à la fortune de tant 

d'honnètes gens, ne l'empelcha pas de recevoir un 
honneur des plus grands: car à la recommandation 
de Rotrode Archevefque de Roüen, il fut éleu Pre- 
cepteur du jeune Roy de Sicile Guillaume fürnom- 
mé le Mauvais. Mais quoy qu’il eûc un grand cre. 
dit en ce Royaume , & une aflez bonne part au 
gouvernement , il en partit quelque temps aprés 
pour revenir en France, ne croyant pas pouvoir 
demeurer en confcience prés d'un Prince débauché, 
qui ne fe rendoit ni à fesinffructions ni à fes exem- 
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ples, fon humilité luy perfuadant d'autre part qu'il 
eftoit trop foible pour porter le pefant fardeau d'un 
Etat. 

Aufli-toft aprés qu'il fut de retour en France Hen- 
ri Roy d'Anglecerre II. du nom l'appella en fon 
Royaume, d'où il fut renvoyé en France pour y ne- 
gocier quelques affaires avec le Roy. Henri eftant 
mort quelque temps aprés il fut obligé de quitter 
le fervice de Richard Archevefque de Cantorbery 
pour retourner encore une fois à la Cour d'Angle- 
terre au fervice de la Reine Eleonor, qui le choifit 
pour {on Secretaire , comme il paroift par les Epi- 
tres qu'il a écrites au nom de cette Reine pour des 
affaires tres-importantes. L'an n71. il fut choifi par 
Richard Archevefque de Cantorbery , pour aller 
foütenir fon droit à Rome contre Roger , nommé 
à l'Abbaye de fainc Auguftin: & dix ans aprés il y 
fut encore une fois envoyé au fujet du different fur - 
venu entre Baudoüin Archevefque de Cantcorbery, 
& fes Moines, Au refte fon zele & fa charité paru- 
rent en toutes fes actions & en toutes fes entrepri- 
fes jufques à fouhaiter le martyre avec une ardeur if. 55. 
{ans pareille, & à quitter la Cour, fans autre deflein | 
que de fe donner tout à Dieu, & ne plus penfer 
qu'au falut de fon ame, | 

Ce fut en ce temps-là qu'il refolur de prendre 
enfin l'Ordre de Preftrife , mais l'humilité qu'il fit 
paroîcre dans cet état fut f1 grande, qu'il refufal’Ar- #rif x 
chevefché de Naples auffi conftamment qu'il avoit 
refufé, quelque temps auparavant, un autre Evefché 
d'un moindre revenu. Car quoy qu'on puiffe inferer 

| OO ii ©: ., 
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de quelques endroits de fes Epiftres , qu'il a quel-. 
quesfois cedé au torrent de l'ambition & des dou- 
ceurs de la vie, qui entraifnent fouvent les plus forts; 
il eft certain que ces paflions de jeuneffe paflerenc 
routes avec l’âge: témoin ce grand amour qu'il fit pa- 
roître depuis une maladie : eut, pour la pauvreté & 
pour les autres vertus chreftiennes. Eneffec, quel plus 
grand changement en un homme de Cour, & qui 
avoit eu & merité des emplois fort honorables, que 
_de quitter fans chagrin un gros Benefice, & fe con- 
center d'une fimple Chanoinie à Chartres, & d'une 
place entre les domeftiques d'un Archevefque de 
*Guillaumede Sens * ? Ne fe vit-il pas dépoüillé fans murmure de 
& Mini {on Archidiaconé de Bathe par les artifices de fes 
Ta ennemis , & quoy demeurâc Archidiatre de 
Londres , dignité plus honorable que profitable, 
ne fe vit-il pas réduit à demander au Pape Urbain 
III. À po moyen d'y fubfifter , & de s'y foücenir 
avec honneur ? 

Il n'y a rien qui affige tant un bon cœur que Îa 
calomnie , il ne pût toutefois l'éviter : & enfin, quoy 
_ qu'il aimât tendrement fa patrie , qu'il n'y eût de- 
meuré que tres-peu de temps, & qu'il eût toüjours 
parlé de celuy qui l'en avoit feparé, comme d’un 
p. pars. aa TEMPS d'exil & de chagrin; la mort, quelque appre- 
sw. 100. henfion qu'il en eût, ne laiffa pas de le furprendre 
Manb. Pari ED Angleterre environ l'an 1:00. Mais il eut l'avan- 
Béllarmin. Mer. ta9€ d'eftre regreté de tous les fçavans , & de tous 
caauris Jes vertueux de fon temps , & il n'y a gueres eu de. 
ph Rand puis d'Ecrivains qui n'en ayent parlé avec éloge, ni 
Ssausns du is. dC Maiftres de la vie fpirituelle qui ne l'ayent loüé 

Moucér ge fuivi. ù 
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Que fi l'on remarque dans fes Ecrits quelques 
endroits un peu forts ; on doit confiderer que ce 
n'eft pas par intereft qu'il parle lors mefme qu'il 
femble parler pour luy : mais qu'il y efk pouffé par 
des fentimens de confcience & de generofité. Ja- 
mais il n'y eut homme plus foümis aux Puiflances 
quand il n'y alla pas de l'honneur de Dieu & defon 
Églife. 11 le fit bien voir en l'affaire du martyre de 
fainc Thomas de Cantorbery , car il s’y comporta 
en bon ferviteur de Dieu & du Roy, y démêlant 
des chofes avec route la pieté & toute la prudence 
requife. Je finis par l'amour qu'il portoit à Blois, & 
quil faic fi bien remarquer dans la Lettre qu'il écrit 
au Doyen & Chapitre de faint Sauveur de certe 
Ville. A quoy l'on me permettra d'ajoûter , qu'ilne 
fe lit rien de plus Chreftien ni de plus touchant que 
celle qu'il écrit à l'Abbé de faint Laumer fon neveu; 
que fes Ouvrages inftruifent & attendriffent le cœur 
en mefme temps ; & que l’on y remarque Le 
par tout cet air de bel efprir & d'honnête-homme 
qui plaift tant aux honnètes-gens. L . 
Comme il n'y a rien de plusavantageux à fame. 
moire que ce que Jacques Merlin, quialepremier 
fait imprimer fes Oeuvres , écrit dans fon Epftre Li 4 "tn 
minaire ; je croy ne pouvoir mieux couronner l'Hi- gemenjem.1s19. 
ftoire de fa vie que. par les mefmes termes dont 
ce Theologien de Paris s'eft fervi, Car outre 
* Mn confirmeront tout ce que je viens d'écrire, 
ils leveront encore les doutes qu'on pourroi 
avoir {ur le lieu de fa naiffance , comme nous l'a- 
vons remarqué au commencement de fa vie: 
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Inter quos adeft ex mille nus multifcius omnium doc- 
tifimorum facile “Princeps dix quefitus Blefenfis nofier, 
Patrià fapientià nomineque digniffimus , qui etfi Blefenfe 
Jolum tecum commune habear, non tamen Blefo és bumili. 
[ed ornato facundo , terfoque fermone oleum fundit, Petrus 
de Petra, @ mel ex [axo duriffimo , cujus venerandam 
canitiem , (ur verum dolens fatear ) cum [olum à limine 
nuper confPicaram [alutaffem ,tuam importunitatem demira- 
ré non [ufficicbam nefcio qua delufus hominum fententia , 
qui nibil nif: carum , niff rarum , aut remotum infigne an. 
it Quid ( tacitus inquiebams ) paterexips, quid 
£glorio[um preclarum inauditumve ex Petro expetlas | non 
pertranfivit Barbaros ; non penetravir Egyptum ; non lu- 
ffravit Graciam, &* Chaldeos minime exploravit? O me 
infelicem , qui incognitum [enem fic damnare prefumpfi: O 
me miferum , qui Reipublice tam infigne munus ( nullis op- 
simi de me Jemper benemeriti patris rvotis frallus ) redde. 
re. protelavi ! Pulfs igitur tandem à me acriori fiadio illis 
| ignorantie tenebris , pœnitudine htinam non fera du us , 
non à limine, fed ab integro lumine , Blefenfis non murili, 
non manci ; [ed integri | experimentum fumens , maximo- 
rum cvirorum preclarorumaue (orone de republica optime 
meritorum eum afcribendum non immerito dignum duxi. 
Quippe qui © [ermonis venuflare ceteris praltet, € fru- 
Auf apientie fuavi , ©. admodum dolia amplitudine 
nullos fequatur. Nam © Regum caterorumque principums 
frolidos imperus ; Ponnificum antiffitumve deliramenta ex- 
ceffufque, petulanrium Ecclefafticornm mores , [aperba po- 
pularium colla ; HLaereticorum (Judeorum maxime ) per. 
tinaciam maxima [edulitate moderari contendit , inflamma- 
re fatagit, componere , dirigere , poffumdare € clidere , fais 
au 
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aut facculentiffimis epiflolis à vivo [cripturarum fonte 
affatim fcaturientibus, aut [uaviffimis [ermonibus ambrofiam 
nardumque bonam imo optimam plurimièm redolentibus , ce- 
teris denique preclaris tratfatibus ad pœnitentiam , patien- 
tiam , amicitiam , reélamque morum inffitutionem fidei quo- 
que Catholice pietatem, quofque hortatur és mortales [ol- 
bicitat , velut omnibus + apud omnes omnia faëfus fit. In- 
ter eloquentifSfimos ter[e fplendidoque fermone exuberat. Inter 
Medicos Philofophiæ apices rimatur ,perveftigar. Juris item 
enigmatum explorator eff differtifiimus. AmplifSimam tan- 
dem facrarum literarum fappellectilem, ad componendos ho- 
minum mores accommodati[Simam inter primipilos fibi adeo 
nfque conciliat ; ut [cripturas affatim [antlifSimas [caturire 
fingula [ua opera pre cateris dignofcantur, ur jam non im- 
meriso Blefenfem ex pene innumeris rebus innumera [cien- 
sem dixerim. (ujus quidem odorem Prefulum digniffime, 
cum jam pridem olfaceres | ut nominis atque glorie Petri 
palmam partim fibi cvindicaret Blefenfis Patria , partim 
amici € tenebris in quibus hatlenus delituerat , in lucem pro- 
ferre propenfius effiagitare non defhtifi. Accipe igitur Pre- 

uluin meritiffime , accipe jam opratum hominem omnium 
bominum generi ( tum maxime Pontificali dignitate infigni- 
tis) gratiffimum. Accipe , inquam , Blefen[em tuo nomini 
dicatum ,ut quitecum idem natale [olum , eandemaque affe- 
cutus efFpatriam , communem doctrine atque glorie palmam 
afequatur. Dignum revera eff,us te rerum bonetarum perin- 
de ac ntilium cupidifimo Anthore , Ble[enfis nominis babear 
immortalitatem , qui tibi caterifque Blkfenfibus maximum 


oprimumque fame , odorem , rvirtutum omninm Seminarinm 
concefsit. 
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DES ENFANS DE HENRLESTIENNE 
COMTE DE BLoïs, | 

ESTIENNE ROY D'ANGLETERRE, 


ET HENRI ÉVESQUE DE WINCESTRE, 
& Legat du Pape en ce Royaume, 


Uoy que nousn'ayonsrien d'afluré rouchantle 

lieu de la naïffance de ces deux Princes , leur 
Hifioire eftant au moins par reflexion de noftre fujet ; 
j'ay cru qu'il ne la faloit pas oublier içi , ayans fait 
une figure fort confiderable en leur temps. 

Henri I. Roy d'Angleterre eftant mort , & Îles 
Grands de ce Royaume n'’eftans pas d'accord en. 
tr'eux couchant fon fucceffeur,la prefence d'Eftienne, 
qui pafla promptementen Angleterre ,avança beau- 
coup fes affaires, Mais il faut avouër qu'avec toute 
fa vigilance , s’il ne fe für accommodéavec Thibaud 
{on aifné, auquel il promit une sroffe penfion pour 
la ceflion de fon droit à ce Royaume , & que s'il 
n'euft efté fecouru de la faveur de fon frere Hen- 
ri, qui eftoit tres-puiffant en Angleterre; ileftoit en 
grand hafard de fe voir obligé de repañler en Fran- 
ce fans rien faire. Ces moyens l'ayant donc enfin 
élevé à la Royauté, il promit à fon facre qu'ilcon. 
ferveroit les Privileges de l'Eglife : mais ne fe ref 
fouvenant plus de fa parole quelque temps aprés, 
Henrien fut fi indigné, qu'il le cita au Concilequ'il 
avoit indiqué à Winceltre, & le menaça mefme de 
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fexcommunier , donnant cependant avis au Pape de 
cette affaire. Cette fermeté de Henri luy fucceda 


fi heureufement, ee fe difpofoit tout de : 


bon à luy donner atisfaétion quand l'Imperatrice 


Mathilde arriva. Cette Princefle, dont le fils fe por- 


coic pour heritier du Royaume, trouvant à fon arri- 
vée un pärti preft à foûtenir fes interêts, & {es trou- 
pes ayant enfuite rencontré celles d'Eftienne, qui fe 
* trouverent les plus foibles, il perdit la bataille & la 
liberté. Mais comme fon parti ne fut pas pour ce. 
la tout-à-fait difipé , la guerre continua entre les 
deux pretendans au Royaume, pendant quinze an- 
nées ; de maniere qu'Ettienne ne fortit de prifon que 
par l'entremife de {on frere Henri , qui fit fon ac- 
commodement avec Mathilde & avec fon fils, à 
condition qu'il laifferoit le {ceptre en mourant à ce 
jeune Prince, à quoy il n'eut pas de peine à confen- 
tir; parce qu'ayant perdu Euftache fon fils unique , 
il ne fe voyoit point de fuccefleur. 11 mourut l'an 
11$4- | 
Henri fon frere avoit efté premierement Moine 
à Cluny. Il fur enfuire Abbé de Glaftomburri, puis 
Evefque de Winceftre , & enfin Legat du Pape en 
Angleterre ; mais il ne fut pas Cardinal , comme 
Goduvin & Auberi l'ont écrit. La guerre ayant pref: 
que reduit en cendres fa Ville Epifcopale , il la fit 
pour ainfi dire refaire tout de neuf, & particulicre- 
ment les Eglifes , fondant en mefme-temps divers 
Hôpitaux. Il eut quelques affaires avec l’Archevef 
que de Cäntorberi pour la prefleance , mais ce fut 
apparemment en qualité de Legat. Le Pape Luce 
KKk i 
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EL. luy envoya.le Pallium , voulant ériger l'Evefché 

de Winceftre en Archevefché , mais la mort ne luy 

permic pas de le faire. 11 fitconnoître par quelques 

Ouvrages , qu'il n'eftoit pas moins fçavant qu'il 

cftoic pieux & prudent. Voflius a écrit qu'il fitun 

Traité de l'invention du tombeau du Roy Artus, & 

Jib 1. deHif. que ce tombeau fe découvrit enfin aux marques qu'il 

| en avoit données ; quoy que les Anglois , loin de 

_P. Erafm, is Je croire mort, attendent dit-on toùjours fon retour, 
Chiliadsb, . , , , : 

Henri IL. Roy d'Angleterre l'eftant allé voir pen. 

_ &rmard. Epif. dant la maladie dont il mourut , il luy predit qu'il 

fan Said autoit bien de la peine à {e tirer des affaires que la 

ne anis, Mort de faint Thomas de Cantorberi luy avoit fai, 


Cronic.Cluniac. 
RL ces. Sa mort arriva, felon quelques Auteurs, le pre- 
D mier Juillet 171, | 
"7 ‘Aurefte, il ne faur pas s'étonner fi Voflius s’eft 
trompé l’appellant Henri de Suilly, le prenant ainff 
pour fon frere Guillaume, qui époufa l’heritiere de 
Suilly, & qui donna, comme je l'ay écrit en fon lieu, 
l'origine à la maifon de Suilly-Blois , ou Suilly.Cham- 
pagne. Henricus Soliacus qui @/ Henricus Blefenfis , cle. 
ruit apud Anglos, circa annum 1170. Lib. 3. de Hiftoric, 
Latinis. 


DE GVILLAVME DE BLOIS 
Cardinal @ Regent du Royaume, fous Louis FI I. 
. © fous Philippes I L. 


Hibaud IV. Comte de Blois , eut commg 
nous l'avons écrit cy-devans , de Mahaut de 
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+ Carinchie fon époufe, 1. Henri le Large, duquel font 
fortis les Rois de Navarre , par fon mariage avec 
Blanche de Caftille. 2. Thibaud Comte de Blois V. 
du nom, 3. Guillaume qui fut Cardinal , & plufieurs ». 14 11. parie. 
autres enfans. Ce Em ayant donc efté un 
rand perfonnage, & me croyant pour cette raifon 
obligé d'en parler ici; je le range fous mefme titre 
qu'Elftienne Roy d'Angleterre & Henri Evefque de 
Winceftre , n'eftant pas plus afluré qu'il foit né à 
Blois que ces deux Princes fes coufins. | | 
Il vint au monde environ l'an :135. & étudia à Pa- ». 7.2. mrifer. 
ris fous Pierre Lombard. Son pere l'ayant cepen. 5,5% air 
dant deftiné à l'Eglife avec quelque forte de preci- Tvbalé. 
pitation faint Bernard luy en fit de fortes corre. 
€tions ; ce qui l'obligea de luy laifler d'orefnavant 
la liberté de prendre le party qui luy plairoit le 
plus. Mais comme il eut enfuire remarqué, que loin 
d'abandonner l'Autel il s'en approchoit de jour en 
jour avec plus de ferveur, il en eut une grand joye, 
#& luy permit d'accepter une Prebende en l'Eglife 
de S.Quiriace de Provins.Commeiln'avoit pas moins 
de capacité que de naïffance, il fut bien-rôt nommé à. 
l'Evefché de Chartres , & enfin à l'Archevefché de 
Sens. Ce fut en ce remps-là que le martyre de fainc 
Thomas de Cantorbery fit rout le bruit que chacun ee 
{çait.C’eft pourquoy le Pape le connoiffanttres-incel- | 
ligent le nomma Legaren Angleterre pour informer 
fur œtte affaire, & à fon retour il fut pourveu de l’Ar- 
chevêché de Keims.l] retourna encore aprés quelque 
temps en Angleterre par devotion , pour vifirér le 
tombeau de ce Saint , où le Roy lereceutavec toutes 
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. s17$g. les marques pofhbles d'eftime, allant au devant de 
luy & luy faifanc de grands prefens à fon depart, 

ir Il aflifta l'an 1179. au Concile de Latran, & l'an 18r. 
__ … Je Papele fit Cardinal du Titre de fainte Sabine &. 
{fon Legar en France, aprés quoy ileut l'honneur de 
facrer en fon Eglife de Reims le Roy Philippes Au 
gufte fon neveu. Le Roy Louis VIL fe croyant 
mortellement malade l’avoit nomme par fon tefta- 
ment Regent du Royaume avec la Reine fon épou- 

{e. Pendant fa regence il fit la guerre aux Vaudois, 

& aux Cotrereaux, deux fortes d'heretiques , qui fi- 
rent de grands defordres en ce temps là : & con. 
traignit en mefme-temps Philippes Comte de Flan_ 
dres , tout fier & tout mutin qu'il eftoit, de recon- 
noitre le Roy Philippes pour fon Souverain, luy ren- 
dant l'hommage à genoux. Tant d'occupations 
l'ayant arrêté en France , il ne put rendre {es ref 
peéts au nouveau Pape que l'an 85. Il fut obligé 
l'an 187. de retourner encore à Rome pouraflfter à 
&igwdss ibid. l'élcétion du Pape Gregoire V 11H ayant aflifté au 
precedent voyage à celle d'Urbain 111. L'an u90. le 

Roy Philippes Augufte ayant refolu le voyage d'Ou- 

tre.mer il fut encore une fois nommé Regent du 
Royaume , & eut l'honneur de donner le bourdon 

& la pannetiere de pelerin à ce Prince en l'Eglife 

de faint Denis. Ce fut en ce temps-là qu'il prit en 

fa protection certains Chanoines de l'Ordre defaint 
Auvuftin ,appellez dans l'Hiftoire Clerici Cafonien- - 

Jes , parce.qu'ils avoient premierement efté établis 
»»Tu.si. dans l'Abbaye de Cizoin * Diocele de Tournay. 
FEI Renaud Archevefque de Reims avoit confirmé cer 
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Ordre l'an 1129. & parce que cette Abbaye eftoit 
{ur le territoire de noftre Archevefque ; il en voulut 
cftre protecteur, le confirmant encore l'an 1190. 
Des emplois fi grands & des dignitez fi éminen- 
tes luy ayant donné le pouvoir de faire du bien , il 
ne manqua pas de fonder des Colleges & des Hô- 
pitaux, ni de ie les hommes de Lettres , qui 
tous luy dedioient leurs Ouvrages, comme au Su- 
jet le plus digne de cet honneur. Pierre de Blois, 
qui fut pendant quelque. temps au nombre de fes do- 
meftiques, comme nous l'avons remarqué en fa vie, 
luy addreffe quelques-unes de fes Epîtres routes plei- 
nes de marques d’eftime & de refpect. Eftienne 
Abbé de fainte Geneviéve de Paris, & depuis Evef 
que de Tourndy , fi connu par fes beaux Ecrits, Pier- 
re le Mangeur, dit Perrus Comeftor , Gautier Poëte 
de fon temps, & quelques autres grands perfonna- , pr 
es * ont tous fait fon Eloge dés fon vivant ,en luy 4 4e 


Regta Capellan, 


dediant leurs Ouvrages. Le Roy Philippes l'appelle er cettenfs. 
RE RS » .ÿ Guill, Britto. 

dans une Lettre qu'il écrit au Pape Luce LIL. L'œil réoae, ” 

de Jes confeils & le bras droit de fes deffeins. Le Mede. 7. Serie. 

cin Rigord le nomme en fon Hiftoire le Moïfe de | 

tout le peuple , & le nomme mefme avant la Reine 

Mere Kegente avec luy. Aprés le témoignage de 

tant de Grands Hommes , je m'imagine facilement 

que ce que Robert Moine de faint Martin d’Au- 

xerre a écrit de fâcheux contre luy , eft bien outré; 

pour ne pas dire cout-à-fait faux. Ainfi, quoy que 

les Poëtes donnent un peu librement l'immortalité 

à leurs bienfaiéteurs , ce ne fut pas fans fujet qu'un r#ip.calbr. 


e RE _ Alexandreid. 
Poëte de fon temps la luy donna : mais je ne {çay ui 
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s’il eût autant de raifon d'en prendre en mefme- 
temps fa part : car voici comme il finit l'Ouvra+ 
ge qu'il luy dedie. | | 
| Nam licet indignum tanto fit prefule carmen 
Cum tamen exuerit mortalis [hiritus artus 
V'ivemus pariter , vive cum vare faperftes 
* Gloria Guillermi, nullum moritura per ævum, 
11 mourut en la ville de Laon âgé de foixante - huie 
ans ,& futinhumé en fon Epglife Archiepifcopale l'an 
12ZO2. 


D V VENERABLE HENRI 
ABBE DE NOSTRE:DAME 


DE BOURG-MOYEN. 


E ne fçay pas bien fi ce bon, Abbé eftoit origi- 
Ï naire de Blais ; mais je fuis affuré que tout ce que 
Thomas de Cantimpré nous en a laiffé par écrit eft 
1330. tellement de noftre Hiftoire, qu'ileft à propos d'en 
donner ici une traduétion. Voici donc comme ilen 
parle dans un de fes Ouvrages les plus curieux. 
Thema Cani- I] ya fort peu de temps que le venerable Henri Cha: 
ER noine Regulier dans le Monaftere de Noftre-Dame 
de Bourgmoyen de Blois , aprés avoir étudié quel- 
ques années à Paris, fut éleu Abbé de cette Maïfon, 
du confentement de toute la Communauté. A la 
verité quelques-uns des Religieux de certe Maifon, 
comme je l'ay appris , fembloient fort fages & fort 
honnètes gens au dehors & felon le monde ; mais 


ils 
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ils n'eftoient en effetniaflez retirez ni aflez devots. 
Le bon Abbé leur parla d'abord aflez doucement 
de cette negligence, tâchant de les ramener à leur 
devoir & de leur faire embrafler fans bruit & fans 
contrainte la difcipline qu’ils avoient infenfible. 
ment abandonnée. Mais voyant que ce moyeneftoit 
inutile , & apprehendant de confumer le bien du 
Monaftere en procez , il s'en alla fecrettement à 
Rome, où il avoit de bonnes habitudes. Eftant de 
retour & fe voyant appuyé de l'autorité du Pape, il 
{e difpofa à faire par les voyes de rigueur , ce qu'il 
n'avoit pü par celles de la douceur. Ces Religieux 


{fitoutesfois on les peut appeller de ce nom )}voyans 


qu'ils eftoient obligez de fubir la Loy qu'on leur 
impoloit , & qu'ils ne pouvoient regimber contre 
l'aiguillon , feignirent de s’humilier , & de fe ranger à 
la raifon. Le bon Henri de fon côté tâchoit à les 
gagner par toute forte de moyens , leur faifant 
mefme donner ce dont ils avoient befoin plus libe- 
ralement qu'auparavant, maisne relâchant rien pour 


cela des obligations de la Regle. Quant aux Char- 


ges de la Maïlon il ne les donnoit qu'à ceux | 
paroifloient les plus fervens ; de forte que quelques- 
uns en ayant conceu de la jaloufie, ils refolurent de 
s'en venger. Ainfices hypocrites pour mieux couvrir 
Jeur defin , témoignerent qu'ils vouloient s'atta- 
cher à luy & fuivre fes ordres tres-ponétuellemenr. 
Le bon homme ne voyant donc que l'exterieur de 
ces fourbes , ne crüt pas qu’il les falluft obferver de 
plus prés que les autres Religieux, de forte que ces 
perfides abufans de fa fimplicicé Le un par- 
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ty de 28. qu’ilseftoient, & corrompirent trois affaffins 
pour s'en deffaire, & voicicomment. Henri allantun 
jour à la campagne , & ces crois fcelerats gr l'arc. 
tendoient fur le chemin l'ayant aborde , ilsfe jette. 
rent fur luy au moment mefme qu'il leur fouhaitoir 


‘un bon voyage , comme on fait d'ordinaire entre 


voyageurs; & le maffacrerent à coups d'épées, Son 
compagnon cependant s’eftant fauvé , & ayant ap- 
pris cet accident à la Communauté , elle fut en mef. 
me-temps lever le corps , qu'on apporta en l'Elif 
de Noftre-Dame de Bourgmoyen, 
Pendant qu'on le conduifoit à la fepulture , ceux 


_ qui avoient commis ce facrilege arriverent , & au 


* Philippes de 
Valois. 


‘Louis II. 


mefme inftant les playes ; qui avoient auparavang 


‘paru feiches, s’ouvrirent comme autant de bouches 


& de témoins qui depoloient fonpre ces méchans, 
qui a Dr vengeance du fang d'Abel, 
Aprés l'enterrement de ce Martyr (que je croy pou- 
voir appeller de ce nom ) comme il falut proceder 
à l'éleétion d'un autre Abbé , les traïtres Religieux 
donnerent leur voix de mefme que les innocens à 
un certain Robert, qui n'eftoit ni fi fimple ni fi fa- 
cile que Henri, En effet, ce nouvel Abbe part le 
mefme jour en diligence & va droit à Rome trou- 
ver le Pape , auquel il expofe le fait de la barbarie 
commife en la perfonne de fon predecefleur , & en 
rapporte des Lertres pour Philippes * Roy de Fran 
ce, & pour Louis Comte de Blois, afin de faire in- 
ftruire fur le lieu le procez de ceux qui eftoient . 
çonnez d'avoir trempé dans ce facrilege; ce qui fur 
auffitoft fair. Ainfi les uns ayant tout confefé 
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avec une humble & fincere repentence, furent con- 
damnez à faire penitence en une prifon perpetuelle, 
& les plus coupables condamnez à mort ,aprés avoir 
efté degradez , entre lefquels quelques-uns previn- 
rent par un jufte jugement de Dieu la Sentence des 
hommes , fe pendant eux-mefmes dans les prifons, 
Quant à l'Abbé Robert il fe retira aprés cette action 
de juftice prés de Maurice pt rm de Roüen, 
& {e fit enfin aprés la mort de ce Prelat Religieux 
de l'Ordre des Freres Prefcheurs , avec lefquels il f- 
nit faintement fa vie. 


Fin de l'Hifloire rapportée par Frere Thomas 
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SAINT CHARLES DE BLOIS 
Duc DE BRETAGNE. ” 


Ous allons voir un Prince Saint ; bien plus, 
un Heros Saint , qui vefcut dans fa condi- 
tion d'une maniere aufli détachée du monde que les 
plus aufteres Religieux. Un vray brave, qui confer- 
ya la paix de fa confcience au milieu des allarmes 
domeftiques & étrangeres, & qui eut plus de foin 
de fe furmonter luy-mefme ;' que de vaincre fes en- 
nemis. Auf trouva-t-il fon falut en fa propre deffai- 


te , & en une mort qui valoit bien une victoire, 


puifqu'il ne quitta la Souveraineté qu'on luy difpu- 
toit , que pour aller triompher dans le Ciel. | 
_ Charles firnommé de Blois nâquit l'an 1319. de 


Guy de Chafñtillon Comte de Blois premier dunom, . 


& de Marguerite de Valois niece du Roy Philippes 


le Bel; & fi l'on doute que ce fut à Blois ,onna 


qu'à faire un peu de reflexion fur ce que j'ay écrit 
dans la page 316. de cet Ouvrage , & fur la depofi- 
tion que fait Jean du Pleffis au procez verbal de fa 
£anonization. | | 

Jacques de Heuchain & Jean l'Argenrier fes Pre 
gepteurs l'avoient fi bien inftruit du devoir de 


Hifi. de Cha- 
flillon. pag. 231. 


prop sé ce que put faire le Comte Guy, 


a ne youloir pas que fon fils s'occupait en un âge 
1 tendre & avec tant d'ardeur à des lectures fpiri- 
_guelles, & à d'autres actions de pieté ; ne pütl'em- 
| L | ii | 


370 HISTOIRE 

pefcher d'obeïr à la voix de Dieu, qui l'infpiroit de 
mener une vie tout-à-fait exemplaire au milieu de 
la Cour de fon pere ; n'y demeurant que pour la fan. 

Œifier , & fort éloigné de s’y plaire. | 
Gpendant, quoy que ni l'inclination fi l'âge de 
Charles ne le portaflent pas au mariage, la politique, 
qui fut la raifon de fon pere, & le refpeét qu'ilavoic 
3337. pour luy , l'y engagerent avant le temps ordinaire 
avec Jeanne de Bretagne Comtefle de Penthiévre, 
aa son {urnommée la Boiteufs. Quelque temps aprés Jean 
| Duc de Bretagne 111. du nom, qui avoit marié cet- 
te Princeffe Ê niece mourut , laïffant ainfi noître 
jeune Charles Duc de Bretagne par fon époufe. Mais 
Jean de Bretagne Comte A Montfort puifné de 
Argenté 1,4. Guy pere de Jeanne , qui avoit figné le contra de 
PS dE oE mariage, & confenci que cette Jeanne für Duchef- 
{e aprés la mort de Jean III. s'en repentit quand il 
le vit mort: & croyant que ce Duché valoit bien la 
peine de Je difputer, il en prit poffeffion par la voye 
Froiparé.appes. des armes. Comme il eftoit Ds dans fes pre- 
Ne tentions par le Rôy d'Angleterre , Charles l'eftoir 

. par celuy de France , qui Éi ajourner Montfort à 

comparoître devant les Pairs pour le jugement de 
leur different. Montfort s'y prefente bien accompa- 
gné, mais fur quelques paroles qui échappent au 
| Roy & qui luy donnent à penfer, il fe dérobe de la 
1340. Cour pendant la nuit travefti en Marchand , & fe 
Pas rend en pofte en Bretagne. Cependant Arreft inter- 
pe.uo. vient donné à Conflans le Roy prefent, au profit de 
Charles de Blois. Montfort qui croit qu'on ne luÿ 
a pas fait juftice à Conflans a recours au droit de 
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l'épée, & Charles qui eft aufli bien armé que luy, 
tafche d'executer fon Arreft avec la force ,s'ouvrant 
d'abord un paffage dans la Bretagne par l'attaque 
de Chantoceaux , fecouru qu'il eft des Grands dy 
Royaume, & protegé par le Roy fon oncle. Cette 
Place s'eftant en peu de temps renduë à çompofi. 
tion il prend Nantes, & avec cette Ville le Comte 
Jean qui s'y eftoit retiré , & l'envoye prifonnier à 
Paris. : _ 

Il ne pouvoit pas mieux commencer : mais quoy 
qu'il n'y ait plus qu'une femme qui luy fafle rêre, 
& qu'il avance tous les jours dans la Bretagne , il 
n'en aura pas moins d'affaires. Jeanne de Flan- 
dres époufe du Comte eftoit une femme extraordi- 
naire, elle alloir à la guerre aufli gayement que cel- 


Frolfard, T. ti 
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argentrél, $: 


les de fon fexe vont au bal , & fes entreprifes eftoient 


aufli bien concertées que celles des plus experimen- 


tez Capitaines, Aufh n'eut-elle pas receu la nou. , 


velle du malheur arrivé à fon époux qu’elle mon- 
re à cheval, & qu'elle s’oppofe par tout aux deffeins 
de fon ennemy. Cependant Charles, qui avoit beau. 
coup de penchant à la paix, fe voyant preflé de tou- 
tes parts d'accorder une rreuve pour y parvenir, 
confent qu'elle fe fafle pour quelque mois. Jeanne 
dans cet intervalle preffe tellement le Roy d'Angle- 
terre de la fecourir , qu'il pañfe luy-mefme en Bre. 
tagne avec de bonnes troupes, Charles d'autre part 
ayant receu un renfort mené par le Comte d'Alen- 
-çon, par Jean Duc de Normandie & par plufieurs 
autres Princes, & le temps dela treve eftant expiré; les 
armées eftoient prêtes d'en venir aux mains; quand 
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un Legat du Pape arrivé fort à propos, les oblige à 
faire une treve pour trois ans , qui fut fuivie de l'élar- 
giflement du Comte , moyennant le ferment qu'il prètæ 
de ne reclamer jamais rien en le Duche de Bretagne. 

Mais comme Edoüard IIE Roy d'Angleterre 
eftoit un Prince fort inquiet & qui aimoit la guerre ; 
Jean fut obligé de fuivre les mouvemens de fon ef- 
prit , au prejudice des trairez , dont ils furent tous 
deux infracteurs. 11 eft vray que Jean en fut bien 
puni , car Edoüard ne l'ayant pas fecouru à propos, 
il en mourut de déplaifir à Hennebon. 

Cependant la Comteffe fa veuve ne fe laïfle pas 
vaincre à la douleur , & n’abandonne pas pour cela 
la caufe de fon fils. Au contraire, comme une au- 
tre Pentafilée ,elle fe met à la cêre des braves & des 
troupes que le Roy d'Angleterre luy venoir enfin 
d'envoyer: elle afliege la Roche-de-rien & la prend. 
Charles en ayant eu la nouvelle l'afhiege à fon tour 
& la prefle ; mais la Place eftant fur le point de fe 
rendie , la Princefle arrive au fecours ; elle attaque 
le Camp de Charles, on luy refifte aflezlong- temps 
& mefme avec quelque avantage : & enfin les 
François s'eftantun jour endormis, elle les furprend, 


_en égorge plus de la moitié, & prend Charles prifon- 
nier avec fes deux fils & quelques hauts Officiers, 


abandonné qu'il eft de fes troupes que l'épouven: 

te avoit faifies , & fatigué de deux heures de combat 

& de dix-fept playes. | 
C'eft ici où la vertu de Charles va bien éclater 


d'une autre maniere qu’elle n'a fait dans le Camp, 


& ce {era dans l'ob{curité d'une prifon qu'elle brit- 
lera 
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lera bien autrement qu'au grand jour. Le bon Duc 
pendant les plus importantes occupations de la guer- Hifoire ds ché. 
. re, & pendant les plus épineufes affaires de fa Mai. 
fon , n'avoit jamais perdu la Mefle une feule fois. 
Il avoit toûjours jeûné au delà des obligations d’un 
Chreftien, & fouvent mêlé les larmes de la peniten- 
ce avec les fueurs de la Campagne. Mais il n'en de- 
meure pas là pendant fa prifon , car tout affoibli qu'il 
eft de fes playes, dont quelques-unes pañlenct pour 
mortelles, & tout penetré de la douleur le enref- 
fent ; il couche la premiere nuit de fa prifon fur un 
fimple matelas fans fe plaindre , traité comme le 
moindre foldat, & outré de railleries & de mille au. 
tres indignitez. Ileft enfuite mené de Villeen Ville, 1348. 
& de nn en prifon , jufques à ce qu'on l'ait con- 
duit en Angleterre , fans s'impatienter. Bien plus, 
quand il eft arrivé dans ce so mir. il ne fe con- 
tente pas des fouffrances que fes ennemis luy font 
endurer,, il y redouble fes aufteritez, couche fur la 
paille , prend la haire , jeûne & prie mefme pour 
ceux qui luy font la guerre. 
Mais tandis qu'il exerce fa patience d'un côté, fa 
femme de l'autre ne manque pas d'exercer fori cou- 
rage & ne demeure pas inutile. Au contraire, 
comme fi les attions de celle de Jean l’euflent ac- 
cufée de foibleffe , elle pouffe fa pointe fi vivement 
qu'elle reprend d’abord la Roche-de-rien. Le fage à 
ne cherchoir qu'une femme forte , en voici deuxen 
concurrence de force & de bravoure. Neanmoins, 
pendant qu'elles fe fignalent par divers fuccés , & 
qu'elles fe font bonne guerre ; on ne . pas de 
M 
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faire un accommodement entre Charles & l'An: 
glois, qui fur la foy de cet infortuné Duc Île rame- 
ne en France aprésune long'ie & rigoureufe prifon, 
Mais quelque temps aprés {on retour, la difpofition 
de fes affaires ne luy permettant pas d'executer pon.- 
_étuellement le Traité qu'il avoit fait avec Edoüard, 
il eft obligé, pour fatisfaire à fa parole , de retourner 
en Angleterre; d'où , aprés un Traité plus heureux 
que le precedent, ilretourne enfin libre en France, 
aprés neuf années de captivité , laiflant fes enfans 
Ôtages en fa place. | 
Tant de diferaces ne devoient pas apparemment 
avoir d’autres fuires , & voici que loriqu'il y penfe 
le moins Edoüard, par un trait d’inconftance & d'in- 
.fidelité fans pareille, viole luy-mefme le Traité, & 
ne laiffe pas de retenir les ôtages de Charles. Quel- 
ques jours avant qu'on luy annonçait cette nouvel. 
le , il luy eftoic arrivé un accident aflez grand , car 
immediatement. aprés qu'il fur de retour en France 
cent mille florins qu'il faifoit coriduire en Anglercr- 
re pour fa rançon avoient efté perdus dans la mer 
avec ceux qui les conduifoient. Mais il fe confola 
de tous ces malheurs avec Dieu , le remerciant à ge- 
.noux,commeilavoit coûtume de faire en de pareil: 
les occafions. 

En ce temps-là Jean fils du défunt Comte de Mont- 
fort commençoit de paroître en perfonne à la tête 
defes troupes ,& fecouru qu'il eftoir. d'Edoüard, qui 
_venoit de rompre le Traité; donnoit tant d'exercice 
«à Charles, que laffé de la longueur de la guerre il 

fe refolut à luy donner bataille pour en voir La fin, 
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Les Landes d'Evran ayant doncefté choifies pour cet 
cffer , les deux armées eftoient déja en prefence, 
lorfque les Evefques qui accompagnoient noftre 
Prince , luy remontrerent que la guerre eftant la 
plus douteufe de routes les affaires , un accommo- 
dement feroit bien plus feur que le fort d’une ba- 
taille , auquel tant de Grands Seigneurs alloient 
eftreexpolez de part & d'autre. Commeil eftoit d’un 
naturel doux & flexible il œoûta les raifons de ces f2- 
ges Prelats, & permit que l’on fiit quelque propofi- 
tion au Comte , qui de fon côté, preflé qu'il eftoit 
de fon Confeil, confent à la conclufion d'un T saité, 
apres quelques petites difhcultez. I] contenoit, dit. 
on , au principal la divifion du Duché entre Charles 
& Jean, & les autres points de leur different eftoient 
laiffez à l'arbitrage des Rois de France & d'Angle- 
terre. Ce 
Mais fur ces entrefaites il arrive un grand chan- 
gement. Jeanne époufe de Charles n'en a pas fi-tôt 
la nouvelle qu’elle entre en une furieufe colere, & 
qu'elle luy fait un fanglant reproche d'avoir fair fi 
… bon marché de chofe qui ne luy appartenoir pas. Les pa- 
roles piquantes dont la Lettre qu'elle luy. écrit eft 
remplie, & les larmes que le Meffager qui la luy 
donne aflure avoir vü couler de fes yeux, font une 
celle impreflion fur l'efprit de ce bon mari, qu'il ne 
fçait à quoy fe reloudre, Car quoy qu'il ait donné 
{a parole, il ne peut difpofer du bien de fon épou- 
fe fans fon confentement ; le Duché eft à elle , la 
Cour des Pairs l’a jugé ainfi; il voudroit bien avoir 
Ja paix avec fes ennemis, mais il ne la croit pas moins 
M m i 
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neceflaire dans fon domeftique. Celle qui s’oppofe 
à l'execution du Traité eft {a femme, il l'aime, & la 
craint peut-eftre. Il s’eft à la veritéun peu trop avan- 
cé quand il a figné le Traité fans luy parler, maisil 
n'eft pas en {on pouvoir de l'y faire confentir comme 
il le croyoit alors. Quelle ag pour un bon cœur! 
car cependant le Comte fait du bruit, fe prevaule 
de ce manquement de parole, & fomme le Duc d'y 
fatisfaire. Au refus qu'il en fait voilà le feu plus 
allumé que jamais. Le Comte eft aufli-toft en armes 
devant Auray qu'il afliege ,& Charles de fon côté fe 
nif.dn culs prepare à fecourir cette Place, avec les troupes que 
#p.u. 15: le brave du Gueclin luy amene à Nantes, où il eff 
allé trouver la Ducheff, fon époufe. A fon depart 
clle ne luy dit pas comme celles qui ont plus d'amour 
Age 1. QUE d'ambition, Confervez-vous mon cher, mais confer. 
rene VEX M4 Duche , € quelque chofe qui arrive, faites que 
sy. Ty, la fouveraineté m'en demeure. Ces paroles entrent fi 
avant dans le cœur de Charles qu'il fe croit bien plus 
obligé de center le fort d'un combat qu'il n'avoie 
fait auparavant, Mais ces paroles fi si concertées, 
& proferées d'un air fi hautain , feront bien-toft 
changer de langage & d'accent à Jeanne , & nous 
 Cmtauzm. is feront voir , que quoy que les Dames portent fouvent Le 
Aindrenico Im- 1 . Ç - mr 
res tête jufques aux nuës , elles ne laiffént pas de toucher la 
terre des pieds. 

Quelques Hiftoriens partifans de Montfort aflu- 
rent , qu'il auroit encore écouté d'autres propofi- 
tions d'accommodement ; mais que Charles ne 
voulut plus de paix, depuis qu'il eut reconnu que 
{on époufe nen vouloif point, & mefme que les: 
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Principaux de fon armée n'eftoient pas mieux in. 
rentionnez qu'elle : & l'on ajoûte avec vray-fem- 
blançe que Jean Chandos Capitaine Anglois ayant 
faic de fon côté tout fon poñlible par ordre exprés 
du Roy fon Maiftre | pour obliger les François & 
les Bretons à fe battre , les deux partis fe refolu. 
rent enfin au combat. 

Les troupes ayant donc efté divifées en trois batail. 
| par 2 entend deux Mefles, fe confefle & com- 
munie. Les deux Chefs s'avancent enfuite avec leurs 
troupes & commencent le choq avec une ardeur in- 
croyable. On continué long-temps avec un effort 
& une opiniâtreté furprenante. Chaque parti eft tan- 
coft fort & tantoft foible, Mais enfin Montfort con- 
noiflant que noftre Prince a un avantage confi- 
derable fur luy , fait fort à propos avancer un gros 
de referve. Comme la guerre eft-entre les affaires 
humaines une des plus incertaines , c'eft alors que 
la valeur de Charles fe voit contrainte de ceder au 
nombre & à la fortune , & que fe fentant accablé 1364 
d'un gros de Cavalerie, que du Gueclin ne peutper- + Ah grand 
cer, il eft obligé de fe rendre prifonnier. A ce fpe- Faut. 
ftacle la douleur & le defefpoir s'emparent de l'ame <e! Ah char- 
de ce brave, & luy arrachent des paroles * entre- foruné sei- 
coupées de pitoyables fanglots dans le preffentiment 4 "anjour- 
qu'ila dela fuite. En effet, on luy vient dire à quel- fi pie 
ques momens de là, que le Prince eft mort, & que #if- éd 6m 
rous les Grands de fon parti font tuez ou pris , 8e + Rendez-vous 
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qu'il fe faut rendre luy-mefme. * Il cede donc à la sn la jour- 


née n'eft pas 


neceflité de fon côté , & tout cede au vainqueur nn ne 
avec luy. sr Hiff. de Bree 
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Je ne m'arrête pas aux prediétions qui avoiene 
efté faites à Charles , ni aux augures qu'on tira du 
paflaige de fa Levrette dans le Camp de Montfort, 
un peu devant la bataille , car ces vanitez ne trouvent 
point de place dans mon efprit. J'admire feulement 
ici en pañlant , les jugemens de Dieu, qui femble 
quelquefois abandonner le droit & la perfonne des 
Saints, mais qui ne pouffe en effet leur vaifleau avec 
impetuofité ,que pour le fauver ; & ne leur fait faire 
naufrage que pour les jetrer dans le port. 

On parle diverfement de la mort de noftre Prin- 
ce. Mais ce qu'ily a de plus afluré eft que s’eftantren- 
du prifonnier de bonne foy , fes ennemis le tuerens 
(ur ke champ : qu'en mourant il fit des actes de cha- 
rité , qui s'étendirent jufques fur fes meurtriers; & 
qu'il protefta de n'avoir entrepris la guerre que par- 
ce quelle luy fembloit jufte. On ajoûte que par 
une politique de demon les Capitaines des deux ar. 
mées avoient refolu de tuer celuy des deux Chefs 
qui tomberoit entre leurs mains , pour finir une 
guerre qui avoit caufé la mort de tant de perfonnes 
de toutes qualitez pendant vingt-trois ans. 

1] paroift encore par les enquêtes de fa canonifation, 

uc les Anglois l'ayant dépoüillé aprés fa mort, ils 
pen étonnez de trouver fous les armes d'un guer- 
rier toutes gs livrées de la penitence, fa chair eftanr 
ceinte de trois cordes & chargée d’une haire tres. 
picquante. Mais on eft furpris d'apprendre de ces 
memes enqueftes , que fans les foins charitables 
d'un Cordelier de Guingamp, qui le fit conduire & 
enterrer fans ceremonie dans l'Eglife de fon Cou. 


vent, il demeuroit fans fepulture. 
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Quoy qu'il en foit, on peut dire que ces marques 
qu'on trouva des faintes rigueurs qu'il avoit excr- 
cées contre fon propre corps , eftoient infiniment 
au deflus de toutes les pompes funebres qu'on euit 
{ceu faire en fon honneur , & qu'elles furpafloienct 
de beaucoup tout ce que l’éloquence humaine eût 
pü dire dans l'Eloge le plus étendu. | 

Au refte , je ne parle pointici de l'affition de 
Jeanne fa veuve , dont l'emportement & l'opinii- 
treté furent fuivis de la perte de fon Duché , de fon 
mary & de fes amis , & qui ne fera plus Ducheffe 
de Bretagne que de nom ; l'état des affaires & le Trairé de cuers 
Roy de France l'obligeant à pañer avec le vainqueur dl 
une cranfaction qui la jette dans une humiliation 
aufli profonde que fon orgueil avoit paru grand. 
"Je m'atrache donc fimplement à ce qui fut glo- 
rieux à Charles aprés fa mort , rien ne luy ayane 
seüfli pendant {a vie. Car les miracles qui fe firent 
à {on tombeau, & les autres témoignages de fa fain- 
te vie ,obligerent les Papes Urbain V. & Gregoire Cross. Brieten. 
XI, à luy faire rendre fur la terre les honneurs qu’. war, ge. 
on ne rend qu'aux Saints. Honneurs certes qu'il 
avoit bien meritez : car pour ne point parler des 
qualicez qui font neceflaires pour former un Grand 
Prince, * puifque je rens ici témoignage des vertus 35 ir 
d'un faint io : ileft certain qu'il poffedoic #”-##- 21. 6 
toutes celles qui peuvent perfeétionner un Chié 
tien. 

En effet, on remarque que dés fa plus tendre 
jeunéffe il recitoit tous les jours le Pfautier, les Heu- 
F£s de Noftre-Dame,& celles dg la Croix;qu'ilfervoit 
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toutes les Meffes qui fe difoient en l'Hôtel de fon 
pere ; jeünoic certains jours de la femaine , outre 
ceux qui eftoient ordonnez de l'Eglife ; fecouroit les 
pauvres & recevoit leurs Requeftes. Depuis qu'il 
fut marié, il ne fit pas moins d'exercices de picté, 
car il s'addonna à l'humilité, à la patience , à l'aufte- 
rité, à la charité & mefme à la continence. Il fe Îe- 
voit la nuit pour faire l'Oraifon, & ne fe couchoit 
jamais fans A confeffer. Il portoit tant d'honneur 
aux Preftres , qu'il defcendoit de cheval au milieu 
des bouëés par refpe& , quand il en rencontroit quel- 
qu'un à la Campagne. Il fe mortifioit fouvent de dif 
ciplines, portoit la haire ,s'abftenoic de viandes de- 
licieufes , couchoit fur la dure, & eût encore pouflé 
plus loin ces aufteritez, fi Georges l'Efnen , & Geof 
froy de Plodidi fes Medecins ne l'en euffent empef- 
ché. Il commettoit toûjours des hommes fçavans 
& de bonnes mœurs à l’adminiftration de la Juftice, 
Il empefchoit les duels, & ne donnoit jamais de gra- 
ces aux criminels fans referver le droic des parties, 
Pour fa parience elle alla jufques ou cetre vertu peut 
aller ; car il vit la perte de fes biens & de fes amis, de 
mefme œil que le fainc homme Job avoit veu celle 
des fiens. La premiere nuit de fa prifon Thomas 
Dagorne Capitaine Anglois luy fit arracher fon lit 
de deflous luy , de maniere qu'il demeura nud fur 
la paille fans fe plaindre , navré qu'il eftoit de dix- 
{ept playes , comme nous l'avons remarqué cy-de- 
vant. Peu de temps aprés, la foldatefque le fut éveil- 
ler',ou pour mieux dire railler avec un concert de 
vielles , parce quil aimoit la mufique , le forçant 
d'y cenir 
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d'y tenir {a partie, indignité de laquelle il ne fit pas 
paroître le moindre reflentiment. Son unique diver. 
tiflement eftoit la Mufique .& les belles Lettres, 
mais l'étude des faintes Lettres fur celle qui l’em- 
portoic fur toutes les autres. Enfin il non fi 
détaché du monde au milieu du monde & de la 
Cour, qu'il auroit renoncé au fecle s'il eût pü; & fi 
la Providence ne l'y eùt retenu pour l'exercer. | 
. Au refte , je ne doute point que tout ce que je 
viens d'écrire de faint Charles de Blois ne Fa» 
rand à ceux qüi le liront, & cependant je puis af- 
Lu qu'il ne paroiftra qu'un abregé de fes vertus, s'ils 
{e donnent la peine de voir les Originaux & les actes 
de fa canonifarion. | 


DE MARIE DE BLOIS FILLE 
de faint Charles © Reine de Naples & de Sicile. 


Uoy que cette grande Princefle ne foit pas 
À née à Blois , je croy neanmoins sr abregé 
de {on Hiftoire ne viendra pas mal à celle de fon pe- 
re , & qu'il donnera mefme du jour à ce qui regarde 
fa Maïlon. : ._. | | 
: Je remarque donc, que faint Charles de Blois eut 
de fon époule trois fils & deux filles ,r. Jean , qui con- 
tinua la branche des Comtes de Penthiévre & de 
Goello. z. Guy, qui fut conduit en Angleterre ôtage 
avec ce Jean. 3. Henri , qui fuivit Louis de France 
fon beaufrere à la conquefte du Royaume de Naples, 
& quirarifia le Traité de Guerrande. 4. Le an 
| n 


Miff. de Charles 
V 1. parle Moi. 


nesdeS. Denis 
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qui fut donnée en mariage à Charles de la Cerde où 
d'Efpagne ; s. & Marie , la meilleure femme & la 
meilleure mere de fon temps, de laquelle nous avons 
ici à parler. | | 

_ Elle époufa Louis de France fils du Roy Jean, Duc 
d'Anjou & de Lorraine , Comté du Mans, & Roy de 
Naples, parce que le Pape luy avoit donné l'invefti- 
ture de ce Royaume l'an 1382. aprés en avoir privé 
Charles de Duras. Mais ce Prince eftant mort l'an 
384. pendant la guerre qu'il fit pour fe mettre en 
poffeffion de cet Etar, noftre Princefle demeura veu- 
ve avec deux enfans, Louis, qui fucceda à fon pere 
au Royaume de Naples , & Charles Prince de Ta- 


rente. Loin de fe remarier, comme elle pouvoitavan, 


tageufement , elle les éleva avec toute la tendreffe 
offible ; & non contente d'avoir adminiftré avec 
rpm de conduire les revenus du Royaume 
elle acquit encore au Roy fon fils la Principauté de 
Tarente, la Seigneurie de Lunel en Languedoc, & 
plufieurs autres Seigneuries , demeurant pendant 
vingt-deux ans un exemple fans pareil de chafteté 
& de prudence. Pendant ce temps-là elle entretine 
par fon ménage le jeune Roy en un Etat magnifi- 
que , & fournit encore aux frais de la guerre qu'il 
continua aprés la mort de fon pere , malgré les 
oppofitions de la veuve de Charles de Duras, qui 
nc La put empefcher de faire couronner ce cher Êls 
Roy de Naples & de Sicile l'an 1389. par le Pa- 
pe Clement ia ag lors feanc en Avignon, 
Comme le Roy {on époux n'avoir manqué de f 
mettre en poffeffion du Royaume de Naples que 
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faute de fecours , & qu'elle fçavoit que Pierre de 
Craon, qu'elle avoit envoyé vers ce Prince pour luy 
porter une fomme cunfiderable , n'avoit pas fait fon 
devoir pour arriver à propos , & qu'il avoit mefme 
diverti fes deniers à fon profit ; elle fit tout fon. pof: 
fible pour tirer raifon de cette perfidie , le Éailanc 
enfin condamner à cent mille livres d'amende. Se 
fentant proche de fa mort , elle revela au Roy fon 
fils qu'avec toutes fes grandes affaires elle n'avoit 

as laiflé de ménager une fomme de deux cens mil- 
À écus qu'elle luy remettoit entre les mains. Et 
comme ce Prince re put s'empefcher de luy témoi- 
gnet de l'étonnement de ce qu'elle ne luy avoit pas 
découvert ce trefor dans le befoin ; elle luy répon- 
dit, Qu'elle avoit toujours apprehende ; qu 


pe 


1. Ÿ: 4 : Hifoire di “1 

Cm sa ne fie pri pri een 

Jonnier, € qu'elle avoit pour cetre raifon define cet argent pe 

berte ; , : . HUf. de Char. 

pour [a liberté , qui luy efloit plus chere qu'une Couronne, VI. à A 
"Charles Vi. 


C7" ponr s'epargner la peine d'alle vme ndier de gnoy le VA ques les Notes 


| du _Ndobre 2 ». de l'Abbé ls La. 
cheter. Elle mourut à Angers le 12. Oétobre 1404, EE ouraur eat) 


fus inhumée en l'Eglife de faint Maurice,  ‘#cwfe, 
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ARS RES DB RS 
PIERRE BESCHEBIEN 
C2 ŒÆVESQUE DE CHARTRES. 

JT : Cloiftre & la Cour deux lieux auf di, 


y rens l'un de l’autre quele {ont le Ciel & la Ter, 

re; nous ont cy-devant fait voir des exemples d'une 

fainteté achevée en quatre Sujets d’une mefme Ville, 

Le Trofne Epifcopal , qui n'eft pas incompatible 

avec les vertus du Cloiftre, quoy qu'il emprunte les 

dehors. de la Coùr , nous va maintenant faire voir 

er trois ÆEvefques de cette mefme Ville, qui vécurent 

Mächeus Mie au milieu de leur Clergé, & dans la Cour mefme, 

” … . quand leur gars | fut neceflaire, comme dans 

__" ”,. une folitude, & fous la Mitre comme dans l'Habie 

+7). Religieux: & dont on peut dire comme on a dit du 

"avant. Gerfon;, qu'ils furent Saints , quoy qu'ils 

__ n'ayent pas receu les honneurs que l'onrend d'ordi: 
naire aux Saints. 

Je commence par Pierre Befchebien , Prelat au- 
quel l'Hiftoire n'a pas fait toute la juftice qu'il me- 
ritoit; & donc la vertu nous a dérobé de grands 
exemples, parce que fon humilité les cacha. 

dr C'eft une verité qui ne peut eftre revoquée en 
fine Ri doute, qu'il nâquit à Blois environ l'an 1380. d’une 
lard. ; : 9 : ? ; 
famille qui eftoit établie en cette Ville dés l'an 
ana dOUZe cens , & qui portoit pour armoiries d'azur 
à deux vifages de Lune adoffez | comme on le voif 
fur fon tombeau en l'Eglife de faint Jean en Vallée 


; 


4 « 


_ 
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de Chartres. 1l y a mefme grande apparence , que 
ce Jacques Befchebien, & Olive fon époufe, men- 
tionnez dans le Revgiftre mortuaire de Eine Jacques 
eftoient fon pere & fa mere, parce que le temps s’y. 
accorde. 11 cultiva pendant fa jeuneffe diverfes 
fciences , & particulierement la Medecine. Mais 
Dieu qui le deftinoit à eftre Medecin des corps & 
des ames fucceflivement , l'infpira enfin de join- 
dre a toutes ces études celle de la Theologie, qui 
neanmoins ne l'empelcha pas de faire toüjours 
la Medecine en fon païs. Pendant ce temps-là Ma- 
rie, fille de Louis 11. Roy de Sicile & de Jerufa- 
lem , époule du Roy Charles VII. lequel eftoit 
obligé de demeurer fouvent à Blois à caufe de la 
guerre des AngJois ; cetre Marie, dis-je, quin'eftoit 
pas unefprit du commun, & dont l'Hiftoire marque Pre 
en gros çaracteres la pieté, la prudence, le courage, re.Tem.s. 
& le difcernement; ayant entendu parler de ce Me-. 
decin luy fit l'honneur de le confulter , & elle 
n'eut pas f1-roft goûté fon efprit , qu'elle le choific 
pour fon Medecin. Quelque temps aprés le con- 
noiflant capable des Dignirez Ecclefiaftiques, elle 
luy procura la Prevofté de Normandie dans l'Egli- 

{e de Noftre. Dame de Chartres. Et à ce propos Je enr 

croy qu'on trouvera bon ” j'obferve ici , que c’eft se sed. 

de cette maniere que quelques Papes , Empereurs, Ka Leu 

Rois & autres Souverains ont reconnu le merite de Efhiwel. Phi 
; sa foph. & facre. 

leurs Medecins., qui prefques tous aux fiecles paf- 

{ez ,eftoient Clercs, & particulierement les Profef- 

 feurs, qui n'avoient pas la liberté defe marier, non 

| plus que ceux de Loix avant l'an 1452. auquel le 

Nan il 
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Cardinal d’Etouteville Legat en France leur en ap: 
porta la permiflion , parce qu'il ne fe trouvoit pre. 
ques plus perfonne alors capable vhs me ces 
Sciences qui ne fût marié. Ajoûtons que les Cha- 
noines memes de Noftre- Dame de Paris firenc 
long-temps la Medecine aux Pauvres de l'Hôcel. 
Dieu de cette Ville, où ils fe trouverent enfin en fr 
rand nombre;que leChapitre {e vit obligé de fonder 
l'Ecole proche : cet Hôpital , où elle eft encore à 
ne , pour fe décharger de ce foin fur des Pro 
effeurs non mariez. D'où je conclus , pour ne point 
parler des Papes , Cardinaux , Archevefques, Evef. 
ques, ni d'une infinité d'autres Ecclefaftiques qui 
ont profeflé la Medecine devant & aprés s'eltre con- 
facrez à l'Eglife ; d'où je conclus , dif-je, que de 
routes Îes erreurs populaires , celle qui regarde lim. 
pieté pretenduëé de ceux qui profeflent cer Art, me 
femble la plus mal fondée. De plus, comment une 
efpece de pieté , telle qu'eft en effet la Medecine, 
| pourroit-elle conduire à l'impietéHippocrate même 
Lib, dns. & Galien*,tout Payens & Naturaliftes qu'ilseftoient, 
VS Libre def D ayant pü comprendre l'ordre & l'æconomie des 

ous chofes, cf y comprendre formellement Dieu. * 
Gaïÿar.Trillan. Mais pour mettre fin à cette petite digreflion 
de Medic.Cleri- . , Re - 
ce. où mon his m'a conduit in{enfiblement, & qui ne 
Ars me femble pasinutile ; j'ajoute à l'Hiftoire de noftre 


rs Pierre , qu'ayant rendu des fervices confiderables 34 : 
Erafm. Rotæod, Ja Cour , & ayant vefcu d'une maniere fort exem- 


Maximil. San- 


deu. plaire dans le Chapitre dont il eftoit Prevoft , il re- 


is co Ceut enfin fe mefme honneur qu'avoitreceu quelque 


vallium temps avanc un autre Pierre, Medecin commeluy, 
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que le Pape Clement V. fit Archevefque de 
Mayence , parce qu'eftant fort expert à la cure des sponden. ad ans 
maladies corporelles , il meritoit , au fentiment Serie, 
de ce Pontife , d’eftre employé à celle des mala- Messi. lis. 
 dies fpirituelles : car en cette confideration le 
Chapitre de Chartres le nomma Evefque de fa 
Cathedrale aprés la mort de Thibaud le Moine, 
Fanig ss 
Ce fut luy qui fit la vifice de la Chaffe de faint 
Marcou , en l'Eglife de fainte Marie de Mantes, l'an 
sas. avec Jean de Colombes, Robert de Neauphle, 
& Guillaume de Grand-Champ , Abbez. 11 fit en- 44 chi 23 
core bâtir à Chartres le grandPerron des trois Rois, 
où eft à prefent la Maifon de Ville, & fit de gran- 
des charitez aux Religieux de faint Cheron. IImour- 
gut l'an 1459. trois ans avant la Reine Marie fa Mat- 
trefle & Bienfaictrice, & fut enterré, comme nous 
l'avons remarqué cy-devant, en l'Eglife de faint Jean 


£n Vallée. 
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han: AAA RAR Ve 

GERARD MACHET 
EVESQUE DE CASTRES. 


Eft une chofe aflez rare de voir deux hom- 

mes natifs d'une mefme Ville , s'élever fous 

un mefme Regne aux premieres Dignitez de l'Egli- 

fe, & partager le foin de la fanté corporelle de leur 

Reine, & du falut de l'ame de leur Roy. C'eft nean- 

1 moins ce dont j'auray fait voir un grand exemple, 

“quand j'auray ajoûté à la vie de Pierre Befchebierr 

premier Medecin de Marie de Sicile , & enfuite Evef- 

que de Chartres ; la vie de Gerard Mâchet Evefque 

de Caftres & Confeffeur du Roy Charles V 1 I. époux 

de cette Marie: autre exemple de ces Prelats qui fe 

font fanctifiez à la Cour, & dont nous avons parlé 
cy-deflus. L | 

11 nâquit à Blois environ l'an 1380. d'une honnête 

famille de cette Ville , où il y avoit dés l'an 1249. ur 

Pas me Robertus de Macheto ; & où l'on voyoit encore l'an 

” 1572. des Officiers de ce nom dans la Mäifon du Roy 

de Navarre. A quoy on peut ajoûter qu'il eft recom. 

mande dans le Regiftre Mortuaire de faint Jacques. 

Auffi-toft aprés qu'il eut appris la Grammaire, il 

éudia aux Lettres Humaines dans le College de Na- 

| varre à Paris, & enfuite en Philofophie & en Theo. 

logie, L'an 141. il y prit le bonnet de Docteur, & 

ne y fut enfin nommé Principal. 1l avoit eu pour Mai- 
| re en Theologie le fameux Jean Gerfon , dont il 


€ 
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fait l'éloge dans fon Epître vingt-troifiéme., & eut 
enfuite l'avantage d'avoir pour difciple le fçavant Ni. 
colas de Clemengis, aprés quoy il fut fucceflivement | 
_ Chanoïne de Chartres & de Paris. 11 parla fort do- xig de chan 
étement & fort hardiment dans le Concile tenu en %/:7/ Moine 
cette derniere Ville contre les erreurs de Jean Petit; | 
& lorfque Gerlon partit pour le Concile de Conftan- : 

ce, il le fit nommer Vicechancelier de l'Univerfité 
de Paris. C'eft en cette qualité qu'il harangua l’Em. 
pereur Sigifmond à la tête de cette celebre Compa- 
gnie , lorfqu'il fit fon entrée en cette Ville-là , où il 
eut l'honneur de recevoir la grave & éloquente ré- 
ponle que cet Empereur fit fur le champ. L'an 
1424. le Chapitre de Lyon luy ceda fa vie durant un 
… logis dans lequel faint Thomas de Cantorberi , re. 
 fugié à Paris, avoit demeuré. Pendant la Regence S4/: Ghrif. T. 
du Dauphin Charles , qui fut depuis Roy de Fran. 
ce VII. de ce nom, il fut favorifé d’un Brevet de 
Confciller d'Etat, qui ne fe donnoit en ce temps-là 
qu'aux hommes d'un rare merite. Comme il eftoit 

dés lors Confeffeur de ce Prince , cette dignitéluy fut 
_ continuée à {on avenement à la Couronne, &c'eft 
pour cette railon que Gerfon l'appelle Confeffeur 

du Roy en une Poëfie qu'il luy addrefle. Aufli pa- Pr EE 
roît-il employé en cette qualité fur l'écat de la Mai foire de Chartes 
fon du Roy pour la fomme de mille livres. és 

Comme il meritoit les plus éminentes Dignitez 
_de l'Eglife, le Roy joignit fa faveur 2 celle du Pape 
Pie: IL. pour le faire nommer à l’Evefché de Caftres 
Jorfqu'il vacqua par la mort de Hugues de Pomifon, 

& ce Pontife fans doute l'en croyoit bien digne, 
| Oo | 
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 Eÿ. 4 Gn- pui(qu'il l'appelle luy-mefme rare € fçavant Theo. 
logien. A fic un fi bon ufage des biens de cet Evefché 
& de la faveur qu'il avoit en Cour , qu'il fonda plu. 
fieurs Hôpitaux & plufieurs Couvents, & qu'il ob. 
tincencore de grands Privileges pour les Chartreux 
de fa ville Epifcopale. On lic dans l'Hiftoire du 
Roy Charles VI. que je viens de citer à la marge, 
Pas. 506.& qu'il fut prefent avec le Duc d'Alençon, & les Sei- 
1 gneurs de Treves & de Harcour, à la premiere en, 
treveuëé du Roy & de Ia Pucelle d'Orleans à Chinon, 
où il s'obligea par ferment avec ces Seigneurs , de 
tenir fecret ce que cette merveilleufe Alle leuravoir 
s diner revelé. Cetre mefme Hiftoire rapporte qu'il affifta 
gens Éjour. enfuite à la celebre confultation qui {e fit à Poitiers 
Mans jouts, au fujet de fa miflion, & qu'il l'accompagna jufques 
Sr pl à Blois, où elle fejourna quelque temps , & où elle 
pui. Pen an fit faire , en attendant {es troupes , Un Etendard 
fe faire né. blanc, qui fut beni dans l'Eglife de faint Sauveur de 
or Leg cette Ville. Comme Nicolas deClemengis avoit efté 


| aire ja ts 51, "ot TE pe 
trie fon difciple il ne faut pas s'étonner s'il luy-écri 

$. Sauveur, & dans l'Epiftre 108. que depuis le moment de leur pre- 
de deux Anges,  : ‘: 4 | | | 


& le febenire miere amitié il n'a pas manqué un feul jour de lere- 


l'Eglile de * 1.5) N; res ‘Hifloi 
$ sure à commander à Dieu en fon Sacrifice. L'Hiftoire re- 


Blois. marque pofitivement qu'il eftoit grave en fon main- 
ce tien ; modefte en fes mœurs , & fçavant dans toutes 

Hiferis Re- les belles difciplines ; majs il ne faut pas oublier qu'il 
rs excelloit encore dans le ftile Epiftolaire un des plus 
difficiles de tous : car il nous refte plus de quatre 
cens de fes Lettres manufcrites, gardées dans la Bi. 
bliotheque de Monfieur Colbert à Paris , où le fça- 
yant M. Baluze, qui en prend foin , me les a forg 
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obligemmenc fait voir. 1] eut un neveu nommé 
Henri Mâchet, auquel il addreffe fa Lettre 209. & 
l'on obferve par la quinziéme qu'il eftoit amy tres- 
particulier de Guillaume Nicolai Echevin de Paris, 
_ appelle fon compere @/ amy. Je croy qu'il eft 

ort à propos de remarquer en cet eñdroit que la 
fufcription de fes Lettres eft au deffous de chacune, 
& non ee au deflus , comme c'eft la coûtume ; & 
ni c'eft ce qui a trompé le fçavant J. de Launoy 
ans une Critique qu’ila faite fur un paflage decel- 
le que noftre Prelat addrefe ad Ægidium Laqueato. 
rem , qu'il prend pour celle qui eft écrite à un Pape 
immediatement aprés. On infere de plufieurs en- 
droits de ces Lettres qu'il n'eut jamais d'autre am. 
bition que celle d'avancer la gloire de Dieu : caril 
. paroît par la Lettre 2. qu'il ne tint qu'à luy d’eftre 
Archevelque de Tours. Il eftoit fi honnête qu'il 
RE l'amitié & l'eftime de tous ceux qui avoient 
affaire à luy , & f1 attaché ä fon devoir , que quoy 
_ füc Doyen de la Fâculté, Evefque, & Confef- 
eur du Roy, il ne laifloit pas d'enfcigner la Theo- 
logie publiquement & avec application, quand il 
fe trouvoit à Paris. On apprend Go 1 la Let- 
tre que je viens de citer , que les Profefleurs Regu- 
liers ayant eu quelque different avec les Seculiers, il 
employa toute fon addrefle & tout fon credit pour 
les mettre d'accord , & qu'il en vint heureufement 
à bout. 1] paroïft par la Lettre trente-fepriéme, que 
non féulement il eut un grand foin de chercher des 
Bacheliers capables Fr publiquement la do- 
étrine du Maiftre des Sentences , mais encore que 

_Ooi 


392 | HISTOIRE | | 
fa charité alla jufques à les entretenir à fes dépens. 
Ajoûtons à tout cela qu'il avoit tant de confidera. 
tion & derefpec pour les Conciles Generaux, avec 
lefquels il comprend le Pontife Romain comme le 
Chef ; qu'il fe declare dans fes Epiftres 157. & 162, 
contre ceux qui ne font pas de cette opinion, & pa- 
reillement contre ceux qui tâchenr d'enerver la Be. 
ce & l'autorité des Conciles en les foñimettant à çe 
Pontife. L | 

Au refte, comme le temps pendant lequel if gou- 
verna la confcience du Roy Charles VII. fut le plus 
reglé & le plus Chreftien de la vie de ce Prince ; on 
peut aflurer à fon avantage que Dieu benit fa dire. 
Ction. Car f1 nous confiderons le dernier acte de 
cette vie, & le temps de la profperité dont Charles 
ne fit pas un trop bon ufage , nous reconnoîtrons 
que Gerard Mäâchet n'eftoit plus vivant ,eftant mort 
dés l’an 1448. en la ville de Tours, où la Cour eftoit 
alors. un | | 

Il fut inhumé dans l'Eglife de faint Martin de eet- 
te Ville au milieu du Chœur, comme je l'apprens 
du MS. de fes Epiitres , où cette circonftance eft 
marquée par quelque curieux contemporain , outre 
que le Regiftre mortuaire de cette Eglife en fait foy. 
Les Chartreux de Caftres fe fentans fort redevables 
à {es bontez, rendirent à fa memoire tous les devoirs 
poflibles, n'oubliant pas le plenwm cum P{alteris Mo- 
nachatum per totum Ordinemi grace qui ne s’accordoi} 
en ce temps-là que cres-rarement aux Seculiers. 


{ 


} , , = . — 


Ü + 


s + 1 «+ Û 
CR - 
; L : : 
RÉ: 0 . 
. - L2 
. 
; 
+ 
+ 
Q 
hd 4 
. , 
LC] p] 
é PO e 
L) nl = + 
FL + ns 
mo 
Fr # o Ÿ SU 
ee À, : : « [2 


he 0° pe: le Sole. ot Abd >: 


SNS" s 
SAN 


\ FRS 
Q e . 
Q 
ET L 4 (] 
, srsss ve $ 
| 
+ , 
QUE | 
-— nm. 
F. . 
A 
, 
\ 
- 


e L 
: - € . ; 7 L] . 
- « 
e e. 4 . 
: 3 


Load -£" . 
+ = : 
DL QUE 
6 1. « ÿ 
v ., . à + 
. 
LE + Cu 
v -t 
A ° ] 
L] 1 - / : . 
SRE cd it 
OS RL 
\ . 
ES 


=? re 
‘ È 
; Le ! - 
; CES ° rs 
ee ne : 
., - à _ 
pr 
Es ST LUE 
ris 4 À 
CRE ue + 


+ -m.4 4 2 908 the sm. 


a 
. 
« ss 
L . v), Y 
. 
. : se CRE 
LS , pp 
. . — - comrr. 
Û 
° 
. 
0 
! 
‘ 
, 
{ . 


+. La « 
vs a TA 1.9 Sun 
EE) 
\ 
" , « \ 
Le NE UN CON 
0 « 


127 BEC 
LS - F2 
“ 1 { ® 
É » LD] 4 
sen € > 
è ] L * A 
- e LA ” + 
+ À -. 
% CR , \ A 
LA ee °° Lies | " i 
Es « dot,-{ 
é n ,. À 
6 à ,:. À M. " 
ere rate PARA 
N 
. — . + ne 
°° CE Û Vs > 
& D 
; ‘ 
+ 4% 
Où rer. 
, 
- >. —---m. ms 


< 
LA 


«8 
e 
seen) Pie 
/ Tr 
°",.F ne 
e + - * 
. Û 
L - t : 
= P. + 
PE St HN 
‘ . s 
Ë ît CS 
CL F1 . 
Pi > 
- 
‘ 
P] 
, # 
: . A 
" . LA 
e s 4 4 
« , + + 
Te 'oouar 
. 
s.+ CA | 
+ 
OC Va: 
CS 1-0 :i 


, 


ERLMINBISTEPA 
à: CABBN:Q0:ST;@IS; 
D CCONEM:hABEAT'A| 


us Wwlus patriæ Butigum in | 
laverit anathema Si. datan -\' 
u Fol: 203 


| 


_ De Btois. IIL:PARTIR  }5s 
LEMII RL INC HINERINENINERINERINE MIN ERIERI EU TO | 
EC ENCT EENCT EPECT ERA EE ENT ERIC ECTS CérsS 

MICHEL BOUDET: 

EVESQUE, DUC ET PAIR DE LANGRES. 


| Oici le troifiéme des Prelats originaires de 
Ÿ Blois, qui fe font fan@ifiez parmy Fes Grands, 
car il fut pour ainfi dire, l'Ambroife d'une Cour,dont 
Je Prince *eftoit en quelque maniere lé Theodofe, Ex. 
& les Princefles les Flacciles ; seftant preparé com- gx Cla de 
me faint Ambroife à la connoiflance du Droit di- lle. 
vin par celle du Droit humain, & ayant fuivicom- 
-me luy la voix de Dieu qui l’appelloit, & qui le fit 
pafler du Tribunal des affaires temporelles à celuy 
des chofes de l'Eternité. | | | 
- H nâquit à Blois l'an 1479. dans une famille no- Gt. chifie. 
ble , qui poffédoit en ce temps-là les Terres de la ds. 
Boüillie, de Rocons, de Rodon,& de Villeluifant; 
qui a faic de bonnes alliances ; & qui a donné des 
marques de fa charité à plufieurs Eglifcs de Blois, 
& particulierement à celle *de Bourgmoyen. Quel- *7 te sue 
que temps aprés avoir fait fes études, le Roy Louis cette Elie 
X LI. dont fon pere eftoit Secretaire, le fit Confcil- 
4er au Parlement de Paris, par Brevet, & enfin Pre- 
ident en une des Chambres de ce Parlement. Mais 
comme il ne peut pas s'accommoder au bruit du 
Barreau , il accepta la Charge d’Aumofnier de Clau- 
de de France que le Roy É avoit offert. Cepen- 
-dant le Chapitre de Langres luy ‘ayant donné une 
Æhanoinie dans fa Cathedrale, il pafla quelque temps 
| Oo ii 
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Gall, Chrif. aprés à la Digoité de Doyen , & fut enfin nommé 


1$13 


1516. 


Evefque en 
1512. | | 

Quoy qu'il füt obligé d’eftre fouvent 2 la Cour 
en qualité d'Aumofnier de Claude de France, fille 
du Roy, il menoit une vie fi mortifiée qu'il ne por- 
toit point de linge , ne s'habilloit que de drap de lai- 
ne, & jeünoit tres-fouvent, jufques à s’abftenir des 
viandes permifes; portant mefme la haire fous une 
çamifole de ferge. Il eftoit d’un naturel fi doux qu'il 
gagnoit le cœur de tout le monde, mais nonobftant 


a place de Jean d'Amboife mort l'an 


cette douceur naturelle, quand il eftoit obligé d'ar- 


mer fon zele contre les méchans, il le faifoit avec 
fermeté.  . .. | | 

La modeftie , la temperance , l'hofpitalité, & les 
autres Vertus Epifcopales fembloient s'eftre toutes 
retirées chez Iuy. Mais la mifericorde envers les 
pauvres étoit celle qui s'y faifoit particulierement 
remarquer. Car la ville de gr s'eftant trouvée 
affigée de fon temps d’une difette impreveué, il fit 
non feulement ouvrir les Hôpitaux aux malades & 
aux mendians ; mais encore il ouvrit liberalement 
fes greniers, & obligea lesriches par fon exemple à 
foulager la mifere publique. Ce É de fon temps 


que la ville de Dijon fut afliegée par une armée de 


quarante-cinq mille Suifles , & qu'elle en fut déli- 
vrée , comme on croit, par le vœu fait à la Vierge 


d'une Proceflion {olennelle ; laquelle toutefois n'eft 


pas fi remarquable que celle que ce-bon che vs 
ordonna aux Feftes de fainc Georges & de faint Phi- 


lippes pour l'exorcifme des animaux qui mangent 
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. en verd les fruits dela terre. L'an 1516. dit la Cro- 

nique de Langres , ce mefme Evefque decerna commif. 

ion contre les ratres , fouris @ urebeques , *qui mangeoient À Quafureis 
les bleds emplantez, le 17. Avril Monitoire, 9° increpa- 
tion le 13. Juin enfuivant. Perfonne ne doute que Dieü 

ne lâche, pour ainfi dire, la bride aux demons quand 

il luy plaift, & qu'ils ne fe fervent alors des caufes ons 
naturelles pour la generation des animaux qui gâ- males. 
tent les ss & les bleds. Mais commeila donné 

tout pouvoir aux Miniftres de fon Eglife, ils neman- 

quent pas de les chaffer quand ils le D sat | 
C'eft ainfi que le Pape Eftienne VI. conjura &chaf. omrrré 
fa les fauterelles, & faint Bernard les mouches, qui #iswar. 
faifoienr tant de defordre en leur temps; & que Mi- 

Æhel Boudet exorcifa ces petits animaux dont nous. 
venons de parler. Er c'eft ce que fait encore toûs 

Îes ans le Clergé dedangres en Proceflion accom- 

pagné des Magiftrats, quand le païs en cft infecté. | 
11 obligea la mefme année par {es exhortations les re 
ÆChanoiïnes de fa Carhedrale de vouëér-un jeûne la 
veille de faint Mammes ; promefle qu'ils ont renou. + : 
vellée depuis, & qu'ils accompliffent tous les ansre- 
digieufement. 11 fit plufieurs autres Ordonnances 

que j'obmets , pour remarquer qu’il avoit fait l'a 

ïs14. la tranflation du corps de faint Urbain dans ne 

Chafle d'argent donnée par Guillaume de Charmes 

Abbé de faint Benigne. Comme Jean du Mont cori- 

noifloit parfaitement fon merite:, il luy dedia les 
Ocuvres de faint Gregoire le Grand ; où il le com- 

pare dans l'Epître liminaire d'une mañiere tres-jufte 

ayec ce Grand Pape, L'an 1526. Jean Bordier Abbé 


fainc Michel. 
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de faint Victor lez Paris, luy dedia les Oeuvres de 
Hugues de faint Victor, l'appellant dans la Preface 
de ce Livre , l'honneur des Lettres ex des Sçavans er 


ÿ. au chrif. le bienfailteur de ce Monaftere | & luy addreffant des 


T.2.pag. 670. 


vers remplis de eu d'eftime & de refpe&. Ce 
mefme Abbé luy défera encore l'honneur de met_ 


tre la premiere pierre de l'Eglife de faint Viétor, 


qu'il rebâtit l'an 1517. & c'eft pour reconnoître le 

prefenc qu'il y fit de cinq cens écus d'or, qu'il eft 
reprefenté en Habits Pontificaux dans Ja vitre de la 

Chapelle de Chapelle du Saint dont il avoit le nom.& le zele. Mais 
entre tous les Ouvrages qui luy ont efté dediez, au- 
cun ne luy a tant fait d'honneur ni tant illuftré la 
ville de Blois que la premiere impreflion des Oeu- 
Le 'nemal des TES de Pierre de Blois, de faquelle nous fommes fi 
Mars:64s.  Obligez à ces nobles empreflemens qu'il eut d'en 
voir la fin ; que Jacques Merlin qui en prit foin, 

ne les peut aflez admirer , cOmme on l'a pü voir 
cy-devant page 356. Guillaume Budé, qu reftoit 

pas flateur , luy donne en un de fes plus curieux 


Lib. 4. de Affe Ouvrages des loüanges fublimes , luy qui eftoir 


{1 digne de loüange; non feulement parlant en ter- 
mes tres-forss de fa capacité , mais propofant enco- 
re fa vie & fes mœurs, comme un modele tres-par- 
fait des Vertus Epifcopales. II mourut à l’âge de 
cinquante ans l'an 1529. en fa maiïlon de Mufl, ces 
paroles du Prophete en la bouche , quam diletta ta- 
hernacula tua, (&/c.. Les Poëtes de fon temps compo- 
ferenc aprés fa mort des Eloges funebres 2 fon hon- 
-neur , dont-on peut voir.une partie dans le fecond 
‘Tome du Gallia Chrifhana. | 
oo LOUIS 
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ESERIELREEESIIEREIE 
LOUIS DOUZIEME 
__ ROYDEFRANCE. 


I le Monarque qui confiderebien moins fes in 
AD cerêrs que ceux de fes Sujets, eft comme le 4% 
croit Ariftote , ugy Monarque accompli; voici fans 
doute le plus grand & le plus parfait de trous ceux 
qui le précederent dans la Monarchie Françoife, 
puifqu'il prefera le bien de fon peuple au fien 
.mefme , & qu'il fut pour cette raifon appellé 1 
PEerE pu PEupLe,du confentement des Etats; 
‘qui crurent ne pouvoir mieux reconnoître {es bon- 
4ez qu'en l'honorant de ce beau nom. En effet, pour 
ne point parler du rapport qu'il y a entre ce nom- 
 ,& celuy * que le Poëre Grec donne à fes Heros , * mu au 
ileft fi confiderable,parmy les Chreftiens, qu'ils ne sruéres ae 
nomment pas Dieu , leur Seigneur , nileur Roy en ” 
leur priere la plus ordinaire & la plus fainte ; mais 
Jeur Pere. Un nom fi grand & tout enfemble fi Erafhuur én ré 
doux, eftoit donic bien dû à un Prince qui confi- 
dera fes Sujets comme fes enfans ; qui ramena le: 
fiecle d'or en France ; qui aima vous ce qui eltoit 
aimable ; & qui fur aimé de tout le monde. ‘ 
: I nâquit au Château de Bloisl'an 1462. de Char- Hiffoire de Louis 
Jes Duc d'Orleans, Comte de Blois, & de Marie de ea" 
Cleves fon époule. Il eut pour ayeul le Roy Char- 
. les V. & pour parrain le Roy Louis XI. Saint Ge : 

Jais un de fes Hiftoriens, parlant de ce Charles & de 
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cette Marie, dit: Qu'ils avoiens toujours des fils de Prin- 
ces en leur Maifon , qui y efloient nourris | © que c'eftoir 
uy fejour d'honnérere. T'els arbres ne pouvoient donc 
produire qu'un bon fruit, & la compagnie en la. 
quelle Louis ‘avoir efté élevé ne luy pouvoit avoir 
rien infpiré que de grand. Le cœur de ceux que 
Dieu deftine pourcommander aux es eft entre 
fes mains, & il ne manque jamais de le faire pencher 
vers le bien quandilne les donng pas dans fa cole- 
re, Ainfi, quoy que le Roy Louis XI. ‘auquel nô. 
tre jeune Prince donnoit déja de la jaloufie , euft or. 
donné aprés la mort de Charles fon pere, qu'on l'é, 
levât à fa maniere; la Princefle fa mere que Dieu inf- 
es “AP. piroit autrement pour le bien de la France, ordon- 
XL. pa le contraire en fecret ; le faifant inftruire dés qu'il 
fur en âge , non fculement aux exercices d’un Ca- 
valier ; mais encore à la pieté & aux Lertres ; en 
forte qu'il n'y avoit perfonne à la Cour qui fift ni 
ui dift mieux que luy toutes gholes. Il et difficile 
de fçavoir fi ce fut par eftime ou par jaloufie que 
ce Roy luy fit époufer dés l'âge de quatorze ans Jean, 
ne fa fille , qui eftoit affez difgracié de la nature; 
{es intentions eftans fort cachées. Quoy quil en 
{oit , comme il n'avoit époulé cette Princefle que 
Lu _Par crainte & par complaifance ;ce mariage fut de, 
claré nul aprés qu'il eut fuccedé à la Couronne, 
On fçait le perfonnage que chacun fit à la Cour 
de Charles VIIL comment & pourquoy noftre 

jeune Prince prit le parti des mécontens, ce que lu 
coûta la journée de faint Aubin , & à quoy elle {e 
sermina nonobftant toute cette valeur , qui pour par- 
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” Jer avec Brantome l'avoit pouf]e jufques à combattre à 
La rère des avanturiers. | 

J'aurois pû tirer le rideau fur cette malheureu. Pi. # tn 
fe affaire , fi les Hiftoriens n'avoient remarqué que Gus. 
le témoignage du Roy mefme juftifia les entreprifes 
de Louis , & quil reconnut enfin fa fidelité & la 
fincerité de fes intentions ,lorfqu'il l'alla tirer luy- 
mefme de la Tour de Bourges ; & fi ces Hiftoriens 
n'avoient écrit que Madame de Beaujeu l'avoir 
pouffe à bout fous le nom du Roy dont elle eftoit 
{œur, & de l'autorité duquel elle abufoit. Car en- 
fin tout ce qu'il fit pour le Roy, depuis qu'il fut en 
liberté , & les fervices qu'il luy rendit en France,en 
ftalie ; & mefme en Bretagne, y negotiant fiadroite- 
ment fon mariage ; marquent aflez le refpect & la 
vencration qu'il avoit pour luy. | 

Quant aux engagemens de fa jeuneffe, fi ce que 

uelques Hiftoriens en ont écrit eft veritable; il ne 

br pas moins digne de compaflion que de blafme, 

jeuneffe , fanté & puiffance fe trouvant rarement{ans 

: l'amour en ën Prince aufh bien fair qu'il F'eftoit , & 
en un mariage aufli mal afforti que le fien. 

Quoy qu'il en foi , il eft afluré que l'âge, {on 
mariage avec la Reine Anne belle & fpirituelle 
Princefle, & la majefté du Trône, firent de grands 
changemens en fes sr Mais avant que ce temps 
arrivât , & que la fortune le plaçât où fon merire & 
toute la France le demandoient ; elle voulut encore 
une fois exercer fa vertu : car les fervices qu'il ve- 
noit de rendre au Roy Charles VIII. à Fornoüe, 
à Rapaille, à Novarre, & en tant d'autres rencon- 
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tres ; ne purent empefcher la jaloufie que ce Prin. 
ce , facile à perfuader, conceut enfin contre luy; 
{oit parce que les Grands ne regardent prefque 
jamais de bon œil leur fucceffeur ; foit parce que 
les grandes qualitez qu'il avoit , attiroient les 
yeux de tout le monde fur luy. 11 falut donc enfin 
u'il quittât la Cour , & qu'il fe mît à couvert de 
l'orage à Blois, comme avoit fait fon pere en pareille 


occafion. | 
Volume ds Brantome écrit que la caufe de cette retraite fu 
Dame:. ; fi 
une Mafcarade , où ce Prince pour réjoüir le Roy 


& toute la Cour, defolée de la mort du Dauphin, 

dança fi gayement, @ fittant du fol, gue la Reint cui. 

dant qu'il demenoir telle allegre]fe pour fe voir plus pres 

d'eftre Roy , luy en ruoulut un mal extrême , ex luy en 

fit une telle mine, qu'il falut qu'il fortift d' Amboife ) 0% 

effoir la Cour, &/ s'en allar en fon Chateau de Blois. Ce 

fut là, où lors qu'il n'y penfoit en aucune maniere, 

on luy D 2 nouvelle de la mort du Roy ; ar- 

rivéo à Amboife comme chacune fçait. Il la receut, 

quoy qu'accompagnée de la plus belle fücceffion de 

l'Europe, avec toutes les marques poflibles de dou: 

leur, & rendit les devoirs funebres à ce Prince avec 

tant de generofité, que route la France en fut char. 

mée. Comme Blois eftoit le lieu de fa naiflance & 

Adhue Gb fon patrimoine , il le choific dés lors pour fon fe. 
T'rajano Prin- . RUE .. 

cipe lacrcos JOur le plus ordinaire ; & ce fut de ce milieu , & 

ee enomis POUT ainfi dire de ce cœur de fon Eftat, que non 


ter fpemomniü 


sais. Jeulement il le r'anima comme Trajan avoit fait 
rajuventurere. l'Empire ; mais encore qu'il le réünic, & qu'il le 
virefcit. Flowss 


#f.lb.s.  Daintint en une meryeilleufe vigueur cant qu'il véçuf, 
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- Quelques Hiftoriens ne commencent l'Hiftoire 
de ce Prince que je viens infenfiblement de con- 
duire depuis le berceau jufques fur le Trofne, que 
par celle de fon Regne ; qu'ils ont à la verité fi exa- _—_——. 
tement écrite, que f1'je les voulois fuivre, rappor- igiur ad rex 
Eant par ordre ce She faic, & tous.les incidens de mam quæcum- 
ce Regne , je ne ferois qu'ennuyer le Lecteur par. nd 
une grande & inutile copie, C'eft pourquoy je me Pare lan 
contente ici de faire un fimple Eloge de ce grand 


Roy , compolé des Vertus Royales €/ Heroïques , & gi tinquenda & 


». 


| HE | mbibenda pu- 
des autres grandes qualiteX qui l'ont rendu le modele :° 10. 4rstine 
des Souveraïns. : nn 


- Quoyque la Vertu d'elle-mefme & parlant : 
en general foit toute Royale, il eft neanmoins aflu- 

, , ° ; 4 A' uod- 
ré , qu'en particulier & à proprement parler toutes jA 1m aies 


Jes Vertus ne font pas Royales, mais feulementcel. execlium & 
les qui conviennent plus particulierement aux Sou- dote. 
verains , & aux Heros qu'au refte des hommes, com- 
me là CLEMENCE & la Jusrice. Toutefois 
quelques Grandes & Heroïques que foient ces Ver- 
tus , elles feroient peu de chofes fans la Pr ETE', * 
qui eft fi propre des Souverains , que les Payens | 
mefmes s'en font piquez & s’en {ont fait honneur ee"? 
dans leurs Medailles. Mais fi la VaLzEuR fans la- 
quelle’ un Prince n'eft que l'ombre de ce qu'il doit 
eftre , fe trouve jointe à ces trois Vertus dans ün 
mefme fujet , avec la CONsTANCE,la PRuDEN- 
<E£,la LiBERALITE , & quelques autres Gran- 
des Qualitez,comme L'ADDRESSE, L'ESPRIT, 
LA SCIENCE,& LA BonTe;celace mefem- 
ble eft couc ce qu'il faut pour former.un Prince ac- 
| Pp il 
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compli. La nature ayant donc fait Ce rare affém- 
blage en la perfanne de Louis X IL c'eft avec ces 
traits que je vais faire un naïf & veritable portrait 

de ce Prince. - 
f.Pasris Je commence par la CLEMBNCRe, une des 
plus propres & des plus particulieres Vertus des 
Rois ; comme je viens de le remarquer , & j'en- 
re fous cet heureux aufpice dans les premie: 
… … res anriées de fon Regne , la Clemence n'eftant pas 
Anar — moins l'appuy & l'affermiflement des Etats, qu'elle 
en eft le plus bel ornement. Louis ne fe contenta 
pas d'avoir répondu à ceux qui luy _voulurent infpi. 
rer la vengeance dés qu'il fut fur le Trofne , que ce 
n'effoit pas chofe bonnête à un Roy de France de venger 
les injures d'un Duc d'Orleans : & il ne pratiqua pas 
Ja Clemence dans les veuës de quelques Princes, : 
qui n'eurent recours à la douceur que par vanité ou 
pour regner plus feurement : mais pouvant fe ven . 
per hautement & fans apprehenfion de guerre civi- 
e, il fit la plus grande & ha plus illuftre de toutes les 
. actions dans les fentimens les plus humbles du Chri- 
ftianifme, marquant d'une croix rouge fes noms de 
, ceux qui l'avoiencie plus fenfiblemenc defobligé fous 
Le Regne de fon predecefleur,fewlement, difoic il, pour ef. 
facer leur offenfe par le fouvenir du Sang de Jasus-ChrisT; 
amoléu Fan. & laiflant un monument eternel d'une aétion fi he- 
sis io Lmdwsi. roique & fi chreftienne fur une Medaille , où le figne 
de noftre faluc eftoit imprimé avec €es paroles de 
vie, Rubra Crux [aluris fignum , albaque Francorum. 
Quoy que cette action de Clemence en vaille plu- 
fieurs , elle ne fut pas la feule qu'il fit, puifque Gen- 
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nes & Milan fentirent plus d'une fois les-effets. de 
cette Vertu , dont il voulut que f2 valeur für accom- 
pagnée ; & c'eft ce que fignifioit une autre Medaille 
en laquelle il y avoit une figure de femme afffe fur 
un Trofée d'armes, senant d'une main une branche 
d'olive & de l’autre un javelot, figne de force ,avec 
ces mots , Parçendo @ debellando. C'eft encore ce 
que vouloit dire ce vers, qui tout abfcur qu'il nous 
paroift ne laïfle pas d'eftre l'Amede fon porc-efpic ; 

Spicule funt humili pax, hec : [ed bella fuperbo. 
Et c'eft enfin ce que fignifioit cette autre Medaälle 
que les Genois mefmes firent battre aprés le pardon 

qu'il leur accorda ; dont le corps eftoit le Roy des 
Abeilles accompagné de fon Eflein , avec ces paro- 

es qui l'expliquoient , non stitur aculeo Rex cui pare 
mss. Venons à la Juftice. 

Je ne me contenteray pas ici du témoignage des 
étrangers mefmes , qui le nommerent le Jusre, 
quoÿ que peu affeétionnez à la France. Mais com- 
me la Jusr1ice eft une des principales vertus des 
Rois, je veux faire voir par des actions d'une Jufti. 
ce confommée que ce titre luy eftoit bien dü. Car 
qu'eft-ce que peut faire un Prince de plus jufte que 
de commettre un Officier pour luy rendre compte 
du tort fait à des particuliers par les gens de fa hi. 
te ; & que d'en faire reparer le dommage de fespro. 
pres deniers , autant de fois qu’il vient à fa connoif- . comp" rmdv 


#4 1$10. Par 


fance ; comme il le fit en quelques occafions , & 16: Hem mebur 
particulierement à faint Pierre d'Arene, où r si Dr, 
reduction de la ville de Gennes il envoya informer 

par des Religieux & par des Gentilshommes à com- 
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bien pouvoit monter le tort que les avanturiers de 
{on armée avoient fait chez les Bourgeois & dans les 
Couvens de ce beau Fauxbourg ; & où il le fit enfüi- 
te reparer par argent & par vivres, dont ils furent 
pourveus pour quatre mois. C'eft pourquoy Saint 
Gelais a écrit, qu'il n'effoir gueres de Princes faifanr la 
guerre qui y procedat en fi grande Luffice , police @. équité. 
S'il traitoit ainfi les Bourgeois il n'avoit pas moins 
d'égard pour les païfags , reprimant téllement l'in: 
. folence des gens de guerre ; que les Villages & les 
_ Communautez demandoient fouvent l'honneur d'en 
loger. Mais quelle plus grande Juftice que d’avoir 
l'œit fur les Juges mefmes, comme il l'avoir tant à 
l'égard de la capacité que de l'équité, jufques à affi- 
 . fter deux ou trois fois routes les femaines aux juge: 
“orkrs w. mens qu'on rendoit en fon Parlement & en fa Cham- 
bre des Comptes ; donnant des Charges aux Of- 
ciers pour recompenfer leur vertu , & leur faifans 
d'aigres reprimendes , non feulémenit quand ils ne 
s'acquitoient pas de leur devoir avec exactitude, 
mais encore quand ils failoiene quelque action qui 
fembloit deshonorer leur caractere ? jufques-là qu'- 
ayant un jour rencontre deux Confeillers du Parle. 
ment joüans à la Paüme, il les menaça de leur Ôter 
leurs Charges, & de les mettre au rang de fes Va- 
lers-de-pied , s'ils profanoient à l’avenir la dignité 
d'un fr Augufte Senat. Mais peut-on rien: voir defi 
fort entre fes actions de Juftice ,'que ce qu'il dir à 
un de fes Courtifans , qui le prioit d’avoir pitié d’un 
Eieutenant Particulier d'Orleans , condamné pour 
quelques concufhions > Car comme il reprefentoit à | 
ce 
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ce Prince que ce miferable avoit autrefois eu l'hon. 
neur d’eftre confideré de fa Majefté , & qu'elle l'a- 
voit tiré de quelques affaires auflil mauvaifes que 
celle-là ; il luy répondit : Je n'efhois en ce temps-là que 
Dac d'Orleans, ex je pouvou en cette qualité [ervir mes 
amis , à prefent que je fus Roy , © par confequent protecteur 
des Loix , je fuir obligé de les faire obferver. Les Seigneurs 
de Milan avoient de coûtume de prendre tous les 
ans à Noël un bœuf gras de la Seigneurie & l'avoient 


aprecié à cinquante ducats , mais Louis ayant recon- 


quis ce Duché, voulut fçavoir d'où eftoit venu ce 
droit pretendu , & n'en ayant trouvé aucun titre, 
il défendit à fes Receveurs de l'exiger à l'avenir. Un 
Auteur rapporte qu'effant fache qu'un Grand de fa No- 
 bleffe avoir excedé un de [es Sergens , il vint au Parle- 
ment le bras gauche en écharpe | &° demanda luy-mefme 
decret de prife de corps contre ce Seigneur , ex montra bors 


que la main droite [çavoit bien revancher la main gauche, 


€ la faire obeïr comme il fir. Aprés tout cela que luy 


reftoic-il à faire pour vo combien il aimoit l& 


Juftice, que de confacrer fon propre Palais à lexer- 
cice de cette Royale Vertu; faifant orner la grand’ 
Chambre où on rend encore à prefent la Juftice, 
d'unriche & magnifique Dais , de fes devifes , & 
d'autres Ouvrages finguliers pour le temps ;fe con- 
tentant du Bailliage & du jardin de ce logis pour fa 
demeure & fa promenade? Je ne m'arrête pas à ra. 
conter comment il chafla tous les delateurs & tous 


les flareurs de la Cour , ce qui toutefois n'eft + 


une mediocre action de Juftice ; mais ce qui fait 
bien plus à mon fujer, ne pouvant mieux finir que 


Q q 


_. 
( 
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ar À, je remarque qu'il fut le premier de nosRois, 
Guhanin. à qui l'on donna ce beau nom de Jufte, ayant exer- 
Arnold. Ferron.  , . . | | 
cé la Juftice dans la güerre comme dans la paix , en 
lralie comme en France , & par tout fans acceptation 
de perfonnes ni de qualitez. 
. Si je n'employe la P187T x’ dans le portrait que 
je fais de Louis , qu'après y avoir employé la d 2 
mence & la Juftice ; ce neft pas que je ne eroye 
cette Vertu la principale de routes celles qui fone 
| . neceflaires aux Souverains , tant parce qu'elle eft la 
oeulb. mere des autres ,que parce qu'il ‘n'eft pas pofhble 
quun Prince’ commande heureufement & long- 
temps fans elle, le Regne des Princes impies ayang 
|: prefque roùûjours efté malheureux ; & de peu de 
durée. À | | 
L'amour qu'il avoit pour cette Vertu parut dés 
le commencement de fon Regne, car pour me fer. 
yir des propres termes d'un Auteur : Ce bon Roy, 
Louis Orleans duquel la memoire [era fainte a jamais au cœur des gens de 
en fes Ouvertu- 7. À. Ve ë 0 / : ) 
res du Pels. bien en recompenfe que Dien avoit élevé la Maiï[on d'Or- 
leans au Trofne Royal des François , donna lu M. aifon 
d'Orleans @ [on Hofkel a Dieu, © la voa pour edifier 
co conffruire les Filles +. Cette Picté ne paru£ 
pas moins quand il relolur de reformer les Reli_ 
gions d'hommes & de femmes, & tout enfemble les 
abus de l'Univerfité de Paris : car quoy que le Car- 
Susgui. 10. dinal d'Amboife, qui s'appliquoir à cette grande af. 
| faire par fon ordre, eût (are quelques contradi. 
ions qui en troublerent le fuccés , on ne laifla pas 
de voir dans ce deflein & dans la conduite du Mi- 
niftre l'intention de çe Pietix Prince. La maniere 
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d'accomplir {es vœux, les Ordonnances | fit con- 


tre les blafphemes & contre les Jeux de hazard ; la | 


devotion qu'il faifoic paroître pendant la Meffe; 
cette regularité & application avec laquelle il ren- 
doit graces à Dieu aprés les fuccés des affaires de 
guerre & de paix ; tout cela ne marque-t-il pas en 
gros & facrez caracteres une Picté finguliere ? Jean 


d'Auton rapporte à ce fujer, que defcendant de che. 


val, aprés la bataille d'Agnadel, 1{ Je jetra en mefme- 


temps à genoux , & QUE /i-t0ff qu'il eur rendu graces à 


Dieu les larmes aux yeux ,il dir au Cardinal d'A4mboife, 
Monfieur le Cardinal , avifez à ce qu'il faudra faire pour 
remercier Dieu folennellement de la V'icfoire qu'il m'a don- 
née. Mais on auroit peine à crouvér un plus belexem- 

le de fa Pieté que celuy-ci. Un jour qu'il entroit 
-dans l'Eglife pour y entendre Meffe , ayant receu 
une Lettre qui luy annonçoit la reduétion du Chä. 
teau de Cremone , il nç voulut pas l'ouvrir que le 
Sacrifice ne fût achevé. S'il conferva toûjours gene- 
reufement les droits de fa Couronne, il ne toucha 
pourtant jamais à ceux de l'Eglife, & fi pendant les 
differens qu'il eut avec le Pape JulesIL. il paruc quel- 


S'eiffel.pag.29 0. 


que chaleur dans fon procedé, faifant battreunemon- 


noye , fur le revers de laquelle on lifoit ces mots : 


Perdam Babilonis nomen : c'eft que les perfonnes mal 
affetionnées pour la France ne voulurent pas con- 
cevoir qu'en parlant de ruiner Babylone, ilne vou- 
loit que ruiner l'ambition & les autres déreglemens 
des Miniftres de. l'Eglife, & la rétablir je l'é- 
tat d'une ferufalem toute fainte. Car bien loin d'a. 
voir eu d'autres intentions,les Hiftoriéns remarquent 


Qq ÿ 
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ort judicieufement que quelques fautes que fit ce 
Prince contre {es propres interêts , & contre ceux 
de fon Etat, furent des fuites du refpeét qu'il avoir 
our le faint Siege, & de l'averfion qu'il avoit pour 
u Infideles , dont l'alliance luy paroifloit indigne 


d'un Prince Chreftien. 


Oras. pre Mura- 
DA. 


Mermnoires MS 
du Maréchal de 
ls Mark. 


Pour conclufion de ces exemples de pieté remar- 
quons encore qu'ayant convoqué à Blois tous les 
Prelats de fon Royaume le 15. Septembre rsor. il or. 
donna que pendant l'affaire qu'on y alloit traiter, 
l'on chantâc tous les jours à l'élevation de l'Hoftie 
ce beau motet, | | , 

O falutaris. hoftia In te confidit Francia, 

Que cali pandis Oflium, Da robur, ferva Lilium, 

Quoyque je ne croye pas, comme a fait l'O, 
rateur Romain , que la VALEUR, & cette force 
militaire qu'il eftime tant ,foit la principale de tou- 
tes les Vertus; elle ne laifle pas d'eftre d'autant plug 
une Vertu Royale qu'elle a fondé les Royaumes & 
affermy les Rois mefmes ; qu’elle maintient les Loi 
en vigueur , & qu'elle écouffe les factions dés leur 
naiflance. En effet , pour ne point parler de ce que 
fic Louis avant que d'eftre Roy , s'il n'eüc efté natu- 
rellement vaillanc, & s'ileüt paru moins brave qu'il 
le parut à l’attaque de Gennes, il n'eût jamais ran- 
gé cette fuperbe Ville à la raifon; & tout ce que la 
France poflédoit alors en Italie eût fuivi l'exemple 
de cette Place infolente, fans cette heureufe creme, 


Tantiefeexer. rité! qui le porta à faire des chofes extraordinaires. 


citun quanti 
Principem. 


en. des lieux qui paroifloient inaccefhibles : tant la 


Flr.lb. 2.c4. martiale contenance d'un Prince à cheval eft ne, 
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ceffaire dans les grandes entreprifes. Ne fut-ce pas 
encore à cette Royale Vertu qu'il fut redevable du 
gain de la bataille d'Agnadel, puifqu'il eft vray 7 
les ennemis s'eftans d'abord emparez d'un pote, 
où il fe vouloit loger, il dic à celuy qui luy en por- 
«a la nouvella : Or bien il faut donc aller loger fur leur BrantemeT.IT. 
ventre: ce qu'il fit, leur donnant certe celebre ba- He ” 
taille qu'il pren , Mais avec des circonftances qui 
marquent fi bien fon intrepidité, que je ne les puis 

afler fous filence. L’Artillerie ennemie avoit arrê- 
té quelque temps l'impetuofité des François. Il ne 
s'en fut pas fi-tôt apperceu qu'il courut de rang en 
rang , & {e mit à la tête des bataillons les plus avan- 
cez , fans craindre la mort qui renverfoit les plus 
hardis à {es pieds: jufques-là que quelques-uns des 
Hauts Officiers , luy ayant reprefenté le danger où 
il fe mettoit, il leur dit ces paroles, capables de ré- 
chauffer les plus froids : Les coups de canon n'oferoient 
toucher un Roy de France ; qui à peur qu'il Je mette der- 
ricre.moy. | | 

De plus, ayant pris prifonnier Barthelemy d’Al- 

viane General de l'Armée Venitienne, & ayantfait 
tirer cinq ou fix cens volées de canon fur la ville 
de Venife, il eut encore le courage & la force de fe 
faire rendre le Cardinal Afcagne qu'on y tenoït pri. Bramtemer.ii. 
fonnicr ,avec les éperons & l'épée du Roy Charles fre, 
VIIL. qui avoient efté pris à la bataille de Fervoué; 
de crainte que.la Republique ne continuât de faire 
un trofée de ces dépoüilles. Quelle force & quelle 
grandeur de courage ne fit-il point encore paroitre 
au ficge de Pefquaire , & la veille mefme de la ba. 


 Qa ii 
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taille d'Agnadel au paffage du Pont de Caffan , où 
il fut pendant tout un jour à cheval, armé detoutes 
seifel Hif, de sis , fans manger qu'en cette pofture ; vifitant 
" luy-mefme le guet la nuit fuivante,& ayant l'œil à tour 


avec une mine fi hardie que chacun en fut animé 


jufques à la Mufe de Jean Marot, qui l'appelle, dans 
Page devini. Ja relation qu'il a faite de cette journée, , 
G Lours douXiéme , er: dixieme des Preux. 
Concluons , remarquant que toutes les Puiffances 
de l'Europe conjurées contre luy , ne le purent ja- 
mais étonner ; & que fa Valeur ayant ainfi triomfé 
de fes ennemis, 

LA ConsrANCE qui caracterife les Heros le 
fit encore triompher de toutes les dilgraces de la 
fortune. En effet, non feulement les pertes qu'il fit 
en Italie luy donnerent une ample matiere de faire 
paroïître cette Vertu ( car depuis qu'il efloit parvenu à 
la Couronne il avoit, dit Seiflel , exercé toutes les V’ertus 
hormis celle.là } : mais encore la confpiration des Sui£ 
fes, de l'Anglois & de l'Empereur liguez contre la 
France ; la mort déplorable de Gaftonde Foix , pire 
que la perte d'une bataille ; celle du Cardinal d'Am- 
boife ; & enfin celle de la Reine mefme, qui letour- 
Cha fi vivement. Comme il avoit efté heureux fans 
orpueil il fut malheureux avec dignité , & l'on re- 
marqua toüjours en {es paroles & en fes aétionsun 
courage invincible, &une Conftance qui n'avoit rien 
de cet orgueil déeuifé , qui en impole. fi fouvent. 

Rs à pu S L la Prupence eft la regle de nos actions, 
Prinipibusex. & qu'elle donne les moyens de fe conduire dans les 
psnsiaer Affaires ; on ne peut nier que les Rois , qui en ont 


fan@iras in ar- 
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de bien plus grandes que le refte des hommes, mis fortieudo 
ubique pruden- 


n'ayent particulierement beloin de cette Vertu, & ia Sax Aurel. 
» LP. itor in Tra- 

partant qu ellene foit une Vertu Royale. Auffi ce fUT jan. Imper. 

toüjours par fes maximes que Louis fe conduilit, 

tant en {es actions qu’en {es difcours ; car non feu- 

lement il parloit avec une Prudence &'une jufteffe 

merveilleufe ; mais encore fes entreprifes paroif- 

{oient toüjoursadmirablementconcertées. Les Trai- 

tez & les Ligues qu'il fit; les mefures qu'il rompit à 

fes ennemis; le choix de fes Miniftres & de fes Capi- 

gaines ; fon mariage avec la Reine Anne ; & tant 

d’autres memorables actions de guerre & de paix, 

en font des preuves inconteftables ; & s’il ne reüflift 

pas en gr MEL il eft certain que ce fur une 7 Fr mr 

pure difgrace de la fortune, qui ne s'accorde pas 2 de 

toûjours avec la fagefle des Confeils : & que Louis 

qui vient de nous paroître f1 Clement , fi Jufte , fi 

Religieux, {1 Brave, & f1 Refolu, ne fut pas moins 

Sage ni moins Prudent. 

 QuaNT àla LIBERALITE , qui pañle chez 

la plufpart des Philofophes & des Hiftoriens pour 

une Vertu Royale ; quoy que quelques-uns de ces 

derniers ne foient pas fort favorables à noftre Prin- 

ce fur ce fujet , & qu'ils ayent mefme écrit que des 

ip de fa Cour furent fi infolens que de 

le faire reprefenter en des Comedies le vifage pañle, 

& vuidant une coupe pleine d'or fondu :ileft certain 

que ce qu'ils appellent avarice eftoit moderation &e 

œconomie , & qu'il ne laiffa jamais aucune action 

de Vertu fans recompenfe; ce qu'il faifoit encore de 

- fi bonne graçe que fous fes prefens pañloient toû.- 
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jours par les mains de la Reine fon époufe , qui les 
diftribuoit de la maniere du monde la plus obligean- 
ce. Mais, fans s'arrêter en particulier à fes liberali 
rez, quelle plus grande Liberaliré eüt-il pü faire que 
de ne prendre prefque rien de fon peuple, luy qui 
eftoit en pouvoir de tout prendre; & que de luy re- 
mertre, comme il fit, la plus grand’ part des fommes 
neceflaires à l'entretien de {es armées & à celuy de 

fa Maifon. 

PARU OuTrre ces Vertus vrayment Royales Louis 
avoit encore de GRANDES ET ADMIRABLES 
: QuaziTEeZ, dont il eftoit impoñlible de fe def- 
= fendre, Il eftoit d'une humeur tout-à-fait gaye, hon- 
nête & obligeante. Il excelloit dans tous . exerci- 
ces dignes d'un Cavalier & d'un gallant-homme, y 
remportant roûjours ke prix. Il dançoit de fort bon- 
ne grace, & eftoit fi adroit au manege qu'il domtoir 
quelquefois des chevaux que fes Efcuyers n'oloient 
monter. De plus, il eftoit fçavant, mais en Prince, 
| . l connoiffance des belles Lettres necontribuant pas 
a moins à l'heureux gouvernement des Etats que la 
peran fage conduite des mœurs , pourveu qu'elle foit mo- 
derée & qu'elle n'ait rien du Réteur; & c'eft fans 
doute ce que vouloit dire le Comte Diego Sarmien- 
to d'Acugna, Ambaffadeur d'Efpagne vers Jacques 
L. Roy d'Angleterre. Car ce Prince, qui fe plaifoit 
à parler Latin avec cet Ambaffaideur , luy ayant dit 
Memoirs de UN Jour par raillerie que fon Latin luy ccorchoir les 
cha les Ambaf. oreilles , 1uy répondit qw'il parloit mieux Latin que luy, 
LCR que Jon Latin effois un Latin de Roy , 9° que le fien ejtois 


um 
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un Latin de Pedant ; tant il eft vray qu'un Prince ne 
doit eftre fçavanc que pour faire un bon ufage de fa 
fcience , & non pas une vaine oftentation. Aînfr 
quelque connoiffance que Louis eût de la Langue 
Latine , il ne laïfla pas de preferer les traductions 
Françoiles aux originaux ( quoy qu'elles fuflent peu 
fidelles en ce temps-là, ) parce qu'elles eftoient plus 


commodes pour inftruire & pour converfer; & c'eft. 


ce qui le rendit tres-verfé dans l'Hiftoire & dans 
les autres parties de la Politique. La belle Biblio- 
theque qu'il avoit à Blois à la confervation & aug- 
mentation de laquelle il commit Robert Guaguin ; 
l'eftime qu'il faifoit du fçavant Michel Ritius qu'il 


fic Confeiller d'Eftat; du fameux Cælius Rodiginus, 


u’il établit Profeffeur à Milan, & de tant d'autres 
sh hommes * marquent aflez l'amour qu'ilavoit 
pour les belles Lettres. _ 

Mais fa BonTe fut celle de toutes fes crAN- 
DES QUALITEZ, 2 le rendit plus recomman- 
dable : car il avoüoit franchement que-de tous les 
grands noms qu’on peut donner aux Rois, celuy de 
Pere pu PeupLe luy plaifoitle plus. En effet, 
non content de n'avoir jamais voulu charger {on 
peuple d'impofts , quelque befoin qu'ileüt d'argent, 
il vouloit encore fupprimer les Tailles , & l’auroit 
fait {1 fon Confeil ne luy eût remontré les confe- 
quences dangereufes de ce deflein. 

__ Quand'il eftoir obligé de confentir‘à Fimpofition 
de quelques fubfides c'eftoitroüjours les larmes aux 
yeux; & voila gi les Etats affemblez à Tours 


* PV, Lal'ie du 
Cuardinald' Am- 
boife cy2 aprés, 


Hic ames dici 
Pater atque 
Princepsa Ho- 
rat. Ode 1. l. 1. 
V. Servium 44 
bunclocumVirg. 
Dominorom 
failete dexeras. 


le faluerent de ce ce beau nom de PER E pu PEu 


Rr 
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PLE , par leur Orateur Jean Bricot Doéteur Regent 
en Theologie & Chanoine de Noftre-Dame de Pa- 
ris”, dont la Harangue , toute éloquente qu’elle cftoir, 

" n'avoic rien de plus beau que ce nom, le plus doux, 

le plus foef, faint @r devot nom , dit faint Gelais, qu'on 

puiffé bailler ni attribuer à Seigneur ni à Prince. 1] avoit 
commencé {on Regne par la remife de 300000.I. que 
leR oyaume luy devoit pour les frais de fon couronne. 
ment,& comme fi ce n'eürpas efté aflez d'avoir figna. 
lé fa BONT €’ par cette action , il ôta la troifiéme 
partie des Impôts & la dixiéme des Tailles, qu'il di- 
minua d'année en année jufques à la moitié. Auf; 
fut-il fi aimé de fes Sujets , que quand il alloit par les 
champs on accouroit de plufieurs journées pour le voir , [ny 
jonchant les chemins de fleurs er de feüillages, © effayans 
de faire toucher des mouchoers à [a monture pour les garder 

comme de precieufes Reliques. On ne parloit, quand il 

eftoirt malade que de prieres , de jeûnes & de Pro. 

ceflions. On voyoit les hommes pieds nuds , les 

femmes cheveux épars , & les enfans des cierges à 

+ Ja main, vificer les Lieux Saints , &'y faire des vœux 

Pat. Mar. Dour fa fanté. Et fa memoire a efté depuis ce temps- 

Thuan.Hif.lit. là fi fainte & fi venerable , qu'on a toûjours propa- 

à fé fon gouvernement , comme un parfait modele de 

BonTe. C'eft ce que fit auffi hardiment quefpi, 
rituellement le Docteur Bricot à François premier : 
car un jour quille haranguoitä la cête del'U niverfité, 

A qu’il luy remontroit g4 il avoit les mains percées com- 

me corporis peli- pe le Saint dont il portoit le nom , en forte que rien n'y de- 

Us meuroit ; il ajoûta , qu'il ne pouvoit exercer avec de telles 

onvertures cette liberalité gr cette magnificence à laquelle 


Seifel. Hifi. de 
Lou XII, 
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i [e plaifoit tant , fans faire autant de pauvres forcex que 
Jaint François en avoit fait de volontaires ; que [on prede- 
ceÎfeur avoit mieux aime donner peu que de prendre beau. 
coup ; qu'il devoir fuivre [on exemple ; € que le nom de 
Magnifique efloit bien an deffous de celuy de Pere Du 
PEupue. À quoy nous pouvons ajoûter que le 
Jurifconfulte Charondas ayant propolé au Roy 
Henri le Grand en une Harangue qu'il luy fit l'an 
1593. tous les Titres & tous les noms dont {es Pre 
deceffeurs Rois s'eftoient fait honneur , il choifit 
celuy de PERZ Du PEUPLE; ce qu'il declara 
publiquement dans fon Edit fur le fait des Tailles, 
donné à Paris l'an 1600. le preferant a tous les au 
tres noms, & fe propofant de l'acquerir par les mef- 
mes voyes que Louis X1L. l'avoir acquis. L'ani59z. 
dit ce Jurifconfulte , effant fa Majefté à Clermont lors 
que je tenois encore l'Etat de Lieusenant General , en la 
Flarangue que je luy frs, luy ayant reprefenté plufieurs 
Titres de fes Predeceffeurs , il reprit celuy de ‘Pere du Peu- 
ple ; que le Roy Louis X'IT. avoit merite’, © dit qu'il 
efPeroit auf$i bien l'acquerir, x fi-toff que Dieu lny aurois 
fait la grace de paaifier les troubles eg guerres dent le 
Royaume efloit agite, 7 y établir un bon repos il dechar- 
geroit [on peuple de tant qu'il ponrroit des T'ailles @/ an- 
sres levées co impofitions , @ chercheroit tous les moyens 
pour. le foulager-, gx remettre l'état de [on Royaume au 
plus prés qu'il luy feroit poffible du Regne de ce bon Roy 
Louis ; € qu'il feroir connoitre qu’il eftoit autant an Royau- 
me que le Royaume à luy. © belle &/ reyale fentence di- 
gnt d'un tres-bon €) tres Grand Prince [| laquelle doir 
_effre gravee d'or au temple de memoire. . 


Rri] 
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Sa BonTE eftoit encore accompagnée d'une fa. 
cilité de l'aborder, d'une douceur d'entretien & d’u- 
ne certaine gayeté que les Philofophes appellent 
Eutrapelie ,& dont ils font une vertu , parce qu'en 
effec elle demande de la moderation. Comme un 
Prince doit empefcher autant qu'il le peut , qu’on 
ne fortetrifte de fa prefence; perfonne ne quittoit 
Louis fans eftre content: mais quand il vouloit faire 
quelque honnêteté aux perfonnes d'une. éminente 
qualité , quoy qu'il la fift de la meilleure grace du 
monde , c'eftoit coüjours fans faire cort à fa gran. 
deur. C'eft de cette maniere qu'il donna le pas au 
Roy Ferdinand pendant leur entreveuë , quoy 

u'x y eüta dire de l’un à l'autre: Marchez devant, luy 
difoie , fi j'eftois fur vos Terres , je ferois'ce dont vous 
me prierieX , ey' parce que «vous eftes dans les miennes 
vous en uferez ainfi, car je lecveux €) vous en prie. C'eft 
encore ainfi qu'il rendit au Grand Capitaine Gon; 
falve des honneurs peu moindres qu'aux Souverains, 
S'il écoutoit les hommes avec douceur, il avoitune 
complaifance d'autant plus admirable pour les fem- 
mes qu'il ne fut plus fufpect d'aucune pañlion pour 
elles depuis fon mariage avec laReine Anne. Cette 
çomplaifance parut particulierement à Gennesäl'en, 
droit d’une Dame nommée Thomafine Spinola. 
Cette belle l'ayant un jour long-tempsregardé d'un 
œil fin , & où il ne paroifloit pas moins de tendreffe 
que de refpe& , elle s'appracha infenfiblement de 
luy pour l’entretenir. Le Roy, qui eftoir le plus hon- 
nète & le plus galand Prince de fon temps, l'écou- 
fk avec patience, & luy répondit tres-obligemment, 


__ DE BLoïs. ÏÎIL PARTIE  4r 
de forte qu'aprés quelques autres entretiens elle fut 
aflez hardie bn à fupplier de trouver bon , qw'elle 
fuft en fon Intendio és luy le fien : ( c'eft à ben prés en 
Jtalie ce qu'on appelle en France un commerce 
d'honnête amitié); ce qu'il luy accorda avec tant de 
franchife & de fincerité, qu’elle confidera cette fa- 
veur beaucoup plus qu'elle ne devoit. Entre autres 
la fut, dit Jean d'Auton , ne Dame Genoife nommée 
T'homafine Spinole , l'une des plus belle de toute l'Italie, 
laquelle jetta fouvent [es yeux fur le Roy, qui efloit un beaw 
Prince à merveilles ; tres-fçavant € moult bien emparle. 
Tant l'avifa cette Dame que aprés plufieurs regards, amour 
qui rien ne doute l'enhardia de parler. à luy , @) luy dire 
plufieurs donces paroles , ce que le Roy ,comme Prince tres- 
humain , print 4 gré volontiers , és Jouvent deviferent en- 
femble de plufieurs chofes par, honneur , ex tant que cette 
Dame Je voyant familiere de luy , une fois entre autres le 
ria bumblement que par une maniere d'accointe il luy plat | 
gé clle fuff.fon Intendio, ©7 luy le fien, qui ef? à dire accoin- ” 
tance honorable er aimable intellivence, Er tout ce luy ec- 
troya le Roy, dont la noble Dame fe tint plus honorée que 
d'avoir gagné tout l'or du monde , és eut ce don fi riche, 
que pour [e fentir feulement bien cvouluë du Roy , tout au- 
tre mit en oubli, cuoire jufqu'à ne “vouloir plus coucher 
avec fon mary ; ce qui pourroit donner à penfer ce qu'on 
voudroit ,mais autre chofe felon le «vray dire de ceux qui 
le pouvoient mieux [çavoir , n'y eut que tonte probite. 
Toutes les. jolies penfées, les honnêtes railleries, nee 
& les paroles graves qu'il profera ne peuvent avoir junéti faceria- 


rum non {curri- 


place en cet Eloge. Ainfi je me contenteray d'en iisieposut jus 


multa Icpide 


fapporter quelques-unes , pour en donner le goût das circum- 
| | Rr 1 
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feuntur , in au Lecteur. Il difoit que l'Amour ef? le Roy des jeu. 

quorum poflef- Fe 
fion:m vulgus HES ENS ; CD le Tiran des cvicillards. Que le mens peuple 
eff la proyr des gens-d'armes er des Tirans , € que 
md XL Ceux. ci font la proye du diable. Que les chevaux cou- 
rent les Benefices , mais que les afnes les attrapenr. Que les 
Procureurs 7 Avocats allongent le cuir en expliquant les 
Loix à leur avantage. Que beaucoup de Genrilshommes 
reffemblent à Diomede @7 à cAttcon , eflant mangez de 
leurs chevaux €) de leurs chiens. Un jour entendant 
dire que les Gafcons fe qualifioient tous Efcuyers 
il répondit que c'effoir allez d'une épee pour dix Gentils- 
hommes de cette forte. Ayant appris que le Pape Jules 
II. le menaçoit d'excommunication ; il répondit : 
Quoy donc , est-ce [a Charge que de mandire ? La mort de 
Galfton de Foix luy ayant efté annoncée en mefme- 
temps que le gain de la bataille de Ravenne, il s'é- 
cria : Plur à Dieu que les ennemis en eu][ent gagné une pa. 
reille ; ils feroient perdus. On ne luy parloit jamais de 
Fétac heureux où eftoit le peuple, qu'ilnerépondir, 
un bon “Pañleur ne peur trop engraiffer fon troupeau. 
Quelques foldats fanfarons s’eftans un jour prefen- 
tez devant luy avec des bleflures dont ils faifoienc 
une vaine oftentarion , il leur demanda qui les avoit 
craitez de la forte ; & voyant que ces faux braves 
_luy répondoient avec un ton fier & compofé, que 
c'cftoit fes ennemis, il leur repliqua, ils efloient donc 
plus braves que vous. Un Evefque auquel ilavoit don- 
né plufieurs Benefices, luy en ayant encore deman- 
Re dé quelques autres qui vacquoient, il luy répondit : 
porabitomnia, Le voys en donneray tant que tout fe perdra. Un Gentil- 


S'ermons de Me- 


po, homme de fes Officiers Commençaux ayant battu 
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an Laboureur de fon Village, & cette violence eftant 
yenuëé à fa connoiflance, il ordonna un jour à l'Of- 
ce qu'on ne luy fervit point de pain à table; ce qui 
ayant efté ponctuellement executé , tout fon repas 
ne fur que de viande & de vin. Le lendemain le 
Roy luy demandant fetieufement comment fa table 
eftoit fervie, & f1 l'on n'yfaifoit pas bonne chere; 
il luy répondit qu'on y en pourroit faire une fort 
grande fi on y avoit du pain. Du pain, dit le Roy : 
& ne peut-on s'en pafler? Non aflurément , Sire, dit 
£e Gentil-homme. Vous vous mocquez, repliqua le 
Roy, le.pain n'eft pas abfolument neceffaire à la vie. 
Voftre Majefté me pardonnera, repartit-il, fi je foû.. 
tiens que les François ne s’en peuvent pafler. Pour- 
guoy donc ,conclud ce bon Prince, aveX-vous battu ce 

awvre Laboureur qui nous met le pain à la main? 

Il difoit fouvent à propos de la fierté de la Reine 
fon époufe pour laquelle il avoit route la rendreffe 
de l'amour, & toute la force de l'amitié, gw'il falois 
fouffrir quelque chofe d'une femme quand EE mari 
€ fon honneur. Un jour que cétte Princefle avoit 
parlé un peu hault fur des propofitions du ma- 

riage de Madame Renée fa fille ; il luy ferma 
_ {a En par ce conte. Sçachez, Madame , qu'à la 
creation du monde Dieu avoit donne des cornes aux Biches 
comme aux Cerfs ; mais que [e voyant un fi beau bois [ur 
La tête elles entreprirent de faire la loy aux Cerfs , dont 
Dicu fut fi irrite qu'il leur ôra cet ornement pour les punir 
de cette arrogance. Une autre fois eftant fatigué de 
yoir.declamer cette Princefle contre le Concile de 
Pile ,il ne put s'empefcher de luy dire ; Hé auoy 
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Madame, penfeX-vous eftre plus [çavante que tant de ce: 
lebres Vniverfitez qui l'ont approuve , vos (onfeffeurs.ne 
vous ont-il point dit que les femmes n'ont point de voix 
dans églle ? Ayant refolu de faire la guerre aux Ve- 
nitiens, ils luy envoyerent des Ambafñladeurs à Lyon, 
pour tafcher de le faire chañger de deffein ; & com- 
me celuy qui portoit la parole exageroit à tous mo- 
mens dans fa Harangue la fagefle de la Republique, 
contre laquelle, difoit-il, rien ne pouvoir tenir ; N 
leur répondit : l'oppoferay fi grand nombrs de foux à vos 
Sages que toute leur fagef$e ne fervira de rien à car nos foux 
font des gens qui frappent par tout [ans regarder où , / 
fans entendre aucune raifon. y eut , commè nous l'a- 
vons remarqué cy-devant des Seigneurs de fa Cour, 
affez infolens pour le faire jouër en une farce où on 
le taxoit fous main d’avarice ; Il n'en fit que rire: & 
comme on le vouloitirriter fur ce fujet, luy confeil- 
_ Jant de deffendre les farces; Il répondit doucement, 
que ceux qui ne faifoient que de bonnes alions , n'avoient 
pas peur quon les joïat | ©7 qu'il permetroit aux Come- 
diens de fe divertir, pourveu qu'ils épargnalfent les Dames. 
Finiflons par ce qui eft en quelque maniere noftre 
affaire, & qui touche FHiftoire de Blois , mais qui 
ne regarde pasmoins la BOnNTEs dé Louis que tout 
ce que nous venons de remarquer. 

Comme la France & l'Italie furent le Theâtre de 
fes heroïques actions & de fes Royales Vertus, Blois 
fut toùjours le lieu du monde qu'il aima le plus; & 
quoy qu'il ne dift pas de certe Ville- là quand il 

alloit, je m'en vais cheX-moy , comme fon fuccef- 
feur difoit de Fontainebleau , il n'en fit pas dé " 
on 
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fon fejour le plus ordinaire, Car ayant fait rafer 
FAppartement du Château dans lequel il eftoit né, 
il fic bâtir en fa place celuy qui nous refte tout en. 
tier ; fur la grand’ porte duquel on voit fa Sratuë 
Equeftre & les quatre vers que nous avons rappor- 
tez en leur lieu. C'eftoic du Balcon de cet Appar- 
tement qui regarde fur la grand’ Cour de faint Sau- 
veur , quil obfervoit jufques aux moindres chofes 
qui s'y pafloient ; & d'où le Cardinal d'Amboife, 
appuyé fur le Balcon de l'Hôtel d'Epernon , où il 
logeoit, & qui n'eftoit pas éloigné de celuy du Roy; 
luy faifoit dm diverfes perfohnes dont il luy 
teprefentoit lesaffaires & les befoins. Ainfi c’eftoit de 
ce lieu-là, comme d'une efpece de Trofne qu'il re- 

noiteffetivement , rendant juftice à fes Sujets par 
ke ordres qu'il y donnoie. | 

Aurefte, cette BONTE", par laquelle j'ay com. nee 
mencé cet Eloge , & par laquelle je le finis, parue frex, su 
jufques. dans la caufe de fa mort ; car il s'immola %o morto ve- 
pour fon peuple, dans Île deffein qu'il eut de luy don: ii face: fi 
ner un fuccefleur qui luy refflemblaft , ne croyanc ‘our fceen- 
pas laiffer fon Etat en trop bonne. main, Fabandon- 44.4 
nant à François Duc d'Angoulefme ; en quoy il{em- 
ble que fa prevoyance alla jufques à la Prophetie : 
car quoy que ce Prince eût apparemment toutes les Memans We. 
qualitez neceflaires pour faire un Grand Roy, fon del Mark. 
Regne neanmoins ne fut pas heureux. a 
Mais la mort qui ravit Lois aux yeux de fes Su- 

jets, ne l'arracha pas pour éela de leur cœur, n'y a 
aiant point eu de bon François jufques à prefent , qui 1visibé. 
n'en ait agréablement confervé la memoire. Il y a 


sf 
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cette difference des bons Princes aux mauvais, que 
ceux-ci, comme de terribles Cometes , ne laiflent 
qu'une puante vapeur en s'évanoüiflant aux yeux des 
hommes ; & qu'au contraire ceux-là , comme de 
claires D De Der encore aux yeux, dont ils fonc 
infiniment éloignez. Ces Peres des Peuplesne font 
point obligezaux marbres precieux ni aux ornemens 
de l'Architecture dont on couvre leurs cendres; & 
ce n'eft pas ce fuperbe Maufolée de l'Eglife de faine 
Denis taillé de la main du fameux Sculpteur Pierre 
Ponce, qui fait vivre Louis XIL dans nos efprits, 
quoy que toutes les figures qui l'environnent fem- 
blenc refpirer , & ouvrir la bouche pour le reflufci- 
ter dans noftre memoire, Tous ces ornemens peri, 
ront fans que le nom de ce Grand Prince puifle ja- 
mais {ouffrir aucune atteinte. Prince veritablement 
_ Grand, dont on n'a jamais dit plus de bien qu'il 
n'en avoit fait ; qui pouvoit s'entendre loüer haute. 
ment fans entendre les fecrets reproches defa con:- 
{cience ; qui comme un autre Germanicus , eut fou- 
+ Fruiturase vent la fatisfaétion d'écouter fes propres loijanges * 
ssl. x en des lieux dont on le croyoit bien éloigné; & qui 
eut l'avantage d'eftre le plus aimé, & le plus regret 

té de tous les Rois fes predeceffeurs. | 


ay 
L 
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Oici le Miniftre , & pour ainfñi dire, le bon 
enie de ce bon Prince, dont je viens de don- 
ner l'Eloge. Grand-Hommed'Etar & d'Eglife ! dont 
ja mort Ë non feulement pleurée de fon Maiftre, 
mais encore de tout fon Royaume , qui en prit le Po Hp 
deüil ; & qui a toüjours eu depuis une veneration 
eres-particulicre pour fon nom & pour fes vertus, 
qui fervent d'exemple à tous les Prelats ; & qui fonr 
le comble de fa grandeur. En effet , que peut-on 
fe 7. de plus grand qu'un homme de Cour, 
qué la Cour ne corrompit * point, & qui, Comme * Mihi herclè 
ce fleuve du Peloponefe qu'on appelle Alphée, CO iles ni 
ferva fa douceur naturelle au milieu du fel de la Free aePrin. 
mer, Un Preftre qui fe contenta d’un feul Benefice, regnanrubi per 


& un Cardinal fans faction & fans interêts ; qui ne pere 
manqua d'eftre le Chef des Chreftiens que parce din: vrum 
qu'il eftoit vray Chreftien ; qu'il croyoit tout le A a 
monde fincere commeil l'eftoit ; & qu'il aima mieux rare. Ænss 

| À , | . ; Siluiws in Epifé, 
voir tomber fur la têce d’un autre la Thiare qui pan- 
choit fur la fienne, que de caufer le moindre{oup- 4er. 
çon de l'avoir enlevée, ou par force, ou par fimo- mens. Paco Pie 
nie; quoy qu'au fentiment des Hiftoriens il n'y eût rapimf ni 
perfonne en l'Eglife de Dieu plus digne de cethon- 
neur qu'il l'eftoit. - | 

11 nâquit au Château de Chaumont en Blefois 

Sf ij 


V. Gall. Chrifi. 
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l'an 1460. Outre que perfonne n'a dit le contraire, 
ce fait pañle pour conftant en ce lisu-là , où je l'ay 
appris de feu M. le Vicomte de Sardigni, qui l'avoir 
appris de Meflire Scipion de Sardigni fon pere, qui 
le tenoit de la tradition & des Concierges de ce Chä- 
reau lefquels continuent de montrer la chambre où 
ce Grand Perfonnage vint au monde. Son pere s’ap- 
pelloit Pierre d'Amboife Chambellan du Roy Louis 
XI. quitenoit fa Cour au Pleflis lez Tours; & fa me- 
re Anne de Beïüil de la Maifon des Comtes de San. 
cerre. Un de fesfreres fut Grand Maiftre de Rho- 
des , cinq furent Evefques , deux Gouverneurs de 
Provinces ,un de fes neveux Grand-Maiftre, Amiral, 
& Maréchal de France , Gouverneur & Lieutenant 
General dans l'Etat de Milan , & deux autres Car. 
dinaux. 11 n'eut pas fi-toft fait fes études que fa 
vertu commençant de briller aux yeux de l'Eglife 
& de la Cour , il fur nommé à l’Evefché de Mon, 


_tauban par quarante-deux Chanoines , dont il eus 


Jes voix ; & bien-tôt aprés à l'Archevefché de Nar< 


_ bonne. La confideration qu'ilavoit pour Louis Dug 


d'Orleans , depuis Roy de France XII. du nom, 
J'ayanc d'abord jetté dans fon parti, le precipita en- 
fuite dans la difgrace de la Cour & dans la prifon, 
qui luy fut commune avec Jean de Buffi {on frere, 


Georges de Pampadour Evefque de Perigueux, Phi. 


he 


Jippes de Comines Seigneur d'Argenton, & ayec 
le Duc d'Orleans mefme. Mais la Cour de Rome 
& {a propre addreffe l'ayant enfin mis en liberté, il 
ne penfa plus qu'à procurer celle de fon cher Maï, 
tre, & en vint à bout par {es intrigues avec l'Amiral 
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de Graville & le Seigneur de Miolans favori du Roy 
Charles VIIL C'eft pourquoy les chofes ayant en- 
fin changé de face, & Louis ayant fuccedé à Char- 
les, ce bon Roy, non content de luy avoir fait don- 
ner l’Archevefché de Roüen & la Lieutenance du 
Gouvernement de Normandie ; l'honora encore 
d’une confiance fi ra  & l'élevaäun {1 hautde- 
gré d'honneur, le faifant fon premier Miniftre ; que 
_s'il en faut croire Guichardin, {4 langue (7 Jon autori- 
re furent dorefnavant la langue 7 l'autorité du Roy. En 
effet, ce fur par {on confeil que Louis X 11. fit pref- 
que tout ce qu'on lit de grand & d'admirable dans 
{a vie; & que le peuple laflé des Regnes precedens, 
commença à fe repoler & à So fes aifes. Ainfi 
le Pape charmé d’un merite fi grand ne balança pas 
à le mettre dans le facré College , & à luy envoyer 
de fon propre mouvement le Chapeau de Cardinal 
par fon neveu , qui apportoit au Roy les Bulles de 
difpenfe pour fon mariage avec la Reine Anne. Je 
ne m'arrête pas ici à rapporter en particulier tout ce 
que fit ce Grand Cardinalau dedans & au dehors de la 
France, l'Hiftoire en eftant aflez connuë : mais je me 
contente de jetter la veuë fur les plus belles actions 
de fa vie, qui peuvent fervir d'exemple à diverfes 

erfonnes élevées aux Dignitez de l'Etat Ecclefiafti- 
que, & à celles de l'Etar Seculier. | 
Si je confidere donc ce Grand-Homme comme 
Cardinal , & comme Legart tout enfemble ; je vois 
la picté fleurir par tout où il porte fes foins, &une wif. deFrance 
partie des abus d'une Univerfité & de deux Ordes 5,70" 
entiers reformée,aveg une gloire d' rs: plus gran- 
É S {ii 


Regiféres du Par 
lement du 20. 
Février 1502. 
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de pour luy que les difculrez en parurentinfurmon- 
tables ; & qu'une partie des honneurs qui luy furent 
rendus à fon entrée à Paris én qualité de Legat n'a. 
voient jamais efté rendus ä aucun Legat du faintSiege. 
Car non feulement les Corps-de-Ville allerent au de. 
vant de luy , & le Parlement avec les autres Com 
pagnies Souveraines , luy firentune deputation plus 
ample que de coûtume; mais encore le Chancelier 
de France s’y trouva, & on luy donna ä la porte de 
la Ville le Dais, qui fut porté par les quatre Efche- 
vins. De plus, il alla s'affeoir dans le Parlement , où 


on luy abandonna les hauts Sieges du côté droit, & 


Hif. de Gust. 
Liv. 10. 


où le premier Prefidentle harangua fort obligem- 
ment ; honneurs proportionnez au merite! 

Si'je ne le confidere que comme Archevefque, 
je ne laife pas de voir fa ville Archiepifcopale aug- 
mentée par fes foins & par fes remontrances d'urr 
Parlement fedentaire , de Fontaines , de Places & de 
quantité d'autres Edifices publics. Je le vois enco- 
re en cette qualité partager les revenus d’un feu 


Benefñce felon les intentions des faints Canons dans 


la doctrine defquels il eftoit confommé. Je ke vois 
orner les Temples, fonder des Couvents & des Hô- 
pitaux , & ne rien oublier de ce qui peut avancer la 
gloiré de Dieu, & le bien de fon troupeau. 

Enfin, fi je le regarde fimplement comme Mini- 
ftre , je n'én vois point de plus fidele à fon Prince, 
puifque non feulement il ne prend que ce qu'il luy 
donne liberalement, mais qu'il luy veut mefmeren- 


_ dre compte en mourant de quelques prefens que les 


Villes d'Italie luy ont fait pendant fon gouverne- 
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ment. offrant de les remettre dans {es coffres. Je le vois 
encore d'une humeur f1 douce, & fi encline à la miferi- 
corde qu'il fait toùjours pencher leRoy de ce côté-la. 
Car ne fut-ce pas par fon confeil que ce Prince remit ser pig. ae 
aux Suifles lafhes & rebelles la peine qu'ils avoient 2 x 12, 
meritée à Feliffan, & qu'il fe laiffa fléchir aux lar- 
mes des Milanois ? le fpeétacle de quatre mille de éme 
leurs enfans , qui furentau devant de ce Miniftre en Gveg. Hiforiz. 
Proceflhon , vêtus derobes blanches le Crucifix a la 
main ; ayant fait tomber les armes de fes mains , & a 
fauvé leur Ville de la peine qu'elle meritoit. Je pafle Pencher incom. 
fur tant d'autres preuves de fa douceur , & mefmes Cardin Papin 
fur celles qu'il en donna au Genois , quand par fes 
prieres & {es remontrances le Roy les traita bien 
plus doucement qu'ils ne l’efperoient. | 

Je pafle mefme fur le bon ménage qu'il fit des 
Finances & de la gloire de fon Maiftre. Car qui ne 
fçait qu'il employa une-grande partie de fes deniers | 
à la recompenfe de fes plus fideles ferviteurs, à luy + Jafon. Dece, 
faire des alliez, & à entretenir les plus fçavans* hom- Pa lee 
mes de‘fon fiecle, qui tous immortaliferent le Mi. Gssur. Jen 
niftre & le Maiftre par leurs écrits. Si je le fuis mef. fe! , Michel du 


\ | , Ris die Ritius, 
me à la guerre & aux journées les plus perilleufes Czlius Rhodi- 
où il fe trouvoit; je vois que fes confeils & fa pre- 5 “* 
fence y font infiniment neceflaires ; & -qu'encore 

qu'il ne combatte que de la rêre feule en celle d'A. 

gnadel, qui fut la derniere & la principale de tou- 

tes celles où il fe trouva , la fiévre, la goutte & fon 
caractere luy lians les mains comme à l'envi : il ne 

s'expole pas moins pour cela au peril, & n'y avan- 

ce pas moins la viétoire que les plus vaillans Capi- 
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taines. Je ne m'arrête pas fur fa moderation , fur 
fon fçavoir , fur fa prudence , ni mefme fur cette 
action de generofité chreftienne qu'il fit en faveur 
d'un pauvre Gentilhomme voifin de fon Château de 
Gaillon , lequel preflé de la neceflité de marier fa 
fille luy vouloit abandonner fa Ferre à vil prix; ayane 
mieux aimé marier à fes dépens cette Demoifelle 
ue de fe fervir de Foccafion. Je ne m'arrête pas, 
dis-je , fur toutes ces grandes qualitez, quoy que je 
n'aye pù m empefcher de remarquer en pañlant cet- 
te genereufe action , de laquelle le Seigneur du Bel- 
lay a dic en fes Memoires qu'il aima mieux acquerir 
l'arnitié du maiftre du fond que le fond mefme. 
Quant à ce que quelques Italiens ontavancé con- 
tre luy & contre le brave Maréchal de Chaumont 
fon neveu ; ce font des calomnies qui fe détruifent 
par le témoignage mefme:de quelques autres Au- 
teurs Jtaliens , & qui ne mericent pas d’eftre rele- 
vées de peur de leur donner quelque poids. Je ne 
m'arrète pas mefme au reproche qu'on luy fait d'a- 
voir voulu eftre Pape: car puifqu'ileut tant de voix aw 
Conclave , outre la voix de tour le peuple; fans doute 
l'Eglife & la France euflent tiré un grand avantage 
de fon exaltation , fi leurs vœux euflent efté exau- 
cez. Toute la plus fine politique n'a pà luy repro- 
cher qu'une chofe, qui futune negligence affez par- 
donnable à un Miniftre accablé d'affaires eommeil 
l'eftoir. C'eft Le refus qu'il ft de donner fa prote- 
étion au Marquis de Licice Seigneur Napolitain, 
chaflé de fa maifon par les Efpagnols, parce que ce 
Seicneur s'cftant jetté entre les Le de Gonfalve, 


qui 
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qui l'employa dans la si , lui fit connoître que 
le Miniftre qui mébprile les hommes de merite, qui 
s'offrent au fervice de fon Maiftre affoiblit quelque- 
fois fon parti. Pour ce qui eft du Concile de Pie, 
dont quelques-uns ont cru qu'il avoit appuyé la 


convocation ,on en parle diverfement; Et pour ce 


qui regarde l'exil du Maréchal de Gré , qui donna 
_fujet auneraillerie que toute le monde fçait ,& dont 
les équivoques pañloient en ce temps-là pour tres- 
fpirituelles ; ileft certain que noftre Cardinal n'y eut 
pas tant de part que quelques Auteurs fe le font ima- 

iné , & qu'il ne fit que ceder au torrent de la pes 
Lu de la Reine, qui F'entraifna d'autant plus faci- 
lement que le Roy mefme n'y put refifter , aban- 
donnant ce favori au reflentiment de cette Princef. 
fe , de crainte de caufer un defordre confiderable 
dans fon domeftique. 

Une vie auffi noble & aufh chreftienne que celle 
‘de Grorges ne pouvoit donc fe terminer que wi une 
mort tres-Chreftienne. En effet , quoy qu'il n'eûr 
que cinquante ans quand la mort le ravit 2 la Fran- 
ce, il n'eut aucune peine à quitter les honneurs 
dont le Roy l'avoit comblé; & il eur mefme affez de 
se pour s'y preparer, par une retraite qu'il fit 
chez les 
avoir receules Sacremens de l'Eplife , & après avoir 
rendu compte au Roy de toutes les affaires, & de 
toutes {es actions , 1l ditle dernier adieu à ce Prin- 
ce éploré; enfuite de quoy il ne s’occupa plus qu'à 
l'exercice des Vertus Theologales, dont les frequens 
actes furent les dernieres actions de fa vie, & ces pa- 

Te 


Celeftins de Lyon. Car ce fur là où aprés 


Hifi. MS. de 
Franpois I. par 
M. de Farillas, 
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roles, credo in Deum ; les dernieres qu'il profera. Le 
Cardinal Bembo a écrit que le Pape Jules II. qui 
n'aimoit ni la France nile Miniftre du Roy de Fran. 
ce, ne pür s'empefcher de témoigner la joye qu'il 
receut à la nouvelle de cette mort ; s'écriant Lo- 
dato fia Dio, perche adeffo io À an Jon Papa. . 

L'appareil de fa pompe funebre, la plus belle que 
la France eùt veuëé , n'aura point de place en cette 
peinture de fa vie, parce qu'il ne fait rien afon me. 
rite; me contentant de remarquer qu'il fut inhumé 
dans fon Epglife Metropoliaine ,enun magnifique 
Tombeau , pour pafler à des particularitez qui re- 
gardent bien autrement fa gloire. 

On obferve donc qu'aprés avoir fait fon tefta- 
ment, dont les legs firent voir fa charité envers les 
pauvres, & fa moderation à l'égard de fes parens; il 
confeilla à ceux-ci de ne s'entremettre jamais des affaires 
d'Etat”, parce qu'il craig.oit qu'ils n'y engageaffent leur 
honneur ou leur confcience. Un oblerve encore que faifant 
reflexion pendant les dernieres heures de vie, fur la 
difference qui fe trouvoit entre fes actions & celles 
d'un bon Celeftin nommé frere Jean , qui luy fer, 
voit d'infirmier , il luy dit plufieurs fois ces paroles 
Ab 1 Frere Jean mon amy , je voudrois avoir efte Frere 
Jean : ce qui ne fe rapporte pas mal à ce qu'écrir 
Eflienne Pafquier ; [/rémoigna, dit-il, tous les dépl.ÿ, 
firs imaginables d'avoir employé tout le temps quil de- 
evoit à l'inftrucfion de [es brebis , au manimens des affaires 
d'un Prince. .. : 

Quoy qu'il en foit, de mefme que Louis fut confi. 
deré comme le Tite & Les delices de la France, 
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il eft certain que Georges le fut commele Miniftre 
le plus fidele , le plus moderé, le plus Religieux & le 

lus fage qui eût paru dans ce Royaume , témoin 
L Proverbe , laifex faire à Georges , qui marquois 
alors , & qui marque encore aujourd'huy fa con- 
duite & {a probité. Car pour me fervir des termes 
de l'Auteur de la vie de Baïard, il eff conffant que c'e- 
fleis tour le gouvernement de Louis €/ du Royaume , tres- 
Jage Prelat és homme-de-bien, qui ne vouloir avoir qu'un 
feul Benefice homme tres-excellent @/ accompli de [ens,d'ex- 
perience, de loyauté y de bonne vie, © que tant qu'il vefcus 
le Royaume fur bien gouverne, Au refteentre tant d'Hi- ,. picto, 
ftoriens qui luy ont donné des loüanges fublimes , le ou sisi 
fçavanc Jacques Picolomini Cardinal de Pavie me 44x. Minuris. 

ù : , ô ; Bandier. 
paroift le moins fufpeët. C'eft pourquoy je finiray De; somsagnes 
cet Eloge par la traduction de celuy que ce fçavanc 2,7" 
Jtalien a fait de noftre Cardinal , & y ajoûteray les té- E Danishi 
moignagesrendus à fa vertu,par un François,qui pour De perde. 
avoir efté à la Cour n'a pas.efté Courtifan , & quima= ee 
nie les Sujets qu'il traitteavec beaucoup de fincerité, 
Voici donc comme le premier en parle: Dies, dit-il, 
femble avoir attaché la victoire aux François, parl'avantage 
qu'ils ont fur les autres N'ations,des richeffes, du conrage, des 
foldars , € de la parfaite intelligence qui les unit ; la [on- 
miffion des vaincus eflant feule capable de les de[armer. 
Is [ont dans un continuel exercice de liberaliré , d'honnête. 
te, 9° d'hofpitalisé. Mais il faut avonër , que parmy certe 
genereufe nation il ny à rien de plus grand, ni de plu il- 
luftre que Jon Excellence , puifqu'un aulli grand Roy que 
Le fien Je repofe de toutes les affaires de [on Erat [ur [a f- 
* delire , l'ayant connu dès [a jeuneffe pour le meilleur amy 
| Ft 
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qu'il eut pé choifir dans l'une © dans l'autre fortune, © 
pour le plus infatigable , le plus fidele @/ le plus modere 
Miniftre qui fut jamais. C'eff pour cela que tout le monde 
dit qu'il n y a pas en France, aprés le Roy, un plus bom- 
me-de-bien que le (ardinal de Roëen ; rien de plus rare, de 
plus neceffaire , de plus fage, ni de plus prudent que fon Ex. 
cellence.C'eft luy feul qui rend le Roytres-heureux,er chez 
lequel il conferve © entretient, comme une V'effalle , ce feu 
Jacré que Dieu y a allume , Je donnant tout entier an bien 
de la Religion ; de forte que ceux qui ont à cœur le bien public 
ne demandent rien tant à Dieu que la fanté duRoy , © la 
continuation de la faveur 7 de la puiffance de fon Miniftre. 
: Quant aux témoignages que le fecond donne en 
De afin {1 Cour Sainte à fa vertu, les voicy.Wn Cardinal Geore 
ee ges d'Amboife, qui fut mervcilleufement puifflant, mais qui 
employa toure [a puiffance à la confervation de l'Eglile é> 
de l'Étar., On ne le vit jamais effre Grand que pour obli- 
ger les petits , ni s'approcher de la Cour que pour fervir 
glorienfement [on Prince. Mais il en parle dansun autre 
Ouvrage d'une maniere {1 forte & en des termes f1 
precis, que je n ay pas voulu les traduire , de crainte 
d’enaffoiblir le fens: Ce fera donc par ces 'mefmes 
| termes & par ces traits que je finiray le Portrait de 
Capiess. dif. Georges. Occurrit Cardinalis Ambofins qui Ludovico ab 
2% RO intimis confiliis fuit. INon obtufus quidéilliad gloriam fenfus, 
fed cupidiras Chriffiana pietate remperarainter modeflos con- 
tinehatur fines. Erant fine auaritia mores , villus facilis ; co- 
mitatus fine illa pregrandi pompa, fincera mens, nec mulrifor- 
me ingeninm. Confiliarium agebat non Principem,ergaËccle, 
fiam bene afféfus, co toto conatu fablevandis populorum mi- 
feriis femper affixus , ur ejus confiliis verifSimns Parer Pa- 

triæ Rex audiret, ac effet, | 


DE Bois IL PARTIE. e” 
LOUIS BURGENSIS 
PREMIER MEDECIN DES ROIS . 


FRANCOISJ. ET HENRIIL. 


#7 NE nef pas fans raifon qu'on a dir des enfans sr; magie 
Wu des Mailtres , qu'ils ont de grands avantages, un 
& particulierement en la Medecine, où les Peres 
tiennent lieu de Precepteurs & de Patrons à leurs 

enfans;, comme il arriva à Louis Burgenfis * qui joi. M pra 


gnit à cette faveur de la nature beaucoup de con- ris fao pate | 
duite & d'afhiduité à l'étude. On a écrit du, celebre Medicis progez 
Adromaque Medecin de l'Empereur Neron , qu'il nn ap 
s'eftoit rendu habile-homme , parce qu'il eftoit né 4 7#ai. 
en Crete , dont l'air, tres-pur & la terre fertile cs". “ Lea 
en Plantes Medecinales , avoient beaucoup contri- no dé 
bué à le faire Grand Médecin. Louis eut encore cet 
avantage, car il trouva non feulement un air pur & 

une terre medecinale au Païs Blefois ; mais encore 

une belle Cour , où il eut occafion de fe produire, 
comme avoit fait ce Grand Medecin en celle de 
cet Empereur ; & où il fe fit aufh galand-homme 
que fçavant en fa Profeffion. 

_ left afluré, par tout ce que nous remarquerons . 
cy-aprés de la famille de Burgenfis, & par ce os la | 
tradition nous en apprend , que Louis Burgenfis nä- 
quit à Blois environ l'an 1494. de Jean Burgenfis 
Medecin de Louis Duc d'Orleans , depuis Roy de 

Teri 
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France XII. du nom. Je ne trouve point fe norns 
. de l'époufe de ce Jean ; mais il paroïft par l'extraie 
du partage de leurs enfans, fait en 1538. en prefen. 
ce de Jean Pichon Notaire à Blois, que Louiseftoir 
. l'aifné des cinq dont fa mere accoucha à Blois, car 
elle eut encore , outre celui-cy , Antoine, qui fut 
Chanoine à faint Martin de Tours, Eftiennete, qui 
ne fut pas mariée , Renée, qui époufa Cofme Clauf- 
… … fe Seigneur de Marchaumont, Sccretaire d'Eftac, & 
Aftitie enim ; : re N . y 
Rex Ludovios Catherine, qui fuc Religieufe à la Guiche. Le Roy 


cumin Bur- 


senfnæumau. LOUIS XIL qui connoifloit le merite de Jean Burgen- 
vie a B- fs, & qui l'aimoit,luy en voulut donner des marques, 


crum fontem ' | N A 7 
renalcenti pue- donnant fon nom fur lesFons de Baptefme à fon aïné: 
ro, apud Deum n > { . F £. il / . 

. atipuhors ei. Dés qu'il fut forti de l'enfance il étudia aux Lettres 
fanraupiens Humaines, puis à la Philofophie,& ne balança pasen- 


impofuit. /o#n. 


“ EN | o . ë 
etes fuite à prendre parti dans la Medecine. Ear labien- 


ge veillance dont François Duc d’Angoulefme , heri. 
U1 RO ci : . | e 

modun ingref tier prefomptif du Royaume, honoroit fon pere fug 
fus: adolefcen- 


am cum pr. UN puiflane motif pour luy faire choifir cette Pro. 
mo loco dif feffron. En effet , ayant efté receu Doéteur dans l'E. 


fec intereos qui à rs | . : 
Philofophiæ_ ecole de Paris des l’âge de dix-huit ans, ce François. 
palmamcapiut, d | d f 1 d l d . d » CE : 
aomumagew= devenu Roy de France I. du nom, l'admit dés l'âge 
tatis 18. hujus 


Scholz Medi- de vingt-deux ans au nombre de {es Medecins or- 
corum laurea dinaires | | ; 


eriumhali do- | in. : | . | 
sacusef. id, Comme il n'y avoit en ce temps-là que le merite 
sbia. : À ; NS à 
Amnoæatisu. Qui donnât entrée aux Medecins à la Cour, ils y 
in ordinemMe- 


dicorum apud EtOiENE fortagpreablement, attendans tout de Jeurs: 
Rgen fatim fervices, Ainfi Louis, qui avoit une noble ambirion, 


accitus, dem. : 

bd. s'eftanc rendu neceflaire par les fiens , fe vit enfin, 
ta vero In | 

eunte Francti{ci Valcfii Regno fuam induftriam in adminiftranda Medicina & in periculis fidem. 

Prncipi faoaxifümo probavit, ut ilum primarium fibi Medicum deftinari &: cjus opes & di- 

g: Hatem vchementer auxerit. idem. ibid. | | | de: 


æ 
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. tout jeune qu'il eftoit , premier Medecin de Fran- 


çois I. le celebre Guillelmus Copus ayant laiffé la 


place vacance par fa mort. La fuite verifia que le 
Roy n'eût pà mieux choifir, car ayant efté fait pri. 
{onnier à la journée de Pavie, comme chacun f{çair, 
Louis l'accompagna premierement dans fa prifon 
de Pifqueton , & l'ayant enfuite fuivi dans celle de 
Madrid, il luy rendit cet important fervice que peu 
d'Auteurs ont remarqué. Le Roy eftoit tombé ma. 
lade, & Charles-Quint ne parloit de traiter avec luy 
qu'à des conditions qu'il ne vouloit pas accepter. 
Cependant Louis eftant interrogé par cet Empereur 
fur la caufe & fur le prognoftic de la maladie du Roy, 
ne manqua ee d'aflurer ce Prince intereflé que la 
mort luy enleveroit bien-tôt fon prifonnier , s’il ne 
le renvoioit à fonair natal. Ainfi Charles , qui tout 
grand Politique qu'il eftoit, ne voyoït pas le piege, 
& qui aimoit mieux l'argent que le corps , domna 
dedans , traitant enfin de la rançon de François. 
£'eft de noftre Louis que parle de Serres dans la 
vie de François [. quand paffant trop legerement fur 
certe affaire, il dit fimplement, q#'1 y avoir avec luy 
un Medecin de Paris nommé Burgenfis ; ce qui s'entend 
de la Faculté, & non pas de la patrie de noftre Me- 
decin.Une aétion aufli fpiriruelle fut bien recompen- 
fée au retour du Roy. Car je voy que l'année d'a- 
prés, il avoit ajoûté à fes Seigneuries celle de Mon- 
gaugier en Touraine , fe qualifiänt noble Scigneur 
AMefire Louis Buïgenfis, Chevalier ; (onfeiller és pre. 
mier Medecin du Roy no$tre Sire, Seigneur de Mongaupier 
AMeulan, érc. C'eft luy qui fir bâtir à Mongaugier la 


In Hifpania 
ques hoiti, 
imulatione 
morbi gravio- 
ris Cripuit, & 
um aurum 
quim Regcm 
Czfar mavulc 
in Regoû penè 
cjus humerisre- 
Portavit. idem, 
ibid, 
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Tour qui porte encore à prefent fon nom , avec 
une fort belle Gallerie , & cette Chapelle dont on 
ne peut aflez admirer les dimentions, la delicateffe,, 
Pos de les voûtes, les croifées, les ornemens & mefme les. 
Mongaugier,  Nateriaux , qui la font paroître comme un Ouvra- 
ge fait de nos jours. Mais ä n'eut point d'enfans 
de Claude de Beaune fon époulfe , fille de Guillau- 
me de Beaune, Seigneur de Samblancay & de Bonne 
Cottereau , Fe > époufa aprés fa mort Claude 
. Goufher Duc de Roüanez. Au refte),fa reputation 
eftoic f1 bien établie à la Cour , que le changement 
ui arriva aux affaires de plufeurs , aprés la rport 
, François L. n'en-apporta point aux fiennes. Car 
quoy que Jean Fernel ,unm des Medecins. du Roy 
Henri F1. füt bien en Cour ,& qu'on y eût parlé de 
le mettre en la place de Burgenfis , non feulement 
le Roy ne voulut pas faire cette injuftice, mais Fer- 
nel mefme eut la generofité de s’y oppofer,avoüant 
Henrieus au. de bonne foy que cette place devoit eftre confer- 


tem Valcfius ; 


eujus Regoum VÉC à noftre Louis en confideration de fes fervices, 
d'i fortunent ; 


huncillum ip & de ceux mefmes de fon pere. Voiläcomment il de- 
in ape meura premier Medecin de Henrill.jufques à l'année 
maumue Fa 1956, qui fut celle de fa mort; mais apparemment 
_ micitizergail AVEC moins de credit que Fernel , auquel la nou- 
ee sn veauté & quelques fuccés n'avoient pas moins fervi 
Pre ng,. que le merite.Eftienne Pafquier remarque au premier 
Livre de fes Epitres Heroïques ,qu'il mourut àl'âge 
de foixante-deux ans, & rend en mefme-temps un 
témoignage fort avantageux de fa capacité , & le do- 
Cte Plancius nous apprend en la vie de Jean Fernel 
que ce fameux Medecin lui fucceda enfin en la Char- 


ge de premier Medecin du Roy. Au 
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Je croy qu'il n'eft pas mal- à- propos d'ajoû- 
ter ici pour faire connoître la famille de Burgen- 
is , qu'un bail d'une maifon fcife an bas quartier de la vil. 
de de-Blois , fait l'an 1481. par Mefieurs du Chapitre de 
faint Sauveur à Lean Burgenfis Medecin de la Dacheffe 
d'Osleans , marque que cette famille eftoit originaire 
” de Blois, & que c’eft de ce Jean Burgenfis *dont parle 
Portæfius que nous venons d'alleouer, foüantun Li- 
centié nommé Simon Burgenfis ; quandil dit qu'il cft 
derace de Medecins, parce que fon ayeul Jean Bur- 
genfis avoic efté Medecin des Rois Charles VIIL & 
Louis XII. fucceffivement.Deplus, fi nous en croyons 
Symphorien Champier en la vie de Louis XII. ce 
Jean eftoit Medecin de ces Rois avec Salomon de 
Bombelles & André Briau. Quant à ce Simon que 
Portæfius paranimpha avec Jean Fernel l'an 1548. 
Jean du Four natif de Blois eftant alors Doyen de 
l'Ecole ; il eftoit apparemment neveu de Jean Bur- 
_ genfis, & frere de Jerofme Burgenfis Abbé de faint 
- Pierre de Châlons , Evefque de cette Ville-là, & 
Legat du Roy Charles 1X. au Concile de Trente, 
pour ne point parler de plufieurs autres de cette f2- 
mille , qui ont fait une bonne figure & de belles al- 
liances. | 
 Aurefte, comme les hommes affectent d'ordinaire 
d'attribuer à leur païs natal des chofes arrivées en 
d'autres lieux ; je remarqueray ici que le conte que 
l'on fait fur la maniere de preparer les champignons, 
& dont chacun fait quelque Medecin de fon païs 
l'Auteur ; regarde indubitablement Jean Burgenfis 
pere de Louis. Car j'apprens par des Vers de Jean 
| : Vu 


#* Joannes Bur- 
genfis Caroli 
primum oétavi 
Medicus dein= 
de Ludovici 

X11. Archia- 
tros. ZI. Porra- 
fiusEucom.Med. 
Medicina qui- 
dem certè gen= 
tilis non incptè 
cxiftimari po- 
teft. Ercnim 

annos ab hiné 
plus minus fe- 
xaginta Joan- 
nes Burgenfis 
Caroli primum 
O&avi Medi- 
cus, deinde Lu- 
dovici XII.Ar- 
chiatros ita fe 
gcfftlapud vi- 
ros Principes ue 
infignia illius 
nondicv oficia 
{ed merita re- 
ftificatione fu 
per{æpe judica- 
rint. idem. ibid 


V. Gall, Chrifi, 
T. 1. 
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Dampierre , dont je donneray la viecy-aprés , quele 
Roy Louis X ILayant un jour demandé à ce Medecin 
la maniere de les preparer , en forte qu'ils ne puflent 
nuire à la fanté, il ajoüta, aprés la luy avoir exacte. 
ment, & pour ainfi dire fcrupulenfement enfeignée ; 
que le plus feur moyen d'empefcher qu'ils ne fiffent 
mal aux hommes, eftoit de les jerter aux chiens. En 
voici les Endecafillabes tirez d'un MS. de M. de fain- 
ce Marthe Hiftoriographe de France, qui me l'a fors 

onnétement comuniqueé. 


DAMPETRUS TRUCHIO 


de Fungorum præparatione. 


Lim Rex Ludovicus ille qui ante hunc 
Rem francam tenait, T'ruchi rogabar, 

Bargenfe à Medico iftius parente, 

Qui nunc ef? Ducis hujus Archiatros, 

ŒGuà fungos ratione præparare, 

Oporterer uti nil nocerent. | 

In purà ,inquit , aqua dix coquantur, 

Cape cui graveolentis addi oportet 

Dein tollantur, arque fimul cepe 

In fartagine poff modum recenti 

Frigantur butiro , novæque cepe, 

Concile tamen antea minutim 

Addantur, nec aromata interim abfint, 

Frixi cum fuerint [ati ,repente 

Effudi in cineres, focumaque totas , 

Ant certe canibus dari jubeto. 

Sic Rex ne noceant tibi, nec ull: 


JNi forfan canibus quoque hoc modo obfint, 
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Fa a a a 
JACQUES HURAULT 
EVESQUE D'AUTUN. | 


F A capacitéde ce Prelat ne fut pas la feule quali- 
| ré qui lerendit confiderable:caril fit voir qu'il 
eftoit encore homme de refolution & de prudence, fe 
tirant fort heureufement des affaires que la fortuné | 
luy avoit faites. Mais cette prudence parut particulie.. 
rementen ce qu'il profita de fes difgraces , preferant, 
comme il fitenfuite , les Mufes aux honneurs , & la 
vie privée aux efperances,& aux vanitez de la Cour. 
Jacques Hurault Chambellan de Charles de Fran- 
ce* Seigneur de la Grange , Chiverni, Vibraye, Hu- * frere du Roy 
riel; & d'une Maifon dont nous parlerons en la vie “"*% 
du Chancelier de Chiverni : avoit époufé Marie Ga- 
‘ randeau fille de Pierre Garandeau Efcuyer fieur 
de la Haudumiere. Comme il en eut plufeurs en- jacbus Hu- 
fans , il fut bien aife de voir que Jacques , qui vince hu, Blefo 
au monde environ l'an 1485. prenoit le parti de l’E- Extrait du Ch 
life ; parce que le credit qu'il avoit à k Cour, luy ”” SG 
loi efperer qu'il l'éleveroit aux premieres Digni- 
cez de l'Eglife. En effet , aprés avoir efté quelque 
temps Chanoine de faint Sauveur de Blois, & Doyen xif.#es. 4 
de (inc Aignan d’Orleans , il fut pourveu de l'Ab- 2 Cities 
baye de faint Benigne de Dijon, & enfuite de celle T2. 
de faint Laumer de Blois, & s'étanc enfin rendu ,;4. me. 4 
digne de l'Epifcopat mefme, il fut nommé l'an 1515, 5: 2": 
Evefque d'Autun , en la place de Philippes de Cle- 
Vui 
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ves , mort cette année-là. Aprés avoir fait fon en. 
crée à Autun il ne manqua pas à penfer ferieufe, 
ment au bien de {on troupeau, faifant obferverayec 
une tres-grande exactitude la difcipline Ecclefiafti. 

que: | | 

Son pere quiavoit beaucoup d'amis à la Cour du 
Roy Louis XII. & entre autres le Prefident de Gan- 
Germsn. Bri- Nai , qui fut depuis Chancelier de Naples, & enfin 
A s de France; l'avoit approché de ce premier Officier 
cer do de la Juftice, dont la faveur ne contribua pas peu 
à le faire nommer Ambaffadeur à Florence , où 
on luy fit de grands honneurs. L'on voit encore 
aujourt'huy dans l'Eglife d'Autun les meubles & 
les ornemens facrez qu'il fie faire à fon retour de 
cette ambaflade, des draps d'or qui luy furenc 
Euillsudu # donnez quand ilen partit, Au lieu de ce Cortege 
EP. Pt &7 de cette diverfité d'Officiers que les Ambafs 
deurs ont coûtume de mener avec eux, il ne vou. 
lut mener que des hommes fçavans dont il entre- 
tenoit bon nombre à fes dépens, Entre tous ceux 
qui luy dedierenc des Livres, ou qui parlerenc 
avantageufement de luy dans leurs écrits , Guillau. 
_ me Budé me paroît le moins fufpeét de complai- 
ha lance, & par confequent celuy dont l'eftime ly 
me man, ait Le plus d'honneur; & quoy que Germain Brifle, 
fistuts Echfe & Jean Blondel n'ayent rien dit danses Ouvrages 
Æmf%% qu'ils luy adreffenc qui fente la flaterie; les loüanges 
Guillaud. Col. que luy donne encore le doëe Guillaud font d'au. 
pal. le tant plus vrayes qu'il les repete aprés fa mort à la 
“| cèfte de fon Cominentaire fur les Epiftres de-faint 


Paul, qu'il dedie aprés l'avoir reveu & augmenté 
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au Doyen & Chapitre d'Autun, élevant à tous 
momens la pieté & la doctrine de ce Prelat, & le 
nommant RE un Prelat achevé. * Lan 1523. il * Qui verè 
fut foupçonné d'eftre du confeil de Charles de nr is 
Bourbon Conneftable de France, & arrefté fur ce 
foupçon; & comme aprés avoir efté mis en l'herté 
ne laïiffa pas de fuivre ce Prince perfecuté, & 

pouffé about par la paflion de Louil de Savoye, 
mere du Roy; on ne douta plus qu'il ne fût dans 
{es interefts. En effec, il n'avoit pü refifter au tor. 
rent du parti de fon bien-faiéteur ; mais il ne croyoit 

as que les chofes deuflent aller fi loin, & fut fort 
urpris quand il fe vit au milieu de l'Italie avec des 
gens armez contre la France. Ceft pourquoy ne 
voyant point de remede à cet engagement, il fuc 
obligé d'attendre avec patience un temps favorable 
pour implorer la clemence du Roy. Cependant fa 
capacité ne parug pas moins en Italie qu'elle avoit 
fair en France , car il eut l'avantage de fucceder à 
Guillaume Morton Chancelier de Milan. Enfin, le 
temps arriva, auquel le Roy confidera qu'il y avoit 
eu moins de deflein que de malheur & de preci- 
pitation dans fa retraite; de forte qu'aprés la mort 
du Conneftable , il luy permit de retourner en 
France, & le remit en {es dignitez. 

Comme le fage revient aifément à foy, noftre 
Prelat que ce mal-heur avoit détrompé, ne penfa 
plus aprés fon retour qu'à joüir des douçeurs qu'il 
trouvoit en fon païs natal, fe divertiffant à bâtir 
dans fon Abbaye de fainc Laumer & dans la Terre 
de Madon quien dépend. Maiscomme ily goûtoit 
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ces fatisfaétions , la mort l’enleva à fes amis & à 
fon troupeau l'an 1546. aprés avoir tenu le Siege 
d'Autun 39. ans. Son corps fut inhumé commeiË 
l'avoit ordonné en fon Abbaye de faint Laumer, 
& fut quelque temps aprés tranfporté dans la Cha- 
pelle du Chateau de Chiverni, & denoftre temps 
en l'Eglife de la Paroifle | avec plufieurs autres 
Corps des Huraults , de la branche de Chiverni, 
qui y repofent en de beaux Maufolées. | 
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HELALTELTERETENTIE 
MICHEL GAILLARD 


PERE ET FILS. 


( rep le maniment des Finances eft une 
chofe aflez delicate pour fes fuices, c’eft affeu- 
rément un grand avantage à la famille de Gaillard, 
de s'eftre f1 bien conduite dans fes premiers emplois 
aux Finances , que les Rois l’ayent établie fur une 
partie fort confiderable de leurs trefors, la diftin- 
 guant enfin par des Charges & par desalliances, qui 
fembloient eftreau deflus de fes efperances, comme 
nous l’allons voir en la vie de deux hommes de cet- 
te famille. | | 
Le Roy Charles VIT. avoit efté obligé de faire 
quelque fejour à Blois & à Châteaudun See la 
guerre des Anglois. C’eft pourquoy Mathurin Gail. 79 !4 Gme: 
Érd eut ser 24 de fe faire connoître environ l'an sr. Tom, 2. 
À / . des Memoires 
450. en fa Cour , où il fut employé aux Finances. 4 cufeinas 
Il eut un fils nommé Michel , qu'il pouffa fi heu- 2} 1e 
reufement dans les mefmes Emplois , qu'il fut pre- 
mierement Coinmis à la recepre des deniers defti- 
nez à la guerre que le Roy Louis XI. vouloit faire 
au Comte de Charolois , puis Confeiller & Mai- 
ftre d'Hôtel de ce Prince, Capitaine general, Grand 
Patron & Gouverneur des Galeaces de France , & mg, 4 car. 
enfin General des Finances. Louis Duc d'Or- i: P+r Mr. 
leans , depuis Roy de France XII. du nom, vou- 
 Jant imirer la bonté que le Roy avoit euë pour 
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Michel , le fieChevalier de fon Ordre du Porc-épic. 
Pendant fon employ aux finances il fit bâtir à Blois 
Ja maifon qui bic face devant l'Hôtel - Dieu, en 
laquelle on voit fes Armoiries fur les cheminées ; 
de bonne maflonnerie, & une belle charpente, 
mais au refte,où iln'y a rien quine “de une 
fort grande moderation , heureux s'il eût aflez vef- 
cu pour voir fon fils Michel porter l'honneur de 
{a famille auffi haut qu'il fit. Le 
Il l'avoir eû de fa feconde femme Marguerite 
Bourdin, fille de Jacques Bourdin, Receveur des 
. Finances en Berry, de laquelle il eut encore Mïi- 
chelle Gaillard, qui époufa Florimond Robertet 
Secretaire d'Eftat. Il luy laiffa entre autres biens 
les Seigneuries de Chailly & de Lonjumeau, & de 
bonnes habitudes en la Cour; de maniere qu'il 
pafla fes premieres années au fervice duRoy Louis 
X 11. Mais voyant enfin que ce Prince n'avoit 
point d'enfans, il crut qu'il eftoit de fon intereft 
de faire la cour à François Duc d'Angoulefme fon 
heritier prefomptif. En effet, il ne fe trompa pas 
dans fa penfée, car non feulement il en receut 
de grandes faveurs avant qu'il fût parvenu à la 
Couronne, mais encore il en obtint une grace fi 
confiderable qu'il n'eut plus rien à defirer depuis. 
Il n'avoit pas moins d'amour que de refpeét pour 
Souveraine d'Angoulefme , fœur naturelle de ce 
Duc, & il luy en donna tant de témoignages que 
l'amour qui fait quelques-fois des coups miracu- 
. Jeux , luy perfuada qu'il n’eftoit pas indigne d'elle: 
de forte que la propoftion de mariage ayant Es 
aite 
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faite au Duc, ily confentitaveé joye. Ainfice Duc 

l'ayant reconnué par fa fœur, & Louife de Savoye 

pour fille naturelle de Charles d'Angoulefme 

fon Epoux; ils furent mariez au Chafteau d'Am- 
boife lan 1512. La Reine Anne de Bretagne qui 

avoit figné le Contraét de mariage avec le Roy 

fon Epoux, donna neuf mille ‘livres à Souveraine, 

fomme qui de mefme que celle de quatre cens li- 

vres de rente dont fon Epoux la doûa ; femble au. 
jourd'huy fort peu de chole. Le Duc eftant quelque 

temps aprés parvenu à la Couronne, il ñne {fe con- 

tenta pas de faire legitimer Souveraine à Dijon l'an 

121. mais encore il honora Michel de la Charge de 

ame Panetier de France, une des plus belles de 

a maïfon. 1ls vefcurent jufques à l'année 1551. & 
furent inhumez en l'Eglife de Chailli, dit Chilli, 
prés Longjumieau. L’aîné de leurs enfans nommé 
Michel, qui époufa Louife de Saints de la Maifon 

de faint Luc , continua la pofterité, & acheta dit- 
_on de Theodore de Beze le Prieuré deLongjumeau, 
donnant dans les nouvelles opinions. 

Je pañfe fur les fuccefleurs de ce Michel, & fur lesau- 
tres branches de cette Maifon tranfplantées en Picar- r. l'aifoire de 
die ,&en a ur autres Provinces de France , pour rss 
remarquer qu'il n'y a plus perfonne à Blois de cette #78 
même Maifon, laquelle portoit d'argent femé de tref- 4» EL a 
fles de finople, à deux perroquets demême,membrez win. É 
& bequez de gueulles furmontez en chef d'un T, ou 
croix potencée de gueulles. Car quant à une famille 
de mefme nom , qui portoit d'argent à la fafce de 
gueulles , accompagnée de trois feüilles de chefne 
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de finople, deux en chef & deux en pointe ; elle 
fubfifte encore à Blois par les femmes. On a ob. 
fervé que À son tous Ceux qui lopt fortis de ces 
deux Maifons ont eu de l'efprit, témoin 6e Jacques 
Gaillard Abbé de Bourgmoien l'an 1520. qui faifoie 
Eau fort fouvent des reparties au Roy François E. dignes 


de Deuville | 
de fon nom & de. mi ic) 
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Etre Princefle fut mere, femme & fille de 

Roys & de Reynes; mais elle ne le fat pas 
long-temps, car cet Aftre bien-faifant difparut 
trop toft, & laiffa la France aufli délolée que fur- 
prife de cet accident. 

Le Roy Louis X1L. eftoit à Milan oüilprenoie 

poffeflion de ce Duché qu'il venoit d'enlever à 
Sforce fon ufurpateur ; lors qu'un Courier luy an- 
nonça la naiflance de cette Princefle. Une nouvelle 
_ fiagreable avoit efté precedée d’un fpeétacle impre- 
veu, & qui fembloit eneftre l'augure, car ce Prince 
entrant un jour dans la grand falle du Chäteau, 
Je fameux Peintre & Ingenieur Leonard d’Avinci hors 
avoit fait paroïtre un Lyon artificiel, qui par des 4 ris: 
reflorts cachez dans fon corps alla au devant de luy 
jufques 4 ce qu'en eftant aflez prés . il oavrit {on 
cftomach , d'où l'on vit fortir plufieurs Lys. 
La Reyne Anne de Bretagne l'avoir mile au monde a 
Romorantin l'an 1499. car les maladies contapieules 
ayant alors infecté la Ville de Blois, on n'avoit pas 
jugé à propos de lui laiffer faire fes couches'en ce heu- 
lB. Aprés que le Roy eut mis ordre aux affaires les 4,4 
plus preflées, il partit de Milan, & vint en pofñte rt La 
jufques à Roüane, où il prit l'eau, & reprit la pofte 
au deflus de Blois, pour arriver plus promptement 
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à Romorantin ; mais il y demeura fort peu , & alla 

. avec toute fa Cour à Blois, quand la Reyne futen 

Aifloire de ; : nn. 4 

Louis x 11. par État departir. Elle fut nommée Claude fur les fons 
res de Baptefme, du nom du Saint auquel la Reyns 
4. Fr85% {a mere avoit volé les premices de fon fecond lie, 
& l'on remarqua dés fon bas âge par fes actions, 

qu'elle feroit une des plus vertueufes Princeffes de 
fon Siécle. Cependant la Reyne qui brüloit d'en. 
vie de là marier à Charles d'Autriche depuis Em- 

ereur, tourna fi adroittement l'efprit du Roy qu'el. 

É luy fut promife par Contraét pe à Blois dés 
le 27. Juin 1ço1. On continua en fuitre 2 l'élever en 
fille de Roy, & ce fut avec un fuccés fi heureux 
qu'elle parut bien plus 2 aux yeux de Dieu 
qu'à ceux des hommes, faifant des progrés dans la 
vertu qui fembloient furpafler fon âge, tant la 
grace fembloit fe plaire à fuppléer les défauts de la 
nature qui ne luy avoit pas donné tous lesavantages 
de la beauté, & qui l'avoit mefme formée un peu 
_boiteufe. Elle fut en peril de perdre la vie dés l’âge 
. de huit ans, d'une fiévre continué , dont on crüe 
ra pe qu'elle ne guerit que parce que fa mere l'avoir 
p* voüée à faint François de Paule dans l'extremité 
où elle la voyoit. Le Roy fon perela voyant en âge 
d'eftre mariée changea de deffein, ne pouvant fe 
refoudre de la donner à un Prince étranger, & par. 
me de Dar ticulierernent à Charles d'Autriche de crainte que 
di Juy portant la Bretagne elle ne laiffât une femence 
de guerre à la France. Elle fut donc deftinée par 
l'avis de fon Confeil à François Duc d’Angoulefme, 
heritier prefomptif du Royaume;neanmoins comme 
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la Reine ne laifloit pas de s'opiniaftrer en faveur de 

Charles d'Autriche , le mariage ne s'accomplit point 

pendant qu'elle vefcut. Mais aprés la mort de cette 
Princefle, le Roy {e voyant preflé par les Depurez 

de toutes les Villes de France ; ils furent mariez à 

faint Germain en Laye le 18. May 1514. Surquoy il 

faut remarquer, que le Continuateur de Guaguin, 

ou Robert de la Mark dans fon Hiftoire MS. des 

Roys Louis XII & Frañçois I. fe font trompez; | 
car ce premier a écrit * que les nopces furent cele- * naralsque 
brées en deüil : & celuy-ci tout le contraire, là, is ie 
dit-il, férent faites les nopces les plus riches"que je vis pos le 


; : | | — fac exofafque 
jamais car il y avoit dix milles bommes habilleX auf: ri. babuis , volui 


chement que le Roy, à que M. d'Angoulefme qui eftoit pulls ps 
de marie. | . | SE 

. La dot que cette Princeffe porta à fon Epoux 

“fut le Duché de Milan, les Comtez de Blois, d'Aft, 

de Couci, de Montfort, d'Eftampes, & de Vertus. 

Mais il faut avouër que fa douceur naturelle , & cette 

rendreffe avec laquelle elle l'aimoit eftoient: bien au 

deflus de toutes ces Seigneuries ; car non feulement 
les artifices de la Reyne fa mere qui avoit tâché de 

luy infpirer du mépris pour ce Prince avant leur 

_ mariage; mais mefmes les.frequentes nouvelles 

qu'élle receut aprés l'avoir époulé, d’une conduite 

qui d'ordinaire ne plaît pas aux femmes ; ne 

rent jamais rien diminuer de l'amour, & du refpet 

qu'elle avoit pour luy: C'eft pourquoy je ne fuis 
pas fürpris de. voir que les Hiftoriens ont parlé de 

gette Princefle comme d’une Sainte. Aufhi le Roy 

de fon côté faifoit-il une fi grande confideration 
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e fa prudence qu'il prenoit fouvent fes avis fa 
des matieres d'importance , nonobftant la jaloufie 

grantome v. de Louife de Savoye fa mere, qui caufa beaucoup 
ds Damas, de mauvaifes heures à cette jeune Princefle ,jufques 
dans l'affaire du Conneftable de Mommorency, où 

Ja paflion de la mere l'emporta fur les raifons de 
l'Epoufe. Commele Roy Louis X El. avoit ordonné 

par une Declaration de l'an:ços. 2” cas qu'il mou- 
Laye Bo de rut Jans autres enfans , fe fille Claude auroit par droir 
a dhoirie € d'infhiturian , les Duchez de Milan @/ de Gen- 
#0 nes, Comtexde Pavie @/ d'Af}, (hauni, Couf& , Soiffons 
Blois, C7 c: ainfi le Roy François. fon épouxordonnz 
l'an 1516. qu'elle anroit l'adminiftration du Comst: de Blois. 
L'an 1515. elle donna la _—— au Roy fon 

Epoux , mais cette precaution fut inutile ;. car 

Dieu benit leur mariage de fept enfans , r Fran. 
çois qu'elle fit nommer de ce nom, parce qu'elle 
eroyoir l'avoir obtenu par l'interceflion de fainc 

François de Paule, & qui fut empoilonné , com- 
me chacun fçait. 2. Henry qui fut Roy de Fran 

ce IL. du nom. 3, Charles Duc d'Orleans, quimou- 

sut à l'âge de 25 ans. 4 Marguerire qui Le Du- 
cheffe deSavoye. 5. Magdelaine, Epoule de Jacques 
Stüard Roy d'Ecofie. 6. Charles , & 7. Louife 

morts en bas âge. nn 

On voit {ur les mürs de l'appartement du Chà- 

teau de Blois bâti par François L la figure d'ur 

Cigne traverfé d'en dard, & aux quatre coins du 
panneau, donc le milieu eft occupé par cette figure 
crois €. entre laflez l’un dans l’autre. Les Curieux 
jugeront f1 cette devile ne feroit point celle de la 
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maifon de Cleves, dent cette Princefle fortoic par 
Marie de Clves fa grand mere, puifque que les 
Cignes fe crouvens dans soutes les devifes des Princes 
de cette Maifon. Quey qu'il en fois, il ef aflusé 
quelle avoit pour + HET A ordinaict une Lune en 
… plein, avec ces mots, Cawdidæ Gandidis: 
. Le Feron rapporte que noftre Princeffe étant 7. rai 
malade d'une efpece de dartes un. mal habile Me 7 
decin arrefta par des remedes donnez à contre. . Dane 
temps l'expulfion de leur caufe; car quant au fieur de #4» Et 
Brantome quidit fort librement fon avis fur cette ma- vifesaur. me 
ladie, je laiffe à juger aux Medecins &aux Hiftoriens "7 Æ#ie 
s'ilaraifon. Ce qu'ilya d'afluré eft, qu'elle en mou- 
rut l'an 1524. au Château de Blois , aufli chrétienne : 
ment qu'elle avois vefcw. Er-c'efk pour cela que 
quelques Auteurs ont écrit js fe fit des miracles 
à fon Tombeau. Son corps fut porté à faint Denys 
dans le faperbe Maufolée, que le Roy fon Epoux 
y fit faire par Germain Pilon. Quant à la pompe memes 
funebre, * dont ce Prince Honora fa memoire, per pompe in 
quoy qu'elle für une des plus belles que la France . Cu 
eût veués , il faut avouér que ce n'étoit rien au prix 
des loïanges que les Hiftoriens luy ont donné, & 
particulierement le Feron, quien fait un éloge ,où as 1 
je renvoye le Lecteur. | 
_ Aurefte, quoy que cette Princeffe foit née 2 
Romorantin ; comme cette Ville eft du Comté de 
Blois, & qu'elle fut conceuë & élevée à Blois où 
elle eft morte ; elle n’eft pas moins pour cela du nom- 
bre des illuftres de Blois, que fi elle y eftoit néeen 
fflet, ceux qui ont pris naiflance dans le territoire 
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de Rome, étans au fentiment des Jurifconfultes 
reputez Romains. C'eft ainfi que Caton quoy 
qu'originaire de Tivoli, & Ciceron d’Arpino fone 
cenfez nez à Rome; & c'eft encore pourquoy Vir. 
gile pañle pour Mantoüan , quoy que né à Andes, 
& Tire-Live pour Padoïüan | quoy que né à AL. 
bano. En effet , quiex vice ortus eff eandem intelligi- 
tur habet patrim, cui Reipublice ille vicus refponder. 
Vlpian. [. qui ex vico. ff. quiex municipio. | 
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N Auteur à dit de bon fens que les defauts #5. Mafir. 
des grands Perfonnages font leurs ombres , Carpmsari, 

puifqu’en effet ils font dans le recit de leurs actions 
ce que Îles ombres font dans la Peinture, où l'oppo- 
fition des couleurs brunes & faliffantes rehauflent 
l'éclat de l'Ouvrage. C'eft ainfi que les ombres de 
: Fherefie qui environnent Renée de France Duchef 
fe de Ferrare font paroître ces Royales & Herdiques 
Vertus , qu'elle prariqua ; & qu'elles donnent de l'é- 
clat aux couleurs d'un portrait que je ne puis me dif- 
penfer de mettre ici en fon jour. 

| C'eft une chofe aflurée qu'elle nâquit à Bois le Nimes 
vingt-cinquiéme Oétobre mil cinq ceas neuf , du é: per fains Ge- 
Roy Louis X FI. & de la Reine Anne de Bretagne ” ‘ 
fon époufe , qui la fit nommer Renée fur les Fons 
de Batefme ; comme fi elle eût vü renaître enelle 
 F'efperance qu'elle avoit perduë d’avoir des enfans. 

La Cour de cette Reine eftant une école, où tou- 

ces Îes filles de ta premiere qualité eftoient en- 

voyées pour eftre inftruites dans les belles difcipli- 
nes; & cette petite Princeffe eftant née avec un efprit 
tout de feu, & conduite par une Gouvernante auf 
fpirituelle , qu'eftoirt Michelle de Saubonne Dame 
de Soubife; il ne faut pas s'étonner fi elle s'enflam- 
ma del'amour des belles Lettres , contre l'ordinaire 
Én ÿ Yy 
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de celles de fon fexe , & fielle parut fage & fpiri. 

tuelle en un Âge où les autres filles ont peineaécri- 

re. C'eft pourquoy le Roy, qui fe divertiffoit quel- 

quesfois à fes dépens , parce qu'elle avoit la taille 

Je defavanrageule ;ayancun jour ajoûté à {es raille- 

ries ordinaires , qu'on auroit peine à luy trouver un 

mari qui l'aimÂt ; la Reine luy répondit froidement, 
& dans fon grand {erieux : Que l'amour que l'on conçoir. 

pour la feule beauté du corps, Pa auffs promptement que 

Jon objet , mais que celuy que la beauté d'efbrir fait naître 

n'eft pas Jujet à changer , parcé que Jon objet eff quelque 

chofe de folide. En effet, ce deffaut du corps n'empef. 

cha pas qu'elle ne füt recherchée en mariage par les 

plus Grands Princes de Lu Si ayant efté accor- 

dée dés l'an 1515. par Traité fait à Blois à Charles 
d'Autriche depuis Empereur, & l'an 1519. au fils du 

… Marquis de Brangdebourg , aprés avoir efté deman- 

| _ dée quelque-temps avant par le Roy d'Angleterre. 
promis Mais rous cgs projets ayant manqué pour des raifons 
È qu'on peut voir dans l'Hiftoire ; le Roy François I. 
eg qui craignoit que quelques declarations * que le feu 
ras ROY avoit faites en A , ne fiflent des affaires 
à la France f1 on la marioit à un Prince Puiffant, la 
maria à Hercules d'Eft, Duc de Ferrare II. du nom, 
oi. Prince foible & dont il ne pouvoit rien apprehen- 
vita Abbnf der. On voit par fon contract de mariage, dont la 
fm. copie eft dans les preuvés de cerce Hiftoire, qu'elle 
n'eut que cinquante mille écus d'or en mariage , & 

dix mille de rente , moyennant fa renonciation au 

Duché de Bretagne. Toutefois c'eft chofe affurée 

qu'elle eût efté heureufe avec ce Duc qui la con- 
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fideroit fort , fi fa curiofité & fa facilité naturelle, 
ne l'euffent trompée : car elle ne fe contenta pas ,Hif. MS. de 
d’eftre fçavante dans l'Hiftoire , les Langues & les Pat ri 
Mathemariques ;& mefme dans l'Aftrologie en la- 
quelle elle s'eftoit fait inftruire par le fameux Luc 
Gauric ; mais elle voulut encore donner jufques 
dans les queftions les plus difhciles de la Theolosie, 
qui l'engagerent infenfiblemenc dans les charmes 
de la nouveauté, Outre que fe refféntant peut-eftre, 
dit Brantome,;*des mauvais rours que les Papes Ines > 
Leon avoient fait au Roy Jon pere, en tant de Fe elle re- 
nia leur puiffance ; € [e [epara de leur obcïffance, ne pou- 
vant faire ps effant femme. 

Calvin paflant donc de France en Italie fous un res 
nom & fous un habit déguifé , difpofa facilement fon nm 1554.Pars. 
efprit à fuivre {on opinion, & Marot qui luy fervic "+ 
de Secretaire, apréss eftre retiré en fa Cour, la con- 
firma dans fa creance par les loüanges qu'il luy don- 
na en un païs quileureftoirétranger,&enuneLan- 
gue qui leur eltoit naturelle. Ajoërons qu'elle don- P+. man. 
na d'autant plus facilement entrée au poifon, qu'il » vita Caluin. 
venoit d'un homme éloquent & fpirituel, & quelle 
le confideroit comme l'Ovide de la France , que la 
Fortune avoit jetté fur fes Terres comme en un Port 
de falut. Mais ce qu'il ya de plus furprenant en ce 
changement de Religion , eft qu'une fi grande Prin- 
cefle {e foit abaiflée jufques à rendre compte à Cal- 

_ vin de fa creance, & de fa conduite ; ce qui paroift 

par une Lertre écrire à Montargis le vingt-un Mars 

1563. que j'ay veuëé en bon lieu , & dont le P. Hila- 

rion de Cofte nous a donné un fragment dans fes 
| _ Yyÿi 
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Eloges des Dames IÎluftres. C'eft pour cela que Dieu 
qui la vouloit châtier de cette ciliré criminelle , 
permit que le malin efprit qui l'avoit feduite femäe 
en mefme-temps la zizanie dans fa Maïfon , au poine 
que ni elle ni le Duc fon époux ne joüirent plus de- 
pe ce temps-là du repos, ni de cette douceur que 
‘on goûte dans les mariages bien affortis. Car non. 
Réim d Obftant toutes les negotiations de la Cour de Fran- 
ce , ils témoignerent toute leur vie avoir de grands 
fujets de fe plaindre l'ün de l'autre. Foutefois cela 
n'empefcha qu'ils ne laiffaffent une belle pofterité, 
ayans eu de leur mariage ,r. Alphonfe IL. du nom 
Duc de Ferrare, 2. Louis Cardinal d'Eft, 3. Anne 
d'Eft, laquelle époufa François de Lorraine Duc de 
Guife , & aprés À mort de ce Prince ; Jacques de 
Savoye Duc de Nemours, 4. Lucrece d'Eft, mariée 
Brantome voi, à François II. Duc d'Urbin, 5. & Leonor d'Eft, qui 
des Dame. fur une des plus belles filles d'Italie. 

Je reviens aux grandes qualitez de noftre Prin- 
cefle, rs remarquer qu'outre l'efprit & lafcience, 
qui la faifoient admirer ,elle avoit un fond de bon. 
té, de magnificence , & de liberalité , qu'elle exer- 
çoit envers tout le monde ; car non feulement elle 
afliftoit les François dans leurs befoins , mais enco; 
re les Italiens. Elle fauva de la mort pendant les 
guerres d'Italie un f1 grand nombre de François 
Fe fes charitez ; que fon Maiftre-d'Hôtel luy repre- 
entant qu'elle s'incommodoit pour vouloir tirer tans 
de gens de l'incommodité , elle luy fit cette gene- 

vtt Vol, sen réponfe : Que vouleX- vous que je fafe y ce Jont 
pauvres François de m4 Nation , le[quels, fi Dieu m avoit 
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né barbe au menton , (/ que je fulle homme feroient à 
prefent mes Sujets , voire me [eroient-ils tels fi cette me- 
chante Loy Salique ne me tenoit : de rigueur. De plus, 
elle avoit le courage & la refolution d'un Heros. 
Outre les marques qu'elle en donna en Italie , elle 
en donna de nouvelles & de fingulieres lorfqu'elle 
revint en France, aprés la mort du Duc fon époux. 
Car premierement arrivant à Orleans , où toute la 
Cour fur au devant d'elle ; elle blafma hautement le 
confeil qu'on voit donné d'emprifonner le Prince 
de Conde. : nn 
Quelque temps aprés le Duc de Guife fon gen- 
dre l'ayant fait fommer par Sourches Malicorne dans 


le Château de Montargis ( où elle s’eftoit retirée. 
pendant les guerres de la De ) de luy remet- ; 


tre entre les mains quelques faétieux qui s’eftoient 
” refugiez dans cetteplace, & la menaçant de faire ve. 
nir du canon pour les en virer , elle luy fit cette ré. 
ponie d'Amazone. cA4vifez bien à ce que vows faites, 
maïs facheX que perfonne n'a droit de me commander que 
le Roy mefme , © que fi vous en “venez-là, je me met- 
crois la premiere [ur la breche, @/ j'effayeray fi vons au- 
rex la bardieffe de tuer la fille d'un Roy, dont le Ciel 
la Terre feroient obligez de venger la mort [ur vous er 
fur route cvoftre lignée jufques fur les enfans du berceau. 
Elle mourut l'an 1575. dans le Château de Montarvis, 
aprés y avoir fair plufieurs charitez & ornéla Ville 
de quelques bâtimens. L'on voit fes armoiries & 
fon chiffre dans l’'Eglife du Château de cette Ville, 
autrefois Paroifle où elle eft inhumée.Lesarmoiries 
font parti de France & de Ferrare, & le chiffre, ou 
Fr 


Hif. Thuans 
sd snnû t560. 
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devife une R couronnée accoftée de fleurs de Îys fans 
nombre à la droite, & d'Hermines à la gauche, dont 
la legende contient ces mots en abregé : Rence de 
France , Doñairiere de France ; Dachef$e de Chartres. 
Comrefse de Gilors ér Dame de Montarvi. Car ces 
deux premieres Seisneuries luy avoient efté don 
nées en mariage pour fupplément de la fomme de 
cinquante mille écus dont elle fe contentoit pour 
rt de TOUS les droits qu'elle pouvoit pretendre fur Îes biens 
canes, de fon pere & de fa mere, & celle de Montargis 
luy fut donnée aprés {on retour en France, pour luy 

faire une entiere juftice fur les mefmes droits. 
y.Epif. olimp Entre Îes fçavantes perfonnes qu'elle admit à fa 
Fair. More. Cour pendant qu'elle eftoit à Ferrare, l'illuftre Olim- 
iæ Fulvia Morata fut celle à laquelle elle témoigna 
L plus de bonté , foit à caufe de la conformité de 
leurs opinions en matiere de Religion , foit à caufe 
des belles qualitez qu'elle poffedoit ; la donnant pour 
compagne d'étude & de divertiffemens à la Princef- 
fe Anne fa fille depuis Ducheffe de Guife, à la fui- 
te de laquelle elle demeura jufques à ce qu'ellg eùc 
époufé André Grunthler Medecin Allemand. J'ay 
prefque oublié que l'an 1540. Antoine Bruccioli luy- 
dedia une Verfion Italienne de la Bible fur le tex- 
te Hebreu , ou aprés l'avoir loüée en paffant fur la 
grandeur. de fa naiffance , fur celle de fon courage, 
& fur celle de fa charité envers Dieu & le prochain; 
il exagere par des argumens tres-fpecieux la necef- 
fité qu'il y a non feulement de traduire la Bible en 
toutes fortes de Langues, mais encore l'obligation 
d'en permertre la leêture à voutes fortes de perlonnes, 


æ 


DE Bioïts. III PaArTIre. 459 
croyant. ne pouvoir mieux faire {a cour à cette Prin 
cefle qu'en avançant ce Paradoxe. 

Aurelte, Germain Audebert n'ayant oubliéni Re- 
née de France , ni la fçavante Olimpia Fulvia Mo. 
rata, dont nous venons de parler dans ce Poëmein- 
ticulé Parthenope, qu'il addreffe au Chancelier de Chi- 
veni; jay Cru ne pouvoir mieux finir cette vie que par 
les Vers quiregardent ces deux illuftres perfonnes. 
| Sed mage Fe rarum decus Heroïne, 

Que fata Gallorum Lodoico Rege Renata 

Nomine utrumque refert clara virtnte Parentem. 
Infuper Aoni non ultima glaria catus. | 
ANempe nomen Graio trahit ex Helicone [ororums 
Addita queis Morata, é claro retulit que nomen Olimpo. 
Palladias omni fludio colit ac fouet artes . 


Er Phæbi fobolem donis @r honoribus aucfar. 


DE LOUIS DE BLOIS, 
dit Zudovicus Blofius  - 
ABBE’ DE LIESSES EN HAINAULT 
_ Diocefe de Cambray. 


Uoy que ce Louis ne foit pas originaire de 
Blois, mais fimplement de la Maifon de Châ- 
tillon-Blois , je ne laiffe pas de donner ici quelque 
chofe defa vie, parce qu'il a efté un Grand Perfon:- 


nage, & parce que je ne veux rien oublier de ce qui : 


a quelque rapport à mon fujer, 
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1] nâquit à Donftienne dans le païs de Liege l'an 
jénbert Mie 1506. d'Adrien de Blois I. du nom , Chevalier Sei- 
sega. ÿneur de Jumigni, Confeiller & Chambellan du 
Roy de Cafille, & de Catherine de Barbançon he- 
ritiere de Donftienne. Dés qu'il fut hors de l'en- 
fance fon pere Fenvoya à la Cour de l'Empereur 
Charles-quint , où il fut élevé Page de fa Majefté 
Imperiale. On croit qu'ayant efté bleffé à la tête 
fans fçavoir d'où venoit le coup , & que le Chirur- 
gien luy ayant dit qu'il y faloit faire une incifion ; 
il fouhaita. qu'elle fût faite en forme de Croix, com- 
Antm. devis. M€ S'il eût voulu dés tors donner à connoître le de- 


che Abbas Mo- ». à : 
safe. Lasieufs (it Qu'il avoit de changer de vie , portant les mar- 


mg Te ques du joug de JesusCHrisT.En effet, n'ayant 
pü s'accoütumer à Ja vie & aux manieres de la Cour, 
il {e retira aprés fa guerifon dans l'Abbaye de Eiefles 
en Hainault , fondée par fes predecefleurs , d'où 
aprés trois années. d’oblervance de la Regle {es Su. 
perieurs l’envoyerent étudier en l'Univerfité de Lou- 
vain. Il eut pour Maiftres ces fameux perfonnages. 
Nicolas Cienard, Ruart Tapere, & Jean Drie, fous 
lefquels il apprit les Langues Latine, Greque & He- 
braïque, la Philofophie &la Theologie. Eorfqw'il 
fut de retour à Liefles il parut fi fervent aux Reli. 
gieux de ce Monaftere , que quoy qu'il n’eût que 
vingt-quatre ans , ils l'éteurent Vicaire & Coadju- 
teur de Gilles Gippe leur Abbé , auquel il fucceda 
deux ans aprés. I rétablir fi heureufement la difci- 
pline Monaftique par la reforme dont il fut l'auteur 
dans Lieffes, & enfuite dans toute la baffe Allema- 
gne ; qu'elle y a toûüjours fleuri depuis. Jacques 
Froius 
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Æroius fon fuccefleur remarque precifément qu'il 
cftoit doux, patient, prudent , aflidu à l'étude ; &li- 


culi à |’ Qit - »' ac /n linins Operd 
beral , particulierement à l'endroit des hommes 5 9 


pieux & fçavans. C'eft pour cela que l'Empereur 
Charles-quint , qui connoifloit fes grandes quali- 
tez voulut l’élever aux plus hautes Dignitez Ecclei 
fiaftiques, mais il [es refufa toutes conftamment, fe 
contentant de fon Abbaye. Il compofa plufieurs 
Ouvrages de devotion à l'imitation de Enr Balle, de 
faint Bernard & de Cafhen, que cet Empereur efti: 
moit tant , qu'il les portoit.par tout où il alloit , & 
; en fit fa plus ordinaire le@ture dans fa retraite 

e faint Juft , exemple que fuivic Philippes fon fils; 
_& qu'il lifla en mourant à la Princefle Claire-Ifa. 
belle fa fille: Louis ayant paflé trence-neuf années 
dans ces pieux exercices , mourut à l'âge de cin- 
quante-neuf Le 24. Janvier 1566. & fut enterré dans 
un magnifique tombeau, fur lequel il eft qualifié 
© L'ornement @} le nuracle de [on fiecle. On peut voir au 
commencement de fes Oeuvres, imprimées par les 
foins de Jacques Froius fon difciple & à fon fuccef_ 
feur une partie des Eloges que luy ont donné les Sça- 
vans de fon temps. 


DE JEAN DE BLOIS, 
dit foannes de Blefis ; | 
MOINE DE CL UN 5%. 


Uoyque nous n'ayons rien d'affuré touchant 
la patrie de ce Religieux, & qu'il n’ait peur 
| | Zz 


sx 
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eftre qu'un rapport de nom au fujet qûe je traite, 

je croÿ qu'on he fera pas marri d'apprendre ici 

quelqué chofcdefa vié, | à 

-_ IlLétudià à Paris fous le fameux Principal du Col. 

mis, en ne. Jége de Navarre Jean Raulin , où âprés avoir fait pa- 

Hs Grmañi. roître autant d'érudition qüe de pieté, il prit le bon. 

"met de Doéteur l'an 1481. I profeffa enfüite la Theo. 

logie én ce College , .& fur enfin. Archidiacre de 
Bourges, conuhe il paroifh par la preftation de {er. 
ment; qu'il fc entre les mains de Pierre Cadoët Ar- 
chevefque de Bourges l'an 1488. Mais comme il de, 
feroir beaucoup aux avis de Jean Raulin, quis’eftoie 
rendu Moiné à Cluni:, fl fut fi rouché d'une de fes 

mitac Lettres , dans laquelle il le preffoit de quitter le 

Sacre Theolo. MOnd£ , qu'il y renonça pour fuivre fon exemple, 

ge Profeffoi On voit par cette eloquente & affeétueufe Lertre, 

meritifimo : : à 9 

Magiftro Jos. que Ce Jean de Blois eftoit un homme d'un tres. 

nés grand merite ,» & qu'il pouvoit rendre de grands 

Rautis Cie re à l'Ordre ; ri lequel jl fe retira, 

niac. Monach, x NC | | 

Lugere in hog 

culo ut ride= . 
ge valeat in die 


noyifimo, dx. ‘ 


à 
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EREIARANNERANVENTE 
JEAN DU TEMPS, 

: dit 7: emporarins, : 
ET SES DEUX FILS JEAN ET ADAM. 
O N voit par experience que ceux qui n'ont pas: 


un cfprit du commun, ont peine à fe tenir à 
la connoiflance d'une feule fcience ou d'un feul Arc: 
car ce feu celefte, & cette noble ardeur qui lesani. 
me , les agivant fans cefle, il eft impofhble que cet- 
te connoiflance les fatisfaffe , ne laiffant pas d'eftre 
bornée, de quelque étenduë qu'elle foir. C'eft pour. 
quoy aprés qu'ils en ont tiré tour ce qui leur peut. 

ervir d'entretien, ils paflent comme cet actif Ele, 
ment , qui domine en eux à une autre matiere. 
Nous en allons voir un exemple en la perfonne de 
Jean du Temps, & en celle de fes deux fils, qui 
eftant nez avec beaucoup d'efprit & de feu , n'ex. 
cellerent pas fimplement en une fcience , mais qui 
par le bon employ qu'ils firent de ces difpofitions , & 
d'une longue vie, fe rendirent Mers . | 
Jean du Temps nâquit à Bloisenviron l'an1$00.. 
& fi l’on en croit quelques memoires , à Mer en 
Blefois , dans une mille qui a efté tranfplantée 
de noftre temps à Angers ; de forte qu'iln'yen a plus. 
perfonne à Blois que par les femmes, quoy qu'il. 
femble qu'on trouve laugure dans le nom ;tous 
ceux qui en fonc fortis ayans vefcu DE eaPsE 
21} 
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F.ranum Cecil, CE qui me remet en la memoire ce Jean! des Temps 
ras. Gal Efcuyer du Roy Charles le Gros, qui vefcur , dit-on, 
. 4 trois cens ifoixante-un ans. & . | 
Nauder. Bdt  QuOY qu il en foit , le pere de Jean du Temps 
de Beauvais. Ayant plufieurs autres enfans , & voyant celuy-ci fort 
man dr ne infirme & peu propre à la vie aétive, le donnaäun 
. oué Preftre- de la Canipagne , afin de l'inftruire douce. 

ment & à loifir. Mais contre l'opinion de tout le 
monde , il fe forma de telle maniere le cerps & l'ef, 
prit en’ la. maifon de ce Maiftre , qu'il fut bien-toft 
capable des grandes Clafles où il entra à Blois , & 
enfuite à Orleans , d'où il alla achever fes études à 
Paris. : | . 

. Soit-que fon pere Îuy eût montré le chemin qu'il 
unt depuis qu'il eut quitté ce bon Preftre, {oit qu'il 
fe fût laiffé entraifner au torrent du fiecle ; il ne de- 
meura pas long-temps dans la Religion de fes an- 
ceftres. Le dereglement d'une grande partie des 
Reguliers & des autres Ecclefiaftiques de ce temps- 
B ,:eftoit venu à tel point , & l'ignorance eftoit fi 
grande parmy ceux qui eftoient obligez d’inftruire 
les autres, que plufieurs fe laifloient aller aux char, 
mes de la nouveauté, laquelle a roüjoursefté le char- 
me des François. ‘Ilne faut donc pas s'étonner fi Jean 
du Temps fe rendit aux douceurs d'un Evangile {e- 
mé de rofes, & s'il tomba comme tant de forts qui 
furent poufléz par la foule, puifqu'il n'ya que Dieu 
feül qui ne puiffe tomber , & qui nous puifle em. 

efchet détomber. 2" 

: Comme le Barreau met les grands Talens en eur 
joùr ,& que du Temps eftoit également fçavant & 


& 
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éloquent, il fit fon principal exercice de la Plaidoÿ- 
rie, dans laquelle il acquit beaucoup de reputation. 
Outre qu'il eftoitbon Avocat, il eftoit encorebon 
Poëte Doi Muficien , & tres-verfé dans l'Hiftoire 
& dans la Critique, nous ayant laiflé une Crono. 
- logie dont les fuputations femblent tres- juftes & 

tres -exactes , (quoy qu'il ait fuivi les Centuria- 
teurs de Magdebourg en plufieurs endroits, ) re 
que quelques fçavans Hiftoriens & Annaliftes le ci- 
gent, & particulierement Salian dans fes Annales 
Ecclefiaftiques. 1 compofa aprés avoir donné fa 
Cronologie, qui fut imprimée à la Rochelle, un 
Traité de “Ponderibus € <Menfhris veterum ; qui rtom- 
ba dans les mains du fieur Brunier premier Mede. 
decin de feu M. le Duc d'Orleans, & depuis en 
celles de M. Bochard de Roüen, qui avoit promis 
de le donner au public. M. Quefnel Ecclefiaftique 
l'a depuis poffedé quelque temps, & l'a enfin don- 
né au P. du Molinet, qui le garde dans la Biblio- ,., 4 paprifs 
theque de fainte Geneviève de Paris, dont il a foin 2 fi» Henwré 
& où je l'ay vüû. | | ne 

Il eut plufieurs enfans , entre autres Jean & 
Adam , qui nâquirent à Blois, & qui prirent le foin 
dc faire imprimer fa Cronologie aprés fa mort, Ces 
deux freres {e fignalerent par la connoiffance de 
FAftrologie & des Mathematiques ; mais. comme 
Jean avoit l'avantage fur Adam d'eftre plus {ça- 
vant que luy dans Fe Humanitez & dans la Ju- 
rifprudence , en laquelle il excelloic, ayant fait 
plus de cinquante ans la profeflion d'Avocat à 
Blois ,. ainfr Adam le furpañloit dans les Mathe- 

Zz üÿ 
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matiques , ayant efté confideré comme Îe pre. 
mier Ingenieur de fon temps. On voit une Lettre 
du Roy Henri IV. écrite à Saumur le 28. Mars 1582, 
dans laquelle il luy ordonne de travailler aux forti- 
fications de Fontenay. Il travailla depuis à celles de 
la Fere & de la Rochelle, & j'ay mefmeappris de quel- 
ques perfonnes intelligentes, que pendant le fiege de 
cette derniere place, la Digue n'eüt pas eu fi prom. 
ptement fon efhee fi on eût fuivi fon avis: qui eftoit 
de couper cette langue de terre qui fait la pointe de 
Coreille , & d'y bâtir une Citadelle ; parce qu'on 
n'eût pü élever la Digue que la Citadelle n'eûtefté 
prife. 11 fit paroître un grand exemple de conftan- 
ce lors qu'on luy annonça que fon fils avoit efté blef- 
fé à mort au fiege de Damvilliers , car traçant alors 
un deffein , il ne laiffa pas comme un autre Archi. 
mede, de l'achever tranquillement, fans dire autre 
chofe que ces paroles du faint homme Job , Dominus 
dedit , rc. C'eft de luy que l'on raconte une chofe 
furprenante, & dont l'Hiftoire ne peut eftre fufpe. 
. éte , parce qu'elle eft averée par deux hommes qui 
pe croyoient pas legerement aux apparitions. L'un 
çft d'Aubigné Hiftorien de reputation ; l'autre du 
Temps mefme , duquel d'Aubigné écrit l'avoir ap. 
prife. Je la rapporteray donc en fes propres termes, 
& d'autant plus volontiers & plus à propos qu'il y 
eft parlé fort honorablement de du Temps. Je ne 
Liv.T1.che. 7. puis cuous dérober deux accidens fort étranges ; l'un ef? du, 

3580. Hs , | 

Capitaine Atis ; lequel effoit fort bon amy © compagnon 
de lit de du Temps , avec lequel il profitoit eu plufieurs 
feiences ,norammens aux Mathematiques. Crjenne horm- 
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me ayant fie tué au Ravelin, enterré le mefme jour avec 
les ceremonies des foldats , la nuit du Temps effant en [on 
lis s'éveille au bruit de la fenêtre qu'on avoit poufiée , voit 
Atis qui entre par là, [e leve en furfault. Atis l'empelche 
de Je lever, &r fe jete entre les linceuls. Du Tempsra- 
vi d'éronnement s'efforce d'avoir Jonge la mort eg' l'enter- 
rement, € toutefois demande à [on camarade : Eff-il pofsi- 
ble que vous ne foyez pas mort, @/ qu'on ne cvous air pas 
enterré ? L'autre ayant répondu à cela par mépris , convie 
Jon compagnon à difner | mais du Temps ayant touche une 
de es jambes plus affrement froide qu un glaçon, faute du 
lit, @ s'écriant: (apitaine Atis que vous eftes froid! Après 
avoir effe une heure € demie à difhuter Atis repalla la 
feneftre, difant qu'on luy difputoit Jon coucher. Voila com- 
ment nous l'a raconté du Temps plein de vie © d'honneur. 
D'autres ajoutent qu'il y retourna plus d'une fois ; j'en laif- 
fe dire l'avis aux Theolopiens. L'autre ef, @c. 

On ne fçait pas precifément en quelle année 
Jean du Temps & fes deux enfans moururent. On 
raconte feulement qu'ils moururent tous fort 
Âgez, & que le pere fe remaria à l'âge de cent ans; 
& mefme qu'il eut des enfans, ce qui n'eft guere 
vrayfemblable. On ajoûte que comme Adam pre- 
yoyoir qu'il feroit enterré dans un jardin qu'onavoit 
accordéaà ceux dela Religion P. R.pour leur fervir de 
Cimetiere ; il ordonna que l'on écrivit fur fon Tom- 


beau ces paroles dela Genefe, qui conviennent aflez 


au fujet, ADAM IN HORTO POSITUS EST. 
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MR a ann: nana 
DENIS DU PONT, 
dit Pontanus, 
CELEBRE AVOCAT. 


Uoy que la profeffion d'Avocat & celle de 

Medecin , toutes differentes qu'elles font d’ob- 
jet, foient femblables en beaucoup de chofes ; * il, Mrs 
faur avoüer , à l'avantage de la:premiere ;. que fi la rori: Medicina 


fune in hoc fæ- 


feconde porte des fruits comme elle , ils ne font fou- culo excellens 
vent que tardifs, & fort fujets au caprice de la for. Guquf. ones 
\ in Pfalm. 
tune, parce que la Medecine ne donne pas à ceux Quomodo vis 
qui l'exercent les mefmes occafions de mettre leur morborë præ- 


tium Medenti- 


merite en évidence,que la Plaidoirie, qui fe fait d’or bus, &e fori ta 
bes pecuniam 


dinaïre au grand jour , en prefence d'une foule de Adrkais &e. 
peuple qui écoute avec attention ; qui n’a de mou. 5 Tan 
vemens & de paflions que ceux que l'Orateur inf F. Cap. Confli- 


pire, & qui ne luy peutrefufer la gloire & la recom- difint, Medi- 
penfe qu'il merite. C'eft en quoy l'employ deDenis du 4e ia 
Pont fur digne d'admiration & d'envie: car il ne faur, #6 mt 
en beaucoup d'autres Profeflions, & fur tout dans de furament. 
‘la Medecine, que courir, prier & veiller pour arriver cp. de re 
au but qu'on {e propofe ; l'ignorance aidée de l'ar- 21,297, 72 
tifice, de l'impudence & des comperes l'emportant 
prefques roüjours fur le vray merite. 
On ne peut dire precifément en quelleannée Denis 
du Pont vint au monde, mais il eft afluré qu'il nâquie 
à Blois vers la fin du :$"° ficcle , dans une famille 
noble & donc il n'ya plus perfonneen cette Ville-là. 


Aaa 
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11 employa fa jeunefle à l'étude des belles Lettres 
& particulierement à celle de la Jurifprudence. Com- 
me il eftoit bien-fait de corps & d'efprit , on luy 
confeilla de bonne heure de : marier, & jenemé. 
tonne pas trop s’il fut facile à perfuader , de la ma, 
À gps niere dont il parle du Sacrement dans fon Commen:- 
fa. taire fur la Coûtume de Blois; &f1la mort de Marie 
Barbe fon époufe eftant arrivée cinq ans aprés qu'il 
l'eut époufée ; il reflentit vivement les acreintes de 
cer.accident, fe voyant chargé de cinq enfans fort 
jeunes. I] fupporta neanmoins cette affliction en 
honnête-homme , tâchanrs de tromper fon chagrin 
oi l'étude , & par l'exercice de fa Profeflion , qui 
‘occupoit beaucoup, & quile faifoit confiderer dans 
cout le Blefois. Car l'ebime qu'il y avoit acquife 
obligea les Principaux de ce païs de lenommer en. 
tre : deputez pour la redaction de la Coûtume, en 
qualité d’'Avocat de la ville de Blois. left cerrain que 
les Loix fonr fouvent enigmatiques , quelque peine 
que fe donnent les Legiflateurs de les propofer clai- 
rement ; c'eft pourquoy il fut prié de rravailler à 
l'Explication où Commentaire des Articles de la 
Coüûtume de Blois. Mais fon âge affez avancé & fes 
affaires ne luy permettant pas de l’entreprendre fans 
| fecours , il ordonna à Pierre du Pont fon fils , de 
pif. sd 8em, difpofer l'impreflion de ce qu'il en avoit compoié 

dire di pendant qu'il acheveroit le refte. | L 
Ce jeune homme fortpir des Ecoles d'Italie, où 
il avoit appris le Droit fous le fameux Alciat , dons 
la Methode eftoit infiniment plus claire & plus po- 
lie que celle de rous les Doéteurs qui l'avoient pres 
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cedé. C'eft pourquoy fon pere , qui faifoit cas de 
cette Methode luy abandonna tous fes écrits , qui 
n'eftoient pas alors en fort bon ordre, pour y re- 
trancher & pour adoucir tout ce qu'il jugeroit à pro- 
pos. Ainfi la premiere partie fut imprimée à Blois 
chez Julien l'Angelier l'an 15.. & la feconde fut ti- 
rée l'an 1628. de £ Bibliotheque de M. le Chance- 
lier Seguier , & donnée au public avec la premiere 

ar M. du Pré Avocat en Parlement, qui y ajoûta 
s Notes de Charles du Moulin. Cette AMÈAT par: 
tie contient les Titres des Succeflions , des Domai- 
hes, des Mariages, des Doüaires, des Prefcriptions | 
& des Retraits lignagers ; & il auroit fans doute 
continué ce Commentaire fur les autres Titres, fi 
la mort ne l'en eût empefché. On reconnoift dans 
tous ces Ouvrages qu'ileftoit fçavant , ferme, zelé 
pour fa Patrie , & incapable de corruption. On y 
voit encore que fon travail fut toüjours bien recon- 
nu par ceux qui l'employoient ; & il n'y a qu'une 
{eule chofe qui femble luy avoir caufé du chagrin, 
quoy que l'ifluë luy en ait efté glorieufe. C'eft l'op- 
_pofition qu'il trouva à fon avis, qui eftoir de ne poine 
admettre ni publier l'Article cent neuviéme de la 

Coûtume de Blois touchant le cens à cher prix fur les . 
maifons ( c’eft le douzième denier du prix de l’heri- 
tage que l'on payoit au Seigneur à chaque change. 
ment } qu'il vouloit qu'on abolit comme un droit 
exhorbitant, & que les Ecclefiaftiques au contraire 
vouloient conferver. Il eft vray qu'il parle de ce 
droit dans fes Ouvrages d'une maniere un peufor- 
te , mais il ne fut pas feul en ce temps-là de fon. 
| Aaa i 
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opinion, puifqu'ayant appellé au‘Parlement de cet 

Article, il obcint Arreft à {es fins. Aprés quoyilne 

fe mit guere en peine fi cette genereufe entreprife 
à Commis uÿ aVOï fait des ennemis, parce , dit-il, qu'ils luy 
ani. 109. fembloient peu de chofe en comparaifon du plaiff 

qu'il fentoir en fervant fa Patrie. | 

. Aprés le témoignage que le. fçavant Charles du 

Moulin rend en Ê faveur , il femble qu'il n'y a rien 
Vir benus'& à defirer , car cethomme qui ne pardonne à per{on. 
Sints ya. Ne,.& quieft fi avare PA re , l'appelle Le tres- 


. Blefenfis Ad- | 
Vocationis de- Log gtx tres-dotte du Pont, l'honneur du Barreau de Blois, 


cus. Carol. Mo- k rap >. e - . > - 
ren og Le & je ne métonne pas s'illetfaice de dote, puifqu'il 
"fut affez hardi pour cenfurer les fentimens de Boë. 
riüs , d'Alexandre:, de Faber & de Barthole. Il eut 
entr'autres fatisfactions celle de plaider.en:une ma 
tiere d'importance en prefence du Cardinal du Prac 
Legar du: faint Siege & Chancelier de France. 1l fe 
fait grand honneur de l'amitié de Bernard de la 
#7. 7.4 Gall. Rutie * Abbé de Pontelevoy , & premier Aumof- 
Chriflians. ; | "7 . | 
| nier de François R auquel Pierre du: Pont: fon: fils 
dedia fes Bcrits aprés fa mort. Le genereux Comte 
de Tonnerre Seigneur de faint Aignan fut. fon. Pa- 
tron; & comme: il l'avoit choifi pour un de fes Exe. 
cuteurs Teftamentaires , il luy donna lieu: de’ s'ac. 
quiter de cer employ d'une maniere digne de:fa fer. 
meté. Mais cette mefme fermeré ro une affaire 
avec Florimond: Robertet Secretaire d'Eftatt Car 
ayant bâti un affez joli logis fort:proche de l'H6- 
tel: de ce Secretaire , dont il ne voulut jamais l'ac. 
commoder pour accroître cet Hôtel', il en: receuc 
quelque mécontentement. Onyoit encore à prefenx 
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en ce logis des Infcriptions Latines demi-effacées, 
& dont quelques-unes femblenc marquer qu'ileftoit 
en Pan aux prifes avec l'Envie. En voici une 
qui eft demeurée toute entiere: VIRTUS SINE 
ForTunNA MEÉCA*, Elle eft placée entre la fi- *auMendicat 
gure d'un Bouc & celle d'un Paon de relief, qui 
font face fur la porte de l'Efcalier ; aufli portoit-il 
pour armoiries, d'or au fautoir de guelles cantonné 
de quatre Paons de mefme , & au côté de l'Efcu 
J'ancienne devife du Roy René de Sicile, * 
Jean du Temps fon compatriote l'honora aprés 
fa mort de cette Epigramme qu'on a mife au com- 
mencement de fon Commentaire fur la Coûtume 


de Blois, 


A aa iij 
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SETERES IIS IGIIGETT 
JEAN DAMPIERRE 


dit Zoannes Dampetrus. 


Omme iln'y a rien de plus fade que la mau- 
vaife Poëfie , il n'y arien de plus relevé ny de | 

plus touchant que la bonne, & j'ofemefme adjoûter rurere cos nif 

de plusadmirable, qe c'eften ce feul genre d'é- pie fu- 

crire que laraifon & la fureur s'accordent. En effer,le vor; quo En 

Poëte qui d'autre partne doit pas eftre moins fçavant, min: que di: 

que l'Orateur a cet avantage fur luy qu'ileft pouffé Burn 

de l'efprit d'entoufiafme. Car quoy qu'il ne predife 7% 

pas l'avenir comme les Sibilles , il ne laiffe pas de 

parler mefme langage que les Oracles, difant des Sie orseula 

chofes fi relevées & fi divines qu'on appelle pour gsm. # 

cette raifon la Poëfie le langage des Dieux.. Ce que ** ”*"* 

j avance en faveur de la Poëfie ne veut pas dire que 

celuy dont je vais donner la vie, n'ait point eu 

d'autres emplois ny d’autres talens que celuy-là; 

mais je m'arrefte particulierement à ce caractere, 

parce qu'il ne nous refte point d'autres monumens 

de fon efprit que ces Endecafillabes qui en font 

les dernieres productions ,& qui ont merité l'efti- 

me des Sçavans de fon temps & du noftre, | 

Il eft afluré qu'il nâquir à Blois, puifqu'il nous lim 
l'apprend luy-mefme , & apparemment à la fin du inguam græri 


/ . à ; oc nominc ni 
35. fiécle dans une famille qui poffedoit des Char- Truchi. Dem- 


petr. Triuhie. 


ges encette Ville-là, & dans les Maifons du Roy de 5,5. 
Françe, & de çeluy de Navarre ; comme il paroït 
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par les monumens publics. Quoy qu'il ne nous 
apprenne rien de particulier dans fes Ouvrages 
touchant {on éducation , on y reconnoît neanmoins 
| quoy qu'il füt né Poëtre, il ne laiffa pas d’avoir 
és fon bas âge de fortes inclinations pour le Bar- 
reau, & qu'il fût aflez heureux pour pouvoir allier 
les douze Tables avec les neuf Mules. En effet, il 
n'eût pasfi-tôt pris {es licences, & plaidé quel- 
Ad Caprands Que temps dans la Province , qu'il fe pouffa dans la 
Ga grande Ville de Paris, comme dans le centre des 


sum occafiones 


in mbe, #- occafions & de la fortune, où ilne mit gueres à fe 

corn, faire diftinguer entre les Avocats du Grand Confeil 
Pendant cet exercice il vivoit d'une maniere fi ga. 
Jante qu'il n'y avoit perfonne de fa:profeflion plus 
propre en fes habits, ny plus agreable en conver- 
fation. Mais quoy qu'il für ennemi de l'aufterite & 
de la trop grande referve, il n'en eftoit pas moins 
honnefte en fes mœurs. C'eft pourquoy dés le mo- 
ment qu'il fentit ces faintes couches qui changent 
les pierres en enfans d'Abraham, il marcha dans 
une voye bien contraire à celle qu'il avoit fuivie, 
{e difpofant à prendre l'habit de faint François, 
comme il fit enfin à Orleans. 

Les talens d'éloquence & d'érudition ta avoit 
acquis dans le monde furent les feules chofes qui 
le fuivirent dans fa retraite, où il les employa par 
un fimple changement d'objet dans les Chaires, & 
dans les Conferences fpirituelles au falut de fes 
Auditeurs, comme il les avoit employez dans le 
Barreau à la défenfe de fes Cliens. Aprés avoir paf- 
fé un temps confiderable dansce faint employ, fes 

| | Superieurs 
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Superieurs jugerent à propos de l'engager à mener 
une vie plus tranquille de crainte qu'un exercice auff 
penible qu'eft celuy de la predication ne ruinaft fa 
poitrine qui commençoit à s'alterer. Il y avoit pro- 
che de la Ville d'Orleans desReligieufes de l'Ordre 
de Font-Evraut qui avoient befoin d'un Directeur 
fage & fçavant. Soit que l'obeïffance , ou le deffein 
de faire retraitte l'obligeaffent à prendre ce parti ,il 
l'accepta dés qu'on luy eut propolé, & fe chargea 
volontiers de la conduite de ces Religieufes.-Comme 
il avoit aimé dés fon bas âge les Mufes Françoifes 
& les Latines, ce fur en la compagnie de ces fages 
Vierges qu'ilferedonna, pour ainfi dire , au culre de 
ces chaîtes filles de memoire pour lefquelles il 
fembloic eftre né; & ce fuc-là qu'il travailloit en 
effer, quoy qu'il femblät y vivre dans l'oifiveté, 
comme le témoignent ces Vers de fon amy Tru- 
chon tirez de ce Manufcrit de Meflire Pierre de 
fainte Marthe, dont j'ay parlé dans la Vie de Louis 
Burgenfis. | | 

Ignavum quis enim audeat regendi 
Îllum dicere, quifve cogitare 
Qui retle ac bene feminam guberner. 
Porrho hic femineas regit Phalangés 
In queis femina nulla que feorfim 
Mon plus exhibeat nepotiorum, 
Quam due exhibeant male qnadrige, 
C'eft de ce Manulcrit où il ya diverfes pieces de 
fa façon, que j'apprens qu'il s'entretenoit fouvene 
de vivevoix ou par écrit avec Grolot Bailli d'Or: 
leans , Bourdineau Ecclefiaftique en ee kB, 
| | Bbb 
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Viart Bourgeois de certe mefme Ville, Truchon 
Docteur Regent en l'Univerfité , & du Pré Bour- 
geois de Blois ; & qu'il eftoir mefme quelques fois 
de leurs petits regals y Ce qui fe verifie par cette 
Lettre. | 


Viartius. Burdineus."Grolotius Truchius S. P. D. 


Randium tibi Dampetre humaniffime indicant quar 
| tuor amici tui, qui hic in quodam prediolo non ita 
procul à cænobio tuo recolligendi animi [ui gratià rufhcan 
tar, Prandium inquam non inurbanum prorfus nec quanquam 
rari prorfus rufhicum, quibus fi potes condicere pores urem f 
Vis, ram gratum id erit quam quod gratiffimum. Sed heuë tu 
cave perficos expecfes apparatus aut Epulum Sibariticum, 
Neque enim ad agimus ut tibi lauti fatifque habemus f 
non fordidi videamur, Menfam dices Socraticam Pirha- 
goricumque conrvivium boc ef} frugale es parabile, © 
anife fallèmur ab ingenio tuo non mulium alienum , cui nullurm 
faavius condimentum prefentia ruà accedere potef. 

On apprend encore dans ce Manufcrit, que Sco- 
laftique eftoit celle de routes ces Religieufés, pour 
laquelle il avoit le plus d'eftime & d'égards , parce 
qu'elle eftoit la- plus fpirituelle ; & il y a mefmes 
quelques petites'Lertres.qui luy font adreffées avec 
cette fufcription Scholaflice Betlonie Dampetrus S. 
Non feulement il avoit commerce avec ces perfon- 
nes d'efprit que nous venons de nommer, mais 
£ncore avec tout ce quil y avoir de gens de merite 
dans Orleans, & particulierement avec Germain 
Audebert. C'eft pourquoy cet homme qui fe con- 
hoifloit fi bien en Poffie, eut foin de recueillir une 
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partie des Ouvrages de Dampierre, qu'il commu- 
niqua à Meflieurs de fainte Marthe, pour ne point 
parler de ce qui enaefté imprimé dans le Delicie Poë: 
tarum Gallorum qui eft peu de chofe. Jean Doler, 
& Theodore de Beze faifoient une grande eftime 
de fa Poëfie, & s'entretenoient avec luy par des 
prefens muruels de leur veine, comme on le peut 
voir dans les Opufcules de ce dernier; C'eft pour. 
quoy Denis Foucher Moine de Lerins dans une 
Lettre étrite à Tarafcon le 21. Novembre 1537. 
nous apprend que tous les Poëres de fon temps le 
failoient juge de leurs Ouvrages. 

Aprés avoir long-remps cherché Je lieu où re- pr. nimifi 
pofent les cendres de noftre Illuftre, parce que ny ss ze 
Mefhieurs de fainte Marthe, ny mefme Salmon + 4m. 
Macrin fonamy , qui a fait la defcription de fa fo. Escfai par. 
litude dans fes Hymnes ne nous l'ont fait connoî- ri mél. 
tre, ny par fa fituation, ny par fon nom: j'ay enfin? *** 
appris que ce lien eft ce qu'on appelle encore à 
prefent la Magdelaine-lez-Orlcans , où aprés avoir 
conduit quelque remps les Religieufes de ce Mo- 
naftere il mourut environ l'an 1550. car fi Theodore 
de Beze ne l'avoir nettement marqué dans fes Poë- 
fies imprimées à Genéve l'an 1614. ce lieu nous au- 
roit efté inconnu , Macrin ne l'ayant décrit qu'en 
termes vagues. Au refté, comme Balzac * parle + rroiféme 
fort oblisemment des Endecafillabes, de Dampier- reg did 
re, Scaliger nous a laiflé de f1 beaux éloges de ce 
Poëte, que je croy ne pouvoir mieux finir fa Vie 
que par ces pieces , qui fans doute ne déplairont pas 
aux gens qui ont le goût bon. | 

Bb b ij 
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Poëtices L. 6 D'ampetri. pæmatia vidimus aliqua (in quibus quod 
imprimis arduum atque perrarum eff) nullum clauftrum, 
nullam invenias cucullam. T'anta eff diéfionis facilitas , vix 
ut admittere numeros tantum numerorum , Tix ht lenita- 
tem ullam pofle admittere videantur. Senrentiam vero 
plena omnia , [cd earum que auditorem ducant non angant, 
facurent non afficiant faftidio , alliciant non rapiant, de. 
nique [hum faciant volentem non invitum, | 


JULIUS SCALIGER. 
| de Dampetro. 


Ampetre Francigeni lux felicifima Regni 
Regoum ipfe Aonii œrtaque meta chori 
ecidis, (©? divina alios quæ vivere fecic 
Te baud potuit fatis eripuiffe Lyra. 
Quin poruit, quin eripuit, quin cvicimus, hand t4 
Hac faeras dubia corpusinane mora. 
Mente gracvis wultu facilis, vis nelaris ori, 
Totus inexpleto plenns amore Pol. | 
Sic moreris, fic bæc poterant periifse ? [ed bec fic 
Si poterant, porerant @) periffe Di, | 
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JEAN DE MORVILLIER 
_ GARDE DES SEAUX DE FRANCE. 


E ne puis penfer à la douceur naturelle de celuy 

J dont je vais écrire la Vie, due je ne penfc en yaliprs 
mefme-temps à l'Agneau qui fut jugé digne de le- 
ver les Seaux qui tenoient ferméle Livre de vie. 
Car comme la Chancellerie eft un Livre de vie, 
ou de mort , felon les affaires qui s'y, prefentent, 


_& qu'il s'y en prefente fouvent de tres-delicates, 


celuy qui prefide en cet augufte lieu femble eftre 
obligé de pencher bien plus du cofté de la faci- 
lité, que de celuy de la feverité. C'eft ce que fit 
” Jean de Morvillier, qui ne pouvant refufer les Seaux 
dontileur bien voulu n'eftre pas chargé, les mania 
avec üne douceur merveilleufe, en un temps où 
l'aufterjré n'eftoit pas de faifon; qui donna toù- 
jours de bonnes paroles aux particuliers quand il 
ne püt raifonnablement leur accorder ce qu'ils 
defiroient , & qui vefcut dans certe. premiere di- 
gnité de la Robbe, auf faintement que dans l'E- 
pifcopar. ES | 

Inâquit à Blois l'an téo7. d'Eftienne de Morvillier, aan, chrifisn. 
Seigneur de faint Lubin, & dela Sourdiere, Pro- "eee 
cureur du Roy en fon Comté de Blois, & de Marie he 
7 Gaillard. 11 paffa fa jeuneffe dans l'étude des bon. 73%.2. 7 
nes Lectres, & particulierement, dans celle de la 
Jurifprudençe, Mais fa patrie dr: trop petit 

| Bbb 1l 
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lieu, pour un efprit aufli grand que le fien. Car 


. quoy que le lieu n'ajoûte ny ne diminué rien au 


merite, ilaneanmoins beloin du grand jour pour 
{e faire reconnoître. Ce fut pour cette raifon 
qu'ayant premierement exercé la Charge de Lieu- 
tenant General à Bourges , il la quitta pour en 
prendre une de Confeiller au Grand Confeil , & 
ce fur en cette qualité qu'il. fut un des Jupes du 
Chancelier Pojer. Quelque-temps aprés il obcint 
uné Charge de Maïltre des Requeftes , & fut en- 
{uire envoyé Ambaffadeur à Venife. Il fe comporta 
en tous ces emplois avec tane de modeltie , de pro- 
bité, & de capacité, que le Roy voyantqu'il avoit 
joine l'étude de la Theologie & du Droit Canon à 
celle duDroit Civil, le nomma à l'Evefché d'Orleans. 
Aprés y avoir fait fon entrée & délivré dix-neuf pri- 
fonniers, il y refida pr à ceque fe voyant ne- 
ceffaire dans les Confeils du Roy, il fut obligé de 


mettre des Grands Vicaires en fa place. L'an 155& 


il fut nommé deputé avec le Cardinal de Lorraine, 
ke Conneftable de Mommoranci, les Sieurs de Ma- 
rillac'& de l'Aubefpine pour la Conference de Cer- 
camp, & l'an 1559. il fut encore deputé pour aflifter 
à celle de Cafteau-Cambrefis. L'an 5560. la Reyne 
Catherine de Medicis voyant le Chancekier Oli- 


_ viér mortellement malade, elle luy offrit la garde 
des Seaux, au'irefufa, & ne voulut pas mefme ac- 


cepter la Charge de Chancelier quelques prieres 


que le Cardinal de Lorraine luy en fit. Quelques 


Thws, Hifer. Hiftoriens ont crû que k timidité de fon naturel 


d'Aubigné : 
Tom. 2. 


fut la caufe de ce refus, mais d’autres ont penfé 
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qu'il ne proceda que de la difculté qu'il voyoir à 
{e bien acquiter de cer employ,.en un temps fort 
difficile, & qu'il fut mefme aflez genereux pour dire 
au Cardinal que cette Charge ne [e devoir tenir que du Roy. 
On la donna donc à Michel de l'Hôpital, qui 
eftoit alors en Sävoye, & cependant noître Prelac 
 l'exerça par commiflion, Mais comme ce Chance- 
lier devint bien-tôt l’objet de l'envie, & qu'il fuc 
obligé de quitter les Seaux , le Roy commandæ à 
Morvillier » les reprendre, ce qu'il fit, mais il en 
refufa les Lectres de provifion en titre d'Ofce, 
tant il eftoit refolu de ne les pas garder long- 
temps. En effet, voyant que beaucoup de chofes 
ne fe pafloient pas à fon gré, il follicita avec tant 
. d'empreffement qu'on luy donnât un Succefleur, 
que deux ans aprés le Prefidenc de Birague fut 
pourveu de fa Charge , à l'occafion d'une indif- 
potion qu'il prit pour pretexte de fa retraire 
ën fon Abbaye de Mehun fur Loire. L'on voit 67: 
dans l'Hiftoire de la Grand’ Chancellerie deux 
Lertres qu'il écrivit fur ce fujer, l'une au Chance- 
_ lier de PHôpital, & l'autre à Pinard Secretaire d’E- 
ftat. Je croy qu'il eft bon de remarquer à propos de 
cette retraitte , que lan 1630. LMonjfieur de Marillac reruir d'une 
Garde des Seaux ayant fair refolution de quitter certe Men 


Morvsllier , t:- 


Charge , il fit mertre en belle apparence fur Jon buffer le vie dela niblie- 


; : : ._ theque de Mon- 
. Portrait de ce grand “Perfonnage, ce qu'il n'avoit point feur de Cau- 
_ fait aupararvant ayant intention de. l'imiter en cette de- failer def 
miffion , @7 comme’ une fois Meffieurs de Boiffi, de Bif- "+ 

- faux’ Gr. d'Ormeflon Confeillers d'Effat le vinrent rvifiter, 


” al les entretint longt-cemps à la veus de ce Portrait fer 
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les wertns de celuy qwil reprefentoit \ €) parriculieremenr 
fur cette remife des Seaux, co° leur dit , il ne faut point 
s'effonner fi une perfonne de vertu @/ de courage quite 
volontairement les Seaux , car pour mey, je vous declare 
que j'en ay déja demande la décharge, 9" fais eftar de con- 
tinuer , Confiderant cette retraitte comme un Vray Contente. 
ment @ repos. Le Manufcrit où j'ay pris cetre parti- 
cularité, & où ily en a d'autres fur ce fujee affez deli. 
cates ; ajoûte que M. de Morvillier avoir reconnu qu'en 
France les confeils violens ne vaillent rien. Quelque-temps 
avant qu'il quitrâc les Seaux il s'étoit démis de fon 
Evefché en faveur de Mathurin de h Sauffaye fon 
neveu, & fe contenta depuis qu'il tes eut quittez de 
la qualité de Doyen du Confeil, où il preceda toû- 
jours Birague fon fuccefleur | comme plus ancien 
Confeiller d'Eftat. Un Eloge Latin dont FOriginal 
eft demeuré au Prefident FA Beliévre , marque po- 
Quod etiam  firivement que s'ileût voulu ilauroit efté Cardinal, 
En Roma. & Qu'il pria {es amis de ne faire aucune pourfüite de 
sister, Cette dignité pour luy. L'an 1573. il fut nommé 
Pontifim  Commiffaire avec Meflieurs de Birague , de Chi- 


Piorum bene- 00 , | . 

fentià & verni, de Beliévre, de Pibrac, & quelques autres, 
Rroromfufra. pour traiter avec les Polonois, ce qui obligea le 
iis aditum fe | | \ ‘ : 
Fuee a. Roy de Pologne à luy en faire un remerciement 
tisintelligere, écrit de fa propre main. | 

N j . . | 
spertione. ab- 1] donna toûjours de bons confeils aux Roys 
aiamy amics Charles EX, & Henry III. qui fe trouverent plu- 
en er” fieurs fois obligez d'avoir recours à fa prudence, 


fima obrinen- 


di pe prou- comme onle verra dans nos preüves. Pendant tant 


aotes, prohi- 


buir,&2bin- d'emplois il ne donna füujet à perfonne de fe’ plain- 
cepto abftine- 


re coëgie, dre de luy. Il aflifta au Concile de Trente en Font 
d'Ambaffadeur, 
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d'Ambaffideur, pour fervir de Confeiller au Cardi. 
nal de Lorraine, & pour veiller aux interefts du 
Roy. Il aima fes parens tendrement; mais ce qui 
ft fouvent un défaut aux perfonnes de fon cara: 


&tere fut une chofe fort à eftimer en luy , n'ayant 


confideré que leur merite. Il eut toute fa vie un 
grand mépris pour les richefles, rém@in ce gene- 
reux refus qu'il fit un jour d'une fomme de 4000. 
livres que le Treforier de l'Epargne luy avoit ap. 
portée pour fes appointemens ordinaires , difant 
que comme il fçavoit les befoins que le Roy avoit d'argent 


il ne his l'accepter en confcience. Il aimoie les Let. 


tres humaines, jufques à avoir appris tout Horace 
par cœur. Ainfi, je ne m'étonne pas s'il aimoit les 
ens de Lettre. Il compofa entre autres pieces d'e. 
pate la harangue que le Roy Henry III. ft 
aux Eftats de Blois. Mais comme on le prefloit un 
jour de compofer l'Hiftoire des Regnes qu'il avoie 
veus, il s'en excufa d'une maniere fort fpirituelle & 
fort honnefte. * 5 "+. *: 
Il ft cant paroître de conduite en’ toutes fes 
actions, que quoy qu'on eût fort mauvaife opinion 


VV. Les Mes 


moires de Ca 
flelinas,par M. 
le Laboureur, 


des petites teftes, on n'ef parloit jamais dé”fon Temp. 512. 


remps avec mépris ; fans exceptér la fienñe; qui 
eftoit à la vericé des plus petites, & proportiofiée à 
la ftature de fon corps, grefle & menu. 1l tomba 
malade au retour du voyage de Poitiers , chez-le 
fieur le Clerc de Couréelles, Lièutériant Gerreral à 
Tours, lequel: avoir époufé ‘fon ‘arriére niéce; où 
prevoyant fa mort il fitfon teftaments dans lequel 
on abferve qu'il ne donna à Marie dé Bochietel fa 
D Ccc 
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-niéce veuye du fieur Bourdin, & depuis remariée 
au fieur Deflandes, que trois censlivres, parcequ’el. 
le s'eftoit faire Huguenotte, Il nomma Pompone 
de Beliévre, qu'il appelle fon fingulier amy, execu. 
teur de ce teffament, & le diéta avec coute la pre- 
fence d'elprit imaginable , employant enfuitte le 
temps qui le reftoic à vivre, à mourir aufli chré. 
* tiennement, & aufh noblement qu'il avoit vefcu, 
attendant, dit l'Original, par une efhece de refolurion, 
da môre dans [a chaife. Mais ce que je trouve de plus 
grand & de ut rare en fa vie, ef qu'il ne laiffa 
aprés tous fes emplois qu'environ quatre. vingts 
trois mille livres de bien, avec trois maifons qu'il 
avoit à faint Germain, à Paris, &à Fontainebleau, 
Ainfi je ne méftonne pas fi là Reine Catherine 
de Medicis le regretra tant. Il mourut l'an 1,7 7: 
âgé de 70. ans, & fut inhumé proche de fes peres 
aux Cordeliers de Blois , où Maurice Hilarec fit 
{on'oraifon funebre , & où Pompone de Beliévre 
fir faire le Tombeau que l'on voit au milieu du 
chœur de l'Eglife. Le mefme Pompone pour ne 
rien oublier de ce qui pouvoit honorer la memoire 
de ce grand homme, auquel il eftoit fort obligé, 
fit élever vis-a-vis de ce Tombeau un Bufte de la 
façon du fameux Sculpteur Germain Pilon , au bas 
duquel on a gravé cette infcription. | 
, JOANNnS MoRVILLIERI EFFIGIEMNE 
FRUSTRA COMTEMPLATOR, SED SIMUI 
AD ÆMULANDAS TANTI VIRI VIRTUTES 
EXCITATOR. L | 
_ Aurefte comme tout le monde fçait qu'il y a 
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eu deux familles de Morvillier en France toutes 
deux differentes de païs , d'armoiries , de devifes, 
& de faction, ileft à propos que l'on fçache encore 
que l'Auteur des antiquité d'Orleans s'eft trompé 
quand il aécrit qu'il yavoitaux Cordeliers de Blois 
une Epitaphe dattée de l'an 1427. de Philippes de 
Morvillier Seigneur de Brufli. Ec il n'eft pas plus 


vray que ce Jean de Morvillier, dont je viens d'é 


_ crire la Vie, foit defcendu de ce Philippes, Prefi- 
dent aû Parlement de Paris, ny de ce Pierre de 
Morvillier, Chançelier de France, fous Louis XI. 
comme il l'a crû. Ainfi, les Morvilliers de Blois font 
une famille patticuliere , foit qu'elle tire fon nom 
de la Terre de Morvilliers, fituée dans la Beauffe à 
trois lieuës.dé Blois, foit qu'elle luy ait donné le 
fien. Car il paroît par le Livre des cens de Bourg- 
moyen, qu'il y avoit des Bourgeois à Blois de ce 
nom dés l'an 1200. Et l’on voit encore à prefent 
dans la Chapelle de Noftre-Dame de bonnes nou- 
velles en l'Eglife de faint Laumer un Tombeau où 
fonc écrits ces mots en lettres gothiques. Cy gift 


Pierre de Morvillier , Bourgeois de Blois, Seigneur 


de Cormerai, qui trepaffa le 2. Juillet 1385. 

Il y a fur ce Tombeau un écuffon fort fimple , & 
outre la laye paflante que fes defcendens ont rete- 
nué pour Armoiries, trois manieres de cyprès. Mais 
il à a plus perfonne à Blois de cette famille que 
par les femmes. 
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RREERR SELLE SIEIEE 
MATHURIN DE LA SAUSSAIE 

EVESQUE D'ORLEANS. 


Ce qui fe voient renaiftre en la perfonne 
| de leurs fages enfans, ou en celle de leurs 
_ neveux femblent ne point mourir ; & ils ont une 
grande confolation lors qu'en les laiflant heritiers 
de leurs biens ils les laiflent encore heritiers de 
leurs vertus qui font de vrais biens. Ainfi ce fut 
une grande fatisfaction à Jean de Morvillier Evef- 

ue d'Orleans d'eftre afluré en mourant que Ma- 

urin de la Sauffaie fon neveu ne fuccedoir pas. 
moins à fa pieté , & à fa douceur qu'à fon Evefché. . 

Il nâquit à Blois l'an 1513. de Jean de la Sauffaie x do aus. 
fieur de Brezolles, des Ruaux, & dela Raboie, &. 
de Jeanne de Morvillier , qui le firent inftruire 
dans les Lettres humaines , dans la Philofophie & 
dans la Theologie, où il reuflit de maniere, que: 

ar fon merite joint au credit de fon oncle, il 
EL pourveu du Prieuré de faint Samfon d'Orleans, 
ayant efté auparavant Chanoine & Archidiacre de 
Suilly. Cependant fon oncle ne pouvant refider en 
fon Évelché, parce qu'il eftoit neceflaire dans les 
Confeils du Roy, il luy en confia l'adminiftration,. 
luy donnant fes Grands Vicäires pour aides & pour 
confel.Quelque temps aprés,ce Prelarayantreconnu 
que fonneveuavoit lés qualitezneceflaires à un Eve. 
que, il fe démic en fa faveur decer pre avec l'agré- 
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ment du Roy. Ce nouvel Evefque n'eut pas fi-tôt faic 
fon entrée à Orleans avec les ceremonies ordinaires, 
u'il y donna des marques d'une folide piété. Mais 
ï fut fi mal-heureux qu'il vit bien-tôt aprés, la fur- 
prife & le fac dela Ville, la prophanation des Au- 
tels, le pillage des meubles facrez de l'Eglife, les 
indignitez faites aux Preftres & aux Religieux, la 
captivité & la mort d’un grand nombre de Catho- 
liques, le renverfement de l'Eglife de fainte Croix, 
& celuy de plus de trois cens autres, tant dans ka 
Ville que dans fon Diocele; de forte qu'il furobli- 
gé pour fauver fa vie de s'enfuir à Fours avec fes 
Chanoines. | a a 
Aprés que cet orage fut pañlé il retourna à Or- 
leans, où il ne s'occupa qu'à la predication, & aux 
autres fonctions E T7 , ce qui luy fuccedafi 
heureufement qu'il ramena au bon chemin quel- 
ques-unes de fes brebis qui l’avoient quitté. Entre 
routes les vertus qui le rendirent recommandable, 
fa charité fut la principale, car il depenfa une gran- 
de partie de fes revenus à faire bâtir des Hôpitaux, 


de forte que fe voyant prés .de la fin de fa vie, & 
. voulant laifler quelque inftruction à Charles de la 


Sauffaie fon neveu, il luy confeilla fimplement de 
fe fouvenir toüjours de ces paroles de Tobie | mon 
fils faites l'anmône de vos biens , @r ne la refufeX jamais 
à perfonne. 

_ H'afifta aux Eftats de Blois entre les deputez du 
Clergé, établit les Capucins à Orleans, & y benit 
leur Églife l'an 1583. De plus, il repara autant qu'il 
püt les defordres que les Huguenots avoient fait: 
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dans les Eglifes de fon Diocefe, & fit de grandes 
charitez à fon Eglife Cathedrale. Enfin , ayant 
efté furpris d'une grande perte de fang un jour 

u'il eftoit allé vifiter le Monaftere de faint Loup; 
i tomba enune fi grande défaillance, qu'il mou- 
rut quelque temps aprés âgé de foixante & dix ans. 
Hugues Burlat Penitencier de fainte Croix, Do- 
@eur en Theologie fit fon Oraifon funebre, & 
Charles de la Sauffaie , {on neveu, ne fit pas moins 
d'honneur à fa memoire, qu'il en avoit fait à celle 
de fon oncle Jean de Morvillier , imitant fes ver- 
tus , & compofant les doctes Ouvrages qu'il 
nous a laiffez, | 


15 83. 


Hifioire d'Or- 
lenns , Tom. 2. 
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FLORIMOND ROBERTET- 


SECRETAIRE DESTAT 
| | SOUS LES ROIS 
FRANCOIS IL ET CHARLES IX. 


Vant que d'entrer .en matiere je croy qu'il 
VU eft neceflaire de remarquer ici , quexce- 
pté Florimond Robertet , furnommé le Grand, 
tous les Robertets font nez à Buri ou à Blois ; car 
ce premier Secretaire d'Etat, Chef de fa famille, & 
originaire de Monbriflon.avoit époufé à Blois Mi- 
chelle Gaillard , de laquelle il eur une belle po- 
fterité : & voulut mefme eftre inhumé dans l'Epli- 
{e de faint Honoré de cette Ville fa Paroifle, com- 
me il paroift par la plainte que fair Clement Marot 
fur fa mort, & comme nous l'avons remarqué cy- 
devant page 52. 


Il eur de cette Michelle, Claude, Jacques Evefque 
d'Albi , & François Robeïtet. Claude eut d'Anne 


Briçonet fon époufe, Florimond, François & Claude, 


pour ne point parler ici de leurs filles, ni des enfans 


de François Robertet frere du grand Florimond, 
parce qu'il ne font rien à mon fujet. C'eft ce Flori- 
mond fils de Claude & d'Anne Briçonet , que je 
choifis entre tous les autres de fa Maifon , & dont 
je donne ici la vie, parce qu'il s'eft fait remar- 
quer par fes manieres toutes nobles & par l'inclina.. 


Ddd 
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Cafieinan T. 1. 
Genculog. Àe 
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tion qu'il avoit pour les Lettres. ‘Il eft vray qu'il 
n'en eft pas fait mention dans le Regiftre Batifté. 
re de faint Honoré , comme de fes freres & de fes 
coufins ; mais il faut fçavoir que c’eft parce qu'il eff 
né dés Fan 1433. & que ce Regiftre ne commence 
_ qu'en 1542. outre que tout ce qui eft allegué tou- 
te Chant la Coûtume municipale dans un Arreft don- 
né en faveur de Jeanne de Halwin fa veuve ; faie 

croire qu'il eft né au Païs Blefois. NN 
Dés qu'il fut en âge d’eftre inftruic en la connoif: 
fance des affaires , fon pere ne manqua pas de luy 
donner les lumieres dont il avoit beloin, & il fitun 
{1 bon ufage de fes leçons qu'en peu de temps il ac- 
it l'eftime & l'amitié du rene à Guife, à la for- 
den tune duquel il l’avoit attaché. Le fieur du Thier Se. 
#. du Toy. cretaire d'Etat eftant donc mort l'an 1559. la Reine 
jetta les yeux fur luy pour le mettre en fa place, & 
il n'eut pas fi-toft pris pofieflion de cette Charge 
qu'on reconnut qu'il avoit l’efprit de negociation, 
Car ayanr efté envoyé en Savoye pour l'affaire de 
la reftitution de Thurin , & de quelques autres Pla- 
ces au Duc & à la Ducheffe , il travailla fi heureufe. 
mentà faire executer Îes ordes de la Cour qu'il vine 
à bout de tout ce qu'il avoit entrepris malgré les 
oppofitions de Bourdillon Gouverneur de ces 
Places ; ce qui luy procura l'amitié du Roy de 
Navarre , qui employa fon credit pour luy faire 
époufer Jeanne Hallwin de la Mailon de Pienne, à 
laquelle François Duc de Monmorenci avoit donné 
fa foy: affaire dont Brantome demêle l'intrigue à fa 
maniere en la vie du Connétable de Montmorenci,& 
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en celle de Diane de France. La Reine Catherine de 
Médicis {e fervit de fon Miniftere en pluficeurs af 
faires d'importance : car il fut envoyé par fon or- 
dre Ambaffadeur en Angleterre vers la Reine Eli. 
fabeth, & l'an 1567. quand cette Catherine eut re. 
folu de conferer avec le Cardinal de Châtillon au 
Couvent de Nigeon lez Paris , elle ne voulut eftre 
accompagnée que du Cardinal de Bourbon & de 
noftre jeune Secretaire , qui fit voir la force de fon 
genie en cette rencontre par le procez verbal qu'il 
 dreffa de cette conference , & par les raifons qu'il 
allegua pour réponfe à celles du Cardinal de Chä- 
tillon ; qui femblerent f: bien déduites à Morvillier 


Memoires de 


3 Caftclnanu par le 


le plus habile Confeiller d'Etat de ce temps-là, tés Laboureur. 


n'y voulut rien ajoüter. Au refte;Florimond eftoit 
magnifique en tout ce qu’il faifoit, & comme ilefti. 
moit les Sçavans, il eut l'avantage d'en eftre eftimé, 
car c'eft à luy que Ronfard addreffe l'Hymne du 
Printemps , dans laquelle il luy parle en ces ter- 
mes : | 
Le dotte Robertet lequel-point ne refufe 

De fe laiffer ravir doucement à ls Mule. 

Mais avec toutes ces belles qualicez la mort gelaif. 
fa pas de l'enlever dés l’âge de trente-fixans, fans laif- 
fer aucune pofterité de Jeanne de Hallwin fon épou- 
{e. Pour François Robertet fon frere il vefcut juf- 
ques à l'année 1603. comme il paroïft par l'Epita- 
phe qui eft fur fon tombeau en l'Eglife de faint Se. 
gondin des Vignes, proche de Buri : aprés quoy le 
nom & les biens de la famille de Robertet pafie- 
rent par les femmes dans les Maifons du Fau, de la 
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Chaftre, de Babou, de Piovenne , de Maricourt, de 
Mandelot , du Puy, de Roftaing , &c. 

I n'eft pas ce me femble hors de propos d'ajoi. 
ter ici, quil mourut un Robertet fi pauvre au Païs 
Blefois É la fin du dernier fiecle , qu'il fut porté 
en terre dans la Bierre des Pauvres , au bout de la. 
quelle il y avoit une écuelle de bois, où l'on met- 
toit les aumofnes qu'on demandoit pour faire prier 
Dieu pour luy , comme l'a afluré feu M. Guimont 
originaire de Blois, établi à Roüen & témoin ocu- 
laire, à M. d'Herouval plein d'honneur & de vie, 
mais je ne puis dire avec certitude sil eftoit de la 
branche du grand Florimond (ce qui ne me paroift 
ie vray-femblable ) ou de celle de François fon 
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Pan: A 3 AT a a AP 
PHILIPPES HURAULT 

DE CHIVERNI 
CHANCELIER DEFRANCE. 
P Arvenir aux premieres Charges de l'Etat eft 


affurément une chofe bien glorieufe ; mais 
y parvenir par le merite , s'acquitter avec honneur 
du devoir de ces Charges , & fe rendre neceffaire 


au Prince dans cer exercice , efl fans doute quelque 


chofe de rare & de grand. C'eft ce que fit Philip- 
pes Huraulr Comte de Chiverni Chancelier de Fran- 
ce, qui fit tant paroitre de fufhfance dans tous les 
emplois qu'il eur , & qui fe cira avec tant d'a- 
drefle & de probité des affaires les plus delicates ; 
_ qu'on fut ee de le rappeller aprés qu'il eut ren. 
du les Seaux, la Cour n'ayanttrouvé perfonne en ce 
cemps-là , plus digne que luy de 13 premiere Charge 
" de la Robe, | 
Il nâquit au Château de Chiverni * en Blefois le 
25. Mars 1528. de Raoul Hurault Seigneur de Chi. 
* verni, la Grange, la Morliere , Vibraye, Cour - fur - 
Loire , &c. & de Marie de Beaune. 11 fut dés fon 
bas âge deftiné à l'Eglife par le teftament de fon 
re , qui mourut au fiege de Naples, où il avoit 
ivi le Seigneur de Lautrec; & ne laifla pas de 
s'appliquer à l'étude des Loix dans les Univerfités de 
Padoué & de Poitiers, {e formant enfuite aux affai- 


res d'Etat par la lecture de Tagite & de Comines, 
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à laquelle il joignic les leçons d'Eftienne Poncher 
fon oncle maternel Archevefque de Tours & Con- 
feiller d'Etat, de la faveur duquel il efperoit tout. 
Mais ce Prelateftaäntmortl'an1554.il achepta la Char- 
ge de Michel de l'Hôpital Confuller au Parlement. 
Aprés l'avoir exercée pendant neuf années avec 
beaucoup d’afliduité, ilen achepta une de Maiftre 
des Requeftes de l'Hôtel ; & ce fut dans l'exercice 
de cette Charge qu'il {e fitconnoïtre du Cardinal de 
Lorraine & de laReineCatherine de Medicis laquelle 
le fit Chancelier de Monfieur frere du Roy. Mais ce 
qui le fit davantage confiderer fut l'alliance de Chri. 
itophle de Thou premier Prefident au Parlement 
de Paris, dont il époufa la fille. L'an 1567. il décou- 
vrit la confpiration des Huguenots , de forte que leur 
encreprife avorta lorfqu'ils la croyoient à la veille 
de reüflir. Le Duc d Anjou fon Maiftre allant pren- 
dre pofeffion de fon Royaume de Pologne ke laiffa 
en France en qualité de Én Chancelier , pour veil. 
ler à fes interefts ; ce qu'il fit avec beaucoup de fi: 
deliré, quoy qu'avec peril de fa vie. Mais il en fur 
bien recompenfé , car ce Prince ayant fuccedé au 
Roy Charles I X. fon frere , ne fut pas fi-tôt arrivé 
en France, qu'il luy donna la Garde des Seaux d'u- 
ne. rs: obligeance, qu'il dit hautement 4. 
prés l'autorité de la Reine mere , la (ouronne luy avoit efie 
confervee par Chiverni. 


apr. Mae. Comme il avoit envoyé à Angers le fameux Ju- 

in Elog. Fran- . . . - | 

fi Baläwini. rMconfulte François Balde, pour y enfeigner la Ju- 
rifprudence , quelque - avanc que le Duc d'An- 


jou für éleu Roy de Pologne ; il le fit revenir à 
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Paris, quand les Polonois vinrent faluer le nouveau 
Roy , pour y enfeigner le Droit, & pour y foûtenir 
honneur de l'Univerfitéen prefence de césDéputez. 
Ce fut à peu prés en ce temps-làque Papire Maflon racb. Anguf. 
fut admisen Ë Maïfon en qualité de Bibliotecaire, & see Mes 
ce fut là qu’il acquit là connoiffance des chofes qu’il 
nous a laiflées par écrit , augmentant ka Bibliothe- 
que d'une grande quantité de Volumes rares. Quel. 
_ cemps aprés que le Roy eütdonne la Garde des 
Seaux à Philippes Huraulr, il voulut encore le grati- 
fier de la Charge de Chancelier de fon Ordre du 
faint Efprit, & ne pouvant faire davantage il Le fit 
hands de France aprés la mort de Birague, qui 
arriva l'an 1583. On verra dans lés preuves de cette 
Hiftoire la Harangue que fit M. d’Amboife Avocat 
du Roy au Grand Confeil, y prefentant {es Lettres 
de Chancelier ; & l'avis que ce Chancelier donna 
au Roy Henri LIL fur quelques affaires. 

. Cependant , comme il.n y a rien d'affuré dans le 
monde, les troubles de ce remps-R, les cabales & 
la jaloufie apporterent bien du changément à l'étai 
bliffément de noftre Chancelier ; car enfin: les dé: 
fiances duRoy , dont les ombrages releguerent une 
patrie de fes Officiers, l'obligerenc à fe retirer en fa 
"Ferre de Chiverni ,aprés avoir remis les Seaux entre 
es mains de François de Montolon. | | 
_ Il n'y a jamais de vuide dans le Vie des Grands- 
Hommes : C'eft pourquoy noîftre Chancelier ne de: 
meura pas dans l’oifiveté pendant fa retraite, car il 
employa tout ce temps-là au reglement de fes af- 
faires ,à l'étude ,& à la compofition de {es Memoi- 
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res , qui furent imprimés à Paris plufieurs fois , & 
où l'on voit des chofes touchant les Regnes des 
Rois Henri I11. & Henri IV. qu'on ne voit point 
ailleurs ; ce queleJ ournal des Sçavans du r2. Janvier 
1645. n'a pas manqué de remarquer. | 
Comme il avoit toüjours preveu que l'humeur 
du Roy donneroit une nouvelle face aux affaires ik 
n'avoit pas le moindre chagrin de fe voir éloigné de 
la Cour, & ne penfoit à rien moins que de {e voir 
rappellé, lorfque le Roy Henri IV. ayant fuccedé à 
la D D rendit les Seaux , avec des témoi- 
__ gnages d’eftime & de bien-veillance, qui ke dedom- 
um", magerent bien de fa perte. Il exerça donc encore fa 
126. ” Charge de Chancelier pendantke Regne de cePrince, 
avec la mefme probité qu’il l'avoit exercée pendanc 
le Regne de fon predeceffeur, & avec tant d'honné- 
seré que quand il eftoit obligé de refufer quelque 
chofe , il le faifoit toûjours avec des paroles tres. 
obligeantes. 1] confervoir une merveilleufe gravité 
dans toutes {es actions , & particulierement dans lez 
Confeils du Roy ,où la force de fon efpric & l'expe- 
rience qu'il avoit le faifoient fort confiderer, & où 
il fut Pre defiré aprés fa mort , qui fut precedée 
d'un preflentiment qu'il en eut. Car eftanc allé fai. 
re une petice retraisc en fa maifon de Chiverni pen- 
dant que la Cour eftoit à Blois, il dit à fes amis qui 
dei ke venoient vifiter ; Qu'il eftois venu mobrir en [en gifte 
leporis infar COMME Hn bon Lievre. En effet le mal qui ke furprit 
moræeur, Un PEU aprés, 8 eftanc rendu incurable , parce qu'il 
q 


fAum ex N avoit pas voulu en declarer la caule ; il en mou- 


comprobavir , | à |’ i 
manon” l'UE le 30. Juillet 1599. à l'âge de foixante-douze "+ 
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& fut inhumé, comme il l’avoit ordonné dans l’E- "° valerecre- 


deretur , nec o- 


glife de Chiverni prés du corps de fon pere, qu’il pinarà inteiti- 


ni convulfione 


avoit fait apporter de Capouë. correprus pau- 
On a remarqué qu'il fit criger fa Terre deChiver- 5,75 
hi en Vicomté encore qu'il füt de la Robe , chofe je. fr 
extraordinaire en ce temps-là ; & qu'il fit un gene- 
reux refus de féller les Lettres du Gouvernement 
de’ Provence pour M. de Guife ; de forte que fe 
voyant contraint par ordre du Roy de les féller , il 
- en voulut avoir une décharge fignée des quatre Se- 
cretaires d'Etat, écrivant luy-mefme fur la queué de 
ces Lettres avant que de les féller ; qu'il en avoit le 
brevec de décharge du Roy: precaution qu'il avoit 
prife , parce que ce n'eft pas l'ordre de donner des Thuas. Hifer. 
Gouvernemens de Provinces ou de Places à ceux” 
qui pretendent y avoir quelque droit hereditaire. 
Il portoit pour devife l'étoile de Venus , qui fuit 
toûjours le Soleil levant & couchant avec ces paro- 
des, Certat majoribus affris ; qui ne s'accordoient pas 
+ mal avec fes armoiries , qui font d'or à la croix d'a- 
ur cantonnée de quatre ombres de Soleil de gueules. H 
_ avoit époufé l'an 1566. comme nous l'avons remar- 
qué cy-devant , Anne de Thou fille de Chriftophle 
de Thou premier Prefident au Parlement de Paris, 
de laquelle il eus plufieurs enfans , qui prirentallian- 
.-ce dans les Maïfons d'Aumonr, de la Frimoüille, 
de Chabor, d'Efcoubleau , & d'Anglure ; mais l'al. 
liance de cette derniere fut celle dont il eut le plus 
de fatisfation. Car le brave Anne d'Anglure, fur: 
nommé UE 9 avoit époufé Marguerite Huraule 
{a fille aifnée , fut un des Heros de fon fiecle , & 
Ece 
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pelleius Par. dont on peut dire comme a dir un Hiftorien de 
“Herr Scipion , qu'il eftoit non feulement vaillant , mais 
encore fçavant , comme la plufparc des grands Ca. 
pitaines ; de maniere qu'il ne fe pañloit aucun jour, 
mefme dans le Camp , qu'il n'employait quelques 
heures 2 la lecture des Livres de Mathematiques, 
d'Hiftoire, & de Politique, pour ne point parler des 
autres grandes qualicez de ce jeune Seigneur , parce 
qu'on en peut voir le détail dans les Hifloriens , & 
Elegium 2.1. particulierement dans fon Eloge compolé par Papi. 
re Maflon, | | 
… Jerecourne donc à noftre Chancelier pour remar- 
quer qu’il n'y a plus perfonne au Païs Blefois de {a 
branche que par les Sas , quoy que fa Maifon 
fubfifte encore en ce païs-là, par Meflire Florimond 
Huraulr Chevalier Seigneur de faint Denis fur Loi- 
re , &c. Grand-Maiftre & Reformateur des Eaux 
& Forêts de France , qui en eft le Chef, & qui a 
V. la Gencalo- . ss | 
gie de Hursuls UNE belle polterité: pour ne point parler ici des au- 
ni Etes np de cette Maifon, tranfplantées en di. 
LL vers lieux du Royaume ; ni des Abbez, des Evef- 
ques, des Archevelques, & des Commandeurs d'Or. 
dres qu'elle a donnez à la Religion ; non plus que 
des Confeillers de Cours Souveraines , des Gene- 
raux des Finances, des Chambellans de Fils de Fran- 
ce, des Gouverneurs de Villes & de Provinces , & 
des Ambaffadeurs , qu'elle a donnez à l'Etat. 
J'ajoüteray donc fimplement à la vie de ce Chan. 
celier que Pierre Aïrault Lieutenant Criminel 3 
Angers , luy dedia fes Pandedtes ; Papire Maflon 
la premiere partie de fes Eloges des Hommes Il. 
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luftres , & Germain Audebert ce Poëme quil in- 
titula Parthenope | dans lequel il prend occafion de 
loüer le Roy, & le choix que ce Prince avoit fait de 
ce Chancelier, étalant fes grandes qualirez, & cel- 
les de fon pere , mort au fiege de Naples. Nicolas 
Rapin dans fes Elegies, Scevole de nu Marthe 
dans fes Eloges , le Prefident de Thou dans fon Nha 
Hiftoire & tant d'autres ,en ont fait une fort hono- 44 Chne. 
rable mention ; & ce fut mefme en fon honneur 
que Ronfard compofa fon fecond Bocage Royal, 
où il luy parle en ces termes. 

Les Efprits demi-Dieux des Huraults tes Anceftres 
… Gui ont em comme toy nos Princes pour leurs «Maîtres, 

Seront tous réjoëis quand ils oiront là bas 

Que tu fuis leurs vertus, leurs geftes @? leurs pas, 

Blois s'en réjoüira , @/ ton fleuve de Loire, 

Er moy qui des François celebre la memoire, rc. 


Eceij 
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JEAN BAZIN 


RESIDENT EN POLOGNE. 
| L ny a point de Talent plus utile à l'Etat que 


celuy de la negociation, parce qu’il regarde le 
ien public , & que tous les autres en comparaifon 
ne regardent que le rapent Ceux que les Prin- 
ces envoyent en qualité de Miniftres Publics, doi- 
vent eftre pourveus d'une dexrerité finguliere & d'u- 
ne prudence confommée; & parce quils font com- 
me ces images du Soleil qui fe forment dans la nuë 
de la refraction de fes rayons, & comme des glaces 
qui reprefentent leurs Maiftres ; il faut que ces gla- 
ces foient fideles, & que ces images foient celles de 
leurs grandes qualitez. Ainfi que que Jean Bazin 
n'ait pas toüjours negocié en chef , comme il avoir 
neanmoins toutes les qualitez neceflaires à un par- 
fait negociateur, & qu'il le fit voir en bien des oc- 
cafions ; on ne pourroit ce me femble luy-refufer 
faps injuflice une place parmi les illuftres de fon 
pais. . . u 
Il nâquit à Blois le 25. Septembre 1538. d'une 
bonne & ancienne famille du Païs Blefois, mais de 
laquelle il n’y a plus perfonne en cetre Ville-là que 
par les femmes, comme on le verra dans lenobiliai- 
re. Son inclination le porta dés fon bas âge à l'étu. 
de des bonnes Lettres , & il s’y appliqua avec beau: 
coup de fuccés. Lorfqu'il fur en âge de prendre unç 
| EE 
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Joannes Bi Chargcilachepta celle de Procureur du Roy Blois, 
Prefe@ura co. mais un defordre qui airiva quelque temps après ent 
Fomo dos, cette ViHe:là, l'obligea de venir à Paris pour fe ju 


ip. Thu. ftifier des mauvaifes impreflions que fes ennemis 
53 k... avoient voulu donner de {2 conduite: Hen vintheu- 
reufement about à leur confufion, & {on voyage, qui 
avoir eu-un motif fafcheux , eur un fuccés heureux 
dans la fuite ; ljy donnant occafion d'entrer dans l'e- 
lime de M. de Monluc Evefque de Valence, qui 
ténoic un des premiers rangs dans le Confat, & dans 
la confidence de la Reine Catherine de Medicis ; & 
qui luy donna bien-rôt des marques.de l'eftime qu'il 
avoit conceuë pour luy. Car quelque ternps aprés il 
Je mit auû nombre des quatre perfonnes qu’il choi. 
fit pour fe feconder dans la plus importante negocia- 
tion de fon fiecle , & dont il fe trouva heureufement 
chargé. NS 
‘ Quoy que Ka Reine-Mere eût. perdu l'efperance 
* de voir reüflir le mariage de la Reine Elizabeth 
d'Angleterre avec le Duc d'Anjou , elle n'avoit pas 
pèrdu fa premiere penfce , qui éftoit de eafcher de 
faire tomber une Couronne fur la: cête de.ce cher 
fils. La maladié de Sigifmond Augufte luy fie pen- 
fer à celle de Pologne. Ce Prince dernier Roy de la 
Maifon des Jagellons , n€ fembloit Pas pouvoir re- 
fifter long-terps aux incommoditez dont il eftoit 
1573. attaqué, auih éme 55R derempsaprés. Les Etats 
” du Royaume voyant donc fa Maifon éteinte , de- 
voient s'affembler pour choilir dans route l'Europe 
le Prince qu'ils jugeroient le plus capable de leur 
commander, CA pourquoy lé Roy & la Reine: 


\ 
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Mere jetrerent les yeux fur M..de Valence pour leur 
‘aller offrir le Duc d'Anjou. Afin dé fe foulager dans 
cet Employ, & s'en acquirer avec plus d'éclat il en- 7 Hi 
gagea Pierre Gilbetr-de Mailloc Confciller. au Par- 
lement de Grenoble ; Jafeph Scaliger fils de Jules, 
Charles Lebéron Abbé de Line Ruth fon neveu, & 
foftre Bazin à le füivre. Ce dernier {e crouva feul au 
rendez-vous qui luÿ avoit effé donné à Strafbourg, 
les autres ayant cru qué les defordres de la faint Bar- 
thelemy qui venoient d'arriver auroient rompu , ou 
du moins differé les projets du voyage de M. de Va- 
lence. Ce Prelar le continua neanmains, & pour 
commencer à fe fervir utilement de Bazin en ap- Trié éel'ée 
prochant des frontieres de Pologne, il luy fit pren rsture par À 
dre le devañit pour pouvoir fe trouver à la Diere qui js 
fe devoit tenir à Calefch.. I y harangua publique- 
ment, & comme il fçavoit parfaitement la: Langue 
Lacine, il fe fit écouter avec.beaucoup de plaifir , & 
d'applaudiflement des Seigneurs du'pais que Île jeu. 
ne Balagni * avoit déja engagez dans le’ parci de * Monluiex 
France , & fit naïftre aux autres l'envie d'eftre plus lius. Auf. 
particulierement informez des grandes qualitez du cd 
Duc d'Anjou, Peu de temps aprés il fut encore en- 
yoyé avec d'Elbene & Choifnin , à une autre Diete 
qui fe devoit tenir à Warlovie au commencement 
de l’année 1574. avec des Lettres de creance pour 
les Grands du Royaume , où pendant le temps de 
l'aflemblée ils negocierent , & reprefenterent à la 
MNobleffe les avantages qu'ils recevroient de l'élec- Mages 2 
£ion du Prince qu'ils venoient leur propofer. M. de | 
Valence avoir déja demeuré trois mois dans lawille 


$o8 HISTOIRE 

-de Connin, d'où , comme un negociateur fage & 
“ges il avoit pourveu à tout ,& fait agir les ref 
orts neceflaires pour perfuader aux Polonois les ve- 
ritables interéts qu'ils avoient de s'unir avec la Fran- 
ce. Pour fortifier fon parti de plus en plus, & met- 
tre la derniere main à un fi grand ouvrage ; en ar- 
rendant la Diete generale , qui eftoit convoquée 
pour le cinquiéme d'Avril , il chargea Bazin d'aller 
dans la petite Pologne, où par fon addrefle & par 
fa bonne conduite, il mit toute la Nobleffe de cex- 
te Province dans les interêts du Duc d'Anjou. 
Cependant FAmbaffadeur ayant quitté Connia 
aprés fix mois de fejour ,alla à Warfovie ,où ileutau 
dience du Senar. Son difcours fur écouté & receæ 
avec tant d'apphaudiflement , que fi l'élection fe 
fût faite immediatement aprés , il eft certain que 
les voix de cinquante mille Gentilshommes qui 
compolfoient l'affémblée fe fuflent toutes declarées 
ni luy. Dés lors on ne douta plus de l'heureux 
uccés que devoit avoir fa negociation. En effer, te 
mois de May fuivant le Duc d'Anjou fut éleu Roy, 
& le jeune Balagni fut en mefme-temps envoyé en 
France pour en porter la nouvelle. Quelque se 
aprés , Bazin comme celuy qui aprés l'Evefque de 
Valence avoit plus de part à cette importante affai- 
re , revint parcilement en France , pour rendre 
compte au Roy de ce qui s’y cfloit paflé de plus 
particukier. Leurs Majeftez ayant donc alors goûté 
fon efprit, & reconnu la parfaite connoïflance qu'il 
avoir des affaires de la Pologne, ne trouverent per- 
#ane plus propre que luy pour aller remplir la phee 
| de 
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de l'Ambaffadeur, qui avoit obtenu fon congé. Ainfi 
il fut renvoyé en qualité de Refident, & fon in- 
ftruction fut fignée des deux Rois, Charles & Hen:- 
ri, 1l arriva bien à propos en Pologne , parce que 
” depuis le depart de l'Bvefque de Vaïlence, qu'itren- 

contra en chemin à Epernay , n'y eftant demeuré 
aucun Miniftre de fa part du Roy ; il commencçoit 
às'y former diverfes factions parmy les Nobles. Les 
uns foûtenoient que l'élection n'avoir pas efté libre ; 
d'autres publioient que le Roy n'arriveroit pas en Po- 
logne devant le mois de Mars , & trouvoient du my- 
ftere dans ce retardement. Le Caftelan de Lublin af_ 
fura en plein Confeil qu'il y avoit de nouveaux 
eroubles en France , & que le Roy empefchoir 
teurs Ambaffadeurs d'écrire , de peur qu'on n’en 
fceûc la verité. Dudicius Evefque des cinq Egli- 
fes, Agent de l'Empereur eftoit l'auteur de vous ces 
“faux bruits. Les plus hardis eftoient venus fi avant, 
qu'ils propoloient de faire une nouvelle éleétion 
en cas que Le Roy ne füt pas en Pologne dans la fin 
de Septembre. Bazin étoufa toures ces factions naif- 
fantes, envoyant avec toute la diligence dont il fue 
capable , des Lectres dans les perites Dietes de la 
grande & de la petite Pologne, par lefquelles il aflu- 
roit que fa Majefté:arriveroit en peu de temps. Ce- 
pendant la fin de Septembre eftoit venué, & le mois 
d'Otobre bien avancé qu'on ne fçavoit pas plus de 
nouvelles du Roy que le premier jour. Noftre Refi- 
dent fe trouvant dans une extréme peine ne cefloic 
de repeter dans toutes fes dépefches que l'unique 
moyen de maintenir les affaires de fa Majefté en cre- 


Eff 


io HD HISTOIRE 
dic, efloit d'écrire , & d'envoyer fouvent des Cou- 
riers. 1] fe plaignoic une fois dansune decelles qu'il 
écrivoic à M. Brulard que tous Jes coups efloient des coups 
er un aveugle , parce que de luy-mefme & fans 
inftruétion , il faloit qu'il fatisfift à toutes les que- 
flions qu'on luy failoit,& qu'ilremediät à toutes les 
a 4 humeurs des Polonois. Effectivement le 
eu de foin qu'on eut d'écrire ,engagea la Nobleffe 
a rentrer dans fes premieres defiences , & donna oc- 
cañon aux Creatures de l'Empereur de recommen- 
cer leurs brigues. Les uns & les autres demandoient 
deux chofes, une Diete,& une afflemblée pour l'en- 
cerrément du feu Roy. L'Evefque de Cracovie en 
avoit mefme écrit à l'Archevefque de Gnefne, dans 
le deflein d'en prefler la ceremonie. Bazin , pour 
commencer à fortir de ce méchant pas, demanda 
Audience au Confeil, & fe plaignit fortement de la 
creance qu'on ajoütoit aux faux bruits que les enne- 
mis du Roy failoient courir. Il prit mefme à parti 
le Caftelan de Lublin qui les publioit, & qui avoit 
parlé de luy en termes peu refpectueux pour le cara- 
tere dont il eftoit revêtu. Le Confeil luy en fit fa- 
cisfaétion le priant d'oublier le pañlé, & l'Evefque de 
Cracovie luy en demanda pardon au nom du Cafte- 
lan. 11 fongea en fuite à employer toute fon addreffe 
pour differer la Diere, & la pompe funebre du Roy, 
C'eftoitun coup d'Etat pour luy que d'en venirabout. 
11 fçavoit bien que les Polonoisfe fervenc des aflem- 
blées publiques , pour faire éclore les femences de 
divifion qui troublent d'ordinaire leur Etat, & quand 
mefme jl n'aurojit pas apprehendé qu'il s'y fuft rien. 
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faitau prejudice de la derniere éleétion , ileftoit bien 
informé qu'il y avoit une cabale pour mettre la Jufti- 
ce entre les mains du Senat & l'ôter à leurs Rois, 
fous pretexre que le Roy qu'ils avoient éleu n’enten- 
doit pas leur Langue , & ne fçavoit pas les Loix du 
Royaume. Les foins de noître Refident ne furent 
pas fans fruit. La Diere fut differée, & le Confeil re- 
_ {olut de ne point fouffrir qu'on parlât de l’affemblée 
ni de l'enterrement qu'on n'eût des nouvelles affu- 
rées du départ du Roy. Le calme paroiffant rétabli 
dans les efprits, Bazin alla pañfer le mois d'O&tobre 
aux Etats, qui fe enoient à Vilna. Il avoit fouhaité 
cette afflemblée, bien loin d'y apporter de l'obftacle, 
comme il avoit fait à celle de Pologne , parce qu'il 
fçavoir bien que la Noblefle de ce grand Duché, 
-ne pouvoit prendre de refolutions qui fuflent con- 
traires aux intercfts de la France. Ileutune Audien- 
ce publique & remercia l’afflemblée aû nom des deux 
Rois, Charles & Henri, de l'honneur qu'ils venoient 
de recevoir, & luy témoigna auffida joye de leurs Ma- 
-jeftez fur la preference qu'elle venoit de donner à 
Ja Maifon de France. Il exhorta enfuite les Polonois 
â entretenir une bonne union nonobftant la diver- 
fité des Religions qui eftoient entre eux , & à ne 
point faire de dépenfe exceflive pour ta reception 
du Roy ;les conjurant de conferver leurs biens pour 
-quelque occafion qui feroit plus glorieufe à l'Erat. 
Les Lituaniens prirent occafion d'entamer avec luy 
une grande negociation. Ils demandoient que laLi- 
tuanie fût feparée de la Pologne, commeelle l'eftoit 
devant l'union quiavoit efté faite des deux Etats, & 
vouloient qu on leur refituait quatre Provinces qui 
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avoient efté demembrées de leur grand Duché; pro: 
pofant encore d'autresarticles d'aufli difhcile difcuf. 
fion. Bazin fe chargea fimplement de leur memoire, 
afin qu'il en püt parler dans la premiere Diete, Tout 
eftoit tranquille quand Rarmboüiller Ambaffadeurar. 
rivaen Pologne vers la fin de Novembre.En ce temps- 
là noftre Refident , qui avoit demandé fon conpé, 
£ftoit fur le point de {e retirer , mais il receut ordre 
de la Reine-Mere d'attendre l'arrivée du Roy pour 
s'attacher auprés de fa Majefté. Les dépêches qu'il 
receut du Roy de France, du Roy de Pologne & des 
Miniftres pendant le temps de fon Employ , témoi- 
gnent la fatisfaétion que fa Majefté avoir de fa con- 
duite, Ayant demeuré quelque temps auprés de fa 
Majefté Polonoife il revinten France, où il reprit fa 
vie privée. Mais comme une infinité de Ep de tou- 
tes qualitez s'égaroient en ce temps-là, cherchant le 
meilleur chemin, & que noftre Bazin qui eftoit du 
nombre de £es gens A reconnu pour Proteftant; 
il fut obligé de fortir du Royaume pour chercher ail 
Jeurs la Lu de confcience qu'il n'y trouvoit pas. 
Toutesfois il revint en fa patrie quelque-temps aprés, 
où les guerres qui cotinuoient ne luy permirent pas de 
jouir du repos qu ily cherchoit,non plus que les goutes 
que fes voyages & fes applications luy avoient caufées, 
& dont il mourut J'an 1592. Comme fa vie avoit efté 
expofée à beaucoup d'agitations & de fatigues, il avoie 
pris pour fa devifeun Forgeron qui frape fur une en- 
clume avec ces mots: Durum patientia vinco. I] laïiffa 3. 
.…enfans, dont l’aifné appellé Ifaac fut nommé l'an 1626. 

Deputé General de la K. P.R. de France auprés de fa 
.… Majefté; employ qu'il exerça jufques à fa mort, 
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ERLESRENIEEIIENAITE 
GILLES DES CHAMPS, 
L | dit Ægidius Campenfis , 

M ED ECIN. 


L A pureté de la Langue eft affurément quel- 

que chofe de bien agreable & de bien utile, 

puiique c'eft elle qui baniflant la barbarie du com- 

_merce & de l'entretien des hommes, contribuë beau- 

coup à la douceur qu'on y goûte. Gilles des Champs 

s eftoit tellement appliqué dans l'ouvrage dônt nous 
parlerons cy-aprés,à donner {es traductions dans cette 

pureté, que fa diétion a encore, aprés plus d'un fiecle, 

quelque chofe qui n'eft pas fort éloigné du noftre, 

quoy qu'il fift profeffion d'un Art dont les termes 

{entenc aflez le jargon ; & en l'exercice duquel on 

affecte fouvenc de n'eftre pas entendu , pour eftre 

admiré de ceux qui admirent tout ce qu'il n'enten- 

‘dent pas, Ne U 

. Ieft certain qu'il nâquit à Blois ( car il nous en 5 5e 
aflure luy-mefme *) & apparemment au commence. mel. Terenti 


ment du feiziéme fiecle : & fa famille y eftoit an- ne ed 
cienne , puifqu’il y avoit dés l'an 1215. un oannes de ee 
. Campis * en cette Ville-lä. Sa premiere Profeflion nn 
fut celle dela Medecine , dans laquelle il eftoir habi- Marie de Bur- 
Je, wo fçavoic les Langues & la Philofophie, & °°” 
qu'il eftoit homme d'application , fans quo le Me- 

| FfFiÿ 
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decin n'eft Medecin que denom. Neanmoins aprés 
avoir exercé cét Art qüelque temps, il fuivit l'exem- 
ple de tant de fçavans Medecins, qui s'eftoient con- 
facrez avant luy à l'Etac Ecclefiaftique, prenant les 
Ordres facrez & acceptant une Chanoinie dans l'E- 

glife Cathedrale de Senlis. | | 
Pendant qu'il y vivoit en veritable Ecclefrafti. 
que, il crut ee ne pouvoit mieux employer fes 
heures de loifir qu'à l'étude; & ne defiranc pas eftre 
moins utile au prochain pendant ce temps-là qu'à 
PA luy-mefme ; il penfa que s'il travailloit en faveur de 
Horim. la jeuneffe, qu'il appelle le Seminaire de la Republique, 
il feroic un fort bon employ du temps. Les guerres 
de la Religion qui mirentle defordre partout, l'ayant 
donc obligé de {e retirer à la Campagne, il tafcha de 
Ad juvandum Charmer fon chagrin par un choix qu'il fit des plus 


animum, tem- 


pore bell de- beaux endroits de Terence, qu'il rendit en aufli bon 
Fami François pour ce temps-là, que le Latin en eft pur. 
Et afin que rien n'y manquait de ce qui pouvoit 

eftre utile à la jeunefle, il y ajoûta la quantité qu'il 

appelle l'ame de la diffion. Mais fi cette addition y fut 

aite à propos par des Champs;le retranchement qu'il 

y fit encore , eftoit neceflaire & honnête. Car il 

en ôta tout ce qui pouvoit empoifonner l'efprit des 

-enfans par des impreflions lafcives ,n'ayanc pas plus 

d'égard pour Îes plus rarés fleurs que pour kes + su 
communes, quand il y trouvoit du venin ; de forte 

qu'on peut dire de fon ftile qu'il eftoit pur & chafte 

en toutes manieres ; comme fes amis le témoignerent 

par des Vers , dont je donne ici quelques fragmens. 
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Campenfis Medicus corporis € animi, 
ER, 
Campenfis decer bortenfem te dicere, namque 
Nomine mutabis floridiore pins 
Dum fecunda tibs colitur tua Gallia ; per te 
Hortus erit pinguis, qui modo Campus erat. 
FRANCISC. JODELLUSs. 
Necpia Campenfis rantum , [ed Carmina prifca 
Laciva caffrat impietate pius. 
Joan. MELDENSISs. 


Hinc per berbarum fatiram componere difcat , 
cAndeat ,in Campis nulla cicuta later, 
Æternum cvivet de Campis Blefius autor, 
Qui noffro pecori pafcua multa dedit. 
Guizz. DurAND CONSUL. SILVANECT. : 
Mais ce qu'il y a de particulier dans les Vers que 
les amis de Defchamps luy addreflent , eft qu'ils 
remoignent que le Langage Blefois , de mefme que 
l'accent, eftoit de leur temps, le plus pur de toute la 
France. 
Si quid lingua bominum mutavit Blefa , nitori 
Blefenfis tentat reffituiffe fuo. 
; FRANCISC. Ross. 
Il ajoûta encore des remarques Grecques & Lati. 
nes à cet Ouvrage , qu'il compofa en faveur de la r. parwm de Le 
jeunefle , & qu'il dedia à Pierre de la Roüille defi- TEL 
gné Evelque de Montpellier, où il fait voiren l'Epitre 15: 
qu'il addreffe à ce Prelat , l'obligation que l'on ade 
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polir de bonne heure l'efprit & la vs 1 de la jeu- 
nefle, & combien le public eft redevable à ceux qui 
en prennent foin; ce qu'il prouve par des raifonne. 
mens folides,& par des autoritez des Ecritures fain- 
tes & des Hiftoriens profanes. 

Aurefte, frquelqu'un mébprife fuperbement ce que 
ce Medecin nous a donné, & croit qu'une étude de 
mots & de langage n'eft pas fufhfante pour le mettre 
au nombre des Illuftres de fon païs:je le prie de con- 
_ fiderer avec moy, que cette occupation n'a pasefté 
fort differente de celle de tant d'habiles gerrs de nôtre 
fiecle, ni mefme de celle de cette Academie Roya- 
le, qui faic tant d'honneur à la France ; & qu'enfin 
Seneque n'a pas moins écrit la vie des Grammai- 
riens , que celle des douze Cefars. Scimus" Tranquil- 
um non minus de Grammaticis Rhetoribus ac Poëris .. 
Se , quam de duodecim Cafaribus. V'offius artis Hiftoric- 
pag. 851. 1 mourut l'an 1575. aprés avoir donné par 
As fa Bibliotheque au Chapitre de l'Eglifede 
Senlis, & fut inhumé dans cette Eglife dont il eftoic 
Chanoine. | 
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CLAUDE PINARD 
| SECRETAIRE D'ESTAT: 


Ous allons voi une chofe qui n'arrive pas 

fouvent , la fortune prefenter la main à la 

vertu , & la conduire où elle pouvoit raHonnäble- 

ment afpirer: & ce qui eft encore plus rare, nous la 

verrons venir à fon fecours dans le befoin , pour l’af- 

” fermir dans fon premier pofte, quoy qu'elle ait fem- 

blé s’écarter d'elle, & l’abandonner à fes ennemis. 
Claude Pinard nâquit 2 Blois environ l'an r$2 5: mif.de sum 

dans une famille dont il n'y a plus perfonne en cette ;\. AE 

Ville-l. 1] y a apparence qu'il eftoit fils de Denis | 

Pinard, & de Marie N. fon Epoufe, pere & mere - 

d'un Nicolas Pinard , batifé à faint Solenne l'an 

2542. & par cette raïfon fon frere. Quoy qu'il en foit, 

il eut aflez de courage pour ne pas demeurer oifif 

dans fa Patrie ; & comme il fe "ee d'une confti- 

tution vigoureufe, il fuivie les Grands. Aprés quel- 

que temps qu'il employaà faire la cour ,ilfe trouva 

attaché à la fortune du Maréchal de faint André, 

en qualité de Secretaire. Cet employ luy donna la 

connoiflance de tout ce qui fe pañloit à la Cour ,& 

comme fon Maiftre eftoit fort avant dans les Con- 

_Éeils du Roy Henri Il. ilfçavoit toutes les intrigues 

du Cabinet. Cependant il fe comporta avec tant de 

difcretion au milieu des affaires les plus delicates , 

qu'il fut pourveu dés l’an 1553. de la Charge de Tre- 
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_ {orier des cent Gentilshommes de la Maifon du. 
Roy ,& deux ans aprés, de celle de Secretaire de fa 
Majefté. La mort du Maréchal fon Maiftre, qui fut 
tué l'an 1562. à la bataille de Dreux, devoitapparem- 
ment ruiner toutes fes efperances ; mais comme la 
Reine Catherine de Medicis connoifloit fon merite, 
elle luy ordonna de fuivre la Cour , où aprés l'avoir 
1569. employé en plufieurs affaires de confequence , elle 
luy'fit donner Ja ve 2 de Secretaire des Finances. 
Le temps & l'occafion de le placer en un lieuwæli- 
gne de fon merite, arriverent par la mort de l’Au. 
epine Secretaire d'Etat. Ainfi le Roy Charles IX. 
le mit en la place de ce Secretaire , en confidera- 
‘tion: desfervices qu'il avoit rendus. Il aflifta en certe 
‘qualité au mariage de ce Prince, qui époufa Elifabech 
le de l'Empereur Maximilian 11. & c'eft pour- 
T. 2. du Ce QUOY il donna au public l'ordre des ceremonies de 
mufilso. Ce mariage. Sa prudence & fa fermeté parurent par. 
ticulierement au fiege de la Rochelle, où il fut de 
la part du Roy faire deffenfe au Duc d'Alençon de 
quitter le Camp ; affaire qui luy reüflit de telle ma- 
nicre , que non feulement le parti qui menaçoit l'au- 
rorité royale fut diflipé, mais encore qu'il gagna l'e- 
ftime du Duc mefme, qui fe fouvint de luy quand il 
fut parvenu à la Couronne. Car premierement il l'en. 
voya Ambaffadeur à Stokolm , pour y propofer au 
Roy Jean le mariagé d'Elifabech fa fœur , avec fa 
Majefté Suedoife , & aprés fan retour il le fit un de 
fes principaux Confeillers. Enfuite il eut l'honneur 
= d’eftre un des Deputez pour aller en Angleterre, 
157$. _paller le Contrat de mariage entre la Reine Elifa- 
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beth & Monfieur. Quand la Reine- Mere partit 


avec quelques Seigneurs pour s'aboucher avec le 


Koy de Navarre à faint Bris ,ileut encore l'hon- 


neur de la fuivreen qualité d'un de fes Confeillers, & 
il l'accompagna mefme chez le Duc de Guife pen- 
dant le defordre des barricades de Paris , & fut du 
Confeil fecret qui {e tient au Louvre pour remédier 
aux maux qui ménaçoient alors l'Etat. | 

Tant de fervices qu'il avoit rendus, luy avoienct 
fait obtenir la furvivance de fa Charge de Secre- 
taire d'Etat pour ke Vicomte de Comblifi {on fils; 
mais les. affairés qui furvinrent l'empefcherent de 


l'éxercer , le Roy ayant jugé à propos de faire reti- 


rer les Secretaires d'Etat dans leurs maifons , de 
crainte qu'ils ne découvriflent à la Reine-Mere leur 
bienfaiétrice le deflein pris contre les Guifes ,ou du 
moins qu'ils ne s'y oppofaflent au Confeil. Il fe re- 
tira donc à fon Gouvernernement de Chafteau- 
Thierri , où on le foupçonna d’avoir voulu livrer 
cette Place au Duc de Parme pendant la guerre ci- 
vile qui füuivit la mort du Roy Henri 111. mais les 
füites firent bien voir le contraire, & connoître qu'il 
navoic pas changé les {entimens d'honneur dont il 
avoit toûjours fait profeflion , quoy que l'état des 
chofes eût changé. | | | 
Mais comme les Hommes les plus heureux ne le 
font pas toûjours en leurs enfans, il eut le déplaifir 
de voir le Vicomte fon fils accufé d’avoir trop faci. 
lement abandonné au Duc de Mayenne une des 
Places dont il luy avoit confié la garde, & pour ce- 
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l condamné comme rebelle, Cette difgrace letou- pitt m. 
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cha fi fort qu'il n'eut point de repos jufques ä ce 
qu'il eût effacé cette tache , faifant rétablir l'hon- 
neur de fa Maifon , & remettre fon fils dans fes 
biens par une declaration du Roy fortavantageufe. 
Depuis ce temps-là il ne penfa plus se goûter la 
douceur de la retraite dans {a maifon de Cramaille, 
où il mourut le 14. Septembre 160$. Son corps fut 
inhumé dans l'Eglife de Cramaille, où on lit cette 
Epitaphe fur fon Tombeau ; 


CyY c1sT HAULT ET PutssANT SEIGNEUR 
MEssI1RE CLAUDEPINARD CONSEILLER 
Du RoOY EN SES CONSEILS DETAT ET 
PRIVE , SECRETAIRE D'ETAT DES Co M- 
MANDEMENS ET FINANCES pu Roy 
HenryY III. SEIGNEUR DE CRAMAILLE, 
PREMIER BARONDE VALO!IS, VICOMTE 
De CoMBLisit , SEIGNEUR DE VILLE- 
THIBRRI,ET MAROLLES EN BRAUSSE, 
£tT BARON De Louvors. MorT Au CHa4- 
TÈAU DE CE LIEU LE 14 SEPTEMBRE 
M. DC. V. | 
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CEA IT ER IN REIN EMINELIEMINENINE RIT ELINERIT ER II 
DR DA SD CRD ANCIENNE ER ER 


JACOB BU NEL 
PEINTRE. 


A Peinture & la Poëfie ont cela de commun 
__,entr'autres chofes, qu'elles ne fouffrent rien 
de mediocre. Il faut nececflairement du grand & 


du divin pour leur acquerir de l'eftime ; & comme 


la principale partie du Poëte eft de naiftre Poëte; 
il faut eftre né Peintre pour reüfhr dans la Peintu- 
re. On ne s'étonnera donc pas f1 cet Art efkant fi 
excellent, & les fçavans Peintres f1 rares ; je donne 
iciune placeä Jacob Bunel, dont les Ouvrages ont eu 
un rang fi confiderable parmi ceux des grands Pein- 


tres de fon fiecle , dans le plus fuperbe Palais de 


_* Le Louvre, 


l'Europe. * | : 

Il nâquit à Blois l'an 1558. de François Bunel 
Peintre, & de Marie Gribbe fon époufe. Trois ans 
avant que Jacob vint au monde,ils avoient eu unautre 
fils ,\nommé für les Fonds del'Eglife de faint Honoré 
Apelles , par nobles enfans Iean ex Eflienne les Robertets, 
_ © Demoifelle Michelle Roberter leur [œur. Mais à ce 
propos on peut aflurer que le nom d'Apelles con- 
venoit bien moins à l'aifné qu'au cadet, puifque 
celuy-ci ne fut pas moins l'Apelles de fon temps, 
qu'un autre Jacob , par les grands avantages qu'il 
eut fur fon aifné. Il apprit dés fon bas âge les prin- 
cipes de la Peinture fous fon pere , & fe forma en- 
lire fur ce. modele pour le deffein. Mais cornme il 
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avoit une grande paffion d’exceller en cette Pro- 
feflion , il voyagea quelque temps pour voir à loi- 
fir ce qu'il y avoit de plus grand & de plus fingu- 
lier dans les Ouvrages des fçavans Peintres. Ceux 
du Titien ayans donc donné plus vivement dans 
fon imagination , que tout ce qu'il avoit veu ailleurs, 
il s'arrêca long temps à l'Efcurial pour étudier fa 
maniere , & pafla mefme enfuite quelque cempi 
dans les Ecoles du vieux Pomorange & de Federico 
share Zuccharo.' Aprés avoir fait un grand fond d'étude 
medsRy.  Cn.Ces lieux-là , il revint en France , ou fon merite 
fut bien-toft connu- | | 
Du Breüil y eftoit alors en grande reputation &s 
travailloit aux Galleries du Louvre. Le Roy. Henri 
LV. qui eüût bien voulu aflocier Bunel avec ce {ça- 
Memoires de M. Vant. Peintre , luy dit un jour Fr oubaitoit les: ma 


Erard Refeur . j : 
de l'Academie Tier enfemble. Mais Bunelfaifant femblant de prendre. 


ses la Chofe au pied de la lettre, quoy qu'il vift l'inten- 
tion du Roy, il luy répondit modeftement que fa 
_Majefté fçavoit bien que cela ne fe pouvoir. Le 
Roy {e voyant ainfi obligé de luy so 30 franche- 
ment , & luy ayant dit ne faloit que du Breüil 
fift les deffeins , & qu'il les peignift ; il luy repli- 
qua fort genereufement, qu'il fe contentoit de bar- 
boüiller ce qu'il avoit deflrigné fans entreprendr 
de traiter ainfi les deffeins des autres. - 
- Ayant donc continué de travailler avec dù 
Breüil , ce Peintre eftant mort il luy fucceda, & 
acheva ces grands Ouvrages du Louvre qu'un em- 
brafement a depuis confummez. 11 fit pluficurs vca- 
bleaux à Paris, ,entre lefquels celuy de l'Affomption 
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des Feüillans de la ruë faint Honoré ef fort eftimé;' 
mais. toutesfois beaucoup moins que la defcenre 
du faint. Efprit des Grands Auguftins, puifque. le 
Pouflin la jugea digne de fon eftime, & que Mef- 
_ fieurs les Secretaires du Roy en ent fie Hire une 
pe que l’on voit dans leur Chapelle de [a Chan- 
cellerie au Palais. De plus il peignit dans la Nef & 
& dans le Chœur de l'Eglife Paroifhale de fainc Se- 
verin, les Prophetes, les Sibilles & les Apoltres, 
comme il paroïft par les Regiftres de cette Paroifle 
& par fa maniere. On voit à.Blois quelques Portraits 
de fa façon qui font d'un bon goût; mais le Ta- 
bleau du Chœur des Capucins de cette Ville-là eftle 
plus beau de ceux qu'il y a faits. Il le fit par ordre 
de la Reine-Mere Marie de Medicis pour ces Reli- . 
gieux , & parce que l'amour de la patrie l'animoit il 
} employa toute fa fcience. Il a dix à douze pieds de 

auteur fur environ huit de largeur: 11 reprefente 
cette femme que l'Apocalypfe nous dépeint envi- . 
ronnée du Soleil, avec des fimboles à l'entour. Il y 
a tant d'harmonie en cet Ouvrage, & je ne fçay 
quoy de finoble’, qu'il pourrait fèul faire l'Eloge de 
on Auteur, s'il n'avoit eu l'avantage de porter Îa 
Peinture en France plus hiault qu'aucun Peintre de 
fon temps. Mais comme la plufpart des Grands- 
Hommes ont leurs deffauts , & qu'ils donnent trop 
fouvent dans la curiofité , une apparence de reforme 
qu'il vit dans la nouvelle Religion l’ayant feduit dés 
la jeuneffe, il mourut dans l'exercice de cette Reli- 
gion à l'âge de cinquante-fix ans. 11 fit un refta- 
ment datté du troifiéme Octobre 1614. & laifla 
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Marguerite Bahuche fon époufe veuve fans enfans, 
laquelle fe remaria à Paul Galland Receveur du 
Taillon de Touraine. Ainfile nom de Bunel fut 
éteint à Blois, où je ne fçay plus perfonne qui le 
porte. J'ay appris de Monfieur Vignon Peintre à 
Paris, qui l'avoit appris de N. Vignon fon pere 
Peintre de reputation, que Jacob Bunel avoit fait 
apprentiffage de Chirurgie, particularité. fort re- 
marquable , puifqu'il a eu.cela de commun avec le 
fameux Michel-Ange Bonarota. : 
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PAUL PHELIPEAUX 


SEIGNEUR DE PONT-CHARTRAIN, 
SECRETAIRE D'ESTAT. 


N grand Politique a eu raifon dedirequela Hand _femper | 

] fortune ne fait pas toûjours les chofes aveu aliquando eli- 

glement , & qu'elle choifit quelquefois les fujets #5; 7% 
qu'elle veut pouffer dans les grands emplois. Car 
comme il ya au monde des hommes frheureux, qu'il 
ne leur manque rien que de meriter le bien & l'hon- 
neur dont ils joüiflent ; il y en a pareillement dons 
les biens & l’élevation font un effet de leur merite, 
& dont le pofte fait plus d'admirateurs que d'en. 
vieux. Paul Phelipeaux, dont je vais écrire la vie fut 
un de ces derniers : car non feulementil avoit toutes 
les difpofitions neceflaires au miniftere dont il fut 
honoré , mais encore il s'en acquitta avec toute l'in 

regrité qu'on eût fceudefirer. | | 
. Il nâquit à Blois l'an 1569. de Louis Phelipeaux zr;f. ue save. 
Confeiller au Prefidial de cette Ville-là , & de Ra. #%#4" #. 
deyonde Garrault. 11 eftoit encore fort jeune lors b 

quil fut pourveu de la Charge de Secretaire de la 
Chambre du Roy, & l'an 1588. il commença à travail. 
*ler fous M. de Revol Secretaire d'Etat. 11 donna tant 
de preuves de fa capacité dans cet employ, que l'an 
1591. il obtint des Lettres du Roy portans permif. 
fion de figner en finance. La mefme année il fus 
gratifié d'une Charge de Secretaire red de l'an 
Hhkh | 
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cien College. Enfuite M; de Villeroy ayant efté ré- 
tabli dans la Charge de Secretaire d'Etat par la mort 
de M. de Revol; il le retint auprés de luy & luy en 
donna le premier Employ. L'an:600 le Roy Henri 
I V. eftant informé de la maniere dont iltravailloit, 
le choïlit pour eftre Secretaire des Commandemens 
de la Reine fon époufe. Enfin comme il avoit tres. 
: fidelement fervi cette Princefle , il fupplia Le Roy 
de le preferer à M. des Preaux en la Charge de Se- 
cretaire d'Etat dont M. du Frefne Forget avoit per- 
miflion de fe défaire, ce qui luy fut accordé, quelque 
eftime que le Roy eût pour M. des Preaux. La Reine 
ayant éfté declarée Regente aprés la mort du Roy il 
eutprand’ part aux affaires & particulierement celles 
de Religion PR. L'an 1616. le Roy Louis XIII. 
le choifir pour aller à Couci: negocier le retour 
de: M. le Prince , qui. s’eftoit retiré de la Cour ; & 
il y fit les chofes avec tant d'adreffe qu'il eut l'hon. 
neur l'année fuivante d'eftreun des Deputez pour la 
Conference dé Loudun, où il travailla avec tant d'ap- 
__ plication, qu'on peutdire LL. un des principaux 
-. 2" mftrümens de la paix, qu'il eut l'honneur de figner, 
as RO eut bonne part à tout ce qui fe 
pafla dé coafequenceäla Cour , & travailla au fervice 
du Roy avectant d'affiduité, que l'ayant fuivi au fiege 
de Montauban, ily romba malade, & s'eftant fait por. 
ter à Caftelfarrazinil y mourut lezo: Oëobre 1621. à- 
pé de j.ahs. I! &voir époufé Anne de Beauharnois fille 
de Frariçois de Reäuharnois Seigneur de Miramion, & 
| d'Anne Bourdineau, laquelle ê. apporter fon corps à 
M csarper Paris , Où il fur inhumé en l'Eglife de faint Germain 
w, du 707. del'Auxerrois, & où l'on voit Le Epitaphe, * 
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RSERERENRESETÉIRES 
REMOND PHELIPEAUX 
SECRETAIRE D'ETÀ AS 


L faut avouér que des hommes d’efprit oncbiert 
de l'avantage puifqu'ils n'ont qu'à vouloir pour fé 
réndré capäbles de tentes chofes. C'eft ce que vou- 
loit dire Gregoras à l'Empereur: Andronic , lors orteils 
qu'eftant interrogé par cæ Prince ; comment Metos pers. 
chite eftoir parvenu à la perfection de l'Aftronomie ; 
n'en ayant eu au commencement qu'une lege. …., -. 
re teinture ; il luy répondit qu'il n’y.avoit pas grand 
fujer de s'en étonner , puifqu'avec une lampe ot 
peut allumer un grand bucher, 
r C'eft ce que nous allons encore voir en la vie dé 
Rémond, Phelipeaux , qui ne penfoit pas à une des 
plus belles Charges de l'Etat, quand il fut choifs 
pour l'exercer , & Fr fembloit alors n'avoir aucune 
des qualitez requifes pour la faire avec facilité, mais 
qui par fon efprit & par fon application s'en ren- 
dit fi digne , & s'en acquita fi fagement, qu'il fic 
bien voir que les Grands- Hommes n'ont befoirs 
que d'occafions pour mettre leur merite en évi- 
dence. | | | 
Rémond Phelipeaux Seigneur d'Herbault, de la 
Vrilliere & du Verger nâquit à Blois l’an mil cin 
_ cens foixante Louis Phelipeaux & de Radegonde 
Garrauke, Mais il eft à propos d'obferver , avant 
que de pañler outre , que ce Louis cftoit d’une 
Hhh ÿ 
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famille alliée de fang & d'amitié à cout ce qu'il y avoie 
alors d’honnêtes-gens au Païs Blelois, renvoyant le 
Leéteur pour le refte à la genealogie de fa Mai- 
fon , dont M. du Togq a donné lés Alliances, & 
marqué les grands Emplois dans fon Hïftoire des 
Secretaires d'Etat. À quoy on peut ajoûter ( chofe 
finguliere ) que certe Maïfon a donné cinq Secre- 
taires d'Etat à la France en moins de foixante ans. 
Comme noftre Rémond avoit efté élevé dans la 


connoiffance des affaires , il fut pourveu dés l'an 1582, 


d'une Charge de Secretaire de la Chambre du Roy 
& de la Reine. L'an 1586. il fut fait Secretaire de Fi. 


pif. user Dances & Secretaire du Roy. L'an 1591. il fut Secre. 


saires d'Etat, 
par M. du Toq. 


taire des Parties Caluelles, & enfin Treforier de l’E- 

argne l'an 1599. par la demifion de M. Gobelin fon 
beau-pere. Il exerça cette Charge avec tant d’hon- 
neut ,& d'integrité, & d'une maniere fi obligeante 
qu'il merita l'eftime du Roy, des Princes, des Mi- 


niftres & des parsiculiers. Mais comme il eftoit né 


pour uné plus grandé Charge que celle-là, M: de 
Pont-Chartrain {on frere eftant mort devant Mont: 
auban , le Roy le fit Secretaire d'Etat en fa place, 

uoy que les Emplois qu'il avoit eus fuffent bien 
dfrens de celuy-la. . iron 
: Le choix que ce Prince fit de Rémond Phelipeaux 
ne le trompa pas : car il travailla avec tant d'afli- 
duité qu'il fe rendit capable en fort peu temps de 
remplir tous les devoirs de fa Charge. En effec , if 
n’y eut rien dans le Cabinet qui ne luy fuft fi par- 
faitement connu, qu'il fembloit n'eftre né que pour 


le Cabinet; de forte que le Roy ayant jugé à pr opg$ 
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de. changer lès Secreraires d'Etat , il luy confia les 
affaires rs , qu'il fit avec beaucoup de re- 
_putation. Ileut l'honneur d’eftre depuré l'an 162$. 4, gym. 
avec le Cardinal de Richelieu , & le Maréchal de ris #1 signe 
Schomberg , pour conferer avec le Legat du Pa: ds 
_pe far l'affaire de la Valceline. Quoy ” füt fort 
grave dans l'exercice de fa Charge , il n'en avoit 
pas moins de douceur , & il n'eut jamais rien de 
certe dureté qui fait refufer les chofes les_plus faci.- 
les à accorder. Les Miniftres & les Ambañladeurs 
étrangers eftoient fi fatisfaiés de fa maniere d'agir, 
qu'ils Le confideroient comme un modele de capa- 
cité & de probité, Ce qu’il y a de plus confidera- 
ble en fa vie, eft que comme les honneurs n'enflent 
jamais ceux qui les meritent ; tant de grands Em- 
plois ne le rendirent ni fuperbe ni voluptueux. Mais 
comme il eftoit enun âge aflez avancé, & qu'il vou- 
lut fuivre le Roy l’an 1629. au voyage" d'Italie, la fa- 
ss , la faifon incommode, & l'air du païs altererent 
tellement fa fanté; qu'eftant tombé malade à Suze 
il y mourut le 22. May de cette année-là , âgé de 
foixante-dix ans. Son corps fut apporté en France, 
… & inhumé aux Feüillens de Paris , où la pofterité l'a 
honoré de cette Epitaphe que je donne ici, parce 
que M. du Tog ne l'a pas donnée dans fon Hiftoi- 
re des Secretaires d'Etat. | 


Æ. M. | 
RAIMONDO PHELIPEAUX BLESENSI 
DomMiNo DHBRBAULT,LUDOVICI TRI- 
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REG1:SCOMITI CONSISTORISANO, ET à 
SECRETIS QUAYUORVIRO , QUEM POST 
ANNOS QUINQUAGINTA,RBGUM. OBsE, 
QUIIS,ET AMPLISSIMIS MUNERIBUS 
OBEUNDIS, NON. MINUS. SANCTE QUAN 
STRENUE AC FORTITER 3MPENSOS, 
OPERE IN IPSO MORS IN CASTRIS AD 
SEGUSIUM OCULIS HOMINUM ERIJI-. 
PUIT,ATQUEA TERRENI COMITATU 
‘PRINCIPIS AD IMMORTALIS ASPEC- 
TUM, ET CONSORTIUM TRANTULIT. VE 
Nonas Ma1iAs M. DC. XX1X. 
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PIERRE BOURBON 
HERMITE AU MONT-VALERIEN. 
I, Occident a eu fes Stilites auffi bien quelO- 


rient , & les a mefme encore à prefent en quel- 

que maniere. Car quoy que tant deReclus, comme 
ceux de la Trappe, des Chartreux, de faint Benoift, 
& quelques autres tant de l'un que de l'autre fexe, 
ne demeurent pas toüjours dans un aufh petit efpa- 
ce que les anciens Stilices ; ils y vivent aufli degagez . 
du monde, & aufli attachez à mefme objet que ceux- 
là. Mais entre tous ces Solitaires , ceux qui fe font 
retirez fur la cime du Mont-Valerien , font à mon 
fentiment , des plus veritables Stilites, puifque com- 
me ces Sages dont parle l’Ecriture , ils ont bâti fur 
Ja fermeté de la roche , pour s'approcher d'autant 
plus du Ciel, qu'ils le regardent comme leur verita- 

le patrie.’ | d de 

Pierre Bourbon nâquit à Blois l'an 1550. de Jean 
Bourbon Notaire Royal en cette Ville & de Marie . 
Peltereau. Il s’accoûtuma dés fon bas âge à l’aufte- : 
rité de vie qu'il avoit refolu de mener 8e de fon xif. du Mont. 

ss . « “or ne - Valerten par M. 
païs , paffant les jours & les nuits dans des exercices de cu. 
pieté, & dans la mortification ; de forte qu'à l'âge de 
dix-huit ans il eut affez de courage pour fe retirer au 
Mont-Valerien , où aprés avoir perfeveré plus de | 
vingt ans aux environs de la cellule de Frere Jean du ü 
Houffet Reclus en ce lieu-là ; il s’enferma en fa place 
aufli-toft aprés fa mort, & y redoubla fes premieres 
aufteritez. a | 
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Son jeûne commença dés lors à eftre continue, 
& il n'ufa plus de viande ni de vin qu'à l'extremité. 
Il vefcut pendant trente ans de cette maniere, dans 
une merveilleufe tranquillité , & pour {e conferver 
dans cet heureux état il demeura dans degrands fen. 
timens d'humilité, fçachant bien que la vanité eft le 
er prompt & le plus fubril poifon dont le demon 
e fert sir perdre ceux qui fe donnent à Dieu. I 
ne voulut jamais entendre parler desaffaires du mon- 
de, de crainte que tâchant à fauver les autres , il ne 
{e perdit luy-mefme, & fe contenta de pleurer, de 
prier ,& d'offrir à Dieu fes mortifications pour le 
prochain , s'occupant gi à des leétures fpi. 
rituelles pour delaffer fon corps & fon efprit. Il n'ou- 
vroit jamais fa porte à perfonne , fe croyant comme 
ce bon Anthoine dont parle Gerfon , #ne bête farou. 
Gefos à si. Che C7 indomtée qui avoit befoin d'eftre enfermée dans ct 
“ cachor. Dieu qui fait fes Saints quand il luy plaif, 
& auf cs » qu'il luy plaift , luy envoya, pour 
achever À l'éprouver , plufieurs maladies; & com- 
me il foûtint leurs attaques , avec la mefme force 
si avoit combatu contre fes paflions , & contre 
e monde pendant toute fa vie, il fut fans doute re- 
compenfé avec Jargefle aprés fa mort. Voici l'Epi- 

taphe que l'ona mife fur fon Tombeau. 


CY GIS®T PIERRE BOURBON NATIF DE BLOTS RELIGIEUX 
HERMITE, LEQUEL À VESCU L'ESPACB DE CINQUANTE-UN AN 
ET DEUX MOIS EN CET HERMITAGE,SUR LEQUEL 
NOMBRE D'ANNE’ES ILEN PASSATRENTE EN RE- 
« CLUSION. IL DECEDA LE LUNDY Y. DE SEPTEMBRE 
M. DC XXIX. À CINQ HEURES DU SOIR, AGE DELXXX. 
ANS,ET FUT INHUME EN CETTE CHAPELLE DE SAINT 


SAUVEUR. | 
NOEL 
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RRSRRILAS ASE SEEITSE 
EVESQUE ET COMTE DE TREGUIER. 
Es Grands-Hommes naiffent quelquesfois dans vus. sav. 
gles lieux les plus petits & les plus obfcurs, mais %,;, men, 
comme il n'y a pas plus d'avantage à naïftré dans 1 4». 


une Ville Capitale que dans le moindre de fes Vik 
- ages ; cela ne diminuë rien de leur merite, parti- Nasisnemw 


: . . , Se Epi{cop: 
-culierement quand ils ufent bien de leur bon-heur, ”*"* #7" 


Car fi l'Hiftoire eft remplie de ces hommes nez 
dans l’obfcufité , & que la fortune femble n'avoir 
pouffez fur de grands Theâtres que pour s’en diver- um. sas. 
tir, qui ont paru en fpeétacle d'étonnement ; & qui 
* comme des fleuves orgueilleux , oublians leur four- 
. ce, n'ont pris plaifir qu'à faire du bruit furla terre, & 
: quelquesfois à fe deborder:elle ne nous foutnir que 
_tres-peu d'exemples de ceux qui ne fe fonc fervis de 
leur fortune que pour gagner l'eftime & l'amitié 
- des hommes , & qui comme de paifibles rivieres 
ont porté la joye & l'abondance par tout où ils 
ont pañlé. Ce fera donc fort à propos que je don- 
neray ici la vie d'un homme, qui ne fut pas moins 
grand en fon çours qu'il fut petit en fon origine ; 
_& qui fe communiqua toüûjours à tous fans au- 
ass que celuy du bien qu'il fit'en pañlant ; de 
maniere que l'envie ne parlæ pas mefme de luy en 
fecret , loin de donner quelque atteinte manifefte : 
à fes actions & à fa conduite. | | 
u fs 


FT = dam 
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11 nâquit l'an 1569. de Noël Deflandes Habitant 
du village de faint Cir du Gaud, & fut , felon quel- 
ues Memoires, batifé en celuy de Francé ; l'un & 
l'autre du Terricoire de Blois. Quoy qu'il en foic, 
( car- qui in continentibus wrbis nati funr, dit la Loy , Ro- 
me nati intelliguntur } un jour qu'il gardoit le betail 
de fon pere , les Freres Quefteurs du Convent des 
Jacobins de Blois le voyant fort difpolé à les ac- 
. comipagner dans leurs queftes, le prirent en amitié 
& le menerent en leur Couvent; d'où il retourna 
{ouvent avec eux dans fon Village, & de là à Blois. 
Cependant comme ils reconnurent en fa converfa- 
tion qu'il avoit de l'efprit , ils trouverent moyen de 
luy faire apprendre à lire & à écrire ; & enfin de le 
faire recevoir Novice ,efperans d'en faire un habile 
homme. En effer, s'eftant appliqué ä l'étude aprés fa 
Profeflon , il apprit en deux ans les Lettres Hu- 
maines , & Dieu qui le refervoit pour édifier {on 
Eglife voulut faire voir manifeftement en ce temps. 
là qu'il le protegeoit. Car ayant efté obligé defor- 
tir du Couvent de Blois.à caufe de la pefte qui fai- 
foit un terrible ravage en cette Ville, & s'eftantre- 
tiré à la dr vos en une loge de peftiferez , où la 
pefte & la faim luy faifoient une cruelle guerre; une 
pauvre fervante du voifinage eut aflez de courage 
pour luy porter de la nourriture & d'autres fecours:e 
ce qu'elle fit long-remps fans confiderer que lacha- 
_ rité.eft toûjours perilleufe en de telles rencontres, 
Cette action ne demeura pas fans recompenfe , car 
dés aue lé Pere Deflandes eut du credit dans la 
Maifon il fit donner l'Habit de faint Dominique à 


/ 
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+ 


fon fils * & le fit étudier à fes dépens, dE ne Le P. Cour- 


d'une debte ,& gagnant en mefme-remps à 
dre un bon Religieux, & un bon Predicateur. Eftant 
forti de ce peril aprés que la pefte eut ceflé, Dieu 
Juy füfcita un moyen d'aller étudier en Philofophie 
à Paris, infpirant le fieur du Four Medecin du Roy 
de l'entretenir. Ce fut fous le P. Coefreau ; qu'il fufhe 
de nommer, pour fçavoir fous quel Maiftre il étu- 
dia ; & il n'eut pas fi-toft achevé fon cours qu'il 
commença à l'enfeigner dans le College de la ruë 
faiñt Jacques. Il n'avoir pas encore achevé fes étu- 
des de Theologie qu'il prefchois avec reputation ; 
mais ce glorieux & fatiguant exercice ne l'empef- 
choit pas de faire un fi grand progrés dans la con. 
noiflance de cetre fcience, qu'il FA bien-toft capa- 
ble de l'enfeigner à Paris. Enfuite il pafa fuccefir-. 
vement aux dignirez de Prieur de Blois & de Paris, 
& enfin à celle de Provincial, & de Vicaire general 
de la Congregation Gallicane. : 
Cependant fa reputation s'augmentoir de jour en 
jour par le bruit de fon eloquence & de fon zele, & 
elle crut à sel point, qu'aprés avoir prefchédans les 
premieres Eglifes du Royaume avec un concours ex- 
traordinaire du peuple, fouvent en prefence duRoy, 
desReines, des Princes & des Miniftres, les Eglies. 
fe trouverent trop petites pour contenir fes audi- 
seurs ; de forte qu'on dreffoit dehors de petits chez. 
tres fous les vitres des plus grandes Eglifes pour les 
y placer. Aufli avoit-il toutes les parties neceflaires à 
un Oratur , le gefte , la grace , ni la voix ne log. 

manquans non plus que la belle maniere de com. 
Lii i 


onOr- * 
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pofer. De plus, il avoit cette onction qui gagne les 
cœurs. Car pour ne pas m'arrêcer fur ER as au- 
tres preuves de cette verité ,un jour quil prefchoit à 
Bezançon au fujec du faint Suaire qui y eftoit expo- 
lé, on. remarqua que tout fon auditoire fondit en 
larmes de penitence , au point que quelques femmes 
firent des confeflions publiques. | 
. Ayant efté envoyé en Efpagne de la part du Roy, 
pour y negocier une affaire, il e comportaavec tant 
de conduite & de pieté qu'un Grand d'Efpagne vou- 
lut luy marquer l'eftime qu'il avoit pour luy , par le 
prefenc qu'il luy fit d'un Crucifix garni de lames 
d'or, qu'il prifa bien moins parla matiere qui fem- 
bloit relever la delicatefle de l'ouvrage , que parce 
#.lspages6. qu'il s'eftoit confervé long-temps dans un grand in- 
cendie..  :  ° ne | .. 
Ce fut au retour de ce voyage quilfut obligé d'accep- 
cer l'Evefché de Treguier ,aprés avoir employé pour 
s'en difpenfer autant de moyens qu'on en employs 
{ouvent pourenavoirun. Pos voulez donc,difoit-ilen- 
tre autres chofes au Cardinal de Richelieu , que je fois. 
 Evefque? fi cela ef? ainfr, vous aureX la peine de faire pour 
les Bulles @/ pour tour le reffe routes les dépenfes neceffaires 
car quepeut:on attendre d'un pauvre Religieux en pareille 
rencontre. Mais. ces raïfons, ni tout ce qu'il pur al. 
leguer depuis , n'eurent point d'autres fuites que d’o:. 
bliger la Cour à faire le principal. pour les Bulles , &c. 
{es amis à penfer au refte. Il efk certain que leslar. 
mes qu'on luy vit verfer à fon Sacre pendant. tout le 
:9.O&obre temips :de la ceremonie ne procedoieng :que de Ra 
6j. crainte qu'il avoit de füccomber fous Je pefanr far... 
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deau qu'on luy impoloit, & ce fut dans cet efprit, que 
pour ne pas contrevenir aux Ordonnances du Con- 
cile de Trente, il ne s’abfenta jamais de fon Diocefe 


plus de trois mois fans difpenfe, & qu'il ne manqua 


pas d’en faire tous les ans la vifite. Je croy ne de- 
voir pas oublier ici que la Reine Anne d'Autriche 
eftoit fi perfuadée qu'elle avoit obtenu de Dieu des 
enfans par fes prieres, qu'elle luy en fit faire un 
aveu fincere, luyenvoyantun portrait du Roy Louis 
XIV. quon garde dans fa famille avec beaucoup de 
refpett. En EN | 

Comme il s'eftoit perfectionné dans les differens 
états de fa vie, il parvint facilementà la perfection 
epifcopale. Car fi je le confidere comme un fimple 
Religieux , je le vois fi foûmis à fes Superieurs qu'il ne 
difpofe pas mefme de fes penfions en faveur de fes 
parens 94 leur permiflion ; & il me paroift fi re- 
connoiffant envers le Couvent des Jacobins de Blois, 


où il avoit pris, pour ainfi parler, une feconde naif_- 
fance ,en prenant l'Habit de faint Dominique ; qu'il 
le traice par {es largefles & par {es amitiez, comme 


le pere qui l'avoir adopté & rendu frere de tant de 


grands perfonnages de l'Ordre, qu'il imitoit par {es 


doctes Predications , & par un zele qui le faifoit com- 
munement appeller le Saint. Si je le confidere en 
pe de Superieur ,j'obferve qu'il ne faifoit jamais 


| H! prefcha 10. 
Avents & 10: 
Carc{fmes. 


corrections à fes Religieux qu'en fecret , & dans 
un cfprit fi doux & fi Chreftien, qu'il les ramenoit- 
roûjours à leur devoir. Mais fi je leregardecomme- 
Preftre , je le voy dans une fi grande devotion en 
gelebrant les faints Myfteres qu'on court de tous. 


UT 


* Oportett E- 


ifcopum efle 
Erreprehenfbi- 
Jem. | 

Sobriem & 
hofpicalens. 


Prad@ntem. 


Palhicum. 


Doûtum. 


Non cupidum. 
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les quartiers de Paris dés cinq heures du matin pour 
entendre fa Mefe, qu'il ne commençoit jamais fans 
fe confefler & fans témoigner une grande douleur 
de fes pechez, quoy que {es Confeffeurs crouvaffent 
à peine matiere de luy donner l'abfolution. L'ap- 
plication , les humiliatious , l'amour de Dieu & la 


componétion qu'il faifoit paroiftre pendant qu'il ce. 


lebroir le Sacrifice, pouffoient des étincelles du feu 


dont il eftoit embralé jufques dans les cœurs des 


affiftans , qui n'en partoient jamais que contrits. 
C'eft, dif-je, par tous ces degrez qu'il monta à la 
perfection copie, . 

Car fi je le confidere encore comme Evefque je le 
trouve non feulementirreprehenfible *, mais de plus, 
fobre & hofpitalier cout enfemble , par le bon ordre 
qu'il mertoit à fa dépenfe de table, & par le foin qu'il 
avoit des pauvres, fe fouvenant toùjours qu'il l'avois 
efté. Prudent dans toutes fes aétions, & fur tout dans 
les exhortations qu'il faifoit aux Preftres de fon Dio- 
cefe , aufquels il ne faifoir jamais de confufion , & 
” fe contentoic de reprendre en particulier & 

ns l'efpric de charité. Chafte & pudique prefque 
LE rupule , puifque s'il eüt par hazard touche 
le bras d'une femme , il s’en füt confeflé du moins 
comme d'une nepligence ,& dans la crainte d'avoir 


caufé du fcandale. Ses lumieres & fa doétrine , qui 


éclatoient en public , paroifloient mefme dans fes 
converfations particulieres, que chacun recherchois 
avec paflion. Son détachement des biens de la terre 
eftoit fi grand, qu'à peine pouvoit-il diftinguer une 
piece de monnoye d'une autre ; que pouvant vendre 
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plufieurs Charges dont l'Evefque & Comte de Tre- 
guier difpofe , il les donnoit toutes à des hommes 
pieux & fçavans ; que l'Evefché de Nantes luy ayant 
eftéoffert il le refufa conftamment; & que l’Archevef. 
ché mefme de Tours ne put rien fur {a fermeté. Car 
l'Archevefque de cette Ville-la , luy ayant dit au lit de 


la mort, | s'il vouloit il feroit fon fuccefleur : il luy 


répondit froidement , Honfieur , fongeons à fauver n6- 
tre ame € non pas à l'Archevefche. Enfin fa modeftie 
& fon humilité eftoient f1 grandes , que loin de fe 
_ plaire aux acclamations du peuple, qui s’'emprefloit 

{ouvent de faire coucher quelque chofe à fon habit, 
par dé 0 à fe profterner à ês pieds, & mefme à 
en baifer les veftiges aprés avoir receu fa benedic. 
tion : il fe jettoit 2 dans les maifons comme pour 
{e fauver de la perfecution , ces paroles des faints 
Paul & Bernabé à la bouche, je fuis homme @/ pe- 
cheur comme vou. Un jour qu'il exhortoit une per- 
fonne qui s’eftoit malheureufement empoilonnée 
en mangeant des champignons , quelqu'un ayant 
obfervé dans la converfation que ous ceux quien 
avoient mangé, mefme des mauvais , n'en eftoient 
pas morts ; il fit cette répon{e , dont l'humilité n’a 
pas fa pareille. 1! eff bien ray, car quand je gardois le 
betail de mon pere, j'en mangeois de toutes les couleurs, C7° 
fouvent tous cruds, [ans m'en trouver mal. Je ne parle point 
ici de fa devotion ni de l'exercice de ne autres 
vertus qu'il sr at , & qui furent recompenfées 
dés ce monde d’une éminente dignité , & mefme par 
les circonftances d'une mort heureufe. Car plufieurs 
perfonnes dignes de foy ontrapporté que la chambre 


Modefture. 
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où il expira fut long-temps remplie d'une odeur fs 
fuave que tout le monde en fut furpris. À quoy on 
peut ajoûter que le Parlemencluy rendit aprés {a mort 
tous les honneurs qu'il meritoit: car quoy qu'ileût or- 
donné par fon teftament que fon corps füt porté à 
Blois pour y eftre inhumé dans l'Eglife des Jacobins 
fans ceremonie ; la Cour ordonna malgré lesinftances 
du General des Jacobins, qui fe trouva alors à Ren- 
nes , & nonobftant les pourfuites des Jacobins de 
Blois : que fon corps fuft inhumé dans la Cathe- 
drale de Treguier. Ainfi les Religieux du Couvent 
de Blois ne pouvant donner d'autres témoignages 
de leur douleur & de leur reconnoiflance , envers 
leur bienfaicteur , fe contengerent de faire graver 
cet Eloge en forme d'Epitaphe, furun marbre qu'ils 
placerent au deflus de la porte de leur Sacriftie , au 
deflous d'un grand Tableau de l'Annonciation, où 
il eft reprefenté en camail & en rochet à genoux, ur 
Rofaire à la main. 


EPITAPHIUM VIVENTIS. 


FE, NATALIS DÉSLANDES 
Doétor Theologus infignis’, 
REGIBUS ET PRINCIPIBUS 


| Charus, 
CONCIONATOR INTER REGIOS: 
| eximius, | 
HUJUS COENOBII ALUMNUS 
& rcparator, ; 
TRECORENSIS EPISCOPUS 
| _ & Coies, | 
SANCTITATEET VIRTUTIBUS 


plenus , 
JACÇCET TRECORIBUS 
vivit hic 
IN CORDIBUS ET LAPIDIBUS. 
Obsso die 19. Augufhi 164 5. ataris [ue 74. 
. ACHILELES 
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REFERES IIS IIIITENE 
ACHILLES CARDINAL 
| DE VALLANCAY.. 


Es Chreftiens ont eu leurs Machabées com- 

me les Juifs, puifqu'outre uneinfinité de croi- 
1ez & de braves qui ont défendu laReligion, il s'en eft 
trouvé plufieurs de ceux mefme qui s’eftoient confa- 
crezau fervice des Autéls, inst font pas difpenfez 
d’endoffer le harnois dans le befoin. Car , pour ne 
point parler d'un Archevefque Turpin, d'un Gue- 
rin Evefque de Senlis , d'un Philippes de Dreux E- 
vefque de Beauvais, d'un P. Ange de Joyeufe Capu- 
cin ; ni mefme des Cardinaux Guillaume de Bloïs , 
Vittele{chi, Utiflenhovic , d'Albornos , d'Albi, de 
Gurce, & de tant d’autres; nous avons veu des ar- 
mées commandées par les Cardinaux Infant , de la 
Valette, de Richeljeu & de Vallançay, dont le der- 
nier nous fournit ici par fon intrepidité , & par {es au- 
tres grandes qualitez , la matiere d’une vie affez con- 
fiderable pour ne la pas paffer fous filence. | 
Il — au Château de Vallançay en Blefois l'an 
1584. de Jean d'Eflampes Chevalier Seigneur de cisemis b 
Vallançay, & de Sarra d'Happlaincour , qui le firent % 84,0 
recevoir Chevalier de minorité en l'Ordre de Mal- 
the dés l'âge de huit ans. Quoy que cette Dame , 
qüi eftoit d'une humeur fevere , Feût élevé dans 
l'obeïflance & dans le refpe& , 1l ne haïiffa pas de 

aroître dés fon bas âge extraordinairement fier & 
di ; de forte que s'eftanc enfin lafé des frequen- 

: | Kkk 
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ces corrections de cette bonne mere, il w. fit voir 


-pat un trait de fon humeur, qu'il avoit befoin d'un 


ouverneur autre qu'une femme. Car un jour qu'el- 

e le voulut châtier, peut-eftre à contre-temps, il ne 
{e contenta pasdeluy arracher les verges des mains, 
mais s'éftant faifi de quelques liens qu'il rencontra 
fort à propos, il l'attacha à la colonne de fon lit, & 
s'eftant enfuite fauvé dans l'écurie , & jetté fur un des 
Chevaux qu'il ÿ trouva fellez , il s'enfuit, donnant 
ordre cependant à quelques domeftiques de l'aller 
mettre en liberté. Cette action ayant efté rapportée 
à fon pere, luy fit connoître que fon fils n’eftoit pas 
né pour le repos. C'elt pourquoy il ordonna dés 
Jors qu'on le conduifift à Malrhe avec un équipage 


conforme À fa qualité. | 


Ciaconine [s- 
pra ciniue. 


Quelque temps aprés y eftreatrivéil ficvoir la gran- 
deur de fon courage fur les Galleres de la Religion, 
& plus particulierement une nuit , à la faveur de 
laquelle les Turcs entrerent dans Ifle , lorfqu'on 
ne les y attendoit pas. Car leurs troupes eftans dé. 
ja aflez avant dans les terres , & le Grand-Maiftre 
en ayant efté averti, il mic à la tête des Chevaliers, 
ceux de la Langue d'Auvergne qui ont ce privilege. 
Ainfi noftre jeune Chevalier qui eftoit de cette Lan. 
gue fe diftingua fi bien, tuant À rome de ces infi. 
deles de fa main, & les pourfuivarit jufques fur le 
bord de la mer , où leurs galeres les attendoient; 
que ne leur donnant pas mefme le remps de ren. 
srer dans leurs efquifs ; il s’en noya un tres-grand 
nombre ; mais il receur en cette occafion plufieurs 
coups fort dangereux , & mefme un coup de mouf, 
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quet, dont la balle luy emporta la moitié de l’oreil: 
le gauche. | QUE ON 
Comme il ne cherchoit que les occafions de fi. 
gnaler fon courage , il les trouva enfüite-en divers 
endroits de la France, de l'Italie & des Païs-bas , & 
particulierement au ficge de Montauban , où fes 
uatre braves freres payerent avec luy de leur per 
me , & où il receut quatre bleffures fort confi- 
derables, aprés quoy le Roy Louis X11H. luy don- 
na une Compagnie dans fon Regiment de Cavalerie 
entretenu. Il fervit le Duc Charles Emanuel de Sa- 
voye, deffendant Verrue contre lés Efpagnols, qui 
le prirent prifonnier en une fortie, abandonné des 
fiens & bleffé en huit endroits de fon corps. Eftant 
forti de prifon il revint en France & fervit le Roy 
au fiege de la Rochelle, où il commanda les Vaif 
feaux en qualité de Vice-Amiral, & où il porta par 
fa reputation & par fon courage la terreur dans la 
Flotte Angloife , qui n'ofa fe commettre avec un 
tel Chef. Aprés la reduétion de certe Place fa Ma- 
jefté le fit Maréchal de fes Camps & Armées, & luy 
donna le commandement des Gardes de la Reine. 
. Mere Marie de Medicis. au 
Je ne m'étens pas ici fur tour ce qu'il fit au pas 
. de Suze, quoy que cet endroit de fa vie foit un des 
plus beaux. 11 fuffit de dire qu'ayant receu-un coup 
de moufquet à la cuiffe il ne voulur pas quitter le 
combat avant que les barricades fuffent forcées,quoy 
qu'il perdift une fi grande quantité de fang qu'ilen 
demeura long-temps Afimatique. ’Foutesfois certe 
indifpofition ne l'eût pas empefché de rendre bierr 
| | Kkk ij 
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d'autres fervices à la: France ;; s'il n’eût efté obligé 
de la quitter, & de fuivre la Reine-Mere aux Païs.. 
bas , parce qu'il.s'eftoit trouvé à Lion à la fameufe af. 
femblée de la faint. Martin, pendant la maladie du 
Roy.. Mais fe voyant aprés quelque temps inutile 
à cette Princefle , il retourna à Malche, où il {ervic 
la Religion de fon bras & de fon confeil, en qualité 
de Grand-Croix ; & particulierement à l'attaque de 
fainte Maure , qui fut une des plus hardies aétions 
qu'on eût ofé entreprendre ; où il commanda les 
troupes contre les Turcs, & où malgré les Places 
voifines qui pouvoient fecourir celle-ci , il attacha 
luy-mefme le pettard , la força & la pilla à la veug 
de l'ennemi. . | . 

. 1] fe trouva à Malche à la mort du Grand-Mai. 
tre de Paulle , & a l'élection du Grand-Maiftre de 
Lafcaris, mais comme il n'avoit pas concouru à cet. 
ce életion , eftant demeuré ferme dans les interêts 
du Bailli Catinara ; ce Grand-Maiftre ne le voyoit 
pas de trop bon œil. Toutefois cela n'empefcha pas 
noftre Chevalier de luy rendre un fervice fort fi. 
gnalé. Car ce Grand-Maiftre ayant fait emprifon. 
ner un Chevalier acculé d’eftre l'auteur d'un Paf 
quin fait contre un Jefuite fon Confeffeur, & quel. 
ques Chevaliers , pour fe venger de ce qu'ils n'a, 
voient pû obtenir fon élargiffement , ayant pris les 
armes, enlevé les Jefuires du College & jetté leurs 
meubles par les fenêtres ; iln'y avoit plus de reme. 
de à efperer à çe defordre qui menaçoit l'Ifle entiere, 
{ noftre brave Commandeur n'y eût mis la main, 
rappelant chacun à fon devoir par fon credit & par 
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fes prieres , avéc une gerierofité d'autant plus gran- 
de qu'il fervoit en cette rencontre fon ennemi, & 
que-le mal augmentant il pouvoit en tirer un grand 
avantage. | ur 
Cependant le Bailli de Vallançay fon neveu, qui 
eftoit Ambaffadeur à Rome , voyant le Pape Ur- 
bain VIII. affez empefché dans l'affaire qu'il avoit 
avec le Duc de Parme & les Princes Confederez , 
à caufe de Caftro; il propofa à fa Sainteté de faire 
venir de Malthe noftre Commandeur , pour fervir 
FEglife en cette occafion. Maisil faloit A dérober 
à la vigilance du Grand-Maiftre, quien répondoit à 
la France, & quavoit l'œil fur routes fes démarches. 
I n'eft pas neceflaire de rapporter au long par quel 
artifice & par quel bon - heur noftre brave {e tira 
d'affaire pour {ortir de l’Ifle, ni comment il arriva 
malgré l'hyver & le General des Galeres de Malthe, 
aux côtes d'Italie , fecondé de l’adrefle & de l'affi 
ftance du Chevalier d'Ampont, qui commandoit la 
Galere où il fe jetta adroitement. Nous remarque. 
rons donc fimplement que le Pape le receut à fon 
arrivée à Rome avec de grandes demonftrations d'a. 
mitié & d'eftime, & qu'il le nomma Capitaine Ge- 
neral de fes armées fous le Cardinal Antoine Bar- 
berin {on neveu; le faifant appeller aux Congrega. 
tions d'Etat pour ÿ donner fon avis fur l’ordre qu'on 
 devoit tenir en cette guerre. On fçait ce qu'il 
fit à Caftro , qu'il deffendit vaillamment contre le 
Duc de Parme ; que par tout où les Confederez pa. 
rurent il leur fit tête ; & qu'enfin aprés cette heu- 
reufe expedition , fa Sainteré voulant reconnoître fes 
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fervices , le fit Cardinal du Titre de faint Adrien 
l'an 1643. faifant en mefme-remps le mefme honneur 
au P. de Lugo Jefuire Efpagnol , pour ne pas faire 
de jaloufie entre les Couronnes, & pour reconnot- 
tre (comme elle le difoit f également les férvices 
faits à l'Églife par les Lettres & par les Armes. On 
remarqua que le Grand- Maitre de Lafcaris a is 
fa fans y penfer en faveur de noîftre Cardinal : car 
comme il eut appris {on evafion de l'Ifle & fon ar- 
rivée à Rome, il dit d’un air d'indignation & de 
raillerie : Eh bien il eft à Rome , on le fera Cardinal ? 
Le Pape Urbain VIILE eftant mort, noftre Car- 
dinal ne manqüa pas à {e joindre avec la Maifon 
Barberine, pour l'exaltation d’Innocent X. mais ce 
Pape n'en ayant pas mieux traité ceux de cette Mai- 
{on , cela l'obligea de faire un voyage en France 
pour leur chercher un azile. Il eft vray qu'il n'y 
trouva pas d'abord toute la facilité qu'il s'eftoic 
imaginée, parce qu'on n'y eftoit pas content de l'e- 
xaltation de ce Pontife ; que tout y eftoit alors fuf 
pet ; & que la Cour avoit beaucoup de mefures à 
garder avec Îles étrangers & les Grands mefmes du 
Royaume. Ceft À pl ed, on luy ordonna , avant 
qu'il fût arrivé, de ne pas pafler outre, & de fe re- 
tirer en Italie. | | | 
Pendant qu'il fe retiroit, mais à petites journées, 
feignant une incommodité; les affaires des Barbe- 
rins s'eflant accommodées avec la France, il y re- 
vint; & vit à Villeroy le premier Miniftre ,avec le- 
uel il mangea. Il retourna enfuire à Rome par or- 
de du Roy, pour y veiller aux interêts de l4 France; 
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& il n'y fut pas fi-tôt arrivé, qu'on y receut la 
nouvelle de la mort du Duc de Brezé , arrivée de- 
vant Orbitello, comme chacun fçait. Cela obligea 
Ja Cour de luy envoyer une Commiffion tres-ample, 
pour commander en la place de ce Duc, maiscom- 
me il fe trouva accablé de gouttes , & d’autres in- 
commoditez , que tant d’exploits guerriers & l'âge 
luy avoient PR il fut obligé de retourner àRo- 
me , où le feul bruit de fon nom, & fa refolution 
obligea l'Amirante de Caftille Ambaffadeur d'Efpa- , 4! Cardinale 
gne vers fa Saintetéà prendre un parti, dontilavoic confumato nel 
roûjours paru fort éloigné. | ere 


armi reftava 


Comme M. l'Abbé Siri rapporte fort au long are lai 
dans le fepriéme Tome de fes Memoires la fuite de Leo hu 
cette affaire ,je me contente de dire ici fimplement, Hiferie de Ce 
que cet Ambafladeur ayant refolu de ne pas vifiter #75 7 
1e Cardinal d'Efte protecteur de France , parce qu'il | 
avoit abandonné les interêts de l’Ef agne, nôtre Car- 
dinal trouva moïen de l'obliger à le faire & voici com- 
ment. Aprés plufieurs negociations faites en vain 
dur cette affaire, un jour que l'Ambañfadeur alloie 
viliter le Doyen du facré College, efcorté d'un 
grand nombre de caroffes d'Efpagnols & de Na- 
politains , refolus de faire têre à tous les François, 
s'ils les attaquoient ; ce mefme jour , dif-je , noftre 
Cardinal, qui eftoit l'ame de cette affaire , montaen 
caroffe avec les Cardinaux d'Efte, Grimaldi & Theo- 
doli, & tout indifpofé qu'il eftoit fitmener en main 
fon cheval de bataille. Cet équipage & cette mar- 
che attira tout le peuple de Rome curieux de voir le 
Auccés de certe affaire, Cependant les gens del’Am- 
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baffadeur,aufquels tout faifoit ombre , fe voyant envi: 
ronnez de tant de monde tirerent quelques coups de 
piftolets fur le peuple pour en écarter la foule, & le 
mirent en fuite avec un grand bruit. Ainfi ce bruit, 
& les clameurs qui le fuivirent s'eftant augmentées, 
les Efpagnols s'imaginerent avoir déja le Cardinal 
de Vallançay fur les bras , parce qu'on les en avoit 
menacez; & s'enfuians honteufement , abandonne. 
rent tous l’'Ambafñfadeur, excepté x ir Seigneurs 
Napolitains , qui l'ayant tiré de l'Eglife du Jefus, 
où il s'eftoit fauvé pendant certe terreur panique; le 
conduifirent le piftolet à la main en fon Hoftel 
avant que les François fuffent arrivez fur le lieu. 
Mais fi le feul nom de noftre Cardinal, & le brue 
. de fa marche eut affez de pouvoir pour mettre ainf 
toute la faction d'Efpagne en déroute ; la refolution 
*....:..... qu'il témoigna enfuite nen eut pas moins pour 
fe ne rideva di- ; a” : | 
: gendo, chenon Obliger le Pape (* qui n'avoiraucommencementre- 
mp res pudé cette affaire que comme un jeu qui ruinoit 
in es deux partis } à en empefcher les confequences, 
l'Amirante che ENVOYANT , COMME ilfit, pu Princes & quel- 
friggere nel ques Cardinaux vers ceux du parti de France & d'E- 
Er qui eftoient affemblez, pour les affurer qu'il al- 
él 2 pts loit employer fon autorité pour leur donner fatis- 
75. Ÿ fadtion. En effer, l'Ambaffadeur fut obligé par l'ac- 
commodement qui fut fair , à vifiter le Cardinal 
d'Efte , comme fa coûtume & la raifon le deman- 
doient, malgré toutes fes morgues & fes rodomon- 
RE neo 
mrio. . Cette action, qui fut glorieufe à la France jufques 
à faire crier au peuple Romain, Vive France çr E* 
| uc 
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fut celle qui couronna toutes les härdies entrepri. 
{es de noftre Cardinal ; car eftanñt malade: depuis 
mL temps , il fe trouva enfin f: abbatu de {ès 

ouleurs qu'il mourut le 22. Juin 1644.:ag£: de foi, 
xante-deux ans. Il fut inhumé en l'Eglife des Car- 
mes de la Victoire fous un fimple Tombeau & fans 
Epitaphe. 

1] eftoit de taille moyenne, de vifage blanc & 
vermeil, de phifiognomie leonine , d'humeur libera- 
le & de conftitution robufte , ayant les épaules & 
la poitrine larges ; prompt à fe mettre en colere, 
mais qui s'appailoit facilement , & d'une maniere 
fi genereufe qu'il fatisfaifoir les gens felon leurs 
qualitez , jufques à donner quelquefois des pieces 
‘d'argent à fes domeftiques , quandil croyoit les avoir 
trop maltraitez. Il eftoic fi hardi & fibrave , que 
les chofes ne luy coûtoient pas plus à faire qu'à di- 
re; c'eft pourquoy M. du Chaftellet en parle en 
un de fes Ouvrages en ces termes : Le Cardinal 
de Vallançay qui dit tour € qui fait tout hardiment ; 
mais tout ce quil difoit eftoit encore aflaifonné 
d'une raillerie prompte & naïve. On raconte à 
ce propos que n'eftant ni d'humeur , ni de pro- 
feflion à répondre poliment à un compliment ; le 
Cardinal de Lugo % eftant venu avouër de bonne 
foy enfuite de fa promotion , qu’aprés le Pape il ne te- 
noit le Chapeau que de luy ; & qu'il chercheroit 
par tout les occafions de fe in de cette grace, juf- 
ques à s'offrir dés lors, par une honnefteté extraordi- 
naire,à luy fervir d'Aumônier.On raconte,dis- je, qu'il 
luy répondit en mefme-temps : Er vous direz encore 
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go? . * MISTÔIRE  : ” 

mon Brévidire., fcvous roulez, car je ne le diræy pus. 
En effet le Pape l'en avoit difpenfé en luy donnant 
le bonnet , l'obligeant fimplement À reciter trois 
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PAUL DE BOISGAUTIER 

SIEUR DE LA TERRERIE,: 

“PREMIER MEDECIN DE MARGUERITE 
de Lorraine Ducheffe d'Orleans. 


A nobleffe d’une profeflion ne fuffitpas.pour la 
__ srendrerecommandable dans ic monde, il faug 
encore que celuy qui l’exerce en foûtienne l'honneur 
par des qualicez perfonnelles, & que l'Art cout necef- 
faire & tout noble qu'il eff, reçoive pour ainfi dire 
fa reputation de la conduite d'un fage Artifan. ‘Ainfr 
ce neft pas aflez de faire là Medecine pour. eftre, 
en effet Medecin : mais joindre 4 l’exercice de cet- 
te Profefion la connoiflance de tour ce.qui fied à 
un Medecin ; ne rien ordonner aux. malades qu'a, 
vec jugement & application ; rechercher davanta. 
€ l'honneur que le guain ; {e prefter genereufemenc. 
à tous; & ne fe donner qu’à la recherche & à l'efti. 
me des perfonnes d'un rare merite ; traiter lesma. 
lades en ami & non pas en maifre*; fe tenir MIÇUX * Tiranob eù 
recompenfé par le plaifir de les avoir. fervis que par . ns 
les prelens qu'on en attend ; & fe mettre plus CD Nous 
peine de meriter les grands Employs que d'y par- Imperstorem 
venir: cft fi je:ne me trompe , la plus belle. idée amicum. sœv. 
» Sen _  p : . :5n Epiftel, 
qu'on 1 phifle formér d'un Medecin ,& leracourci 
de ce.que j6 vais raçonter en la vie de Paul de Bois. 
gautier ,aprésavoir averti que fa Foie r SoRe iln'y. 
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a .plusperfonne à Blois, eftoit originaire de Tourai- 
ne , où elle à paflé pour noble, & d'où elle fut tranf- 
_ plantée en cette Viile-la dés le milieu du fiecle paf: 
| €. Je croy qu'il n'eft pas moins neceffaire que j'a- 
verifie eicércici ;, que-tout ce que je vais dire de 
ce Medecin n'eft pas une fimple idée de perfection, 
mais uhe verité fondée fur des qualitez & fur des 
actions qi repfefente d'autant plus volontiers & 
plus hardiment , que les loüanges qu'on donne aux 
morts inié {one ‘pas fufpectes de flaterie , &'que le 
rhemafvrs, Fçavant Thoniafinus & tant d'autres auteurs ont 
1unfrium wrbs donné leséloges des Medecins,parmi ceux desautres 
Pain vin, AT . .. | 
illuftres de leur païs & de leur temps. 


IF nâquit à Blois l'añ 1600: de Paulde Boifgautier 
fieur delai Tetrérie ;Medecin en ectte Ville-là, & de 
Cätherine Pelletier. Il écudia aux Lettres Humaines 
fous lé fameux Nicolas Cauflin, & enfuite en Philofo. 
phie: Quandil fur en v. choifir une Profeflion il 
s'appliqua à l'étude de k Medecine, tant parce qu'il 
avoit du genie & de la difpofition pour cet Art, que 
parce que fon pére l'avoit deftiné 2 l'exercer, ayant 
remarqué comme par avangçe en fon fils, cet agrea- 

._., ble & infihuant exterieur que le. Grand Hypocrate 
1 S aui CTOÏE {1 néceffaire-au Medecin. ._… | 

"74%. | Ce fur avec tant de fuccés qu'immediaremens 

aprés avoir fait fes Etudes à Paris il prit fes degrez à 

| Montpellier avec des éloges extraordinaires de la 

#1, part des Profeffeurs. La curiofité le porta enfuice à 

" fhireun voyage en Efpagne ,‘où il apprit la Langue 

Efpagnole , & ce qu'il y avoit de bon dans la me. 

_ thode des Medecins de ce païs.là, Eftant dererour 


{ 
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à Blois, où il s'établit , il acquit bien-toft tant de 
creance qu'on le confultoit avec plus de confiance 
que les anciens Medecins. Il fic voir en public qu'il 
cftoit bon Anatomifte , & en plufieurs occafions. 
qu'il n'eftoit pas moins fçavant en l'Hiftoire des 
Vegetaux & des Mineraux qu'en celle des Animaux. . 
Il parloit & compoloit parfaitement bien en Latin, 
& ne fçavoit pas moins bien le Grec. à l'étude du- 
uel il fit fucceder celle de l'Arabe, & mefme celle 
la Chimie, dont il croioit avec raifon les remedes 
tres - neceflaires aux maladies longües & rebelles. 
L'exercice de fa Profeflion , qu'il faifoit avec bien 
plus d'honnêteté qu'on ne fait d'ordinaire, ne l'en. 
pefcha pas de trouver affez de temps pour appren- 
dre les Mathematiques, & il donna mefme jufques 
dans l'étude de la Judiciaire , qu’il abandonna dés 
qu'il en eut reconnu la vanité. Comme il n'avoit 
que des paflions d'honnère-homme, & que ni le jeu, 
ni la cable , ni l'empreflement de fe faire connoître 
des riches , leur faifant regulierement la cour , ne- 
luy déroboient point de temps ; il'emploioir ce qui 
Juy en reftoit aprés avoir veu fes malades, à la letu- 
re de l'Hiftoire & des matieres les plus controverlées : 
de la Religion , ne fe croyant pas moins obligé de 
{çavoir rendre raifon de fa creance que de fon Art. 
* Cependant, comme il avoit toûjours fouhaité de. 
voir ce qu'il y a de rare en Italie, il trouva occafion . 
d'y faire un voyage avec deux Princes , au fervice 
defquels il s'engagea à des conditions tres-honnètes. 
Pendant le voyage il ne s'occupa qu’à vifiter les fça- 
vans, & à Aou les reftes de ai uité , & çe 
" Lili 
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que les beaux Arts ont produit en ces derniers fie. 
cles , joignant à ces oblervations une connoïffance 
parfaite A la Langue Italienne ; de maniere qu'il 
fçavoir tous les beaux endroits des Poëtes & des 
Hifloriens Italiens. Aprés fon retour à Blois ,urs 
Prince le voulut engager à fon fervice ; mais pre- 
voyant quil auroit -rine à fouffrir de fon hu- 
meur brufque & picquante, il s'excufa fur quelques 
raifons apparentes , mettant en fa place un de fes 
Confreres homme de merite , & d'un naturel pro- 
pre à cet employ. Les occafions de fe marier com 
modement ne luy manquerent pas, mais il crut qu'il 
eftoit plus à propos de leur manquer , qu'à ce qu'il 
devoit à fon repos, & à Îa tranquillité d'efprit que 
le celibat apporte d'ordinaire. Ainfi ne fe voyant 
_ pas obligé à de grandes dépenfes, il {e maintint en 
un état frugal & honnête , ne voulant dépenfer 
qu'en livres, qu'il appelloit fesenfans & fes vignes. 
Ce genre de vie eftoit une fort belle difpofitiors 
+ pañfer à l'état Ecclefiaftique , comme avoient 
ait avant luy tant de fçavans Medecins. La mort 
d'un de fes parens , qui luy laifla un aflez bon Be- 
nefice , luy en fit A le moyen ; mais La fortune 
luy refervoit encore quelque chofe à quoy il ne pen- 
foit pas. Gafton de France Duc d'Orlcans avoit: 
comme nous l'avons déja remarqué , une inclina- 
tion particuliere pour Blois qu'il choifit l'an 1635. 
pour fa demeure ordinaire, aprés quecetre Ville & 
rout le Comté eurent efté joins a fon appanage. Ce 
fut à où ce Prince qui avoit de l'efprit & du dif_ 
cernement autant qu'aucun Prince de fon cemps, 
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goûta en quelques occañons l'efprit de noftre illu- 
ftre Compatriote. Il y reconnut beaucoup de fça- 


voir , de probité & de cette delicarefle d'honneur qui 
cft la marque d'une belle ame, dont il fe fouvinc 
quand il voulat choifir un Medecin pour fervir cet- 
w grande Princefle qu'il avoicépoulée. Cet employ 
cftoit — de toutes parts comme un des plus 


1642. 


beaux de la profeflion , & ne fut donné qu'à celuy 


qui y penloit le moins, comme sil eût p'eveu les 
Chagrins qu'il luy devoit caufer. En effec, il ne fuc 
pas  lôcoft engagé au fervice d'une des meilleures 


& des plus fages Princefles du monde, mais quin'e: 


ftoit pas trop bien confeillée , qu'il s'apperceut de 
l'alteration de la fanté de cetre Princefle ; & comme 
1] voulut y apporter quelque remede il s'éleva un ora- 
ge fi furieux & fi impreveu qu'il en eût d'abord efté 
… €mporté, fi fa conftance & le confeil de fes amis n'eul- 

fenc tenu ferme. " Fe 
. Cependant fon merite ne manqua pas d'eftre connu 
d'une grande partie de la Cour & deParis , ” eu- 
rent recours à fes confeils dans les maladies les plus 
dangereufes , & dans les affaires les plus importan- 
rantes, & qui le regretterent aprés fa mort comme 
un bon Medecin ,un bon Confeil 8 un bôn Amy. Il 
eft vray que le zele qu'il avoit pour la Maifon d'Or- 
leans pendant les Éfcheufes conjonétures de ce 
temps-là, luy fit quelquefois poufler des fentimens 
un peu hardis , & des plaintes un pen fortes ; mais 
routefois aflez fupportables en un homme comme 
‘luy , qui fe mettoit moins en peine de fes propres 


affaires, que degelles de fon Maïütre, 
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Quoy qu'il en foit, cette grande Princeffe recon: 
nut enfin malgré l’artifice , la fincerité de fon Me. 
decin , dont À avis luy rendirent une meilleure 
fanté ;, & ce fut en ce remps-là que Dieu qui avoit 
déja rendu fon mariage heureux par trois enfans 
qu'elle avoit mis au monde, luy en donna encore 
un qui eût efté la colonne de fa Maïfon, & un des 
M. le Du: de bras de l'Etat , fi la providence ne fe füt contentée 
ee de le montrer feulerhent à la terre, comme le Mar. 
cellus de la France. M 
Mais cet accident qui furprit à la verité noftre 
Medecin , parce que la calomnie l'en voulut char- 
ger: ne le toucha pas fi fenfiblement que cette heu- 
_reufe difgrace que Dieu envoya en mefme-temps à 
ce Grand Prince dont il changea le cœur en un 
moment , l'infpirant de fe retirer à Blois, où cette 
Royale Famille , qu'il regardoit comme {on tre- 
{or , a demeuré pendant huit années. Ce fut , dis- 
je , ce grand changement dont il ne penetroit 
pas le mocif , qui le toucha fi fenfiblement ; qu'u- 
ne fiévre maligne qui l'attaqua en mefme- temps 
luy caufa la mort en la cinquante - deuxiéme an- 
. de fon âge , l'empefchant d'executer cette 
belle refolution qu'il avoit prife de chercher dans 
la retraite le repos qu'il n'avoit pü trouver à la 
Cour. | | | 
Mais la mort qui l'enleva trop toft pour fa patrie 
& pour fes amis, ne le fepara ni de Dieu ni de luy- 
mefme , car il la predit & la confidera comme un 
deménagement neceflaire , dont l'embarras ne luy 
fit rien dire ni.de crop fort ni de trop foible rece- 
| vant 


U 
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vant tous les Sacremens de l'Eglife & difpofant de 
fes biens d'une maniere également genereufe & cha- 
ritable. | — | 


Au refte, comme on ne peut trop retoucher le 


portrait des hommes de merite , je croy qu'il n'eft 
pas hors de propos d’obferver ici qu'il n’y avoit rien 
que de noble & d'honnête en fes mœurs & en fes 


manieres ; Car quoy que le malheur d’un temperam- 


ment importun , & la delicatefle de fon efprit en 
euffent fait un fort gallant-homme, & qu'il ne fût 
pas ennemi des bons mots , il ne pouvoit fouffrir 
ceux de cabaret & des vilains lieux *, & avoit une 
extreme averfion pour le libertinage & pour les im- 
pietez , qu'il reprenoit toüjours aigrement. Il ne 
manquoit jamais à fe declarer pour la juftice, & pour 
l'innocence, Il eut mieux aimé perdre tout , que de 
gagner en faifant une ation bafle, & la crainte non 


* Verba devir- 
ginata, & ru- 
antia vinum. 


}. Cacil. Frei im 


Elog. Franci(es 
Rabelefis, 


plus que l'efperance ne purent jamais rien fur fon 


honneur ni fur fa confcience , & particulierement 
quand il y alloit de l’interêt de fa patrie. Je ne rap- 
porteray ici qu'une des preuves qu'il en donna, par- 
ce qu'elle en vaut feule plufieurs, & qu'elle merite 
d'eftre laiffée à la pofterité. | 

La licence du peuple eftoit -allée fi loin pendant 
les defordres de l'année 1649. que les Magiftrats de 
plufieurs Villes etirent peine à retenir linblence de 
quelques canailles qui vendoient le fel publique- 
ment; de force qu'il y eut peu de familles aux envi- 
rons de Blois , comme par tout ailleurs , qui nefe 
fuflent fervi de our el , & qui n'en euflenc 
fait quelque provifion. 11 n'y avoit point deremede 

| Mmm 
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à ce mal, tout le peuple en eftoit gâté, & il eut ché 
fans doute plus à propos d'en diflimuler la connoif- 
fance que de vouloir y remedier. Neanmoin$ quel- 

_ ques Intereflez en ayant fait des plaintes au Confeil 
& reprefenté le mal comme uné cangrene où il fa- 
loit appliquer les remedes les plus violens , com- 
mençant mefme par Blois, quoy que cette Ville füe 
une des moins coupables : ces gens, dis-je ,que l'in- 
terêt avoit animez , ayans obtenu une permiflion 
de vifiter toutes les maifons pour faifir le fel , & 
punir les habitans par des taxes dont ils euffent efté 

_ des maiftres ; il n'y avoit plus qu'à figner l'Arreft, 
quand me gi Medecin etes de douleur, 
& de compaflion pour fa patrie , fit naiftre une oc. 
cafion de tenir un difcours {1 fort & fi touchant à 
fon Alreffe R. M. le Duc d'Orleans, qu'il fit mefme 
‘effet {ur l'efpric de ce Prince , que fit autrefois fur l'ef. 
Orat-tre Lige- prit de Cefar celuy del'Orateur Romain; car ces re- 
montrances luy ayant attendri le cœur, & fait pour 
ainfi diretomber de fes mains l’Arreft qu'il tenoit & 
qu'il alloit figner , ceux qui l’avoient pourfuivi ne 
remporterent que la honte & le déplaifir de le voir 
‘ans effet. — | , 
1 n'eftoit pas moins religieux dans l'ufage qu’il 
faifoit du temporel de fes Benefices , qu'à garder 
les paroles qu'il avoit données : car le Chapitre de 
faint Sauveur de Blois, dont il eftoit Chanoine, 
l'ayant toûjours confideré comme prefent pendant 
qu'il fut à la Cour ; il ne voulut jamais mêler l’ar- 
gent qu'il touchoit des diftributions de ce Chapitre 
avec celuy de fa Profefhion ni de fon patrimoine, 
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le convertiffant en des prefens dignes du cœur qui 
les faifoit, & dont il ornoit fon Eglife Collegiale. 

H avoit un tour d’efprit fort commode & fort 
agreable , qui le rendoit bien venu dans les com- 
pagnies ,oùil railloit finement felon les fujets. Quoy 


qu'il eût de l'honnêteté pour tout le monde , & 


Aron mar pour les perfonnes de qualité avec 
nicres par une fotte vanité : il n’avoit aucune laf. 
che complaifance Le ces perfonnes , & ne fouf. 
froit jamais qu'on l'offençaft ni dans fa Profeflion , 
ni dans fa Religion, quoy qu'il n'eftimaft certe pre- 
miere que fon prix. 1l recherchoitavec patience & 
application les caufes des maladies, n'y faifant au- 
cuns remedes qu'aprés en avoir connu le cara@ere ; 
& quant aux prejugez qu'il en failoit il eftoit toû- 
jours fi fincere , qu'il n'amufoit jamais les malades 
ni leurs parens , par des confiances & des cfperan- 
ces vaines & mal-fondées ; ni ne les épouvantoit 
jamais par des erreurs affectées & tiranniques , qui 
ne fervenc qu'à les defoler, & à faire valoir les heu- 
reux fuccés, Au refte , l'on fortoic toûjours d'avec 
luy pour le falaire comme on vouloit , & il avoit 
coûtuine de dire fur ce füjet, qu'il faloit prendre l'ar- 
gent des gens ou [e contenter des fruits de leur jardin , ne 


Te vel 


cfquelles il ne fe mefuroit jamais, imitant leurs ma 


Deinde vb: 
gravis metus 
cft ,fine certa 
tamen defpera- 
tione, indicare 
neceflariis in 
dificili rem 
efle ,ut f viéta 
ars malo fuc- 
rit vel ijgnoraf- 
cfclifle 
non videatur. 
Scd ut hæc vi- 
ro ptudenti cé: 
veniunt,ficrur- 
fus hiftrionis 
eftremparvam 
atrollere quo 
plus præftitiffe 
videatur. C. 
Celfuf. lib. $. 


pouvant goûter cétte faufle honnêteté de ces Me- 


decins qui ne veulent rien, mais qui prennent tout; 


& qui ne font montre de ce qu'ils ont acquis par. 


des lubtilitez indignes d'un honnére-homme, que 

pour en avoir davantage : femblables à peu prés à 

se Médecin Italien, qui ayant rangé dans un riche 
Mim m ij 


560 | HISTOIRE | 
v. viré Hurm, Cabinct tous les prefens qu'il s'eftoit fait faire , écri. 
sprl a Uit en gros caraéteres à l'entrée de ce lieu, ces trois 
L.Thomafinë. mots : LUCRI NEGLECTI LuUCRuM. Il mai 
moit {a Profeflion que comme un honnête-homme 
aime {on époufe, n'eftant jaloux d'aucun Medecin, 
ni ne tirant jamais aucun avantage des. malheurs 
qui n'arrivent que trop fouvent aux Médecins. Sa 
modeftie & fon defintereffement eftoient fi grands, 
que quoy qu'il ne füc.pas mal avec cetre belle par. 
tie du monde qui fait tant de bruit & d'affaires , il 
ne permit jamais qu'elle entrât dans fes interêts, 
difant au fujet des cabales & des partis ,queles gens 
de trop de loifir font en faveur des Medecins, qu'un 
Medecin pouvoir trouver bon que Jes amis jettaffenr quel- 
quefois à la traverfe un mot obligeant en [a faveur , mais à 
propos, fans afféctation és fans [e déchaifner contre les au. 
tres. Il eftoit donc bien éloigné des manieres artifi- 
cieufes de ces Medecins vains & ambitieux , qui fe 
‘mettent moins en peine d'acquerir du merite que 
de la reputation , & qui intereflent des gens pour 
les reprefenter par tour comme des hommes extra- 
ordinaires ; femblables en cela à l'impie Pfaphon, 
qui ne nourrifloit & ne fifHoit certains oifeaux , que 
pour leur faire enfin répandre en lair au {ortir de 
leurs cages ces paroles qu'il leur avoit apprifes, 
pires de V&- Pfaphon eft un grand Dieu. Il avoit une grande con- 
Erafm.Chiliad. fideration pour les familles incommodées qu'il fer- 
1. Centur. 8.1n “2 . : . ?. 
Legs, Voit genereufement , & il eftoit 4 circonfpeét qu'il 
refufoit les falaires extraordinaires quand on les luy 
reprefentoit pour de certaines ie , difant qu'il 
cftoit obligé de garder le fecret fans qu'on l'acheprät, 
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Les crimes de noftre temps, qui ont fait horreur à 
Hippocrate tout payen qu'il eftoit , & qu'il detefte pme, * 
ar un juremént fi folennel , ne trouverent pas 
moindre place dans fon imagination , & non con- 
tent de faire la Medecine en Chreftien, il évita juf- 
ques aux moindres de ces commerces * qui la peu- * #mæmawr, 


Alienatio à 


vent deshonorer , n'en entretenant qu'avec des Li- mercimoniis. 


braires & des Sçavans. | Apres, dé 
Finiffons , ajoûtant à la reputation qu'il s'eftoit Mu# ie 

acquife de bon Medecin , de bon Chreftien , de 

bon Compatriote , d'ami fincere , & d'homme de 

cœur : quil eùt efté aufli bon Courtifan que tant 

d'autres , s’il eût cru en eftre meilleur Medecin & 


plus honnète-homme. 


E] 


— 
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BARRES ENIELENEIATE 
FLORIMOND DE BEAUNE. 

SIEUR DE GOULIOUX. 


I la gloire eft une recompenfe qu'on ne doit 

pas refufer à ceux qui reüfiffent en quelque 
Profeflion utile au public, elle ft particulierement 
 duë à ceux qui fe fignalent dans les Arts & dans les 
Sciences , ei la prevention & la faveur ne peuvent 
rien pour leur reputation ; & où le fuccés n'eit pas 
ordinairement un pur effet du hafard & du bonheur: 

telles que font les Sciences Mathematiques les plus 
fures de toutes , dans lefquelles tout confifte en pabions quaff 

_ de bonnes preuves , & ES à faveur ni les patrons Fr tige 
ne peuvent faire d'un sg un fçavant. Ainf 

 perfonne ne s'étonnera fi je rends ici à Florimond | 
de-Beaune la gloire & la juftice qui luy eft duë, 

" puifqu'il paffa dés fon vivant chez les Etrangers 

_ mefmes pourun desplus fçavans Mathematiciens de 
fon temps , & qu'il auroit efté par fon feul merire 
l'auteur de fon Pr , comme il de fut de fa re- 

* putation ; fi les maladies , qui font les plus grands 
obftacles à l'établiflement des Grands-Hommes "+ 
n euflent renverfé toutes fes efperances au moment 
que la fortune fembloic fe declarer pour luy. 

ÏÏ nâquit à Blois le feptiéme Octobre 1601. de 
Florimond de Beaune originaire de Touraine, & de 
Marguerite Beliard. 11 donna dés fon bas âge des 
marques de la vivacité de fon efprit & de la folidité 
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de fon jugement, & fit fes premieres études à Blois 
fous le En Gouflet ,.& çelles de Droit 2 Paris. 
Comme il avoit du cœur, & que fon pere , qui vivoit 
en bon Gentilhomme en une Terre qu'il poffedoit 
à deux lieués de Blois , luy avoit infpiré de l'incli- 
nation pour les armes ; il ne put s'empefcher de 
porter _. temps l'épée aprés fon retour des 
Univerfitez , & fic pour un cemps certe difficile al. 
_liance des Livres & des Armes. Mais ces dernieres 
luy ayant attiré un'malheur, & caufé par l'impru. 
dence d'un de fes parens , une perte:qui luy fut 
fenfible, & qui pouvoit avoir d’autres fuites ; il les 
* Eum demum fit ceder à la LE ; achetant une Charge de Con- 


vivere & frui 


animâ videri, feiller au Prefidial de Blois , afin de mener une vie 


duo imeaus douce dans fon païs, & de s'occuper à quelque écu- 
pe de de qui luy fift honneur. * _.—. 
ne Je ne parle point ici de l'integrité mi de [a eapa- 
| cité avec laquelle il rendit la Juitice , puifqu'il eur 
cela de commun avec trous les Offciers de fon Sie- 

ge. Je nt feulement en paflant qu'ilavoitus 

talent merveilleux pour la negociation & pour la 

conduite des «affaires , qu'il nentreprenoit jamais 

qu'avec une prudence finguliere & dont il fortoic 

soüjours bien, Mais ce qu'il avoit encore de parti- 

culier eftoit une difpofrion tres- grande pour les 
Marhemariques. On obferve que la at de 

Jurst ds CEUX qui ont excellé dans la Jurifprudence fe fonc 
c'egrer t'a aufh appliquez aux Mathematiques. C'eft pour- 
quoy je ne m'étonne pas {: Florimond de Beaune, 

qui d'autre part avait efté nourri dans un air tres. 

sr. loomm fubril & tres-pur *, & dont le temperamment tiroit 
- : au 
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au mélancolique , donnoic à cet exercice tout le Pi née 
ra 4 qui luy reftoit , aprés avoir remply le devoir ni. 
de fa Charge ; plus heureux en cela que le celebre 
Tichobrahe, qui ne put fe donner aux Mathemari_ 78 
ques fans abandonner la Jurifprudence. | | 

S'il occupoit ainfi {on efprir , il ne laifloit pas fon 
Corps en repos, s appliquant à travailler 2 la perfe- 
ion des inftrumens qui luy eftoient neceffaires, & 
qu'il failoit plus proprement qu'aucun Artizan. La 
réputation qu'il acquit en peu de temps en la con- 
noiflance de ces fciences vola jufques chez les E- 
traggers , qui eftoient ravis de faire un commerce 
d'étude avec luy, & qui le confultoient fur les que- 
ftions les plus difficiles , témoins quelques Lettres 
originales des plus éclairez Mathematiciens , qui 
luy écrivoient tres -obligemment , qui le citoient 
dans tous leurs Ouvrages , & qui demandoient fon 
avis avec deference, Témoins aufh les copies des 
_réponfes qu’il leur faifoit que J'ay veuëés dans fa 
famille , toutes pleines de bon fens , d'érudition & 
d'honnéteté, Les fieurs Bulliaud & Midorge , les fça_ 
vans Jefuites d'Erienne, Billy, Bourdin, le P. Mer- 
cenne Minime , & plufieurs autres s'entretenoienr 
fouvent par lettres avec luy ; & ce qui luy fit grand 
honneur le celebre René des Cartes avoit toute l’e_ 
ftime imaginable pour fa perfonne, comme on le 
Peut vor en plus de vingt de fes lettres, mais par- 
ticulierement en celle quisintitule & # Pere Iefuire ; 
en quelques-unes de celles qu'il écrit au P. Mer- T2 5. 
cenne , & fur tour en celle du dixiéme Février 
1639. dont je donne ici un petit extrait. Pour. 

Nan 
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T.3. Letrre 61. 
3 M. de Beas- 
16. 
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M. de Beaune je prie Dieu qu'il le conferve , car puifque | 
nous n'avons point de nouvelles de [a mort, je ne la veux 
pas croire ni m'en attrifier avant le temps , &) je le regret- 
terois extremement , Car je le tiens pour un des meilleurs 
efbrits qui foient au monde. Mais comme quelquesau- 
tres grands Perfonnages ne l'eflimoient pas moins 
que M. Defcartes , ils ne fe contenterent ve des 
lettres qu'ils en recevoient , ils voulurent aller juf- 
ques à Blois pour conferer avec luy de vive voix. 
M. de Monconis entre autres fe donna cette faris- 
faétion , & parle de luy dans la premiere partie. de 
fon Journal comme d'un des premiers Geomettres & 
d'un des plus fçavans hommes de France, & ne fait pas 
moins d'eftime de fon entretien, que d'un excellence 
Telefcope de fa façô, qu'il luy prêta pour voir la Lune. 
M. Defcartes que nous venos d’alleguer,y alla àmême 
deffein, & vafl quelque temps avec luy Dre agreable- 
ment témoignant hautementla farisfaction qu'ilavoie 
euë en la converfation. M. le Maréchal de Faber,dont 
le merite eft fi connu, l'honora aufli de fa vifite en cer. 
te Ville & le fieur Bartholin y alla de la part de Mef_ 
ficurs les Etats des Provinces-Unies pour conferer 


avec luy fur quelques maticres tres-diffciles, fe ca- 


ptivanc à écrire ce qu'il luy dictoit. Outre les no- 
tes qu'il fit fur la Geometrie de M. Defcartes il 
avoit refolu de donner au public fes penfées fur 
l'Algebre, comme il À os par une lettre originale 
écrite à Paris par le fieur Gaignieres , & je m'ima- 

ine que ces penfées n'eftoient autre chofe que le 
traité de l’Analife que le fieur Barcholinemporta en 
Hollande, & dont il eft demeuré une copie dans fa 
famille à Blois. 
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Il eftoit ennemi juré de ces Mathematiciens qui 
s'addonnent à la Judiciaire, qu’il traittoit. de vanité 
comme font les fages. On 2 dit du celebre Ticho- 
brahe qu'il avoit efté le reftaurateur de F'Aftrono: 
mie ; par l'invention de plufieurs inftrumens ; mais 
Florimond de Beaune ne l'a pas moins illuftrée par 
cette voye , ayant efté l'auteur de plufieurs Lu- 
nettes d'un artifice admirable , tant il excelloit en 
la preparation & en la taille des verres, avec lefquels 
il penctroit les Cieux, & les ouvroit pouir ainfi dire, 
aux vivans mefmes par ces efpeces de machines. Mais 
s'ily montoïr par ces innocens artifices il ne le fai- 
foit pas moins par fa foy , & par fes œuvres., tant il 
faifoit profeflion d'une devotion folide, & l'on peut 
ajoûter à toutes ces bonnes qualirez qu'il avoit tout 
le refte d'un honnête-homme. Avec tout cela 
il n'eut pas une fort grande fanté, ni ne poffeda pas 
de grands biens ; & ce qui eft le plus à déplorer, la 
fortune ne fe declara pour luy , & ne feignit pour 
ainfi dire de l'embraffer , que pour le perdre. Car 
commie il attendoit un jour d'hiver la commodité 
d'un des Miniftres pour luy parler & pour conclure 
avec luy une affaire qui luy eût efté bien avantageu- 
{e , il fouffrit un froid fi fenfible aux extremitez , que 
cette caufe quoy qu'externe devint celle de toutes 
les indifpofitions qui l'affigerent depuis à jafques la 
. mort : femblable à peu prés en cela-au celebre Ti. 


chobrahe , qui mourut d’une fupprefhon d'urine, 


En s'eftre trop long-temps contraint par refpe& à 

a table de l'Empereur RodolpheIl. C'eft encore ain- 

fi que la Cour fur fatale au celebre Mathematicien 
Nan ij 
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Jean Stadius, & mefme à l'illuftre René des Cartes, 
pour ne point parler de quelques autres. Florimond 
de Beaune ayant donc receu par cet accident une 
tres-grande difgrace au païs mefme des graces, & fe 
voyant hors d'état de pañler outre fut obligé de re. 
tourner en fon païs , pour y traifner une vie lan- 
iffante entre les douleurs d'une fafcheufe maladie, 
& celles que les remedes de la Chirurgie y ajoücerent 
par l'amputation d'une jambe; Mais comme la per- 
ce de la veuë , qui eftune figure de la mort, fucceda 
À tous ces à, , le chagrin que cette perte luy 
caufa joint aux autres maux qu'il fentoit, luy donna 
effectivement la mort l'an r652. à l'âge de cin- 
quante-un an, | 
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Uoy que l'amour de la patrie foit fort natu- 
rel, il eft neanmoins bien contraire au bon- 
heur des gens de merite quand ils ont trop d'attache- 
ment au lieu de leur naïffance. Car fi les petits lieux 
femblent n'eftre faits que pour les hommes du com- 
mun, ceux qui ont quelque talent confiderable doi- 


vent chercher les grands Theâtres pour les expofer. 


Ils doivent mefme donner quelque chofe au hafard, 
commie nous l’enfeigne la Fable de Glauque, qui fe 
trouva bien de fa hardieffe ; car il eut toüjours ram. 
pé {ur la terre, s’il n’eüt efté affez hardi pour goûter de 


Era/mses in Chi. 
ia4dibis. 


herbe, qui le rendit de fimple pefcheur qu'il eftoir 


un Dieu-marin. Manque de fuivre cet exemple & de 
s'eftreun peu abandonné à la fortune pendant fa jeu- 
nefle ; le nom & les Ouvrages de Jean Mofnier 
n'ont pas efté confiderez felon leur merite , quo 
qu'ils ayent confervé leur prix ,comme nous l'allons 
voir en fa vie. | 

I! nâquit à Blois l'an 1600. de Jean Mofnier Pein- 
tre, & de Suzanne Patin. Il apprit lesélemens de la 
Peinture fous fon pere, qui eftoit comme luy fils de 
Maiftre , & quoy qu'il n'eüt pas étudié fous un trop 
bon Maitre ; il fut fi heureux, qu'ayant fait tout jeune 
qu'il écoit la copie d’une Vierge d'André Salario, dont 
nous avons parlé dans la page cinquante-huitiéme 

| Nan 
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de certe Hiftoire , & qui eft encore ä preferit dans la 
Sacriftie des Cordeliers de Blois ; elle plut rellement 
à la Reine Marie de Medicis ,qu'elle le grauifia d'une 
penfion qui luy fervit à continuer fes études en Italie. 
De plus, elle le recommanda a l’Archevefque de Pile 
qui retournoit à Florence , où à la faveur de ce Prelat 
il paffa quelque temps dans l'école du Bronzin & du 
Pafignan. Cependant comme il fe fentoir tres. obli- 
gé aux bontez de fa protectrice , il voulut luy té- 
_moigner fa reconnoiffance , luy faifant prefenc d’u- 
ne Vierge qu'il avoit faite d'aprés Raphael, qu'elle 
donna aux Minimes de Blois, 

= Mais comme l'école de Florerice tie pañloir 
pe pour la meilleure d'Italie , il voulut voir cel-- 
e de Rome , & y demeura cinq ans , y étüdiane 
la force du coloris & la beauté du pinceau en la 
compagnie du celebre Poufhin , qui eftoit encore 
fort jeune. À fon retour en France le Gentillefque 
_ Peintre Italien , le prefenta à la Reine-Mere , & luy 
pa {1 obligeamment en fa faveur , qu'on crut qu'il 
e regardoit comme fon fuccefleur. Mais la fortu- 
ne ne feconda nile merite de Mofnier, ni les inter. 
tions du Gentillefque. L'Abbé de faint Ambroife 
avoit l'oreille de la Reine , Mofnier ne fongea pas 
à l'entrerenir par quelques petits prefens de fes Ou- 
vrages, ni par les affiduitez que demandent les gens 
de Cour. Ainfi , foi que ce Prelat eût deffein de 
produire quelqu'autre fujet , foit qu’il manquât d'a- 
mitié pour Moinier, il ruina toutes lesefperances que 
ce jeune homme pouvoit avoir de ce côté-lä. Mais 
ce qu'il y eut encore de pire, eft qu'il voulut faire un 
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petit voyage en {on païs natal pour fe divertir : car 
ce voyage acheva de gâter toutes fes affaires. 

Leonor d'Etampes , qui eftoit alors Evefque de 
Chartres, & qui fut depuis Archevefque de Rheims, 
eftoit un Prelat fort magnifique. Il aimoit les beaux 
Arts, & particulierement la Peinture, & entretenoit 
cn fon Palais Epifcopal une Bibliotheque où il ne 
manquoit que quelques ornemens. On luy avoit 
parlé du talent de Mofnier, qui de fon côté con- 
noifloit fa generofité ; de forte qu'aprés quelques 
propofitions que ce Prelat luy fit faire, il fe difpofa 
À travailler dans ce Palais , & à luy donner Îa fa- 
tisfaétion qu'il efperoit. En effet, il y E nit les 
quatre Conciles œcumeniques dans la Bibliotheque, 
& la Vie de la Vierge dans la Chapelle avec beau- 
coup de fuccés. Cependant fes parens l'ayant preflé 
de s'établir à Blois par un mariage il ne put re- 
fifter à leurs perfuafions, & fe laiffant entraifner au 
torrent de fa famille & de.fes amis fans penfer à 
_ge qu'il fe devoir, il laiffa perdre fa fortune. 

Un des premiers & des plus beaux Tableaux qu'il 
fit en fon païs , aprés s'y eftre établi, fut le Chrift 
depofé de la Croix, que l’on voidaux Capucins, où 
toutes Îes parties de la peinture, le deffcin , la difpo. 
fition, e coloris, l'harmonie , & la degradation des 
couleurs font en un bcau jour ; & où l’on obferve 
particulierement une expreflion admirable & rout- 
* à faic convenäble au fujet. Il peignir un peu aprés 
en une des chambres de Bourgeuil l'Hiftuire d'Apol- 
lon & de Diphré d'une maniere fort gallante. 11 fit 
enfuite de beaux plat-fons, & d'autres ouvrages à Val- 
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lan çay & à Chiverni,& s'employa long temps fur la fire 
de fa vie à peindre à Menars. Il y à bien d’autres pieces 
de fa façon àBlois & à la cam Pr les plus fortes 
de celles qu'il fit en cetteVille font la defcente deCroix 
de S.Solenne & la Nativité deS.Honoré,car je ne m'ar- 
rête pas à tant d'autres Tableaux qu'il fit dans lesCom. 
munautez & chez les particuliers.il fufht de dire que f 
la fanté ne luy eût manqué il n'auroit pas laiffé de por- 
ter la Peinture bien plus haut qu'il ne fit. Il eus le 
bonheur de fauver quelques rares morceaux de l'ob- 

{curité & de la a , & entr'autres cette divine 
piece de Raphael,qui reprefente la fainte famille, qu'il 

trouva dans un galtas du Château de Blois, & qui 
s'eft heureufement mulripliée par uneinfinité de co. 

| pies d'aprés lafienne. El parloit fort bien de [a Perntu- 

re, & n'eftoir pas moins correét en fes difcours qu'en 
fes Ouvrages, eftant mefme commode jufques au 

mefine prix qu’il mettoit à es Tableaux. Quand on le 
blâämoit de ne s’eftre pas éta bli auffi avantageufemenc 
qu'il eût pû , il répondoit qui n'avois pas 68 affex 
de bien pour acheter de la reputation. Ainfi comme il ne 
penfa pas à prevenir les gens par le bruit, & par ce 

qui donne dans la veuë, il ne fit pas de trop bonnes 

affaires , & mourut dans fa patrie par un reflus de 

gouttes , dés la 50. année de fon âge l'an 1650. 

Mais comme fes Ouvragesle font revivre en {on païs, 

les enfans qu'il a laiflez le font encore revivre à Paris, 
où ils fe font heureufement tranfplantez , & ou ils 
ont verifié ce que j'ay dit au commencement de la 
vie de leur pere. | 
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BRAERILELIREIAEIERE 
JEAN MORIN 
_‘PRESTRE DE LORATOIRE 


Ous allons voir un autre Abraham, qui quit- 

N te comme cet ancien Patriarche, fon pais & 
a famille ; & qui pañle de la Terre des Chaldeens en 
celle où la voix de Dieu l'appelle ; quifefaitun Ta. 
bernacle en Bethel* choififfant pour fa demeure une * Dons Dei 
Maifon de Dieu ; qui immole toute fa vie des ho- 
fties de loüange , & la victime de nouveau Tefta- 
ment fur les Autels qu'il y trouve; & qui laiffe enfin 
comme Abraham une pofterité se on années NÉ Quod nec im- 
peuvent détruire. D = 

Comme il y a eu plufieurs familles de Morins à “" Pofft c=. 
Blois , il faut obferver que Jean Morin nâquit en 
cette Ville-là l'an 1591. de Luc Morin Marchand, 
& de Jacquette Gaufland ,tous deux Calviniftes de 
Religion. Ainfi il ne faut pas s'étonner fi leur fils 
fucça l'erreur avec le lait. Lorfqu'il fut en âge de 
faire {es études , il les commença à Blois & les con- 
tinua à la Rochelle, où par une afliduité toute par- 
ciculiere il acquit une parfaite connoiffance des Lan- 
gues Latine & Greque. Eftant allé de la Rochelle à 
Leyden il y étudia. premierement la Philofophie, 
puis le Droit & les Mathematiques ; & s’appliqua 
enfin entierement à l'étude de la Theologie ; & à 
‘celle des Langues Orientales. Quand ilfe 5 rendu 
habile en toutes ces Sciences , il s'employa à la fe- 
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étûre de l'Efcriture fainte, des Peres & des Conci. 
les avec tant d'application qu'il ne donnoit pas un 
moment aux divertiflemens neceflaires , s'imaginant 
avoir fait une grand’perte, s'il s'abfencoit un quart 
d'heure de fon cabinet. Le fruie qu'il tira de 
cette occupation fut d'autant plus grand, qu'il luy 
fit connoître la vanité de ce que fes Maiftres de 
Theologie luy avoient enfeigné;à quoy ne contri- 
bua pas peu la difference d'opinions qui furvint en 
ce temps-là entre les partifans d'Arminius & de Go- 
marus fur les matieres de la grace & de la predefti. 
nation. Car ne trouvant rien qui le contentât dans 
les fentimens des uns & des autres, il crut ne pou- 
voir mieux faire que d'étudier à fons ceux des Do- 
Cteurs Catholiques; de forte que ce qui a tant exci- 
té de tempêtes , & qui a efté l'écueil de tant d'au- 
tres en divers cemps, conduifit Jean Morin au port. 
Eftanc arrivé à Paris, où il acheva de s’éclaircir de 
_fes doutes , il entra dans l'eftime & dans la familia- 
rité des Sçavans de cette grande Ville, & particulie. 
rement en celle du Cardinal du Perron, qui fut 
furpris de reconnoître tant d’érudition & une con- 
noiffance des chofes les plus rares en un homme de 
fon âge. Mais ce ne fut pas une mediocre joye à ce 
en perfonnage de voir que ce jeune homme aprés 
cftre entré en conference & s'eftre éclairci des points 
les plus difficiles de lacontroverfe, fe rendit avec l'af 
fiftance divine à la force de fes raifons. 

Les premiers pas qu’il fit enfuite dans le chemin 
de la vertu furent des pas de geant, car aprés avoir 
demeuré quelque temps dans la famille de ce Car- 
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dinal, il paffa dans la Congregation que le Cardinal 
de Berulle venoit d'inftituer en France , ou enfuire 
de quelques exercices de-pieté & de quelques in- 
ftruétions qu'il y receut il fut admis aux Ordres Sa. 
crez. On obferve à ce propos, que depuis qu'ileût 
receu l'Ordre de Preftrife il ne laiffa pañler aucun 
jour fans dire la Meffe. Sa principale occupation 
eftoir de refuter de vive voix ou par écrit les here- 
fies de nofître temps , & de tafcher de convaincre 
les Juifs, fe fervant toûjours pour cette fin de la Vul.- 
gate & des Septante, qu'il fit imprimer à Paris l'an 
1628. & qu'il deffendit contre ceux qui les voulurent 
attaquer , par ce bel Ouvrage qu'il mit au jour l'an 
3629. qu'il retoucha pendant sg à années, & qui fut 
imprime aprés fa mort par les {oins du P. Fronton rxmirarimes 
le Duc. Je fçay que le P. Richard Simon , quoy que 4" 7 
fon confrere ne luy a pas efté favorable dans le ju- 
gement qu'il fait de cet Ouvrage & de quelques 
autres, mais outre qu'il eft vray que ce fgavant cri- 
tique ne pardonne à perfonne, il eft certain que les 
Ouvrages du P. Morin confiderez en gros font d'u- 
ne grande erudition , puifque ce Pere avoué luy- 
mefme dans la page 552. de fon Hiftoire critique, | 
guiln y à perfonne qui air plus écrit fur la critiqne de la : laps nus 
Bible , ex mefme avec plus d'érudition que le P. Morin. 
On remarque dans quelques-uns de fes Ouvrages 
le fenfible déplaifir qu'il avoit de voir tant de per- 
fonnes enfevelies dans l'erreur, à quoy il croyoit ne 
pouvoir mieux remedier qu'en leur D ane 
naïvement l’ancien état de l'Eglife. Ainfi Dieu qui 
connoifloit la fincerité de fes intentions benit ma- 
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nifeftement des mouvemens ficharitables, ramenant 
à l'Eglife par fes inftruétions plufieurs perfonnes qui 
luy en ont rendu la pps Il eftoit encore fort jeu- 
ne quand il compofa l'Hifoire de la délivrance de l'E- 
glife par Conflantin, & celle du progres de la fouveraine- 
té des Papes, par la pieté € par la liberalité de nos Rois. 
Il avoit un commerce d'étude & d'amitié avec tous 
les beaux efprits &tousles fçavans de fon temps ; de 
forte qu'on peut affurer que fi jamais les doétes let- 
tres qu'il leur a écrites Lo au jour , le public 
en recevra une grande fatisfaétion. Il s'eftoit tant ac- 
quis d'eftime parmi le Clergé de France, que les Pre. 
Jats affemblez prenoient d'ordinaire fes avis fur les 
maticres les plus importantes, & les plus obfcures. 
L'on admiroit fur tout en luy deux hofes fort ra- 
res en un mefme fujer, la fcience & l'humilité. Ain. 
fi le bruit de fon merite fic qu'on le fouhaita à Ro- 
me, où il fuc obligé d'aller par ordre du Cardinal 
Barberin , & où il fut prefenté par cette Eminence 
au Pape Urbain VI1L. quile receut avec beaucoup 
d'accueil , & qui l’admit fouvent dans fon cabinet. 
Comme on tenoit alors une Congregation chez ce 
Cardinal appellée du nom de faint Bafile , où le P. 
Morin aflhitoit fouvent, & où on ne s'entretenoit 
que de l’ancien état de l'Eglife Greque , de fes Ritz, 
& de la doctrine de fes Peres ; ce fr en ce temps- 
là qu'il forma le deffein de compofer fes Livres des 
Ordres Sacrez, ceux de la Penitence & quelques au- 
tres Traitez ; & il ménagea fi bien les Grecs, par 
fes Ecrits, par fes fages Conferences , & par la pra- 
tection qu'il leur procura , qu'il avança bre les af_ 
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faires de l'Eglife Greque avec la Latiñe. Maiscom- 
me le Cardinal de Richelieu | qui rouloit en ce 
temps-là de grands defleins dans fa cête , le jugea: 
neceflaire auprés de luy , il obligea fes Superieurs 
de le rappeller ,ce qui caufa bien du déplaifr à tanc 
de Lieu de confideration , qui l'eftimoient 
beaucoup ; & bien de l'étonnement aux curieux, 
qui ne pouvoient concevoir comment il quittoit 
Rome lorfqu'il fembloit eftre à la veille de s’y voir 
élever aux premieres Dignitez de l'Eglife. 

Aprés fon retour à Paris il paffa le refte de {es Exereit, Bibles 
jours dans l'étude , compofant quelques nouveaux D, rarrierche- 
‘Ouvrages , ou retouchant ceux qu'il avoit compo- mn 
{ez avant fon voyage , fans que ra ni ce peinible-#rér. Ferre 
exercice alteraflenc fa fanté ni fon jugement. Je D: raniteniis. 
croirois faire tort à fon merite, fi je ne remarquois ue. ” uÉé 
ici qu'il poffédoit les Grammairiens ; les Poëtes, les: 
Orateurs & les Hiftoriens ; qu'il fçavoit en perfe- 
étion les Vies , les Apopthegmes, & les opinions des 
Philofophes ; qu'il eftoir confommé dans la Geogra- 
phie, dans laconnoiffance des mœurs, coûtumes & 
police des Nations ; dans l’Aftronomie & dans les 
Mathematiques ; mais ce qui eft bien plus confi- 
derable il fçavoit Fopatien r en toutes les Lan. 
es. De plus , il avoit 1ü les Peres ; les Conciles, 
“Hiftoire Ecclefiaftique , & les Conftitutions des Pa- 
pes. L'inclination qu'il avoit pour les Lettres, l'obli- 
gea à chercher , & luy fit enfin découvrir, les plus 
anciens & les plus inconnus Scholaftiques , qui 
 sftoient cachez dans la poufliere des Bibliotheques. 
11 fit mefme revivre chez les Chreftiens, la Langue 
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Samaritaine, tirant pour aiñfi dire du tombeau le Pen. 
cateuque-Hebréu-Samaritain , dont on n'avoit poine 
encendu parler depuis le temps de faint Jerofme; & le 
faifant imprimer dans la Poliglotte de Paris avec une 
tres-belle Preface. | . 

Comme la plufpart des Ouvrages du P. Morin, 
& fur tout fon opinion touchant ke teste Hebreu de 
la Bible , qu'il croit bien moins für que la verfion 
des Septante ; avoir reveillé la critique non {eule- 
ment de plufieurs Proteftans mais encore de quel. 


ques Cacholiques , entre lefquets le fieur de Muis pa- 


roifloit le plus animé: il répondit à toutes leuts ob 


jections d'une maniere que le P. Richard Simon 


_ ne femble pas mefme defapprouver dans la page 
#28. de fon Hiftoire critique fur k vieux Teftament, 


quoy qu'il ait des fentimens bien differens des fiens 
ce texte: ne comptant d'autre part prefque pour 
rien la maniere dont de Muis deffend une caufe qu'il 
eroit bonne, jufques à la foûtenir en divers endroits 
de cette critique contreleP. Morin. Et à ce propos 
je croy que le lecteur fera bien aife d'apprendre que 
ce de Muis, adverfaire du P. Morin,s'appelloit Marot- 
ec, & que Muis n'eft qu'un petit on proche de 
k ville d'Orleans , dont tous ceux qui y poffedent 
quelque arpent de vigne prennent le nom, de ma- 
nicre qu'on les appelle communément en cette 
Ville-là tes Muis. 

- Au refte, il eft vray que le P. Morin a plufieurs 
fois avoiié de bonne foy à fes amis , qu'il croyoit 
avoir trop employé de temps à l'étude des Langues 
Orientales ,& particulierement à la lecture des Ra: 
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bins ; mais il eft pareillement vray que fon inten. 
tion n'avoit efté que d'apprendre à refuter les foti. 
{es , les fables & les extravagances dont les Rabins 
{ont remplis, pour en faire connoître la vanité à ceux 
qui s'en entêtent, comme on le peur voir dans cet 
Ouvrage que le P. Fronton a fait imprimer aprés {à 
mort , où 1l prouve contre Mercerus , Mafius , Pie 
de la Mirande, Scaliger & Saumaife , que les Rabins 
ne peuvent en aucune maniere éclaircir [es difhcul- 
tez en matiere de Religion. Il compola encore 
d'autres Ouvrages qui ont paru fous d’autres noms 
que le fien, & que les curieux gardent dans leurs 
cabinets, pour ne point parler de fes Oeuvres Poit- 
humes dont le P. Quefnel de l'Oratoire a donné le 
Catalogue, & qu'il promet de faire imprimer. 

Les rares qualitez que nous Venons d'obferver 
dans la vie du P. Morin eftoient encore relevées par 
une application toute particuliere qu'il avoit à la. 
mour de Dieu , & à fon fervice ; & c'eft ce qui fai- 
{oit rechercher plus paflionnement fa converfation 
à ceux qui avoient joint la pieté à l'amour des bel. 
Jes Lettres. Quand il eut refolu de ne plus travailler 


.que pour l'honneur & pour le bien de la Religion, 


il le fit avec tant de chaleur qu'il y pafloit les’ jours 
& les nuits fans prendre auçun repos , témoins les 
Ouvrages qu'il mit au jour pendant ce temps-là ; 
& quanc à ceux qui n'ont efté imprimez qu aprés f 
mort, s'ils ont paru moins achevez, il n'en faut 
accufer que cet accident impreveu; car s’eftant épui- 
{E par des veilles continuelles , quelques deffaillences 
de cœur qui l'attaquerent frequemment , furent 
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les triftes prefages de fa fin , & l'obligerent de 
fe mettre au lit un jour qu'il fe preparoit à dire la 
Meffe ; de forte qu’il mourut quelque temps aprés, 

agé de 68. ans le 28. Février 1659. | 
Je pañle fur tant d'autres belles qualitez de ce 
Grand-Homme, pour remarquer encore ici que fon 
principal caraétere eftoir une douceur fi grande 
que quelque fujet d'impatience & de chagrin qu'on 
luy donnât en difputant de la Religion ; il répon- 
doit toüjours avec honnêteté & fans s'emporter : 
& qu'encore qu'il n'eüt pas efté aflez heureux pour 
ramener aucun de fes parens à l'Eglife aprés 
beaucoup de conferences & de difputes ; il parut 
heanmoins fi équitable, qu'il leur laiffa fes biens 
de patrimoine , quoy que fes amis luy confeil. 
laffent le contraire. Entre tant de fçavans qui lere- 
greterent , le dotte Bibliothecaire du Vatican Leo 
Allatius fuc le principal. Ce fameux Grec converti 
| avoit tant d’eftime pour luy, qu'ill'appelle Homme 
pif. rx. de tres-dotte eo auquel l'antiquité eff tres-obligee , foûmet- 
mis, tant à fon jugement tout ce qu'il écrit des nouvel- 
| les Eglifes des Grecs en deux de fes Epiftres impri- 
mées. On voit encore dans les Ouvrages du P. Ri- 
Fides Ecckfe Chard Simon une troifiéme Lettre de cet auteur. 


Oriental.f[es O- | 


pufeula Gabriel. EN laquelle il luy parle avec la mefme defferen- 
mpte ons Ce. Et de plus une Lettre qu'Abraham Echellen. 


Gfudior.Ri- fis Maronite luy addreffe , où il y a des chofes 


chard, Simon , 


& … tres-fingülieres touchant les Eglifes d'Orient , & 
| où il témoigne l'eftime qu'il fait de fa perfon- 
ne, 


Les doctes Bertholdus Nihufius, Ricciardus Ac- 


coltus, 
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coltus , Caflianus à Putco , Petrus à Valle » & plu- 
fieurs autres ltaliens, pour ne point parler des Prelats 
de France & d'Italie, qui luy écrivoient avec de gran- 
des marques d'eftime,comme on le peut voir dans 
les originaux de leurs Lettres, que j ay mifes entre 
les mains de M. Baluze Bibliachecaire de. M. Col- 
bert , qui en a donné une dans le premier Volu. 
me de fes Meflanges. Les Cardinaux Antoine & 
François Barberin , le Cardinal Sant'Onofrio leur 
oncle, & le Cardinal Spada le traitent dans leurs 
lettres avec tant d’honnêteté & d'eftime , que beaur- 
coup d'habiles gens ont cru que fila Providence ne 
l'eût rappellé à Paris , il auroit enfin brillé dans Ja 
facrée Congregation, comme il a fait dans celle de 
l'Oratoire. | | 


OPUSCULES POSTHUMES DU Pp. 
Morin , dont le P. Quefnel promet de donner 
l'impreflon. 


E Gracorum Ecclefis ad Leonem Alatium Epi- 
D hole prolixa cum eorundem declinatione. 

cAltera de materia eadem Epiftola , que fecuta eff Leonis 
Allari refPonfum editum à Richardo Hunnefio. 

De Pafchate [en de vetuftiffimis Chriflianorum Paf- 
chalis | Exercitario Ecclefiaftica. | 

De Sacramento Confirmation Exercitatio. 

De difciplina à Patribus obfervata in expiatione (a- 
thecumenorum. 


De Bafilicis Chrisfianorum fingulifque earum partibus 
P PP 
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opus exquifita eruditione réfertum, Capiribus 45. paginifque 
335. CONLCNIUNI. 

De ifdem Bafilicis alcerum brevius opufculum cenrur 
fere paginarum , aliqua continens que in priori defide. 
rastur ,pura de oblatione olim in Bailicis fieri folita, 

* Subfunt pretcrea 10. aut 12. alis opucula. 


* 
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GUILLAUME RIBIER 
| GONSEILLER D'ETAT. 


‘On voir bien des hommes fortir de la Ma. 
J giftrature & des autres Emplois pour {e repo- 
fer, & pour n'eftre plus qu'à leur famille & à eux- 
memes. Mais nous en allons voir un , qui aprés 
avoir quitté les Charges, & s’eftre donné à Dieu, ne 
faiffa pas de fe donner au prochain ;qui ne pouvans 
plus fervir fa ai en public, refolut de la fervir en: 
_ particulier , fecourant par fes confeils du milieu de 
fa retraite les veuves & les orphelins; & qui lein.de 
languir dansune mole oifiveté fe rendit utile de vive 
voix & par écrit jufques au dernier jour de fa vie. 
Il y a prés de deux fiecles que les Ribiers ont paru 
à Bloisavechonneur. Car ER. on Ribier fieur de 
Villebroffe fut general des Finances en Italie , lfle 
de Corfe & autres lieux pendant douze années fous 
le regne d'Henri II. qui luy témoigna par lettreslæ 
. fatisfaction qu'il avoit de fa conduite ,& il receut{ur 
ce mefme fujet une lettre tres-obligeante du Conné- 
table de Montmorenci. Michel Ribier fon fils fieur 
de Rilli fut Lieutenant Particulier à Blois ,où ilexer- 
ga cette Charge avec honneur & capacité. Il eut deux: 
fils, Jacques, qui fut premierement-Confeiller au Par- 
lement de Paris , puis Confeiller d'Etat ordinaire 
dont j'ay parlé en la page 27. de cette Hiftoire,& dont. 
la branche fubffte encore à prefent à Paris avec 
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honneur ; & Guillaume dont je donne ici la vie. : 
IInâquit à Blois l'an 1578. de Michel Ribier, & de 
Marguerite Perault. Commeil n'ya rien qui gâte da. 
vantage la jeuneffe que de luy donner trop de liberté, 
{on pere qui {çavoit garder les mefures neceffaires en 
pareille occafion , & qui connoifloit l'inclination 
que fon fils avoit au plaifir ; l'arrêta aprés fes études 
des Univerfitez avec quelque efpece de contrainte 
* & de feverité , l'occupant à l'étude dans fon logis, 
de crainte que les compagnies ne luy fiflent perdre” 
le goût des Lettres. Quand il le vit en un âge plus 
* meur ,illuy fit faire le voyage d'Italie, & fe dépoüilla 
enfuice pour le revêtir , luy donnant fa Charge de 
Lieutenant Particulier. Ayant époufé quelque temps 
aprés la fille du fieur Daguier Lieutenant General 
à Blois il fut pourveu de {a Charge par demiflion, 
& enfin de’celle de Prefident. Il exerça çes Charges 
avec tant d'honneur & de defintereffement que tour 
le Comté n'en a parlé depuis qu'avec une grande re- 
connoiffance. Ainfi fon merite fut bien-tôt connu 
des fçavans & des perfonnes de qualité , avec lef_ 
quelles il eut diverfes occafions de traiter , de ma. 
niere que l'affemblée des Etats convoquée à Paris 
l'an 1614. admira la vigueur de fon efprit en une ha- 
rangue qu'il fit en prefence du Roy Louis XIII. 8 
de la Reine-Mere Marie de Medicis ; & il en rem- 
porta non feulement ce | avoit demandé pour 
{on païs , mais encore un brevet de Confeiller d’E - 
tat qui luy fut donné par honneur. Pendant la re- 
traite que la Reine-Mere fit à Blois , elle luy donna 
des marques de fon gftime, jufques à prendre fes 
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avis en plufieurs occafions ; & ce fut en ce temps- 
là qu'on le preffa de prendre la Charge de Secre- 
taire des Commandemens de cette Princefle , qu'il 
refufa par un efprit de moderation. Le Cardinal de 
Richelieu paffant à Blois au retour de la Rochelle luy 
a de fuivre la Cour, & de fervir le Roy dans 

es Confeils, l’affurant des moyens de s'y maintenir. 
& d'y faire {es affaires : mais il refufa ces offres avec 
une modeftie dont ce Miniftre fe fouvint toüjours 
depuis. Ce genereux mépris des avantages qu'on luy 
Si se le fit encore plus eftimer qu'auparavant 
en fon païs natal ,ouil a toûjours fait depuis les hon:- 
neurs de la Ville ; recevant avec civilité & dépenie 
les perfonnes de qualité & de lettres , qui pañfloient à 
Blois. Gafton de France Duc d'Orleans prenoit fort 
fouvent {es avis pendant qu'il demeuroit en cette 
Ville, & luy renvoyoit toûjours les affaires qu'il vou- 
loit qu'on accommodät de {orte qu'on peut dire fur 
ce fujer qu'il goûta le plaifir touchant qu'on a d'eftre 
‘aimé & de poffeder une efpece d'Empire dans fa 
patrie. 
… I'écoutoit avec patience tous ceux qui le conful- 
roient , fans diftinction de qualitez , & les gens-de 
Robe & d'Epée , fe rapportoient tres-volontiers de 
leurs differens à fon jugement : car quoy qu'il ai- 
mât fort {es amis jufques à pancher quelquefois un 
peu de leur côté -dans les accommodemèëns , cela 
narrivoit que quand il eftoit trompé par les appa- 
rences. | : 

S'il ne laiffa point de fruits de fon mariage, il'en 
Jaifla plufieurs de fon efprit, & s'il ne fut pas heureux 

Pppi 
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en tous ces ouvrages il eut cela de commun, avec 
beaucoup de bons peres & de Grands-Hommes, qui 
ne font pas toûjours heureux en leurs enfans. L'on 
peut aflurer à ce propos que s'il eût commencé fes é- 
crits par où il les finit il en auroit eu plus de facisfa_ 
&ion ; car certaines gens ayant confideré les premiers 
comme des chofes qui n'eftoient pas de fa profeffion, 
ne leur firent pas de juftice;.& parce qu'il faut de la 
penetration pour juger des derniers, ceux quin'ont 
qu'un efprit commun , & qui n'entendent rien à la 
negociation, n'en ont pù juger fainement. 

. Ce qu'ily eur de plus digne d'eftime en toute fa vie, 
eft qu'il fceut fe maintenir avec Dieu & avec le mon- 
de, que fa pieré quoy que grande n eut rien de fau- 
vage ,& que le refpe& qu'il portoit aux Puiflances , 
ne l'empefcha jamais de dire fon fentiment avec cou- 
rage & fermrté. Il donñoit les matinées à Dieu & à 
Fétude depuis qu'il fe fut démis de fes Charges, & le 
refte de la journée à ceux qui le confultoient , eu qui 
}uy rendoient des vifires ,au {orcir defquellesles gens 
de lettres & d'efprit paroifloient toujours tres-fatis. 
faits. Pour comble de bonheur il conferva jufquesau 
dernier jour de fa vie les mefmes fentimens de pieté, 
&c la mefme force de jugement qu'il avoit toüjours. 
fait paroître ;. & mourut aprés avoir receu tous les Sa. 
cremeñs de l'Eplife , & aprés avoir difpolé de fa Bi. 
” blioteque en faveur de fes amis & des PP. Jefuites de 
Blois, parun fimple deffaut de chaleur naturelle; fans 
fearir les agonies , & les convulfions de la nature : 
le 21. Janvier 1663. âgé de 85. ans. 


DE BLois. IIL PARTIE 87 


HR ER RS A NS ER AR NS DS RES HS ARS SES 

JEROME VIGNIER 
PRESTRE DE LORATOIRE. 

@ Omme la Nobleffe de race n'eft qu'un vain TT 


titre lorfqu'elle n'eft pas foûtenuëé d'un meri- bomine. sat 
te qui la releve; de mefme quand elle fe rencontre 
dans un fujet d’une vertu rare , g'eft alors qu'elle 
paroift La chofe de grand. Nous allons voir 
un exemple de cette veritéen la perfonne d'un Gen- 
tilhômme , qui non content d'avoir employé quel- 
ques années de fa jeunefle dans les exercices dela no- 
bleffe, voulut confacrer le refte de fa vie à la pieté & 
aux lettres ; qui ne s'attacha pas à l'Autel comme 
ceux qui n'abandonnent le monde que parce qu'ils 
en font méprifez : & qui aprés avoir quirté le delert* es char. 
où il s’eftoit retiré en renonçant à l'herefie , ne re- ‘r°ux de Pass 
tourna pas pour cela dans l'Egypte du fiecle comme 
tant d'autres ; mais qui établit fa demeure dans une 
Terre Sainte * où il mourut aufli chrétiennemenc *L:Conre- 
qu'ily avoit vécu. | Foie 
… Avant que d'écrire la vie de ce fçavant homme je 
croy qu'il ne fera pas hors de propos de remarquer 
que fa famille n'eft pas originaire de Blois , mais de 
Champagne ; ou felon quelques Genealogiftes , de 
Bourgogne. Elle tire Te origine , pour ne pas 
remonter plus haut, de Guillaume Vignier Seigneur 
de Rouvre proche de Villeneuve faint Georges, Se- 
cretaire de Philippes le Hardi Duc de Bourgogne, 
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& depuis du Roy de France Charles VII & d'Ifa- 
beau de Baviere fon époufe , comme il paroift par 
plufieurs Titres de la Chambre des Comtes de Paris 
que ce Secretaire a contrefignez. Nicolas Vignier 
Medecin du Roy de France Henri 111. defcendoit 
de ce Guillaume; il fut long-temps fufpeët de l'here- 
fre de Calvin , ce qui l'obligea de fe retirer en Alle- 
magne pour un temps , comme nous k dirons cy- 
aprés. Il eut un fils nommé Nicolas qui s'établit à 
Blois, où il fe maria avec Olympe de Blon , de la- 
quelle il eut plufieurs enfans , & entr'autres Jerôme 
dont je vais écrire la vie, aprés avoir averti le lecteur 
que ce dernier Nicolas faifane imprimer l'Hiftoire 
de l'Eglife que fon pere avoit compolée y ajoûta 
tout ce qu'il voulut contre Fa Romaine , & 
qu'ainfi on ne doit pas juger de la Religion de cet 
Auteur par cet Ouvrage, puifqu'il retourna à l'Epli- 
fe , comme nous l’allons obferver. | 
Jerôme Vignier nâquit donc à Blois l'an 1606. de 
Nicolas Vignier fieur de la Motte, & d'Olympe de 
Blon , qui l'éleverent avec beaucoup de foin. 1lne 
fut pas de ces efprits dont on ne voit que peu de 
fruits aprés en avoir beaucoup efperé ; car i paffa 
l'efperance de ceux qui avoient admiré la vivaci. 
té de fon efprit dés fon enfance ; de forte qu- 
ayant étudié aux Loix en fortant de la Philofophie, 
il prit fes licences dés l'âge de feize ans avec l'é- 
tonnemenht des Profefleurs, qui furent charmez de 
fes réponfes. Son pere voit fuivi l'herefie de Cal- 
vin dans laquelle il avoit efté nourri, car le fçavanc 
Nicolas Vignier - dont il eftoit fils eftoit d'abord 
tombé 
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tombé comme tant d'autres en un temps où les 
matieres de Religion partageoient prefque toute la 
France ; mais ce Grand-Homme s'eftant enfin rele- 


vé dans l'Allemagne mefme , où il s'eftoit retiré 


pour y trouver la liberté de confcience qu'il cher- 
choit ; il laiffa fa femme & fes enfans en ce païs-là, 
& revinten France. Ainfi cette mere opiniâtre dans 
fes premiers fentimens, donna telle education qu'il 
luy plut à fon fils Nicolas, Le s'eftanc DR ms 
retour marié à Blois, y fit profeflion de la Religion 
precenduë Reformée. | 
Mais quoy que Jerôme fon fils aifné n'eûc p 

efté autrement élevé que luy , il ne demeura pas 
pour cela dans la nouvelle opinion, & ne ferma pas 
les yeux aux lumieres qu'il receut du Ciel, Car lafre- 
quente leéture de l'Efcriture Sainte & des Peres fi- 
rent un fi prompt changement en fon efprit & en fa 
creance, que les larmes mefmes de fon pere & de fa 
mere , qui apprehendoient fa converfion long-temps 
avant qu'il l'eüc declarée, ne purent éteindre l'ar- 
deur qu'il fentoit pour la verité. Neanmoins pour 
ne pas avoir à combattre en mefme-temps le ref 
fentiment d'un pere irrité , les tendrefles d'une me- 
re affligée , & les artifices des Miniftres & des An- 
ciens , qui ne le croyans pas trop bon Calvinifte, 
empefchoient que fon pere ne traittât pour luy de 
la Charge de Bailly de Baugenci; il fut obligé de fein- 
dre pour quelque temps ,jufques à prendre des reme- 
descomme s’il eût efté malade, pour avoir occafion 
de ne pas aller aux Prefches aux jours d'obligation, 
rompant de cette maniere par des artifices que fes Di. 


Qgq 


590. . . HirsTotre 
recteurs luy permettoient, les mefures de fes enne: 
mis, ce qui luy reüfhr en forte que {on pere refo- 
luc enfin de luy achepter certe Charge qu'il deman- 
doit avec inftance. | 
Aufli-toft qu'il'en fut pourveu il commença à 
amortir les procez de tous les habitans de Baugen- 
cy , regla les Officiers fubalternes, & à fon exemple 
les obligea à rendre bonne & breve juftice. Bien 
plus, les memoires de fa converfion marquent qu'il 
h'entroit jamais au'Siege qu'il n'eûr fait deux heu- 
res d'Oraifon Mentale, & qu'il n'eût la haire fur le 
corps. Aufli les jugemens qu'il rendoit eftoient fi 
équitables que tout le monde en demeuroit fatisfair 
& que tous les habitans ne s'entretenoient que de 
fa vertu ; de forte que ne fçachänt pas ce qui fe 
pafloit das fon interieur ils demandoient conti- 
nuellement à Dieu la converfion d’un f1 honnête 
homme. | 
Pendant qu'il exerçoit cette Charge, il eut plu- 
fieurs fois l'honneur de porter la parole à la rête de 
la nobleffe du Baillage , à feu M. le Duc d'Orleans 
qui l'honoroit de fon eftime. 11 lia mefme pendant 
ce temps-là une amitié particuliere avec M. de l'Au- 
bépine Evefque d'Orleans, qui tira beaucoup de fe- 
| cours de fes études pour la compofition des Ou- 
ne vrages qu'il mit en lumiere. Cependant fon pere 
qui apprehendoit toûjours de plus en plus & avec 
raifon qu'il ne changeât de Religion ; ayant retolu 
de le marier avec une Demoifelle dont le bien & le 
merire euffent pû captiver un homme qui eût eu 
quelque attachement au monde; il fcignit pendans 
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ge temps d'agréer la propofition qu'on luyen 
t,afin de contenter fa famille & de mettre ordre 
à fes affaires. On en eftoit déja aux articles du ma- 
riage , & toutes les bagues & autres prefens qui fe 
donnent en de pareilles occafions eftoient receus, 
quand fon pere ne affuré qu’il avoit changé de Reli- 
gion par les marques publiques qu'il en donna lorf. 
qu'on le jugea à propos. Mais ne pouvant luy “ 
quer de vive voix la douleur que ce changement luy 
caufoir, il la luy témoigna parune lettre à laquelle il re- 
ceut des réponfes pleines de fagefle & de force, & dont 
quelques unes furent imprimées. Ce futen cette ren- 
contre que Jerôme Vignier erut qu'ileftois temps de 
retirer la parole qu'il avoit donnée à cette Demoifelle 
de la Religion P.R. à laquelle on vouloit le marier. 
Commeillortit de cette affaire de la maniere la plus 
honnête & la plus genereufe qu'on eût pü fouhäit- 
ter ; il n'exceuta le deffein- qu'il avoit fait de quitter 
le monde , que pour fe donner à Dieu dans une Re. 
ligion tres-auftere , s'enfermant dans les Chartreux 
de Paris, & laiflant à tous ceux qui le connoifloienc 
un fenfible regret de cette retraite. | 
Je croy qu'on fera bien aife d'apprendre en paf. 
fan que fon pere luy faifant de grands reproches 
de cette conduite , luy remontroit entr'autres cho 
es dans fa lectre, g#'il devoit am moins faire choix d'u. 
ne Religion moins auflere , parce que la folitude eftoit une 
peine fr cruelle que Dies mefme n'en avoit pas cvoxlu pu- 
nir les damneX. Neanmoins ni ces raïfons ni ces re- 
proches n'euflent rien fait {ur {a conftance, fi la vie 
qu'on meine en cette foliude ne fe für trouvée fi 
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contraire à fon temperamment & à fa fanté , qu'il 
fut obligé de choifir un autre port que celuy-là pour 
ne pas faire naufrage au port mefme. 

Ce fut donc chezies Peres de l'Oratoire qu'il fe 
retira à la faveur du Cardinal de Berulle, qui l'ho- 
nora d'une eftime toute particuliere. 1] ne travailla 
pas moins dans cette Communauté pour le prochain, 
par fes pieufes Conferences & par fes doctes écrits, 
que pour luy-mefme; de forte que les preuves qu'il 
y donna de {on merite l'éleverent bien tôt à la di- 
gnité de Superieur des Maïfons de Tours , de la Ro- 
chelle & de Lion fucceflivement , & enfin à celle 
de Superieur de faint Magloire à Paris , où il fut 
continué aprés que fon temps fut expiré. 

1l avoit une grande pafhon de voir fa famille fui- 
vre fon exemple retournant comme luy au fein de l’'E- 
glife, mais Dieu ne luy accorda qu'une de ces ames 

our lefquelles il faifoit tant devœux. Je ne parleray 

pas ici de l'adreffe, ni des autres avantages k corps 
qui luy pouvoient eftre communs avec une infinité 
de Cavaliers , & dont il donna plufieurs maïques 
avant que de fortir du monde , & aprés mefme qu'il 
fut entré dans l'Oratoire ;en des occafions ou le 
Lien du prochain & la gloire de Dieu l'y obligerenr: 
parce qu'un pareil entretien eft plus de la converfa- 
tion que de l'Hiftoire. Je pafle donc aux avantages 
de l'elprit qu'il partageoïit avec les Grands-Hommes 
de fon temps. 

Non feulementil eftoit fçavant dans les Langues, 
mais encore dans la connoiffance de l'origine de 
toutes les Maifons Souveraines de l'Europe , qui le 


DE BLoOïS IIL ParTiIr s5; 

confultoient fur leurs doutes ; de forte qu'ayant fait 
un voyage en Lorraine avec M. Vignier Maiftre des 
Requeftes & Inrendant de Juftice en ce païs-là, il 
y découvrit par fes foins les antiquitez & les titres 
de la Province, avec l'origine de la Maifon de Lor- 
raine,& de celles d'Autriche de Luxembourp, de Ba- 
de, d'Alface, & de plufieurs autres, dontil fitun Ou- 
vrage qu'il dedia au public, & que le doéte Chifflec 
prit la peine de traduire en Latin reconnoiflant de: 
bonne foy , qu'il faloit fupprimer tout ce qui avoit * 
efté écrit jufques alors touchant l'origine de la Mai 
fon d'Autriche , & s'en tenir aux lumieres du Pere 
Vignier. De pee eftoit fi heureux dans la recher- 
che & dans la connoiflance des Medailles que ce 

u'il en avoit amañlé n'a pas peu enrichi le curieux 
cabinet de feu M. le Duc d'Orleans, dont les rare- 
tez ont pañlé en celuy du Roy. Sa curiofité l'avoit 
mefme porté à amafler plufieurs Talifmans , entre 
lefquels il y en avoit un tres-fingulier, qu'on garde 
_ dans fa famille & duquel il avoit donné le déchifre- 
ment dans un Ouvrage qui eft demeuré dans la Bi- 
bliocheque d'une perfonne de qualité à laquelle il l'a. 
voit prêté. Il n'eftoit pas moins confomme dans la 
lecture des Peres & de tous les bons Auteurs facrcz 
& prophanes, que dans les Langues Greque, Chal- 
daïque, Hebraïque & Siriaque. Eftant à-Venife il y 
découvrit un Traité manufcrit de faint Fulgence : 
qu'il tran{crivit avec beaucoup de peine, & qu'ilau- a 
roit donné au public s'il ne fût mort trop toit pour 
les Lectres. 11 trouva pareillement à Clairvaux deux 
Volumes des Oeuvres de faint Auguftin,qui n'avoient 


Qqq i) 


594 HISTOIRE 
pas encore efté imprimez , & qu'il a donnez avec 
une concordance des Evangelites. Il avoit trouvé 
une Hiftoire de l'origine des Rois de Bourgogne 
& une preuve conftante & aflurée que les Comtes 
de Champagne & de Brie eftoient fortis en ligne 
mafculine de la Maïfon de Charlemagne; & il avoit 
deffein de mettre en lumiere ces particularitez avec 
or. s. spiae Âon Hifhoire Ecclefiaflique Gallicane, & un Concile te- 
kg-1bd. nu à Bordeaux auquel faint Martin avoir aflifté; s'il 
eût aflez vefcu pour le faire. 2 
Il ne fe delafloit du travail de fes grandes études 
qu'en la compagnie des Mules , aufquelles coute la 
France failoit alors la cour , parce que le Cardinal 
de Richelieu avoit des complaifances particulieres 
pour elles; & comme cette Eminence eftimoit beau 
coup les Paraphrafes des Pfeaumes en vers Latins 
& François;le Pere Vignier n'eut pas de peine à luy 
Elles font immi- en donner de’{1 bien Pres , que ce Cardinal leur 
mées chez Ca- x à ie 
st. donna le prix fur toutes les autres l'an 1638. 

Mais comme il avoit goûté la douceur du repos 
pendant le Miniftere de ce Cardinal, il ne fut pas 
f1 heureux pendant la faveur de celuy qui luy fue- 
ceda. Car le Cardinal de Retz ayant efté arrêté pri- 
fonnier au bois de Vincennes M. de Gondi fon pere, 
qui eftoit Preftre de l'Oratoire eut ordre de fe reti. 
rer en fa Maïifon de Villepreux , où la Congrega- 
tion luy voulant donner une perfonne de merite & 

= de capacité, qui le confolät dans {on affliétion & 
qui lentretint dans fa retraite ; elle fit choixdu Pe- 
re Vignier qui s'en acquita avec beaucoup de-chari- 
té & de courage, & qui entra f1 avant dans les in- 
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terêts de  Maifon de Gondi, que le Cardinal qui 
gouvernoit alors en France l'ayant fait preffer de luy 
dedier fon fupplément de faint Auguftin, qu'il avoit 
découvert & qui eftoic alors fous la. preffe ; il mé- 
prifa toutes les graces qu'il auroit pü attendre d'un 
premier Miniftre pour donner des témoignages pu- 
blics de fon eftime à un Cardinal prifonnier , dont 
l'amitié ne luy pouvoit attirer que des perfecutions 
& des difgraces. En effet , aprés que cette forte & 
gencreufe lettre qu'on voit à la tête de cet Ouvra- 
ge eût paru , il fut averti qu'on avoit deffein de le 
releguer en Bretagne, ce qui l'obligea de fe cacher 
chez l'Evefque de Chälons fous un nom emprunte. 
Cependant il ne laiffa pas de rendre fervice à ce 
Cardinal fon ami: car il entreprit divers voyages 
pour fes interêts ; & tant de belles pieces volantes 
qu'on voyoit alors pour réponfe aux écrits d'un hom- 
me de reputation, partoient LE tous de fa plu: 
me. Ce qui fait voir la force de fon efprit, eft que 
tant de fujets de chagrin ne l'empefcherent pas de 
continuer fon Hiftoire Ecclefiaftique Gallicane, 
dont il avoit deux Volumes prêts à mettre fous Ja 7. ,. spicitg. 
preffe quand il mourut. DEC 

Mais Dieu qui voulut éprouver fa patience ajoü- 
ta aux inquietudes que luy caufoit fon exil en luy 
rompant toutes fes mefures , les piquarités douleurs 
de la pierre, qui luy firent entreprendre un voyage 
à Paris, aprés en avoir obtenu permiflion de la Cour. 
Le Prince Ferdinand de Lorraine avoit efté taillé 
quelque temps avant par le fieur Callot Lorrain, & 
la fuite de cette operation n'avoit pas efté hetreufe. 
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Ce fut pour cette raifon que les amis du Pere Vi. 
gnier luy confeillerent de faire choix d'un autre 
Operateur ; mais parce qu'il avoic connu Callot er 
Lorraine ,.& que d'autre part il avoir de l'eftime 
pour luy, il leur répondit genereufement qu'il vou. 
loit rétablir [a repuration. Aïnfi il £e difpofa à l'opera- 
tion qui fe fit dans la Maifon de faint Magloire le 
jour du Vendredy Saint en prefence de plufieurs. 
Medecins , qui tous furenc furpris de voir la con- 
ftance avec laquelle il fouffrit des maux inconceva. 
bles : car la pierre eftant extrémement dure ,. & 
pefant fepc onces ; l'Operateur ne püt nila tirer 
ni la çafler avec toute l'adrefle quil employa 
dans l'efpace d'un gros quart d'heure : de for- 
te qu'aprés quelques violences qu'il falut faire pour 
l'emporter , comme il fir enfin parun bonheur inef- 
peré ; il avoüa à la compagnie qu'aprés Dieu le Pe- 
re Vignier n'avoit obligation de fa vie qu'à fa pa- 
tience, parce que le moindre étonnement eùt em- 
pefché l'operation en defolant l'Opérateur. A la ve. 
rité le fuccés ne laifla pas d'en eftre heureux , car le 
malade fe trouvaun mois aprés en état de retourner 
à Châlons. Depuis ce temps-là il ne s'exerça qu'a 
D l'étude & à la compoñirion de quelques Ouvrages 
”_ qu'ilvins achever à Paris lan 1661. pour les donner 
au public., mais il n'y fut pas fi-tôt arrivé qu'il fe 
trouva attaqué d'une maniere d'hidropifie & d'une 
fiévre quarte, laquelle n'ayant efté pendant quelque 
temps que lente {e changea enfin en continuë. Ain. 
fi ce mal ne cedant point aux remedes:ïl vit bien 
qu'il fe faloit refoudre à mourir. 1] fit donc fon te- 
| ftament 
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ftament en faveur de fon frere unique , qu'il inftitua 
fon heritier univerfel, & croyant ne pouvoir mieux 

artager ceux de fa famille , qui demeuroient dans 
sain de la dr. a P. KR. que par une confef- 
fion de foy tres-édifiante & tres. fincere ; il declara 
dans ce ceftament que rien ne l'avoir engage dans la Re- 
ligion Catholique » Apoftolique &/ Romaine que l'interér 
de fon falut érernel juiques à ordonner que fans ‘certe 
claufe derogatoire , fon teffament ne pourroit eftre ni valide 
ni délivré par les Notaires. Ce fut dans ces fentimens 
qu'il mourut en la Maifon des Peres de l'Oratoire 
du Fauxbourg faint Jacques de Paris le 14, Novem- 
bre 1661. à l’âge de cinquante-fix ans. 

Je ne diray rien ici de {es vertus ni du genereux 
refus qu'il fit des Benefices qui luy furent offerts ; re- 
marquant fimplement que routes les perfonnes d’ef. 
prit & de merite furent fenfiblement rouchées de fa 
mort, & que toutes les nouvelles de ce temps-là en par- 
lerent d'une maniere fort glorieufe à fa memoire. Le 
fçavant Bencdiétin Dom Luc d’Acheri plaça fon Elo- 
ge à la cêce du cinquiéme Volume de fon Spicilege 
que je viens de cicer ; tant pour faire juftice à {on 
merite ,que pour reconnoître en quelque maniere le 
prefent que luy fr Meflire Benjamin Vignier fon 
frere d’une partie de fes curieux manufcrits , entre 
lefquels il s'eft trouvé un Traité de la primauté de 
fainc Pierre que ce Gentilhomme s’eft refervé , & 
qu'il promet de donner au public. 
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ETRETENIETIETIRNIETE 
PIERRE PELLICAN 
| RELIGIEUX DE L'ORDRE | 

DE SAINT DOMINIQUE. 
L ba Prince Alphonfe Roy de Naples vou. 


lant témoigner à fon peuple l'inclination qu'il 
avoir à luy faire du bien , faifant obferver religieu- 

fement les Loix du Royaume aux dépens de fes pro- 
pres interêts : avoit pris pour {a devife un Pellican 
qui fe facrifie pour fes petits , avec ces paroles 
pour ame pro lege gs* grege. Je ne fçay fi ce fut par 
une fimple allufion à fon nom ou par un amour par- 
ticulier pour fa famille que Pierre Pellican Bour- 
geois de Blois fit peindre ce charitable oifeau fur 
une des vitres de l'Eglife des Jacobins de Blois ; 
mais je fuis affuré que {on fils remplit cout le {ens 
& route la fignification de cette devife, s'eltant fa- 
crifié non feulement pour Îe bien & pour l'honneur 
de fon Ordre par fes pieux & doctes écrits , mais 
encore pour la converfion de ces peuples des Indes, 
qui vivent dans les cenebres de l'ignorance & dans 
les ombres de la mort, Ainfi la volonté ne luyayant 
pas tant manqué pour le martyre , que le martyre à fa 
volonté ; il a rempli le charitable augure de {on nom. 
& merité quon ne commence l'Hiltoire de fa vie 
qu'aprés luy avoir attribué ce glorieux fimbole d’un 
Grand Roy , pro lege G/ grepe. ER Een 
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Il nâquit à Blois l'an 1592. de Pierre Pellican 
Bourgeois de Blois , & de.....… Dés qu'il fut en 
âge de demander l'habit Religieux il fit de grandes 
inftances pbur obtenir celuy de faint Dominique, 
que le Prieur du Convent de Chartres luy donna. 
Ayant donc fait fon Noviciat & enfeigné la Philo- 
fophie en cette Maïfon , il prit le Bonnet de Do- 
Cteur en la Faculté de Theologie de Paris. Son meri- 
te ayant enfuite efté reconnu dans l'Ordre il fut 
plufieurs fois defigné Superieur fans vouloir accep- 
ter cette Charge , ni aucune autre qui le püt faire 
diftinguer. Une modeftie fi rare fit qu'il s'éleva 
fans y penfer , & qu'on le confidera bien À ge qu'au- 
ES Mais ce qui {urprit davantage fut non {eu- 
ement le zele qui le porta à entreprendre le voya- 
ge des Indes pour y prefcher l'Evangile , mais enco- 
re la maniere avec laquelle il fe difpofa à certe 
action : car il recommença , tout Docteur & cout 
âgé qu'il eftoic, fon Noviciat au Couvent du Faux- 
bourg faint Germain de Paris, & s'embarqua enfüi. 
te avec le Pere la Mare Religieux du Convent de 
Sens pour l’accompliffement de fon deflein. Dieu 
_ vouloit faire voir que levoyage de ces deux Mif- 
ionnaires luy eftoit agreable , & qui fans doute les 
conduifoit où ils ne penfoient pas, permit une cho- 
fe qui pourroit paroître incroyable , & que loin de 
l'écrire je n'aurois pas cru moy-mefme , fi je ne l’a- 
vois apprife de pertonnes dignes de foy, quien ont 
entendu le recit de ces mefmes Mifhonnaires. 
LeurPilote ayant donc un jour jugé à propos de pren 
dre terre pour fe rafraifchir avec quelques-uns des 
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paflagers, dans une Ifle qui luy paroifloit affez agrea- 
be . il fuc furpris d'y entendre dés Perroquets qui 
articuloient fort diftinétement ces paroles 4ve Ma- 
ria ; & râchant de découvrir fi ce lieu , qui fembloit 
defert, n'auroit point efté habité : il crut voir aprés 
une longue recherche la figure d'un homme caché 
entre des rofeaux & de la mouffe difpofés en forme 
de cabane. Cet objet l'ayant obligé d'approcher il 
reconnut manifeftemenc que celtoit un vieillard 
décrepit, dont le corps n'eftoit couvert que d'une 
Jongue chevelure , & d'une barbe extrémement 
grande. Ce Pilote luy ayant donc demandé au ha- 
zard en Langue Provençale quelle avanture l'avoit 
réduit en cet état ; il luy répondit en mefme lan- 
gue ; Qu'il eftoit natif de Marfeille , & que s'eftant 
embarqué fort jeune pour tâcher de faire fortune 
dans les païs étrangers , il avoit efté jerté dans cette 
Ifle par un naufrage dont il s’eftoit fauve fur le de- 
bris du vaiffeau ; Qu'il avoir vécu depuis ce temps-là 
d'eau, deracines & de fruits, Qu'il s'eftoir fair cette 
cabane avec ce qu'il avoit rencontré de commode ; 
Que pendanr les faifons les moins chaudes,les feüilles 
des arbres luy avoient fervi d'habits & qu'il s’eftoit 
enfin accoûtumé à coucher fur la terre; Que plufreurs 
fois il s'eftoit approché du rivage faifant figne aux 
vaifleaux qui pafloient de venir à luy , mais en 
vain : & qu'il fe fouvenoit d'avoir oùi diré à fon 
pere & à {a mere qu'il eftoit Chreftien. À quoy il 
ajoütoit qu'ils luy avoient appris quelques prieres , 
dont il n'avoir retenu que ces deux paroles ve Ma 
ria ,& qu'il les avoit f1 fouvent prononcées, implo. 
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rant la mifericorde de Dieu dans fa folitude, que les 
Perroquets de l'Ifle avoient enfin gs à les repe- 
ter, Qu'au refte il efperoic recevoir bien-tôt des lu. 
mieres qui le conduiroient à une autre vie que cel- 
le-ci; parce (difoit-il) qu'il avoit veu la nuit prece- 
dente en fonge deux hommes vêrus:de blanc & de 
‘noir , qui le devoient difpofer à obtenir de Dieu 
la grace qu'il en efperoit.* A ce difcours perfon- 
ne ne douta que ces hommes dont il parloit , & 
qu'il deffignoit fi manifeftement ne fuflent nos deux 
_ Religieux quieftoient demeurez dans le vaiffeau ; de 
{orte qu'ayans efté informez de cette avanture par 
T'efquil ue le Pilote leur envoya, & s'eftans Eic 
mener où ce bon vieillard eftoir couché, il s’écria 
au moment qu'il les apperceut, que c'eftoit eux qu'il 
avoit veus en fonge. Ces Mifhonnaires ayant donc 
appris du Pilote & de ceux qui l'accompagnoient ce 
qui s’eftoit paflé, ils le catechiferent fur le champ, & 
e l'affurance qu'il leur donna < sh avoit efté baptifé, 
& qu'il croyoit les veritez qu'ils luy venoient d’an- 
noncer, ils le confeflerent & lecommunierent : & à 
peine eurent-ils fair qu'il mourut, laiffant l'aflemblée 
fort confolée , laquelle aprés l'avoir enterré & eftre 
remontée dans le vaifleau nomma cette Ifle l'Ifle des 

Perroquets. | _— 
L'Hiftoire ne nous dit que fort peu dechofes rou- 
chant le progrés que firent nos deux Religieux dans 
les Indes, la Providence ne les ayant peut-eftre fait 
partir que pour le fecours de ce bon vicillard qu'ils 
affifterent dans le befoin. Ce qu'il y a d'afuré eft 
que les farigues que le Pere Pellican endura en ce 
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et l'obligerent à repañier en France , & qu'elles 
rent les caufes de tant de fâcheufes maladies qui le 
tourmenterent le refte de fa vie. Mais ces maladies 
n'empefcherent pas qu'il ne pratiquât de grandes 
vertus , fon abftinence entr'autres aufteritez ayant 
efté fi grande qu'il fut trente ans fans manger de 
viande. a mi {i cette vie affoiblit fon corps el- 
le n'affoiblit pas fon ‘efprit : témoins fes Commen- 
taires fur les Opufcules de faint Thomas , qui font 
paroître une grande connoiffance de la Philofophie, 
de la Theologie & des Langues ; & fi le Livre qu'ila 
mis au jour de l'inftitution du Rofaire n'a pas eu le 
mefme fort que ces Commentaires, n'ayant pas efté 
écritavec toute la pureté de noftre Langue ; iln'en 
contient pas moins d'érudition & de pieté. | 
Aprés une vie aufli longue & aufli chreftienne 
que ke celle de ce bon Religieux, il n'avoit plus rien 
à fouhaitter que la joüiffance de celle à laquelle les 
Chreftiensafpirent;aufhi mourut-il un peu aprésavoir 
receu rous les Sacremens de l'Eglife ,& long-remps 
aprés avoir predit le jour de fa mort, le 26. Decem- 
bre 1672. âgé de 80. ans , comme il paroift par cet 
Eloge dont fon Superieur honora fa memoire , don- 
nant avis de fon decez aux Couvents de fa Province. 


R. A. P.M. PRIOR. 


ON fine magno dolore noftro cecidit corena Con- 
ventus Carnotenfis ,R. P. Mapifier Petrus Pell- 
can dottor “Parifienfis , cujus tot merita quot annos nume- 
rare poffemus  nifi lagens adbuc calamus fiylum juberet 
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breviorem. Mortem à longe previfam poft [ufcepta Sacra- 
ments olfogenarius oppetist die 26: Decembris , dum INa- 
talitia Salvatoris agerentur in terris ,nova Naraliria recep- 
turus in celis, € dum univer[us defcriberetur orbis, iple, 
ut fperamus in aternitate adfcribendus. Sanitiorem duxit 
rvitam quam ut in tranfitu cum Stephano cælos non vide. 
vit apertos , fefum flanrem (J 0] merita Coronaturum. 
Honorum fumos @ digniratum iñ ordine nunquam anbe- 
lavit , quierà femper obediendi contentus bumilirare ; annos 
quinque de rviginti inter graves morborum tolerantias um. 
ma cum patientià confampfit ; Infignia doctrine toti Ordini 
reliquit monumenta ; fincera vite repularis roti Convenrui 
prebait exemple ; Indias perluftravit animarum [aluis er. 
go. Quid plura ? bec vita dicbus plena erat æterno die 
complenda. Ne quid tamen buic Reverendo Patri drvine 
fépereffer juftitie [olvendum , [olita rueftre communiratis 


Juffragia fapplex effagitar. 
R. A. P. M. PRIOR, 


_ Carnuti die 27. 
Decen:b. 1672. 


Vefter humillimus in Chrifto fervus 
Frater Æcipius DESLOSES, 
Vicarius Conventûs Carnotenfis. 
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HISTOIRE 
DE BLOIS 


NOMS ET ARMOIRIES DES FAMILLES: 
 Nobles de la Ville & Comté de Blois, 
_ vivantes, tranfplantées & éteintes. - 


C Omme on fera fans doute bien aile de’ connoifire: 
Au des familles Nobles du Comté de Blois, jay cri. 
‘il étoir à propos de finir certe Hiffoire par le recueil que . 
jen ay fair, @r que je divife en trois Parties. : : 
Te comprens dans la premiere, non feulement toutes les. 
familles Nobles qui font établies dans le Blefois depuis 
long-tems, mais encores celles qui n'y font crablies que 
depuis peu, © mefmes celles dont les Terres font de la 
Tuffice ou de la feodalit? de Blois, quoy qu'elles ne demeu- 
rent pas atluellement dans ces Terres. | 
Ze donne dans la feconde celles qui tirent leur erigine 
du païs Blefois, qnoy qu'elles foient tranplanrées en d'au- 
tres pas. | | 
Te range dans la troifiéme qui ef} bifiorique , celles qui 
font éteintes, on qui ne [abfifient plus que par les femmes; 
s'il s'en trouve quelques-unes dans les deux dernieres 
qui ayent efic plus confiderables par les Charges, ex par 
l'ancienneté , que par la Nobleffe, je croy le __e 
| S 


td 
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bien me le pardonner, parce qu'elles ne font pas confequence 


comme celles de la premiere, x qu'il eff bien difficile d'e.. 


crire jufle fur une matiere telle que celle-là. 

, Quant aux familles qui Bon. p4:effé reconmuës pour 
Nobles , 04 qui ne-font PA Venuës à mue Connoiflance , je 
fra toñjours preft à leur faire juffice, SA ser prefenre 
une nouvelle occafion, pourves que l'onme fafle voir leur 
droit par de bonnes raifons, y par de bons Titres à car ce 
neff pas à moy à examiner Pourquoy quelques-unes one 
obtenn des Arrefts; € OWYquoy quelques aurres n'en ont. 
p obtenir pendänt les dernieres recherches qu on a fait des 
Nobles. 

An refie comme quelques Nobles du Comté de Blois 
ont refufé par je ne {çay quel motif de m'envoyer leurs 

Tmoiries , € que d'autres me les ont envoyces fi mal 
blaxonnées qu'on n'y entend rien ; J'y mieux aiméne douner 
que leurs noms tous fimples, que de les donner avec des 


Armoiries pleines de confufion @F d obfcurite. 
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| ALL AL AUS AL IRL.IL. 


NOMS ET AR MOIRIES DES FAMILLES _ 
Nobles & vivantes du Comté de Blois. | 


Les ketsres qui [one à â côté de chaque nom des N it f ni 
 fienc le lieu de leur érabliffement. B. Blois, € fes en- 
_virons. BB. Berri Blefois , o# Solloigne. ie:  ChaSleau- 


Renaud ,ou fes environs. D. Dunois.S. Solloigne. VF. L. | 
: Wal de Loire. 


MU RS ‘hé & de féble, A 
os chargé. de trois merlites de fee | 
BË vr A R. À ar, as che- ble € le fable chargé. de érais. 
| vron. d'or, accompagné coguiles d 07212 | 
en chef de deux étoilles de. | . 
Gen pre d'une tefe qe Lo. . un % 
gard dei AFFA RD, de Bouffai B 
AL'EZ; “du” Corber. de ) de fable à trois flarens ©" 
* gueules à La face d'argent, ac. d'argent enchaifnex, de gueut- <> 
compagnée de trois merlettes de les. 
“mefme 2.17. :.. BAILLON. de gueules à are. -B B. 
AÂALLOIGNI1. de gueules à te cffe-de leopard bouclée d'or. © 
© #rois fleurs. de-lys d'argent 2.1. BALL ou, des Coignées, 
ALLONVILLE, de la & delaMandiniere:d’er à srojs B 
" Goipierre. d'argent a deux bures de fanglier arrachées de us 


fafces de fable. ... : gtealles 2,1.. | 
BB. ANGELAR. È : Bai swEux, de Ville Sa: y p 
RCE EL : ‘blon & de la Motte. d'or à trois : É 


+ tcfles d'ours de fable emwsfelées 
de queulles. 
LL la Cour& hRid- Des BANS, de Mareuil. BB, 
B. diere. fafé de fix pieces d'or d'a argent à Paighe bg 4e ven = 
©" d'arur. UE : 
B'B. -AUVSRGNE;, Ja Gi: Ban DIN. du Rivau. de BB. 
niere. fafté ‘de quatre pieces finople à trois dasphins d'argét. 
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S. :BARBANÇON, Champ- étotlles d'or. | 
le-Roy. d'argent àrtrois ons BENARDIN,de Beuville: 
de gueulles couronnex d'or2.r. 
BB. Baraupin,du Breuil: 
d... à la bande d'axar, char. 
gée d'une étoile de fable, ac- B EAUVAU, v à BB. 
compagnée de trois étoiles de quatre lyons cantonnex, de 
mefme. . gaeulles Ze 2 
B. Bauprri, de neules au BEsNARD d'Orville. BB. 
| Cafqut d'argent, arte de d'argent à la fafce de gutulles, 
mefme, à un pennache ou ai- accompagnée de trois treffes de 
grette d'argent. fable 2. 1. écartellé d'argent à 
la fafce de gueulles , accompa- 


.Ds B'aurp, de fainte Frique 
acaife de IL Terre de Landes ou gré de fr fr: x loxanges de fable 


de To d’atur ak tronc écoté g: or, frois en chef. » € trois en pointe. 
de chèf d'argent , chargé de trois bu ‘BERNAR D,de Beaulieu-de LE 
res de fanglier defable. *.. - gaculles à trois lyons d'or 2. 1. 


D. BARTON, de Monbas. BerTmuns. Monfieur le Comte 
A cerf couché d'or, 4%, de Bethuné à cafe de fon Comté de 
a éthiqueté d'or E de guéul) Selles, € autres Terres du refforr 
les détrois traits. «à de Blois , d” né a la fafée dé guenl 
D. -Béau FILS, . À ierville. LR 
. Axur à à srois érilles hui il des de la Mouf. BB, 
15 E . Hoi 
B. Biiun, de Goëlioux: ‘de’ re + 
Sééullés à chevrons d'argent, 
| TE Tccompagné de trois befars de | 
YL mefme.2.r. °° noire des. Chri. BB. 
BEAUXONCLE. de queul... flofle , d'or à trois pemmes de 
c ges. à trois coquilles d'ér wk chef Pin 2. z. | 
B d'argent, 1" i12 a BOISBERTRAND, dela BB, 
BEGON: d'aere tas Verderie, 
d'argent, accompagné en chef 
.C de deux. ‘rofes de gueules, & 
B. c#pointe d'un ms d'or. _ ÉRNEE Mà | 
._ BELOT. d'axur à un las-: Bo: Éiéts ERS, deBuxe. n 
«7 d'amour d'or ; furmonté “d'une vi, d #xurà le fefè d'or, ac- BB. 
rofe deep accofie de deux compagnée de trois | criffans 


ss 


Ce 


Se 


"h 12 ; Es n 


\ Ces 
e >: 4 L . 


DES FAMILLESs NoBzes, 


609 


. d'argent, furmontez, chacun Pofees, 3. 2.1. 


BB. 


BB. 


d'une étoile d'or. 
Bopin,de Boisregnard. 

d'azur as chevron d'or accom- 

pagné de trois rofes de mefmne, 


an chef d'argent chargé de trois 
re. d’or à trois arbres de finople, 


merlettes de mefme. 
BLET,dela Fouquetiere, 


Borscu1on, de Laze. 
rois. : 


BONNAFAUX, d'agurà 
la bande d'argent , écartelle de 
gueulles au bexan d'argent, 


 .… farmonté d'un lambel de mef- 


me, 


Boucuer, de la Guillonie- 
re. d'argent à trois tourteaux 


de gueules; au lyon de fable en 


abifme. 


‘BozssET, de Mault, d’z- 
aur à trois épics d'orgc d'or. : 


. BonNneET, de Rofnai. d'a- 
* 2ur au lyon rampant d'or, ar- 


BB. 


mé Glampallé de gueules. 
Du Bois, de Mouzai, & 
de Menetou. d'or à trois chevil. 
les de fable 2. 1, auchef d'azur, 
chargé de trois aïglettes d'ar- 


gem 


triangles de mefme, 2.1... 


:_ BonvousT. d'argent à 
deux. fafces d'azur accompa- 
 gaées de fx merlettes de fable 


LA BozssreRrE,de Fleu. VI. 
ri. d'argent au lyon de fable, 
armé, lampaflé | € couronné 
d'or. | | 
BorseurerET , de la Valie- B. 
accoftez de deux croix pattees de 
gaeulles , chacune foétenuë d'un 
croiflant d'or. | 
BrRun1ER,deVille- Sablon. . 
d'or à la croix Patriarchale 
de gueules. 
 BrirssAup. de Tiville.de 
gueulles à trois fusées d'argent. 
Du Breurz,de Corce- 
veuil. 


BRISACIER, d'axar au . 
lyon d'or, au chef chargé de trois 
treffles d'azur. n. 

: BourauzT, Secretaire 
du Roy.d'axer à trois chevrons 
d'or, accompagnez, de - trois 


- Bouvizee, de Germignon- . 
ville, d'argent à une fafce de 
pres chargée detroisanne- .": 
ets d’or. Un 
BouzERO LLES. 


| E Camus, de Ro- D, 
mainville, les Aunais, 


S{T ii 


. D. 
zur as cheuron d'a ent , AC- 
: compagné de trois étoiles de 


VL. 


(æ | 


D. 


IO 


& faint Peravi, d'axur-à trois 


” croiffans montans d'argent, 2.1. 


CaAnaAtE du Frefne, d'a- 


mefme ; 2.1. 

- DECARMAIN, defaint 
Eftienne & de la Pomaréde, 
d'axsr à trois coquilles d'or, 2. 
1. au chef d’ argent. 

CARRE, de Chambon, 
d'or au palmier de finople ; ac- 
coffe de deux colonnes de mefme, 


furmonté d'un cœur enflammé 


de gueulles. 

CarrE’.de Villebon.échi- 
queté de queulles CG d'argent. 

CARPENTIER,.de Chau- 
mont , écartellé d'or € de 
gueules. 

CHABOT, des Fretons, 

d'or à trois chabors de gueules, 
2.1. 


-CHABOT, Rohan. Monfieur le 
Duc de Rohan pour [a S'eigneurie de 


Lerges d'or à trois Chabots de genel- 


les , écartelle de Roban. 


CHALLET, Bercier, d'a. 
xar à trois chevrens d'argens. 
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LA CHA1SE, d'or'atrois 
fr 58 d'argent, a ‘chef d'azur, 


chargé de trois coüronnes d’or. : 


CHaAuveL. d'or à l'abre 
de fénople, accoffé de deux croif 


fans de gueulles. 


CHARTRES, de Lezen- 
ville, de Sonné, & de Belef- 
fart, d'or à trois fafces de gueal- 
les, a Porle de 7 merlettes de 
mefe 

CuHaumMonT,dela Bou. 
quiniere. 


CHENELO N, de Joinville, 
de queulles à trois jh ed d'ar- 
gens. 


D. 


CHEVAUNAI, de Courion BB. 


CuERE A u,de la Guilbar. 
diere , de gueules au chevron 
d'er accompagné detrois croif- . 
ans d'argent, 2. 1. 


Du séchbulles de Lau- pp 


nai. 


DE CHARTRAIN, la 
 Soubliere. | | 


. CHAPELLE, Bau- 
. down. Eu. 


5 CLERMONT, de Mongles , 


eo. le Comte de Chiverni à 


caufe de ce Comté, d'azur à treis 
cheurons d'or. 


Des CLrouseAux. d 


. gæeslles à trois fers de pique 


d'argent. 


VE. 
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BB. C OùAGNE, de Marteau. | 

d'hermines. | 
D. CourTIN, du Moncel, CR ESPIN,de Billi. d'azur BR, 

d'axur trois croiflans d’or, 2. 7. 2% chevron d’or, accompagné 
BB. Corpoü AN, de Lan. de trois pommes de pin d'er. 

gei & dela Roche, d'orile. CROrsiLLES de fable Beaute 

Croix engreflée de fable, can- à trois croix recroifettées d'or. 

fonnée de quatre lyons degueul. LE Cou RTO!IS, du 

| : > 47mex Clampaffez de fa. Tartre, 
2 ne 


D. COURTALVERT, de. 
XUr au fantoir d'or, accompa. | 
gré de feixe loxanges d'orpo. CRo SNE.d'axur a la fafte D. 
VL fées ,3.3.3.3. 3.7. d'argent, | - 
. OUTEL, de Monteaux, | 
d'axur au lyon d'or, ax chef D. 
palé d'argent @ de gueules de AGurER, du Pleffs. .. 
dix pieces. D de gueulles à trois épees 
B. Cour TIN,de Nanteüil, dzzer mifes.en pal , la pointe 
de gueules au lyon d'or. Jant en haut, celle du milieu fer- 
d'une fufèe ondée d'argent, montée d'une bure de fanglier 
 ÆlCompagnée en chef de deux de fable. 
fheurs-de-lys de mefme, @ de Droit N, de Vauleart, B. 
#rois treffles en pointe.  d'axur àtrois clous d'or, deux 
S. DE CoOuRRAULT, du en chef dun eR pointe, accom-. 
Portail de Bellenoüe, &c. de Pagnezde trois étoiles de mef: . 
fable à une croix d'argent, à la me, swne er chef, &° deux èn 
bordure de gueules. Pointe. | nt LL 
D. Coursir LON,deDan. Doïrcr, dela Martiniere, B B.. 
geau, d'argent à la bande CR 
[elée de gueules, accompagnée He 
d'un lyon d'azur en chef. 
D. COMMARGON,deMe.. Douaurr, degueulles à BB. 
PS d'or à trois canettes de trois befans d'argent, 2. 1. 
fable, bequées & onglées de. 
Gmenlles. OR nn: 
BB. Coxsra NTIN, Laupé. TT Reco usT, les Plantes. D. 
=. Es au cheuren d'or, : 


612 Noms ET 
accompagné de trois 
d'argent. 
EsraAmpPEs,de Vallançay. 
d'axur à deux pointes de Ep 
d'or, as chef d'argent chargé 
de trois couronnes de gueslles. 
D: 
EF Esque dela Gauberdiere. 
Fissque. ÆMonfieur le Comte 


d'argent au lyon de fable. 
de Fiefque à caufe de [s Seigneurie 


BB. 


ARMOIRIES 


cloches fafcé d'or cr de guenlles de fix 


pieces à trois étoiles de guen les. 
FrRouviILLz,d4...à 
fix annelets d.….. | 
LE FRANC, d'axar au VL, 
chevron d'or, accompagne en 
pointe d'un cœur de mefme , 48 
chef d'or chargt de trois étoiles - 
d'azur. 
Fuziz, Boi 


faufous. 


de Levroux , bandi d'argent À d'a 


zur de fix pieces, 

FreuBer. Afonfieur de Fieubet 
à caufe de [a Terre de Beauregard, 
d'azur au cheuron d'argent accom- 
pagné en chef de deux croifens de 
mefme en pointe d'un rocher d'ar- 
gent. 

LAFERTE”, de Bribar. 


Le FuseztrEeRr,de Cor- 
merai. dor à La fafce d...ac- 
compagne de srois chasÎfe-trap- 
pes de fable , 2. x. 

LA FonrT,Pi 
à l'aigle de fable. 


G 


girauit. d'or BB, | 


PS AuvicnoN , de Ja Gau- pf. 


Lz Faro. AMonfieur le Feron 
pour [a Terre des T'onches en Dunois, 
de gueulles an fauroir d'or, accom- 
pagné en chef © en pointe de deux 
étoilles d'or, © en flanc de deux ai. 
gles de mefme. 


Foraz, d'Alonne. de 
guenlles à quatre chevrons d'ar- 
gent. 

FONTENERLE. 


D. 


D. 
D. La Foresr,de Saugevil- 


le, d'axar à trois croiffans ‘d'or. 
AB. .FRANÇOSS, d'Efpagoe, 


diniere, d'oras chevrom 
de” gueulles ; accompagné en 
pointe d'un croiffant de mefme, 
ax chef de gueulles chargé de 
trois hefans Der | | 
GALoON, dela Chaniere. D.- 
d'axar à trois fauterelles d'or. L 
GzwNEsT, de Charnäi. de pp 
fable au chef d'argent, danché 
de quatre pointes € deux de- 
mie. | 
_:Gocurer, de $S. Geor- 
es. d'axsr à an cigne d'argent. 
GuEzERrin, de Beaumont. 
d'ar à trois lionceaux de [able, 
armex,, cosronnez, G* lampal- 


VL. 
B, - 


D. 


D. 


DES FAMILLES NoBLegs. 
Jex de guenlles, 2.1. 


GRIMALDI, des Au. 
nais. fafelé d'argent € de 
gaeubles. 

GIRARD, de Paradis. 


GRIMAUD ET, d'azur à 


| #rois lyons d’or. 


 GRENAISIE, du Plef. 


” fis-d'Echelles. d'azur zu Che. 


vron d'or, accompagné de trois 
malettes de mefme, 2.17, as chef 
d'argent. 

DE GRANGE, delaGre. 
goriere, fretté d'argent G d'a- 
zer. | ! 
La GRaossSETIER 8, de 


" Clefle. d'argent à trois fer. . 


manx de gueslles. 


GRoOS1L.de fable à le faf. 


" ced ‘argent accompagnée en chef 


VL. 


de trois etailles d'or, @ en pois- 
te, d'un cerf palent. 


H 
ÂMILTON, de Da- 
merville. de gueulles à 

trois quinte feürlles d'hermi- 
Des. | | 
HARDI:1, d...as cheuron 


GE 


D, 


d.:. accompagné de trois be- VL. 
Jens dd... 


HASTE, de RBourgneuf. pp. 


HERBELIN. d'azur 4n 


festoir d'argens , accompagné 
gerbes d'or, liées de 


de quatre 
mefme. 


Vas, 


L’H oP1TA L.Mon/fieur le Comte 


defainte Mefine, à caufe de fa Terre 
d'Ouques , de gueulles an coq d'ar- 


DE Guas x la Vicomté. £ creffé d'or. 


d'axur à Cinq befans d'or pofex, 


en fautoir, 


mées d'or , 2.2 


, & de Perrai. d’ergens à trois 


GUEDRON, de l’Eftang. gest @ de gaeniles. 


GurcHARD, de Renai, 


Fes de lyan de [able cowron. 


| ARNAGB, dela Riviere 


étoilles de mefma, Gen 
. ane écrevif]é d'er. 


HoyrmAx, Ville-Gom. 
in, parti emmagcbé d'ar- 


1: 
D de gueules à deux cheureus 
‘argent ,accompagnez de denx 
hante 
Le Jay, de l’Eflang. d'er 


à trois teffes de paon d'exur. 


Ftc 


HEnvauD, de Beau pp 


D. 


heure ° BB. 


“à 


D. 


, 


614 Noms ET ARMOIRIES 
D. Jevin, Moiñville. Mefle. d'agur à cinq fleurs-de- 
lys d'or posées en fautoir. 
La Loùez, de Nuteau, 
d'argent à trois teffes de fable, VL. 
D Izrers ,Chante- Mefle. 2.1. : 1 
‘ d'orà fix annelets de gueulles, LE LORRAIN, des Fou- 
2 22 . gerais. d'axur «8 chevron d'or, 
GC. JouvensTez,du Perrai. accompagné de trois colombes 
d'argent à trois lyons leopardex, d'argent. | 


. de gueules. LucERAIS; d'Ozoi le D. 
D. Joves, de Morainville. Doyen. d'exsr à frois hayes 
| d'or. | 


: LovauLrT, de Durtal. 
D N | d'argent à trois faces de guenl. BB. 
6. Joüanne, de Saumeri. /es, _ | 
* de gueulles au lyon d'or, écar- | 
elle de fable à trois coquilles M | 
d'argent, parti d'axur à qua- A Lo. Afonfieur Malo powr 
tre Au d’or, 7 M fa Terre pa med pif 
 #n chevron d'er accompagné en chef 
L de deux rofes d'argent, © en pointe 
D L AncE’,de Bichetiere. , un croifant de mefme. 
LL | | MaiLLe',deRougeoux. ç 
| “ondé enté en face d'or & de , 
EL _ gueulles de fix pieces. 
D LancezoT,delaMiré LE MarraAT, de Gui- D 
* d'axurètroismiroirs d'or, e.r. bert. d'or as chevron d'azur, 
“LARDIERE, dela Gau- accompagné de trois vefles de. 
D. äiniere. d'orè La croix 5 paon au naturel arrachées de 
les cantonnée de gsatre alerions gueulles. | 
d'azur. __ MareurL, de Quindrai. BB, 
mu LEscou. de gueulles au échiquett de finople € d'ar- 
fautoir échiqueté d'argent € gent. . | 
de fable. Marin, dela Baratonie- L 
LevisTron,Boisla lan. re. d'eras cheuron brizé d.,. 
* de: d'azur d'trois quinte feuil. à trois mareinetsd..,2. 1. 
… des d'argent. MARESCOT, Partias D, 
p. Des Locezs, de Ville. 7. d'argent à la bande de guest. 


DES FAMILLES NoOBLESs. 


-_ des coupé de faffé d'argent € 
de fable de buit pieces au 2. d'ar. 
gent à La croix de queulles. 

MaroLLes, de la Pignolie- 
B B. ze. d'azur à l'épée — la 


pointe en haut, lagarde € la 


poignée d’or, accoffée, de deux 
- plumes d'argent. 

Le MaisTREe, de la 
Mafluere, d'argent à l'encre de 
fable ,au chef d'or chargé de 
trois molettes de fable. | 
BB. LA MARCHE, de Fuige, 


Beaufle 


5. MarezecHau,dela Chau- 
miniere. de gueules , à la croix 
nillée d'argent. 
MATHEFELON, de 
gueulles à fix écuffons d'or, 3. 


2, ZI. | 


BB. 


" ville, d'axur à trois éperviers 
d'or chaperonnex, grillez, & 
aux longes de mefme. 

_MEenou, du Mée. de 
gueules à la bande d'or. 
MeEausse'delaRainville. 
d'argent à trois chevrons de [a- 
e. 


BB 


D. 


BB. 
 Tour-Mefnil. d'argent à fex 
mains dextres de gueulles. | 


$aufe  MERVILLIER, de Sigo.. 


gne ,Viabon, &c. d'azur fret- 
té d'argent. : | 


B. MENARD.d'orà trois 723 


‘61 
cles de fable, 2.17. 

MEunc, dela Ferté. Au. BB, 
rain. d’'hermines au fautoir de - 
gueulles , chargé en cœur d'une 
croix de Terufalem, 

LE MzesurEeux, de 
Champ-Renaud. éarellé de. | 

Mira, de la Lande & BB. 

Fontenelle, 


MomMo RANCI,chef D, 
de la maifon de ce nom. d'or à | 
la croix de gueulles , cantonnée . 
de feixe alerions d'azur. 

Monceau, de Bourne- 
ville, de gueulles à la fafce d'ar. 
gent , accompagnée de fix anne- 
lets d'or, 3.3. | 
Mouz:xs, de Rochefort, VL, 
&c. d'argént à trois anilles de 


D. 


“MaANGcoT, de Romain- /gble, 


._Moussr. Monfiew de Mouffi | 
4 cau{e de [a Terre des Rochettes en 
Beaufe , d'or au pin de finople, au 


chef d'azur, chargé de trois étoilles 
d'argent. 
MuzaRT de poix de BB 


Sanzelles, 


-MESNIL-SiMOoN,dela 


Mucer, duPré & de la saute 
Bonaventure. d'azur à l'éper- 
vier d'or. JAUNE 


Ttti) | 


616 Noms ET ARMOIRIES | 
N PEAN,de Vervillon, d'pp. 
_ | er à deux épics d'argent, la 
BB. OùcHer, du Pui. pointe en bas. 
N | PERION, du Roger. 


BB. 
BB.. Nogcer, de la Chaif- | | 
naie. Prroüin, de la Char pp 
| naie, d'argent à trois perroquets 
de P 
O ’ EPLEURS. d'exer 48 
chevron d'argent accompa 
BB. va pe . LE R,de la Gon- de trois lyons d'or, 2. 1. ” 
ot ‘ Du PLesseis , d'Ou- S, 
chams, de Savonnieres, &c. 
| | gs à la croix de gueulles, 
| e de cinq cagailles d'or 
ORLEANS, de Rere, 28% PQ | 
D. fafré de fnople d'argent, de Du PEnkRkar,delz Va C. 


fix pieces L'argent chargé de [ept lerre, : 
tourteaux de gueuiles 53.3 Ze | 


OnLrans, Rorbelin. Xefiire : 
Henri d'Orleans Marquis de Rothe. ju Pressis, Sander. 
En, àcaufe de [a Terre d'Herbault ville S, Hilaire, Beaujeu, &c. 


ÉÉSR re nds ur 7 | Es d'argent à trois quinte feüilles 
chafiel, € fur le tous d'Orleans Lon- 4€ gueulles > 2.T. 


gueville. | DEs PrerRRESs,de Ro-B:H 
p chepot, | 
B. ASQUIER , d'or à trois 
margaerites 04 paqueret- | 
tes d'argent boutonnées d'or. PrnGcauLrT, de la Ru- €. 


VL. Passac,échiqueré d'argent rie. de gueulles à l'épée en bande 
CG d'axur trois pals degueul_ d'argent, accompagnée de trois 
Les. | __ cogs demefme. … 

D. Parar, Clereau. d'her. Du Porn, de Vaillenes.. S. 
mines à l'écuffon de gueulles en d'axur feme de fleurs-de.lys au: 
abifme, lyon de mefme. 


DES FAMILLES NOBLES. 


$s Ds Poruin,de Mauleon & 

de l'Eclufe. d’exsras chaffeau 

d'or, as chef de gueulles chargé 
 detrois merlettes d'or. 


D. 


Du PorTAIL, d'Apremoni. 
Monjfieur du Portail pour [a Terre du 
grand orme pres Marchenoir d'or à 
lafafce d'azur, chargée de srois tefles 
de leopard d'argent , armes € len- 
palfces de parues 


PrREAux, de Gée. de 
BB. guenlles à la fafce vivrée d'ar. 
gent, au lyon d'argent en poin- 

te, | 
BB. PRE VILLE, Touchenoi- 
re, d'argent à ls bande d'axür, 

_ chargée de trois snnelets d'or. 
LA PRIMANDAïE, de 
BB. Campois , femé de France, à la 
paîte de griffon d'or en fafce, 
chargé d'an écafflon de gueulles 

ænbefan d'or. 

DE PrünNrLAï, Madame de 
Bonges de la maifon de Prunelai, 
Ucwve do Meffire N. de Tournebn 
à caufe de [a Terre de Bouges, de 
£uculles # fix anelers d'or, 3.2. 1. 

- Du Pur, de Bois Herpin: 


BB. 


 ÜzsTre x .de: Thou- 
meau, d'argent à: trois 
_ #reffles de finople, 2. 1. 


617 
R 
ABEaAu, de Beauregard. 
d'or as chef emmanhcé BB. 
d'azur. | 
RAvVARDIER E,de laTou- 
che. | 


BB. 


REGNARD, dela Mot D. 
teraie, Courtamblay,&c. d’ar- 
gent à trois renards pallans de 
fable ,2. 1. nn : | 

REGNARD, de Rülli. 
d'argent à la fafte de gueules, 


accompagnée de Jix merlettes 


de . | 
RerNtrÈR, de Droüé & see 
de Boiffeleau. d'azur à une 
Pointe de giroi d'or, l'axur 
chargé de deux éroilles de mème, 
Rerucrz , des Valées. eue 
d'argent à deuxfafces de quenl. 
les chargées de deux ferpens 
affrontezx d'axur. 
REMEON.d’oran chevron B. 
de queulles , accompagne en 
chef de deux étoiles d'azur, G 
de deux ciprés de finople en 
pointe. | 
RENTI. d'argent à trois D. 
doloires de gueules , les deux du 
chef adoffées. | 
RocHoüARpD,Rocheux. D. 
ondé ,enté en face d'argent | 
de queulles de fix pieces, brife 
aufranc quartier d'une bilette 
de fable. 


Ttt u) 


: BB. 


BB. 


BB. 


613 NOMS ET ARMOIRIES 
Rorer, du Chefnay. Le Roux. daggranche- 
: no vron d'or, accompagné de trois 
annelets de mefme. 
RoussezEer. de Cha- 
RocHEroRT,de Lucay. fieau-Regnaud. d’or à l'arbre 
d'axur, femé de billettes d'or, de finople. + 
as chef d'argent, chargé d'un Ro STAING. Madame la Corm- 


lyon leopardé de gueules. tefe dé Buri pour fon Comté de Ro- 
RozerT;,du Pui. faing en Blefois , d'argent à la bande 
_ | de gueulles, chargée de trois croilles 
d'or, qui ef} d'Vrre d'Aignebonne. 
| S 

Ricnir,dela Gueriniere, YF À SaAussaAïE, d'ar- 
d'or à la croix de gueules frettée gent au chevron de queul- 
d'argent. ” les accompagné en chef de trois 
R1ANT, dela Brofle, & arbres de finople, &r en pointe 


" dela Salle. d'exur femé de d'un fançglier de fable. 
treffles d'or à deux bars adoffex, SEIGNEURET, de la YL. 


d'argent. Borde. d’or à la fafce vivrée 

. RivierE,deMauni. de d'axur, accompagnée de trois 

gueules à fix macles d'or. alerions de fable. 2.1. 
RoBsiNEAuU, du Ron- Scor.de Coullanges. d'er. 


D. deau, & de Lignerolles. d'exur gent à la bande de [able accom- 


BB. 


femèé de treffles d'or, à la cotice pagnée en chef d'une étoille 
de queulles brochante fur letout, d'argent € en pointe de deux 
Des RocHEs, de la croiffans de mefme. 


Vernelle. . SuBLET,d'Hebecour.dz- 
| | zur an pal breteffé d'or ; charge 
| d'une vergette de fable. 
| | T | 
_Roppes,de Longuevil- A1x, de Sonné, dar. VL 
le. d'azur à la croix d'or vuidée gent à deux fafces d'a 


de fable, cantonnée de quatre zur. | 

croiffans montans d'argent. T'AILLEVis,de Jupeau. 

, fe ; dé pe ac ms. : ER dé d'axur an lyon d'or ,tenantune 
0 nac at I HY]AC Por {A cognich- | : | 

rie . Chaumont [ur Loire de gueulles grappe de raifin de mefme. 

au lyon rampant d'or, armé lempaf ARCHER,de la P agené, mr 

couronne de fable. | famille dont un Gentil-hom- 


DES FAMILLES NOBLESs: 


me eut l'honneur de com- 
mander le ban & arriere-ban 


$ 
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du Blefois, l’an 1634. d'exer LA TuutrLe , de Cour. 


à trois barres d'argent, chargées 
chacune de trois Gefans de 
gueules. | 


erais. d’or au 
Le. 
DE THuILLiERESsde 


corbeau de fa- 


TARAGON, de Chaton. /æble an _ d'argent armé, 


- ville, & d'Ozoy le Doyen. lempafft 


de gueulles au chef d'argent ac- 
compagné de trois croifflans mon- 
tans de mefme, 2. 1. 


TERAT, ÆMonfieur Terat Se- 
cretaire des Commandemens de S. À. 
R. Monféigneur le Duc d'Orleans à 
caufe de [a Terre de Chantome en 


… Dunois, de gueulles à trois faftes on- 


dées d'argent an chefde France. 
TIBRCELIN, de Saveu- 


” {e. d'argent à trois tierces d’a- 


ur miles en fautoir, accom- 


couronne d’or. 
 V 


À VALAD E, de Han. 
che. 


- LA VALLE'E, de Tero- 
vane. d'axur à l'épée d'argent, 
accompagnée en chef de deux 
étoilles de mefme. 
“VANIrERE.de Ja Borde.de 


Pagnées de quatre merlettes de fable femë de fleurs-de_lys dor, 


fable. 
TrssaA np, de Biche. dar- 


” gent à trois tourteaux de is 


BB. 


Les , écartellé d'argent à la faf- 
TorCHARD, du Seré, 
coticé de gueulles & d'or de dix 
Pieces , an franc quartier d'ar- 
gent chargé d'un [anglier de 
fable. / s 


ce d'azur. 


. : TREMAULT, de gueulles 


à deux baches d'armes en pal, 
au chef d'axur, chargé de trois 
étoilles d’or. | : 
Du TRoOcHET, de faint 
Georges, ; 


au lyon d'argent. 

LE Vasseur, de Fon- 
teine-veille. de 
lyon d... armé, 
couronné d'azur. 


ampallé € 


F gess F2 


BB. 


D. 


S. 


D. 


- Vasse’,de Chaftillon& D. 


de la Roche. d'or à trois faces 
d'azur. | | 
VENCE. d'azur àtroisbe- 


fans d'argent , chargé chacun 


d'une moucheture d’hermines. 
VERNAISON.d'agur à la 


fafre d'argent, accompagnée en 


chef d'un griffon d'or, @ de 


trois ruches de mefme. 


VERRET, faint Sulpice. 


d'axur à la fafce d'argent , ac- 


B. 


B 


* les à une foy d'argent , furmon. 


610 Noms ET 
compagnée en chef d'un croif- 
Ant, @*enpointe de deux quin- 
te-feiilles de mefne. | 
._ Vrc,de Morand.de ggeul. 
tée d'un een flen d'azur, à une 
fleur-de lys d'or. LL 
VIART. d'or asphenix de 


ARMOIRIES 
étoilles d'or, @° en pointe d'ux 
croiflant d'argent. 


- Vimur, d’Aupui. d'axer 


és chevron d'er, accompagne 
de treis molettex d'efpron de 
mefme. | 
Vorsin,de Ville-Mefme. 
d'a 2” à trois meriettes de 
F | 


” fable éploye [ur sn bacher de [able. 
Ptoy 


BB. 


VL. 


gueulles aæ chef d'axur, char- 

gé detrois cagnilles de mefme. 
ViILLEBRESME. d'or ag 

dragon aiflé de gueulles. 


Virtana1i, Brigemont. N.de 
Villerai, à caufe de [a Terre de Afo- 
Gtard... 


Vicnaup, des Vories, . 
d'azur au chevron d'argent, 


accompagné en çhef de deux 


NOMS ET ARMOIRIES DES FAMILLES 
_ Nobles, originaires du Comté de Blois, 
tranfplantées en divers lieux. 


B. 


B ARBE, tranfplanté 
à Paris, d’or à L4 tefte 
de bouc de fable. Andreas 
Barba , figne dans un Titre 
d'Eftienne Comte de Blois 
l'an 1082. & Paganes Bar- 


eus dans un autre Titre de 


lan 1250. Jacques Gaudran 
Chevallier Seigneur d’Antil- 
li, Champfy, Lanchieres, & 
Villefablon fur loire, Prefident 
en la Cour de Parlement de 
Bourgogoe époufe l'an 1520. 


JaquetteBarbenarive de Blois, 
comme. il paroift par leurs 
Epitaphes que l’on voir dans 
les Jacobins de Dijon, dattées 
des années 1563. & 1574. Et 
l'an 1578. Meflire Nicolas Bi- 


got , Procureur General au 


Grand Confeil, époufe Da- 


moifelle Françoife Barbe, veu- 


ve de Louis de Brabant, Vi. 
comte d’Avranches, decedée 
1580. l'an à Melun où fon 
corps repofeen l'Egkfe des. 
Afpar. | 
Bazrix,Limeville, dont 
| il 


D. 
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ila efté parlé page sos. de de licorne d'argent as chefd'or, 
cette H loire , tranfplanté à chargé de trois demi-vols de [a- 
Paris. de quenlles æu lyon d'or, ble, Ÿ ne Fr 

BouperT, tranfplanté à Lxs ComrTe de. l'Aube 
Paris, d'axur à la fate d'or, Bi?  tranfplanté à Paris, d'en 
accompagnée en chef de deux à la bande de fable, écarteilé de 
rofes d'argent ren painte d'un gueules à trois étoilles dar. 
pore-cpic der. L .  : gent, DMX D 

_BrAcuHeT,tranfplantéà Couromp, tranfplanté 
Orleans & à Paris l'an 1150. à Paris, d'axsr as chevron d'er, 
de queulles au brac als d'or. accompagné de trois celember 
: Le BRETON, deVillan- d'ergens, a. 7. DS NA 
dri, tranfplanté en Touraine, Cour & Au, de tranfplanté 
d'axur an chevron d'argent à Paris, d'axgr de fafce d'or, 
as chef coufs de gueulles chargé chargée de trois étoiles à hais 
de trois befans d'or. rais d'argent » AFCompagnée en 
r. pointe d 


un lyon rampant d'er. 
| | L _ COTTEREAU , de Mainte. 
Es Canrzs,famille non, tranfplanté en Tourai- 
D de l'Illuftre René des ne, d'ergent à trois lezards en 
artes, tranfplantée en Bre. pal de fnoph. | 
tagne , & de-l en Touraine 0e D 


par N. pere de René, Sei- | 
gneur. de or & du Gueri. AMPiERRE, de Chan: 
tecaille, tran{blonté à 


pet anhobli l'an r611. dar 
gent au [autoir de fineple ,ac- Paris. 
— de quatre branches | 
de palmier de mefme, SR 
: CHARRON, de Menars, _  " . , ‘ 
tranfplanté à Paris, d'exsras  — 
chevron d'or, ‘accompagné de +" 
trois étoiles de mefme,2.1. L E FER, trapsfplanté ca 
: Du CaNnDaAL,tranfplan- Bretagne l'an 14 

te à Paris, d'axsir à #rotS CO- A 
embes d'argent, membrées 

ércquées d'or, 2. 1. er : 
 CHEYALLIER, tranf : 

planté à Paris, d’axsr à la tefe 


Vuu 
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[a % 


ff ALLois;, tranfplanté. ÿ Revosr , de faine 
Ten Vandoñmüis, d’oras L  Cir,tran{planté à Paris, 


fraifier de finople , fruitté de où Bernard Prevoft, Seigneur. 
gueulles au croiffant de fable, de Morfan fut Prefident au 
accofé de. deux molettes de Mortier l'an 1585. d'or au the. 
mefme en chef. 7.  vron renver{é d'azur, accom- 
"GAILLARD , dé Lonju- gagné en chef d'une molette de 
miéau, tranfplanté en Picär-: geesiles ,à l'aigle éploié de [a- 
… die. d'argent femé de treffles de ble en pointe. | 
finople, à deux papiquais af- -PHELivEAux,  tranf- 
frontex de mièfme, furniontex em planté à Paris par un des dé: 
chef d'un T degusailes. : Cendens de Rémond Pheli- 
“Guro T,\de Charmeaux, peaux, Commis à la Chambre 
tranfplanté à Paris, d’or à trois. aux deniers. au lieu de Jacques 
be ing de finople, bequex,. de Moulins l'an r$or, d'axer 
membrez Graiflex de guenlles, [emé de quarte-feilles d'or ak 
LU us US TS Cie franc quartier d'hermines écar: 
ho Ms. veus telé d'or. à trois l'exards de fi: 
‘ EMaLLreRr duHouf: #ople, DE 
fai, cranfplanté à Or- | 


Jeans & à Paris, d'argent à la - R : 
fafco d'axar, accompagndt de TT E Racors, deïfaine 
trois rofes de‘gueulles..: . : , Dié, tranfplanté à Pa. 


LE Maire, deVillerou- ris, d'azur as phenix d'argent, 
mard , tranfplanté à: Paris, tenant du pied droit un rameuu 
d'argent à deux fafces de fable de laurier d'or, as chef d'ar. 
chargèes de trois épics de fro- gent chargé de trois faucilles de 
ment d'or 2.1,.8 deux [erpens gueulles, . . -.: | 
volans de finople brochans fur . KRibier de Villeneuve, tranf_ 
de tout, agcolex © languex de planté à Paris a a er 
gueules, ‘7. Æüibier, dont il a efté parlé 

De MeuLLes, tranf_ page 76. de cette Hiftoire, 
planté à Orleans, d'argent an d'axur à une fafce ondée d'ar- 
chevron de queulles ,atsompa- gent, accompagnée en pointe 
gné de frois befans de mef- d'anc tefle de licorne de mef- 
me, me. 


ré ES À 
set Le té 
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_S 


CIlucnor,de Choifeau, 


tranfplanté à Paris, d'or 
au guidon de queulles ; écartel. 
lé d'axur au chevron d'or à 
trois rofes d'argent ; 2. 1. 


0 T 


Ex1ER, dela Touche, 
| tranfplanté a Paris. 


NOMS ET ARMOI 
” Nobles du Comtéde 


A 


: LEXIO, & par corru- 

ption d’Aleflo, tranf. 
planté d'Italie à Blois , par 
_ Jean d’Aleflo enterré aux 
Minimes de Chaillot lez-Pa- 
ris, d'axurau [autoir d'or, ac- 
<ompagné de quatre limaçons 
d'argent. 


AGcoGA:, famille de lan 


1299. perie de nos jours, d’a- 
xur à deux foy d'argent. 
ALART, d'argent au che- 
vron de gueules, accompagne 
de trois tefles de perroquets #r- 


xur , chargé de trois toquilles 
d'or. 


623 
AU 
IGNIE R, tranfplanté 
parune-de fes branches 
de Bourgogne à Blois , & de- 
là à Richelieu & à Paris, d'er 
au chef de gueulles, à la bande 
componée ares G de fable, 
à la bordure de France. : 


d Re Ets 


RIES DES FAMILLES 
Blois éteinices ,ou qui ne . 


fubfiftent plus que par les 


femmes. 


AUSLRT, famille qué je ne mots 
#cy que pour donner de l'éciaircife. 
ment à cet endroit de l'Hiffoire d'Ef. 
pagne par Majerne Turquet, où'il 
rapporte le difficulté que fs Eli(a- 
beth de France Reine d'Efpagne, de 
Prendre la medecine qui luy fut pre- 
Jentée, car celuy de hs main duquel 
elle la vonlois prendre cfloit natif 4e 
Blois, fils d'yn Georges Aubers qui 
avoit rendu un bon (ervice aw Roy 
François I. 4 Amboïfe ; mais dont le 
narré n' eff pas de cette Hifloire. 


- AurRys, dont il a efé 


parlé dans la page. so. de cetre 


Fifoire', d'or à sroïs loxanges 
de gueulles en bande. 
rachées d'axur au chef d'a-. 


. AUTRET, famille de Jean | 
d'Autret, Seigneur. de Ro£ 
rain lez-M oncils x : Gentil- 
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624 Noms -ET 
homme fervant du Roy Hen. 
ill. d'azur au fautoir engre- 
fé d'argent, - accompagné de 


quatre cors d'or. 


ARMOIRIES 

250. & celle de Berthelot 
Barre inhumé l’an 1512. en 
l'Eghfe de fainc Jacques de 
Blois. | 


ARTAULT, Philppes 
Artaulc qualifié Ecayer fieur : 


de Leveillere.; defcendu de 


© _ 


p ’ 
e Ca + 4 ue - 
B : É 


ND Anoux,d'exgr a trois 


tellé. ae, re trois tefies de 
onp de fable, 27 
 BAMASSON, famille al. 


Le BEAu, famille de 
Pierre le Beau Medecin de 
la Reine Cacherine de Medi- 
cis,. d'axar-as chevron dor, 
accompagné de deux étoiles 
d'oren chef, € d’une en pointe, 


é P 3 


BELON, d'argent au che- 


bron d'azur, accompagné de 


trois rofesd...2.17. | 
_BscHhEñ1EN,Seigneurde 


Jiée de celles de Boudet, d’or la Boucicaudiere, Paroiffe de 


“à gsatre bandes. de gueulles, 
shargées chatuns de Srois seffes 
de licorne d'argèns, 

+ Bgauvoin.cetteilluftre 


dames d'argent. ‘ 


Frahcé 1506. d'axur à deux 


 BELLELANCE, famille 
des plus anciennes & des plus 


famille fi connuë par l'Hiftoi. Nobles du Blefois. 


re dés Comtes de Blois , avoit 


fait ne branche au païs Ble- 
. ‘{bis 


qui vivoit l'an1249. éartelle 

de,,.. @ de.;..8 l4 cottice 

ds :: brochante fur de tout, 

-.Barasz, famille de lan 
CE 


& 


par Guillaume Seigneur. | 
de Septeine & de Beauvoir, 


BLors, famille de Gui de 
Blois, Notaire & Secretaire 


du Roy Louis XI] I: 


DES FAMILLE 
BOISGAUTIER, dora 
trois ciprés de (inople en bande. 
BoMBEL L-ESs, famille de 
Salomonde Bombelles, pre- 
mier Medecin du Roy Louis 
XII, pere de Claude de Bom- 


belles, Notaire & Secretaire . 


du Roy , duquel eftoit iffu 
ce Macé de Bombelles qui 
vesdit l’an 1585. la Terre de 
Lavau au Chancelies de 
Chivernr, lequel aprés avoir 


fait demolir lemanoirdu Sei- : 


gneur , enferma les heritages 
qui en dependoient en fon 
parc de Chiverni. 


« n : 


BorezL, famille des plus 
anciennes & des plus Nobles 
du païs Blefois. 


Lol 


. Lez Bo RDIER , de Bon- 
-neville , fondu dans -faint 
"Eftienne de la Pomarede, de 


«gueules, femé de fleurs-de.lys 
d'argent fans nombre. . . : 


BoucaArpD, famille de 
_ Beauffe , dont il a efté parlé 
dans la page 3 7. decette Hi- 
ftoire , de gueslles à trois lyons 
d'or, : | ni 
Bouz:ERr, famille alliée 
‘à celle de Sublet. V, la vitre 
“de faint Honoré de Blois ,où 
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l'Hiftoire de la Refurreétion 
de Jefus-Chrift eft peinte d'en. 
gent au chevron de gueules, 
accompagné en chef de deux 
‘œillets demefme, G en pointe 
d'une bare de [ançlier de faëls. 
LA BoüeE, de fuople à 
trois pals de vair, au chef d'or. 
BRANCHESEICHE, 
famille de l’an 1300... 


B UNO N. | V. Brantome 
Vol. des hommeslIlluftres. 


BurRGENSIS, d'axsrû 
trois lyons-d'or ; 2. 1. les deux 
du chef affrontex foutenans une 
fleur.-de-bys d'or. 
- BusseaAu, famille de Bar- 
thelemi Bufleau , qualifié 
‘Ecuyer en un aéte de l'an 
138$. MN 


dos . 
CuaärDon;dela Bretéfche. 


à 
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LE CHAT, d'argenr à 

trois fafces de queulles, accom- . 

pagnées de quatre merlettes dd DoMno. 

mefme , 2.2. | 

: CHAMBELLAN, parti 

d'or € d'axur, à le bande de | a 

gueules brochante fur le tous.  Daouraïn,de gueules 
CHAMBORD, famille æ# cheuron d'or chargé d'ane 

fonduë en celle de Villebref_ ‘here de fanglier de fable , ac. 

me, d'axur à la fafce cor fer compagnie de trois rofes d'ar- 

montée de trois molettes d'ar- gens , 2.1. | 

gent. _: Des EcHeELLes, fi. 

D u de CHemin, de Ville- mille de l'an 5460. de fable à 

friffon. srois fufées d'argent. 


. MierEes, du Cle. 
COEFFIER, d'azur a trois ret. | 
coquilles d'or. | 
CourRAULT, famille 
dont quelques. particuliers 


ont figné en des aétes des Cp 
Comtes de Blois de la maifon a 
de Champagne, peut eftre la E FaAveroïns, do 
mefme que celle dont il a efté à ane bande d'axur,char. 
parlé cy-devant. ._.  gée dé trois annelets d'argent. 

D FreNoüILLET, de l’Ere. 


a ble, d'or à trois grenades de 

D AVAINE, d... à la gueules, chaîune furmontée 
face d'or, accompagnée d'une étoile de mefme. | 

de rois annelets demefme 2.1.  FiriEux, del’Encome, 

Du DESERT. N. Filleul, Secretaire du Roy 
l'an 1549. eftoit homme de li- 

terature , comme il paroift 

par quelque | sr impri- 

..  DouczrT, de Beaure- mées & manufcrittes, d'exer 

gard, | _« deux lys aunaturel paffex, èn 

Jautoir, 6rile d'une fafce d'or 
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chargée de ‘trois billettes de 


gueules. 
DE ForGezs. Jean de 
Forges Capitaine duChafteau 
de Blois, & Maiftre des Eaux 
& Forefts , dont la famille eft 
fonduë en celle de Viart. | 


DEs FourNeaux,des 


Rocheres. 


Du Four. V.la page 72. 
de cette Hiftoire. . Jean du 
Four Medecin du Roy Hen. 
1ÿ ÎV. inhumé aux Jacobins 
de Blois, d’or 2'trois fafeà de 
fable ; écartellé d'azur à trois 
Maffuës d’or, 2.1. 

FRANciIsqur, de Rouge. 
mont ,en Dunois, d'azur à la 
Croix fleurdelisée d'or. 

G . 

ÂIGNON, faint Bo- 

baire, d'hermines à Le 

croix de gueules. un à 

-GARANDEAU, d'argent 
à l'encre de fable en pal. 

+ GARRAULT, d'axur [e- 

mé d'étoiles d'or, au lyon de 

mofme. DAS 

GARNAUD, famille de 
l’an1250. dont une des portes 
de Blois a pris lenom. 


GARNIER, d'or au lyon 
dragonné de guculles, couronné, 
lampa fie G* armé d'argent. 

GoBILLON, farille de 
lan 1400. bien differente de 
celle de noftre temps. 


GuErREzET, Guillaume. 
Gueret, Ecuyer fieur de Fo. 
fé, l’an 1447. fut pere de 
Guillaume Gueret, Maiftre 
d'Hoftel de Jean d’Orleans, 
Comte d’Angoulefme Fan 
1467. defquels N. Gueret. 
Auteur du Journal du Palais, 
& les Guerers de Blois fe di- 
fent iflus, d'argent au chevron 
de guenlles, accompagné de 
trois demi-vols de fable , 2. r. 


au chef de gueulles, chargé de 
trois billeites d argent. - | 


‘Le GourRELIER , des 
Broffes de Laflay , de gueules 
at bœuf paflant d'or,  - :. 

-GRATTEMESNIL, Ri- 
chard de Grattemefnil. eft: 


: qualifié Ecuyer. en larriere- 


ban ;, convoqué par le Roy 
François I. l'an 1533. 


6218, Noms ET ARMOIRIES 
Guizrose’, famille de De LaAunAr, de Amel. 
noftre temps. lo, famille dont il eft fait 
mention" en plufeurs Titres 
. des Comtes de Blois. 


| RE 

E LAHazze,der LreBaur, famillede l'an 
gent as chevron ondéde 1455. d'argent au fanglier de 

ges , accompagné de trois fable. 

lyons de mefme, 2. 1. _Lsoïrzr, Jean Levier 

H ELEAu, de Nuifement, qualifié Ecuyer en un titre de: 
famille de lanigso. + l'an:38s. 
. D 


De HERE, de gveulles Le Lour. V. l'Hiftoire 
as thevron d'or, accompagne. de Chaltillon fol. 97.8& 29 5... 
en chef de trois coquilles d'er. Meflire Robert le Loup, 
gent , Gr en pointe d'ume étoille Ch@valier, Seigneur de Me. 
demefe. | netou fur Cher, mentionné 

| , L au procés verbal de la Cou. 
| | _. tume de Blois, fait bomma- 
L E JAY. N.le Jay Cha- ge au Roy l'an 1540. pourles. 
ftelain de Blois l’an 1300.. Séigneuries de Lorges, Mon. 
Jean le Jay Maiftre d'Hoftel gommeri & Menetou, d'a- 
de Jean d'Oncans, Comte x#r as loup paffant d'or. 
d'Angoulefme l'an 1467. d'or I SES 
as chevron de queuiles ,accom. | | 
pagné de trois tefles de paon AILLARD, Pierre 
conpées d'axsr, 1V A Mailhrd, fieurde Lu- 
| LL tenne , fait hommage au Roy. 
: | .. ‘ pôur le cenfif de Plainvillier 
Es LANDES, ancien. Fan 1564. d'axur as fastoiren 
nefamille, quia poflèdé grefle d'argent, accompagné de 
les Terres de Marcoïi & de quatre maillets de mefme. 
Molins, de gueslles à cing cot. . MaAncHAxD d'Eco- 
tices d'argent. mans Guillaume de ne 
chan 
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-Chand, Secretaire de Jean 


d’Orleans, Comte FE os … 


Jéfme l'an 1455: d'or à la fafce 
d'hermines , accompagnée de 
trois lyons d'or. 

- MaR1IGN1, NN. de Mari- 
gni, Prevoft de Blois l'an1530: 


Le MarescuaL, Claude 
le Marefchal , Ecuyer fieur 
du Melneu , dela Giraudiere, 
de la Folletiere &c. dernier 
male de cette famille mort 
l'an 1611. Ïl fortoit,en ligne 
mafculine de Geoffroy le Ma- 
refchal qui vivoit l'an 1234. 


& qui eftoit allié des Comtes 


de Blois, comme il paroift 
par des Titres du Prieuré de 
Boulogne en Blelois, & par 
une Gencalogie imprimée, 
laquelle m'a efté communi- 


quée par Monfieur d’Hofier, 


d'argent à trois fufêes de queul. 
des 2 lambel pe : 
dans d'argent, 
MACHEFER, Seigneur 
de la Vrilliere l'an 1539. de 


fable à trois fers de cheval d'ar- : 


gens. . 
M 
la fafte d'or, accompagnée de 
trois larmes d'argent, 2. 1. 
MEupon, famille alliée 
de celle de Bracher, : 


quatre pen. 


ELISSAND, d'aqur À 


BLES. 629 


Mo ANDRIN, deçueuL. 
les à la fafte palée de fix pièces 
d'or € d'axur, accompagnée 
de-trois tefles de lyon d’or. 
- MORENNE ; face de- fx 
pieces d’or €& d'azur, la pre- 
miere fafce chargée d'un more 
de fable, 

Morin, famille de l'an 
1400. d'axur au chevron d'or, 
accompagné eu éhef de deux 
tourteaux d'or,€r en pointe d'un 
éroifant de mefine. 

MorviLLzrenr Voy 
page 489. de: cette Hiftoire,. 
d'argent à ane laye de fable: 
Monpoucet , fafté 
d'argent @ d'axur de fix pie. 
ces, chaque face. chargée de 
deux croifettes de Pun en l'an 
re, - L 
- MoxcourTrous. 


°%. 


- — 


Munpr,famille dans 12. 
quelleil ÿ avoit un Lieutenant 
Gentral à Blois Pan 1 445. : : 


 Muwszr,Berthaud,Munet 
avoit precedé Mundi en le. 
xercice de la charge de Lieu: 


tenant General à Blois. -: 


= 
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Du Mouzin, famille 
noble du païs de Sologne, 


tombée dans celle de Danle- 


zi & de Barbançon, & dont 
eftoit Philippes du Moulin 
mentionné dans la page 345. 
de l’Inventaire de de Serres. 


N . 

Auau, Huifier de 
POrdre dufaint he 
echiquete d'or @r de gueules au 
franc quartier d'hermiues. 

.NAUTONVILEE, de. 
zur du cheuren, accompagré 
de trois dars d'argent. 


ARMOIRIES 


Dunois,d...à la croix patce 
de fable. | 


O 


RE: GN1. Pierre d'O- 
rcigni , Chaftelain de 
Blois l'an 1300. 


P. 


Arts de Guigni, en 
_— 


P: 


Praner du Pré, 


Neveu. Euftache Neveu 


Geur d’Etrechi , Procureur du 
Roy à Blois lan 1530. Char. 
lés Neveu originaire du pais 


d'Anjou, d’une famille diffe. 


rente de celle d’Euftache, 
fut pere de Charles Neveu 
Ecuyer fieur dela Follie lez- 
Blois, établi de noftre tem 


PERRAULT, 


PrcHAD, Geoffroy Pi. 
chard Chaftelain de. sb 
s l’an 1262. 


en Allemagne, où ila € é | 


Graod -Bailli de Dortoau, 
Codvemecr de Fribourg en 


Pigos 


Brisgavv,& du Chafteau d'Or Prceon, Odar 

temberg, de gueules à deux annabli l'anmazx 

encres Palles eg [aukoir dar- | | 
NaBLusss, dax à. | 

l'Agrequ Pafihal. Prna am, de Combi, de 


La N où LL de Téligoy CD gueulles à trois pommes de pin 


DES FAMILLESs NogLes. 6gr 
d'or, furmontées d'un lyon leo- étoiles d'azur. | 
Dardé de mefme. DesRocxes,dela Mo- 


- Du PonrT, de gueullesas riniere, & du Gueret, d... 
fastoir d'argent, cantonné de au cheuron d'or » ACCOMpagÉ 
uatre paons de mefme. NV. la de deux étoiles de mefme cn 
‘page 473. de cette Hiftoire. chef, & d'un croiffant d'argent 
POISSON, d'axur dtrois en pointe. ._ | 
Poiffons d'argent. 1450. Rousseau, de Villeruf. 
PREvVOST,de Fabrezan, fien, d'azur à trois coupes d’or, 
d'axur à une.1effe de loup d'or 2. 7. 
an chef engrelé de mefme. : “RonssEau , du Periou, 
. Du PRE, d'agar à trois d'azar à trois refes d'argent, 
* pals d’or. LES Re Re 
| | PE à ROBERTET, d'axur à la 
| Q Bande d'or, chargée d'un vol de 
. E Queux,oule Cœur, fable » ZCCOmMPAGUE . de trois 
CA degueslles as cœur d'or, étoilles d'argent , 2.1. | 
accofé À; desx quinte-feilles Rossic NOL , d'axsr à 
de mefme. _ éroës bpics d'or, 2, z. formontez 
| OR |! d'un lyon de gueules. 
NRC famille diffe_ 
À CINE, de Villegon- rente de celle dont il a efté 


blain , de gueules à trois. e Cy-devant, de gueules | 


mains dextres d'argent ,2. 1. à la bande d'or, à La bordure 
. RaAbiGoTr Fleuri, & engreflée demefne, 
l'Ourieliere, CUS F 


AUMERIT, Radulphas 

D de Saumeri | mentionné 

trun, L 

| dus de Sanmeridans le Char. 

tulaire du Roy Philippes Au- 

| A guifte de la Chambre des 
RIVAUDE, écartell de Comptes de Paris. 

gueulles @ de fable. 

RIOLLE , d'azur à Le 

bande d'or ; chargée de trois | 

CS Xxx ji 


RICHARD » dé Ville. l'an ra00. au papier Cenfer 
es. de Bourgmoien, & Choguar. 
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SaALzviATI, Branchede - THrERRI1I); Jein Thierri 

Salviati en Italie, établie à Écuyer Capitaine de Blois, 

Blois, d'argent à trois bandes inhumé l’an 1415. aux: Jaco- 


Éreteffées de gueulles.  - bins de cértte Ville, dans-la 

. SARDIGNI, d'axurètrois familleduquel les Phelipéaux 

fardines d'argent. . * ont pris aiance, d'azur femé 

SAVORNI. _"- dequarte-fegillés d'or,'au franc 

PR quartier de trois mouchetures 
d'hermines. 


&S 


| de : TOoRREIGNI, Jéan de 
 SENECHAL, de gwenlles Torreigni, qualifié Chevalier 
âtrois gruës d'argent. & Chaftelain de Blois l'an 
Souvicni, de gueules à 1440. ot 
da bande fufelée d'argent, a la . 
Bordure d'or, _ 
; à. SuURAMONT, d'axur à PONT RER Eu AE ; | _ 
trois flèches pofées en fautoir, FF FT 7 ae Dot 
le Far enb we b das deux gnée de trois enfans emmaillo. 
fetpens de gg 2 DITS ter , CO bandex d'argent G de 


+ Aureau; dé Molitard pesé ° 
| À ___ ,. pp. à RIRPE, 
. L en Dunois; dé- grenlles 
au taureau d'or." | 
. TasTe-SavEur ,ouTefte - Sas 
Savoir. at.  TurFANt, d'or à Paigle 
éployé de fable, chargé en cœur 
d'un écuffon d’or, 

SO Tup1in,famille de Renaud 
‘© TEX1ER, degueulles à la Tupin, qui vendit fa maifon 
levrette pallante d'argent, ac- Van 11797. 4 Jean de Chaftil. 
colée €r cloüce d'or, acvompa. lon Comte de Blois, pour 
gnée en chef d'un croiffant d'or,\ faire l'établiffement des Jaco- 
Gr en pointe d'une boule de bins de certe Ville, d'où eft 


mefme. venu le nom de la Tupiniere. 
TErRGAs,deChaffé. N. -TurMEAU 
Tergas Prevoft de Blois. eh À 
2  FndN obiliaire. 


CERN SIN TAN TIE DT ANIUTET CENT ENT) | 
C2 ER) ER ER D ER D EN ERINE ET END ER D LED 
ADDITIO NS. 

P Age 33. /. 24. aprés quatre-vingt , zjoätez Chanoines. 
| Pag.38. /, 128. apres apporterent, zjoûtez l'an 873. 

Pag, 59. L. 27. effacex le fonda, @lifex y fit de grandes 
Charitez. ” É | | 
Page 89.4. 10. effacex gallerie, & lifex, une muraille à 
jour prnée de buftes, | EL 
. Pag. 212.4 9, après Empereur, ajoätex, Et l’on croit 
que ces figures font celles de Charlemagne , de Louis le De- 
bonnaire, de fes deux enfans , & de fes trois femmes, de 
Turpin Archevefque de Reims, & de Roland avec fon cor- 
net. Il ya un verre d'une grandeur extraordinaire au Trefor 
de cette Abbaye, dont le pied eft d'argent avec des com. 
partimens d’émail feparez par des filets d’or, fur lequel on 
lit ces mots ééritsen lettres Arabes. | | : 
Majefas perpetua , vita lonçeva € fana, 
| Fortuna afcendens,tempus adjuvans imperium perfeitum. 
Auffi croit-on que ce prefent fut fait à Charlemagne, par 
Aardn Roy des Arabes lors qu’ils defcendirent en France. 
Page 1241. ligne14. effacex defaint Bernard, € hfex en 
la ligne 18. aprés Ordre , à S. Eftienne III. Abbé de Cifteaux. 
. Page 122.1 8. apres Alanus, ajaitexz, Saint Eftienne Har- 
ding troifiéme Abbé de Cifteaux, ayant envoyé l'an 1121. 
des Religieux à Thibaud Comtede Blois I V. du mom pour 
PAumône de Cifteaux , cette Abbaye en fonda d'autres.en 
diverfes Provinces, & premierement l'an 1129. le Landais em 
Berri Zandefsum ; & la mefme année en :Anpzleterre cel'e 
qu'on appelle Waberleiz , quieft la premierede cet Ordre: 
fondée en ce Roÿaume-l. Begar , Begarium en la Baffe- Bre 
tigue fut pareillement fondée l’an 1130. par l’Aumône de 
Cifteaux. Elle fonda en fuite lanrr3r. Tinterne, Tinrerna 
et: Angleterre. Et l'an1136: Langonet, Zengonetum , dansle 
Diocefe de Cornoüaille en la Baffe-Bretagne: & ces Colo» 
nies fondérent en Breragne & en Angleterre diverfes Abbayes 
| Xxx ii] 
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en divers tems, fur quoy l’on peut voir l’Epiftre 10. de Pierre 
de Blois, &les Annales de Cifteaux Toro. r. pag. 132. Quant 
aux Abbez de cette Maifon en voicy la Lifte celle qu’elle 
m'a efté communiquée par Dom Lotiis Mefchet, Abbé de 
la Charité de l'Ordre de Cifteaux Diocefe de Langres. 


"Ofricus lan 136. Gentian,Guigrard.Reg.1508. 
Radulpbus 1143. = Gentian, Regular. 1521. 
Philippus 1156 Antonius Boucheter, Com- 
Philippus 1159. __….  mendat 1685 | 
Philippus 63: - Meflire Jean de Valcoq.Com- 
Serlo 1171. | | mendat. 1604. …_ 
Radulphus 1203. Meffire Martin de Racine. 
Hemericus 1206. | 1613, | 
 Gaufridus 1235. _Meffire François Cardinal de 
Guida 1451. oo Ja Roche. Foucault. 1630. 
Guido 1463. Meflire Charles de Roche- 
acobus 1476. choùüard. 1640. | 
Jacobus T'aillefer 14815. Mefüire Claude Blampignon. 
Renatus Lucas Commendat, 1655. | 
Abbas 1491. L Meflire Jacques Potier de 
Gentianus, Regular, 1502, Novion. 1668. : 


Page 323. lig. 9. aprés Montignile Gannelon, æjaétez, 
Chafteau donné par Charlemagne d un de fes amis nommé 
Gannelon , & dont la principale porte retient encore à pre- 
fent le nom de Roland , à caufe de fa figure qui y eft fculpée, 
. Page 311. figne a 1. aprés foit, ajostex fait. 

Page 313./g. 16. aprés 118 1. ajoétex dont la copie eft dans 

FHifioire de S. Loüis donnée au Public par Monfieur du 
Cange, & le codicille cy-aprés dans les Preuves pag. xvi. 
Page 18. ligue 6. après Eftampes, ajoÂtez, Er mourut felon 
le Pere Anfclme en fon Livre des Grands Officiers de la 
Côuranne l'an 2466. dans l'Abbaye de la Guiche en Blefois 
eù elle s’eftoit retirée. oo LL. 

_ Page 330 À 19. aprésenfans , ejoëtez mâles, 

. Page 392.4, 12. éffacez deux, @ lifex trois. Ligne 23. 
aprés Foix, gjeétez & Anne Abbeffe de Frontevaut. 

_ Page 435. 1. 2. effacex, ke celebre Guillelmus Copus, @ 
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difex, André Briau, parce que ce Guillaume Cop na eflé que 
Medecin ordinaire, @ qu’il vivoit encore l'an 1j 32. 

Pendant qu'on travailloit à l'impreflion de ces Additions, 
l'on m'a fait voir un Ouvrageintitulé. Antiquitates Ecclefie 
Orientalis clarifimarum virorum , Grc. quibus prefixa eff Ioan.. 
nis Morini Congreg. Orater. Parif, PP. Vita, imprimé à 
Londres l'an 1 682. Ileft vraÿ qu'il y a plufieurs chofes dans 
cette vie & dans les obfervations fur l’Indice des Opufcules: 
Pofthumes du Pere Morin qui mericent l’éftime des Sçavans, 
& qui font voir mamifeftement qu'il s’eft quelques. fois trom - 
pe ; mais l’Auteur de cette vie y fait tant paroiftre d’aigreur, 
_ que tout ce qu'il écrit de défobligeant, luy fait plus de tort 
qu’il n’en faic au Pere Morin. Falloit-il, parce que ce Pere 
s'eft quelquesfois accomodé au temps en des matieres pro: 
blematiques, le taxer de complaifance pour les Cardinaux 
de Berulle, de Richelieu & Barberin. Eft-il vray-femblable 
qu'un homme dont la modeftie eftoitle principal caraétere, 
& qui ne voulat jamais accepter aucun Benefice , ait agi par 
un efprit d’ambition, comme il le luy reproche ? N'eft-ce 
pas aflez que le P. Morin ait reconnu fes fautes, & qu'il fe 
{oit retradté plufeurs fois ;, & quand on.en ufe de cette ma. 
niere, doit-on paffer pour mconftant dans fes opinions: La 
jeuneffe oùil eftoic quand il a commencé certains Ouvrages, 
& la difficulté des matieres n’excufenr-elles pasaffez ce qu'il 
a pû écrire contre la veriré, ou la vray-femblance. J'avouë 
qu'il eût mieux employé le temps à ‘continuer d'écrire fur 
l'Hiftoire & fur l& Difcipline Ecclefiaftique, qu’à contre- 
dire les Rabins & les Profeffeurs des Langues Orientales, 
dont ils’eft attiré la critique ; mais falloit.il pour cela le re. 
prefenter comme un homme ignorant dans la connoiffance 
de ces langues, comme un homme qui s'eft mal tiré d’af- 
faire avec ces Profefleurs ; comme un homme vindicatif, 
prompt à fe mettre en colere & emporté, luy qui sfhoit fi 
doux , fimodefte, fi patient. Cet Auteur ne s’en tienrpas-H, 
il le dépeint encore comme un homme qui ne‘fçait pas vivre’, 
jufques à s’eftre broüillé faute de complaifance & d'honne- 
fteté avec les Sçavans & la Cour de Rome, où on fçaitqu'il 
s'eft tant acquis d'amis & d’eftime, Il décend jufques aux 


# Huic exrreme 
dite Mor.n: 2641 
interfuere foda- 
hum fuorum non 
pauci, co cum aliss 
adfuir Harlews 
{rater HarlaiSan. 
si Cungregationis 
æ'iam Üratorss 
Presbyter , bomo 
mortalium omnii 
farcriffinus , qu 
Morinum inruirus 
auhelum de vix 
dimsdis verba 
pronunciantemn. 
ira fodales fuos 
affatus ejt , me 
bercle Merinus 
nofler Samariticè 
doquirur, quibus 
auditis omnes in 


rifom effufi fine, 


*  d'hic fuir extre- 


mus Morini vire 
ablus. 
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miouties, luy reprochant qu'il ne fçait pas la Langue grec. 
que , parce que Île Pere Souvigni fon confrere & compatriote 
a expliqué plus heureufement que luy & plus promptement 
un paflage grec aflez difficile. 1] prend fa franchife & fon 
obciffäince à fes Superieurs , tanroft pour une fimplicité d’ef- 
prit, & tantoft pour uneffet de fon ambition. Mais ce qu'il 
y a de plus malhonnefte & de plus outré dans cette vie ,c’eft 
que l’Auteur ne fe contente pas de faire plufieurs reproches 
mal fondez au P. Môrin, & de reveler avec une maligne joye 
ce qu'il ya eu de l’homme , entre lui , fes Confreres & {es Su- 
perieurs, car ille veut mefme rendre ridicule d’une maniere 
indigne d’un bon: cœur , & auffi À sis judicieufe : que peu 
chrétienne. Il introduit donc pour dermier aëte de la viede ce 
Pere un defes Confreres, qui fait une farce * furun eftar qui 
ne doitinfpirer que des fentimens decompaffion, & des re. 
flexions fur la fragilité de l’efpric humain, qui n’eft plus le 
mefme quand les organes font mal affeétez. Eft-ce ainfi qu'il 
faloit conclure une matiere toute ferieufe » Eft-ce : par une 
vraye Turlupinade qu'on doit finir la vie d’un Preftre, d’un 
homme de bien; qui n’a jamais fâché perfonne, qui a bien 
merité de l’Eglife, & quia efté un des plus fçavans perfonna. 
ges de fon fiécle ? SX RME 


Fautes à corriger. 


. Page, Fautes, - Corrections. 

2. ligne 13. Buxefl Ft 7 © Baxevil 

8. Kg: 8. x +  fixiéme ©. 

29. lig. s. de fable d'azar 

35. lig. 31 gs ef | 

49. lig. 34  l'Edgarde Ledgarde 

$7. lig.ar. fix - ” fixiéme 

éo. lig. 31 de fes environs des environs 

89. lig. 17. Bacchanelle de Pons. Bacchanalle du Poufffs 

a14-lig. 21.  femoins - temois 

331. lig.14. 2 deux a fept 

273.lig. 23.  conmfderable confderé : 

284.lig.30. il yena : Jly « des Astheurs. | 

329. lig. 6. 1404. 1390+ - 

381. lig. 8. l'exercer _ exercerfa verts  , : 

398.lig. 5.  rels arbres * de tels arbres 

ibid. lig.23. difpracié difgraciée 

400. lig. 10. c'acwne | ; chacun 

458.lig. 4. de France | de Ferrare 

471.lig.28.  exborbirant . €xerbitant | 

477.1g.9. qu'on luy eut prope pe ent propefs 

#80. lig $. enteniiara  fententiarum : - 
_$25-lig. 8. tous | E toutes | 


L'HISTOIRE DE BLOIS. 


SVEVRE : 


UtrisriciTrsnr mültiplex omnipotentis fifericordia De 
pie voluit honorare genus humanum , dum cuique f- 
clium mortalium , largiri & tribucre-dignaretur , ut ex pro- 


Fa 
Fr. 
LEA 
Fr 


mercari valeat, & ex traafitoriis & caducis fem Piterna præmia 
percipère ipfo Domino per angelicam vocem dicente : Fidwcig 
TRUE 72 MAgn4 erit coram fumrso Domino , eleemofyns omnibus facientibus 
‘eam ,; & 1ple Dominus per femetipfum in Evangelio promifir, quicumque alicui ali. 
quid dederit , vel Calicemn aqua fregids tantum in nomine meo amen dico vobis non per- 
‘det mercedèm f[uam. Et iple itcrum admener, dare in prafents que poffedetii, ch da 
bitur vobis in fururo praminm Gregnum aterna bentitudinis À Patre meo qui effin ca 
“dis. Et iverum mifericorditer pollicetur : Quicumque dimi[erit , Ge pauperibus ETOG A 
-Serit legros domos vinens MAN GCpÉA propter me centuplum accipiet (à vitam aternans 
poffidebie. Quocirca in nomine fummi Salvatoris Domini. Ego quidem Garnegau- 
dus tantam & tam ineffabilem omnipotentis Dei mercedem mente devota confide- 


d 


rans , atque quod Dominus promittit certifimum & frmifimum efle cognofcens, : 


tractanfque quotidie mecum & recogitans modum humanæ fragiliratis/qualiter unus 
quifqne diem & horam faux mortis ignorat , pavenfque fimul extremi diem Judicii, 
diftriumque meorum peccaminum judicem , & reminifcens pietatem Domini di- 
centis : Daie eleemofynam , Gr omnia munda fient vobis. Adcirco » Ego Garnezaudus 
fimulque uxor mea Helena , ur illius perpetuæ beatitudinis, & gloriæ compartici- 
pes, & cohæredes intercedente piiffimo Confeffore Chrifti Domino noftro Martino 
cfici mereamur ; donamus & damus donatumque in perpetuum efle volumus eodem 
émnipotenti Dee , & piiflimo Confcflori ejus Martino in ufus Canonicorum ibidern 
Domino fervientium AJodum juris noftri proprium , quem per preceptum 2 glo- 
riofifimo ac piifimo Domino Rege Odone per der interventu eximpi 
femoris noftri Roberti Comitum potentiflimi, & ejufdem Regis germani obtinvi- 
mus & quieto ordinero pofhdemus, fitum in pago Blcfenfe in vicaria Sodobrinfe, 
id eft Ecclefas duas , unam earum fitam in ip{a villa Sodobria conftrutam & de- 


dicatam in homre fan@i Leobini cum omnibus tebus ad eandem pertinentibus, & 


alteram ficam in eodem pago in villa quæ dicitur Vogisantus confiru@am in honore 

$. Dionifi fimihiter cum omnibus rebus fibi pertinentibus. Reddit una quæque per 

fe fenfum proveredum unum aut pro eodem {olidos argenti x. Et excepto hoc paf- 

cant fingulæ omni anno cquum unum dies XL. aut rcddant fingulæ {olidos quin- 

que. Excepris etiam iis Ecclefiis, donamus infuper manfos quatuor reddenres * fitos 
PPT ASS a : 


# 


priis & temporalibus fuis rebus regnà cæieftia comparari & 


Anse Gti 
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| a jan dido pago inter villarh fcilicer praxeam, & villam Villagonis ; cum domi 


bus tdificiis vinois pratis cerris ,.cubris & tncultis , pafeuis aqmis, iquerumque 


decurGbus moabilibus ,immobilibus, & mancipiisurriufque fexus defuper comme 
rancibus, quæfiris &inquirendis, &c illorum ommibus adjacentibus & utHiratibus, 


ad pertinet vinea:indominicata de Aripennis vinificosin præfcripra villa So- 
dobria. Ex his verd præfatis rebus omnibus piiflimum Chrifti aociftitem Marti. 
num, &"equs veñergbilem Bafticam bæredes faoimus, & ea guidem ratione in ufus 
Canoniæ#rum ibitem Domine Deco fervictium éedimus & cofdonamus : & ip 
Canonïa.illorurmque fuccefleres pro corum libitu & permiiose pro abfolurione 


animarum noftrarum, & ctiam præfatorum principum quamdiu fæculum fteterig 
*_ decantent ante fané&um Martinum poftthaï£m primam Pfalmumunum fcilicer 44 


te leuaui oculos meos, & quamdiu unus aüt alter de nobis advixerit eafdem res om- 
nes, pro voluntate & confenfu eorundem fratram teneat & poflideat, reddens omni 
anso quémdiu àadvixerit cifdem fratribus cenfgm ad sonfolationem in Miffa fan@i 


. Maranihiernaki Nbram argenti unam., & poit nofirorum amborum difefum 


res præfatæ in corum incegerrimum fervitium revocatæ fine alicujus expectantium 
anne Cie lier rebus precanres ftaquious us Apnis fingu- 
lis non in die fanéti Martini ut fupra , {ed in die obitus noftri , quocumque advenerie 
tempore , ut codem die in illorum facris.orationibus noftrorum memoriam habeant, 
funilicer libram unam accipiant , cæreris aliis fervitiis pro corum voluntate & habi- 
tyjin<orum ftipendiis depuratis. Hæcverd emnia ira à nobis ardinata de noftro jure 
in jus & parcftarem fanéti Martini fuorumque Canonicorum à die præfenti ad pofli- 
dendum prona devorione tradidimus & condonamus, ut quidquid ex jam di&@is re- 
bus facere volueriat fecundñm propriam legem Hiberam & firmifimam häbeant 
Hcftatem faciendi.. $i autem fuerir aliquis uilo anquam tempore quod venturum fore 
nullatenus credimus,fi nes ipf aut aliquisexhæredibus aur prohærsdibus noîftris, vel: 
eriam quæliber intromifla perfona quæ contra hujus noftræ piæ devorionis slee- 
mofynam aliquam repetitionis calumniam movere tentaverit imprimis ira omni- 
_potencis & Beati Martini nifi fe citifimè correxeric , fe fenriat mente deprava- 
zum, &: infuper fanéto Martino contra quemlibet auri ad purum excoéti fecundäm 
immunitatem fbi conceflam Lx. coaétus exfolvar, & ejus repetitio nullum effedtum 
Habear, {cd noftra devotiflima eleemofysa noftris ac fenioris noftri Domini Ro- 
berti gloriof Comitis aliorumque nobilium virorum mauibas sorroborata firma 
& inviolabilis ac diuturna perraançat. Amen. > | 
. Signum Garnegandi Vicecomitis & uxoris cjus Helenæ qui hanc donationem 
pretiofiffimo Confeflori Chrifti Martino bumili devotione fieri ; & afärmari roga- 
verunt. f Signum fan@æ Crucis Domini Roberti incliti Comitis & Abbatis Regis 
germani. Signum Ardradi Comitis. Signum Ÿ Arronis Vicecomitis. Signum 
Guandalberti. Signum Ÿf Adalgerii Vicarii & Dominici. Signum ‘f Fulconis. 
Sigaum f Fulcradi. Sigaum f Herici. Signum + Gundachri. D ee Gualrerii. 
Signum Ÿ Ofberti. Sigoum + Gualcherii. Signum  Frodonis, Signum f Amalri- 
ci. Signum f Adalmari Advocati. Sigaum Ÿ Vvarini. Signum Ÿ Benedi@ti. Si- 
gnum f Achardi. Signum Ÿ Gualchiri. Signum Ÿ Ircachardi. Signum + Cbri- 
ftiani. Sigaum T Gauzleni. Signum Ÿ Jadelrici. Signum Ÿ Adelerii. Sigaum 7 
Lacramni. Signum Ÿ Gualterii. Signum f Dadonis. EE sers 1 Berengari. Si- 
goum Ÿ Bernchard# Signum ? T'reachardi. Signum Ÿ Theodolii. Signura ÿ Ra 
gamfredi. Sisnum f Godelberti. Signum ? Erlaldi. Signum + Euronis. Signum Ÿ 
Adalberti. Signum ft Euremoudi. Signum Ÿ Adalfredi, Sigaum + Landii. Sigoum Ÿ 
Azaoufredi. Signum Ÿ Bencditi. Signum Alboeni. Signum  Ementeici. | 
Stata eftautem hujus devorionis , & elcemofynæ autoritas iiij. Kal. Augufti, in 
Caftro Blifio in mallo publico quod tenuit præ{criptus hujus ions autor Garance 
gaudus , & recepta in eodem mallo à Domino Bernonc Sacerdore Archidiacono an- 
no Dominicæ Incarnationis D ccc x£v. & Domini Odonis Regis jam in oftarn 
anno. 
On voit par ce Tigre tiré de faint Martin de Tours , non [eulemens que est 45 


$ 
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Territoire de Blois ; mais encore qu’il ÿ # faute dans le Chrônicon breveT. 5. Hiftor. 
Francor. Andr. du Chefne pag. 360. prifqu'a lies de marquer que: Garneçauh & 
Helene dounerent les Paroiffes defaint Lubin ç de faint Drois de Sueureà faint Martin 
ds Tours ; il marque qu'ils dounerent celle de [aint Martin , laquelle we dépand point de 
cette Abbaye, G qu'on spprlle pour cette raifon la Neutrance. | 


r 


[TN Uouiam adiit ferenitatem culminis noftri vir quidam fpecialis venerabilis, 
Q sermarus quondam prædecefloris noftri Domini Odonis Repis , fidelis nofter 
Robertus gregis eximii Confefloris Chrifti beati Martini Bañlicæ , ipfius atque res 
-rum Abbas reverenter ex pofcens, ut res omnes quasolim laudabilis pieras atque fol. 
licitudo piorum fratrum nec-non & pañftoralis cura fantorum Apoftolorum , {ed 
etiam prædeceflorum noftrorum, parentum , Imperatorum fcilicet & Regum per 
inviolabilia femper præcepta, &c. Noseadem in futuro cidem fanéto conferendas 
noftris futurifque temporibus fub noftrz immunitatis tuitione confiftere » & ab om- 
pi publica funétione & judiciaria exaétione per noftræ præceptioais feriem imnnrs 
nes , liberafque decernerc dignaremus. Quarum rerum açque viflarum nomine bat 
funt Ligogatus Pfeudophorum, &c. etiamque & Sodobria, cum Ecclefiis. & omni- 
bus rebus ad ipfam pertinentibus ,ex quibus quædam funt in beneficio data , fed caf- 
dem per hoc altitudinis noftræ præceprum fraeribus reftauranda psæcepimus, & cum 
aliis infuper rebus quas Garnegaudus V icecomes fratribus dedie cum Ecclefis in ho- 
norc fanéti Lcobini & fanéti Dionifii in iiflem rebus conftruétis, Datum V. Kal. 
Julii Endiét. fept. anno 27. regnante Carolo Rege gloriofo reinregrante 22. largiore 
verbo hescditatc indepta. AGum Heriftallo KRegio Palacio in Dei nomine feliciter. 
” Es re 

Go Theobaldus Blefenfis Comes Franciæ Senefcallus | omnibus tam futuris 
quam præfentibus, notum facio quod Petrus Bifoli vendidie Capitulo B. Martini 
Furon. centnm & quindecim libras. Andegav.monetæ omnes decimas quas ipfe perci- 
picbat inGrangis B. Martini quæ funt in præpoftura Sodobrii fiveinaliis decimis quæ 
{ont infraParochias ejufd. præpofñturæ,tam in vinis quam in frugibus & aquis, & aliis 
quibuflibet rebus & quoniam prædiétæ decimæ ad feodum meum pertinent pro pace & 
quiere Ecclefiæ B.Martiniad petitionem Johannis de Balgenciaco,qui prædiétas deci. 
mas teuebat de me in feodo & ad petitionem did@i Pecri Bifoli,qui cafdem decimas de 
prædiéto Johanne encbat hanc venditionem concel& , & ut ea fervareryr illæfa ma. 
Aucœæpi , & ut rata mancret ne oblivione pofler deleri, vel à pofteris informari f- 
gilli mei impreflione frmavi. Hanc venditionem conceflerunc Adeliia uxor mea 
& Ludovicus filius meus. Johanna uxor Petri & fratres ejufdem Pérri Hugo & 
Garnerius & foror ejus Sibylla , flii etiam ac flic cjufdem Petri. Hugo, Triftan- 
tius, Garnerius Gauffridus, Aanordis » Holdis | Adelena Gobiila nec non & con- 
fanguinei ejus, Hugo Groffus villanus , Petrus Groflus villanus > Roberrus de 
Carnoto & Lætitia uxor ejus. Hujus rei teftes funt Gauffridus de Brullon , Hugo 
de Ruilliaco , Odo de Cormeio ; Paganus de Frouilla , Obertus de Lada, Reoi- 
paldus de Menefro, Hugo de Pomereto , Nicolaus Marcfcallus Repinaidus Crifpi-! 
pi. Herveus Camerarius. A@um Blefs anno Encarnati, Verbi 1139. Datum va 


cante Cancellaria & figillarum fericis Jaqueis in.cera viridi. 
” Tiré de La Pancarte noire de Jaint Martin de l'ours, 


AM 930; 


Anne 3156j 


SAINT SAUVEUR. 


E Go Ludovicus Comes Bicfeufis & Claremontis , Omnibus tam præfentibus quani 

Lu futuris notum facio quod Comes T heobaldus felicis memoriæ pater meus cha 

niflimus , pro animæ fuæ remedio & antecefforum fuorum, Ecclefiæ lancti Salvatoris 

Blefenfis dedit, & in perperuam cltcmofynam conceflic decimam molendinorum 

de Sraguis de Beville. Poflmodum ver accidit quod Domina & mater mea charil- 
a ij 


ÆAnno 2200. 
Pag, 31. 


dinne 914 
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. ‘dame 9590: 
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fima Adelicia Blefenfis Cometiffa ibidem Equitia fecit, & decimam mofendino- 
rum jam faétam five faciendam , & recordatorum, boni patris mei jam diétæ elee- 
molynz conceflic. Ego autem pro amorce Dei & animæ mez remedio , & anteceflo= 
rum ad preces carifimæ meæ Jaudantibus & concedentibus Catharina uxore mea, 
Theobaldo filio meo & Joanna filia mea, & Philippo fratre mco &.fororibus 
meis Magarita & Ifabella hanc eleemofynam prædiétam Ecclefis mifericorditer 
fa&am volui & concefli. Quod ut ratum fic & firmum literis commendavi & f- 
gillo meo confrmavi. Teftes {une Gaufridus de Brullon, Rageracus de Orevilla, 
Gaufridus R hus , Rager de Sors, Robertus Capellanus, Avellina domicella 
mca. Aétum apud Soys anno Incarnat. Domini 1100. Datum per manu 
Theobaldi Cancellarii mei menfe Junio. ; | 

Communiqué par M. d'Hernual. 


_ Chapelle de faint Antoine fondée à faint Sauveur. 


Go Theobaldus Blefenfis & Carnotenfis Comes o. p. 1. i. Nornm facia 
 quod pro remedio anirnæ meæ & animarum bonz memoriæ patris mei Comitis 
Ludovici, & matris meæ Comitiflæ Catharinæ & antecefforum meorumin Ecclefa 
fanéti Salvatoris Blefeafis novam inftitui Capellaniam in honore fan&i Antonii ad 
quam afligoavi cres modios bladi in Sefterago meo Blefenfi. Quod ut ratum ma- 
neat & inconcuflum præfentes literas fieri concefli, & figilli mei munimine confir- 
mavi. Atum ab Incarnatiene Domini 1217. 
Communiqué par M. ds Chefue. 


SAINT LAUMER. 


N nomine fanétæ & individuæ Trinitatis , Radulphus divina clementia Fran 

corum Rex. Quia docente fcriptara Regnum Czlorum appropinquat , dum fci- 
licet ad pacriam noftram peregrinamur , fedula mentis intentione ftudeamus face- 
re fruétus dignos pœnitentiæ, impendentes Chrifti pauperibus opus pietatis $& mie 
fericordiæ non parva {ed in Jarga benediétione ut ait Apoftolus , hilarem ctiam da- 
torem diligit Deus,ipfa enim incarnata veritas hortatur nos , facere #mices de ma 
mens iniquitasis , tt cum defecerimus recipinmur in aternatabernaculs. Undecgo Ra- 
dulphus Rex, his & talibus diétis ammonmitus nec-non etiam penuria & Jonga fa- 
tigatione Monachorum, qui de loco in locum fugati indecenter morantur in Caftel 
lo Blefenf furfum fcilicet , in Ecclefia fanéti Carilephi in loco non apto neque con- 
gruo Ordini Monaftico , Do & concedo precibusamici mei Theobaïdi incliti Co 
mitis Palatit vi@us. S. Lâunomaro & Monachisfuis Ecclefiam fanéti Leobini con- 
ftrutam {ub manibus Blæfis Caftri, & fifcum contiguum ipf Ecclefiæ, ad conftruen- 
dam Abbatiam,cum aliis pofleffionibus quæ mihi competunt ab antecefloribus meis 
jure hæreditario in pago Blefenfi , & omnes confuerudines ipfius terræ & aquæ. Vi- 
delicer cotam Vicariam, T heloneum, Rotaticum, Bannum, Feoda, infuper fervos & 
ancillas & omnes homines in hac terra commanentes ram fervos quam iñgenuos, nec 
aliqua perfona potens, vel infimus ab eis redibitionem exigat vel confuetudines, nifa 
Abbas fanéti Launomari , & Monachi & Miniftri Abbatis conftituti. Et ut donum 
hoc firmum & ftabile permaneat, & à nulio noftrorum fit mutarum noftro nominç 
infignire, ac annulli noftri impreflione juflimus figillari. Aum Lugduni , anne 
Verbi 924. 

. - Sigratam Radulphi gloriofiffimi 


Icet unicuique de rebus fuis propriis quas jure hæredicario poffidet facere quod- 
L cumque voluerit , & fcilicer qui ab ingenuis parentibus extiterit procreatus vel 
narus, & quia unicuique finis yicæ appropinquat, confiderandum eft qualicer pœnan 
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gehennæ ignis evadac , & premium vicæ ærernæ acquirat. Hoc igicffr ego unum 
Carbonita pertraétans in Dei nomine dono & trado res omnes proprietatis meæ qnæ 
mihi jure heredirario obvenerunt cun&i potenti Deo & B. Launomaro pro remedie: 
animæ mez & parentum meorum , fimulque Abbati & Monachis ejus, uc ipfi &' 


fucceflores eorum per omne & impofterum tempus perpetualiterteneant arque poff- 
deanc. Sunt itaque ipfæ res fitæ in pago Blefenf in Vicaria Ofcalenfe in Madonis 


villa per diverfa loca inter Ligerim magnum & nominatiflimum fluvium , & Col-' 
fonem aquam parvulam , cum terris arabilibus cultis & incultis, cum omni proprio: 
hærcditatis mez Alodo , quidquid ibi vifus fum habere ac poflidere , prout termina- 


cur , cum diverfis per diverfa loca terminationibus. Similiter dono & trado atque 
cransfundo de meo jure in corum propria poteftate Alodum meum qui eft in pago 


Vindocinenfi Deo & B. Launomaro & Monachis ejus qui eftin villa qu& vocatur 
Morœcias cum terris culcis & incultis, cum pratis & cum omni re quæ ibi vifus 


fum habere & poffidere. Simili etiam modo ineodem pago in villa qux appellatur 
villa Mclanis transfluvium Loodi cum pratis , rerris cultis & incultis, partim etiam 
flvis ad eundem locum pertinentibus. In ipfo denique pago in villa quæ nuncupatwr 
Faigidius terras cultas & incultas , & vineas in abfiditacem redaétas. Pari ctiam 
modo in pago Stampenfe in Ledramno villare, terram ad feminandum modios 
ducentos quinquaginta. Similicer in villa Fuldide in ip{o pago terram ubi poflenc 
inare modia quinquaginta centum , cum putco amplo & magno, in pago quoque 
Vvaftinen{e in loco nuncupato Adalarei villa , quarta una. Hæc omnia dono, tra- 
do atque cransfundo eunéti porenti Deo & B Launomaro & Monachis ejus ucin 
pp habeant , teneant, atque poffideant. Si quis verè extirerit qui contra 
anc donationis cartam , quippe...... auc allercationis genere.... præfumpferit, 
aullo modo illud ad effcétum perducere queat , fed omni modocui vim intulerit auri 
prætiof Libras cencum exfolvat,&hæc donatio omni cempore firma permancat f 990. 


Uam utile fe, quantum fidelibus omnibus expediat fervorum Dei neceflitati-. 


bus occurrere , cofque fibi Patronos & amicos , à quibub'inæterna tabernacu- 
ha rccipiaotur de iniquo mammonæ præparare ,nullus qui rationi, vel tenuem in- 


selleétum accommodat ignorat. Hocenim & Dominus He nihil jubet nifi quod 


nobis proficiat , imperar, hoc & vita bonorum quæ viva leétio eft exemplis fuis luce 
clarius manifeftar. Quod fi omnibus huic beatitico falubrique commercio infiften- 
. dum eft, quanto magis divitibus & pocentibus hujus mundi hoc expedit , qui ubique 


pro nimia deliciarum abundantia in rebus Dei mines vigilant , & ex alia parte cau 


farum negotiorumque tumultibus oceupati in nonnullis {xpiflimè atque graviffimè 
ccant. Ifti, inquam , maximè debent eleemofynis peccata fua redimere ut in fervos 
i qui carnalia fua feminantur fpirirualibus compoflhnc non immerirto communi- 
carc. Ego Adela Comitiffa , & à Mauritio Blefenfis Monafterii Abbate, ubi cor 
beaci Launomari debîto frequentatur honore fæpius fuper hoc ammonita, præ-" 
di@i loci fracribus benefacere corumque Monafterium de rebus mei juris ampliare 
& nn ET dignum duxi. Dono igitur & concedo B. Launomaro & fratribus 
cæœnobii Blefenfis pro anima chariffimi fponfi mei Comicis Stephani, & pro anima 
pacris & macris mcæ, pro falute quoque mea, meorum fucceflu liberorum , parrem 
quandam Bofcheti mei quæ filva longa dicitur à leco qui vocatur Olchia grandis 
ad terram Guillelmi filii Fredonis in longum. Ex tranver{o -autem à quadam- 
oalle quæ vocatur via Fefti, ficut ipfe porre@tus eft ab Olchia grandi, & cadit in 
vallem fanéti Viétoris quantum filva durat ufque ad planum de parte quæ montem 
Foleri refpicit , & Blefenfem Belfiam, & ficut ego liberè dono charifhimi fponf 
mei hoc ufque modo tenui ; ita prædiéto fanéto concedo & Monachis qui ibi coa- 
verfauri funt , & hofpicales quos ibidem retinere potuerint ab omni penitus confue=- 
tudine fine immunes nullamque ab aliquo fucceflorum, five Officialium meo- 
tum patiantur infcftationem. Simili quoque Bencficio concedo Bearo Lau- 


nomaio & prædiéti loci fratribus Bannum leugæ, & f quid aliud-confuerudimis 


a iij \ 


Asho 10154 


Ame 1165, 


Anne 1186, 
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in Burgo Gn&ti Nicokai haëtenus habui , quantum tenet terra quanx dedit eideus 
Santo, Proxedis & filius ejus Afcho Borcllus, fitque penitus liberum ficuc fifcus 
fancti Launomari. Viamaucem quæ inter Burgum illud & vincas porrecta eft jux- 
ta fupradi@æ terræ metas. Do fimiliter & concededi@i loci fratribus ,ab emni ex2- 


. étionc confuerudinis extoto liberam ad faciendum quid quid de illa vel in illa facere 


voluerint. De reditu verd patris meï eribus nihilominus Monachis tres meodios falis 
omni deinceps tempore, per fingulos anros , deprecan{que conteftor omnes qui mibi 
fuccefluri funt, cam hæzeredes quam offciales , ne aliqua occafonc feu dilatone few 
quolibet ingenio ullam eis fuper hoc bencficio meo præfumanc moleftiam inferre. 
Hzc igitur omnia fecundüm defcriprionis hujufce tenorem B. baunomaro cence- 
dens præfentem cartulam mea fublcriprione frmavi , liberifque meis idipfam conce- 
dere & fbfcribendo roborare feci. Monachi verd reciprocæobenefcio promiferune 
mihi per fingulas amodo hebdomadas unam Miffam in Conventu pro falate mez 
fefe ds & pauperem unum in eleemofyna fua quotidie refeéturos. Cüm 
autem me Deus à corpore migrare voluerit uso anno quotidie pro requie mea falura. 
ze myfterium offerrenc,& cætera quæ pro mortuis agenda funt diligenter exequentur. 
Deinceps verd anniverfarium mçum facient ficus anniverfarium Bernatdi Abb2- 
tis , vel aliorum quorumlibet Abbarum fuorum. Hujus Benefcii dono ex parte 
mea interfuerunc hi. Hugo Caadidus, Raduiphus de Brenna, Nivello. Hildegarius 


* Marefchallus, Gamelius frater Gildiu. Andreas Barba. Gelduinus de Magduno, 


Daniel & Borcllus filii , Gobillon , Petrus de Roilcicio, Guarinus Gaudulphi fra- 
ter, Cavelerus Curiat. Ex parte Monachorum Bartholomeus Durandus > Aculeus , 
Radulphus Abbas , Gauterius Marefcallus , Garnaldus , Bernardus Marefcallus. 
Odo Major , Rainaldus filius Armenardi, Signum Guillemi. Signum Tetbaldi. 
Sigoum Adelz Comitiffæ. Feftes hujus fcriprienis funt hi Hugo Sinefcalcus. 
Guarnaldus frater Raimundi. Perrus de Rollere. Andreas Barba. Gradelphus 
præpofitus. Hupo de Orfinco. Mathæus de Riliaco Vvalgrinus Clericus, Adam 
de Bollenciaco. Robertus de Bordier , Rogerius & Guilbertus Capelani. 


E Go Theobaldus Comes Blefenfis & Franciæ Senefchallus aorum faeio omni- 
bus præfentibus pariter & futuris ,quod pro-amore Dei & pro remedio animæ 
felicis memoriæ T hcobaldi Comitis patris mi, dedi in puram eleemefynam & ju= 
re perpetud habendam concef Monachis infirmis’ fanéti Launomari decimam pif- 


_aum Coquinæ mcæ Blefenfis , & medieratem decimæ pifcium Ecclefiæ novæ quæ eft 


apud fantum Vitorem, & quinquaginta folidos Blefenfis monetz de reditu perci- 
piendas lis aonis menfis Martii in molendinis fullonariis ejufdem Ecclefiæ 
per manus 1llorum qui cofdem molendinos tenuerunt. Præcerea tres modios falis 
quos Abbas & Fratres fanéti Launomari ex donationce & largitione felicis memoriæ 
Adelæ Comitiffæ in fefto fanéti Andreæin portu Blefenf percipiunt annuatim cif- 
dem fruétibus tam præfencis feripti teftimonio qua figil mei menimine confir- 
mo. Urigitur hæc una donatio & libertatis confirmatio ftabiles & ratæ fem per ha- 
beantur nec aliquorum malitiä poffent impofterum infirmari , literis commendari 
feci & figilli mei impreffionce muniri. Teftesqui afficere, Ferricus Briardi , Hugo 
de Pomerino , Bernardus Decanus, Gilbertus Camerarius Petrus de Ponte , Ro- 
bertus de Caftroduno , Joannes. Craflus. Adum Blefs anno Hncarnati Verbà 
M. cLX1X. Darum per manum Hildrigi Cancellarii. 

Ces cinq Titres fout rires de l'Abbaye de fait Lasmer de Blois, 


É Go Theobaldus Blefenfis Comes & Franciæ Senefcallus ,notum facio ram fe 
—+ turis Quam præfentibus , quod anno Incarnationis M. c Lx xx v1. die 25.men- 
fis Maii; cüm in Bafilicamfan@i Launomari conveniflemus Veltigilenfis Epifco- 
pus & cpo, & Alix Comitifla, & Ludovicus filius nofter , & Abbates Hugo fan&: 
Launomari, &. Raginandus Pontilevicofs , & Reginandus Elcemofyne , & quam- 
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pluresalii venerabiles viri, ur Çorporum SS. beaci Laungmari & aliorum ibidem 
quiefcentium de weteri in novam fransferremus Ecclefiam, gavifus plurimum de ex = 
tentione reliquiarum Sanétorum pro remedio animæ meæ & animarum patris 8e 
matris meæ laudantibus & concedentibus, Alix Comitifla uxore mea , & Ludovi- 
co filio noftro : dedi & concefli in perpetuum Monachis ejufdem Ecclelix calfagium 
fuum ad novem fummarios & univerfum ufuarium {uum quantum eis opus fueric ad 
reparationem Ecclefiæ fuz & domorum in rota porprifa Abbatiæ in toto Blimardo, 
& in omni forefta Blefenfi exceprà caudà , nif fortè defenfum facere vetient, dum- 
modo tantum.de nemoribus remanerer quod in eis ufuariym fuum invenirenc; tune 
in defeufo illo non .caperent. Sed fi de nemoribus extra defenfum non fuperefler 
tantüm , quod ufuarium fuum extra defenfum capere-poffent ; tunc ctiam in defenfo 
per toram foreftam & per rotum blimardum caperent exceptà folummodd çau- 
dâ. Quod ut ratum femper maneat & firmum literis commendavi, & figilli mei im- 
preffione confirmavi. Teftes inde fuerunt Aubertus ejufdem Ecclefiz Prior. Mi- 
chael Hofpicalarius , Joannes Gerverius, Trigerius , Norbertus, Odo, Gradul- 
dulphus , Guarinus de Motta , Robertus Gode , Gofridus Borellus, Lambertus 
Saccus, Reginandus de Roboreto, Gaufridus de Brulon, Robertus de Carnoto, 
Fulco Marefcallus, Joannes Craflus, Hugo de.... Odo Gobillonius ; Hugo de 
Pomeroio, Humbertus de fanéto Briccio, Acio Borellus , Reginaldus Lancelli- 
sus , Paganusde Frouïlla, Cillo per adterram. Actum Blefis. Datum per manum 
Gilduini Cancellarii mei. | 


E Go T'heobaldus Blefis Comes & Franciæ Senefchallus , omnibus notum facie 
quod Jicet TaHiam acceperim de propriis fervieutibus Abbatis B. Launomari 
Blefenfis ad auxilium meæ crucis ; volo tamen & præcipio ut in eodenmi ffatu finc in 
de fuerant antequam crucem affumerem ,necobeam Talliam crahantur in con- 
uetudinem. 1d etiam fciri volo quod Monachis beati Launomari dedi partem me- 
diam in duobus melendinis & exclufis Viennæ, & nemus ubicumque opus fuerit ad 
emendendas molendinas & exclufas. Dedi etiam eis in cenfu Burgi novi ædificati, 
& in co qui ædificabicur in terra corum extra portam Carnotenfem , partem,mediam 
tam in cenfu quam in venditionibus & relevamentis , & parrem mpdiam ejufden 


cenfus mihi retinui & torius Juftitiæ. Quod ut ratum habeatur literis commendo, 


& figilli mei impreflione confirmo. Teites fuat Hugo de Bellovidere, Obertus de 
Landa , Galeranus de Becvwilla , Bartholomæus de Roya, Nicolaus Marefçallus, 
Reginandus Crifpini , Fulco Camerarius, Aétum Kalend. Aprilis, anno Enacarnar 
uonis Verbi M. cLxxxx. 


Go Ludovicus Ble{enfis & Claromontanus Comes ,notum facio omnibus tam 

À præfentibus quam futuris, quod amore Dei & pro remedio animæ meæ, & par 
ris mei Comitis T heobaldi bonæ & felicismemoriæ , & Aalis matris meæ, & an- 
teceflorum meorum , laudantibus & concedentibus , Catharina uxore mea & Thea- 
baldo filio mco , & Joanna filia mea, & Philippo frarre meo. Do & concedo in per- 
petuum Ecclefiæ fan@i Launomari Blefenfis, Abbari, fcilicet & Monachis ibidem 

Deo fervientibus, unam Feriam in Fefto fanéti Nicolai & omnes confuerudines meas 

& omnes reditus meos Blefis infra Baulinam ,in Vigilia Fefti, & indie & in crafti- 

NO, tam in aqua quaminterra, in omnibus & per omnia’eo modo & in ea liberca- 


re, & plenindine Juftiriæ dignitatis & utiliratis, quâ Canonicis fanéti Selvaloris 


Blefenfis fuam Feriam quæ incipit craftina die Afcenfonis Dominiex ; <go & p3- 
ter meus conceffimus habendam & poflidendam. Si verd hæc prædiéta Feria ad- 
vencrit in feprimana Canonicorum B. Mariæ de Burgomedio pro cribus dicbus, im 
quibus Feria fan@i Martini erit, Canonici tres alios dies in fequenti feptimana re 
cuperabunt. Præterea conceffi & quicavi prædiétis diebus Abbati & Fratribus to= 
tm cenfum quem retinuerat.paçer-mens in Burgo noyo extra portam Carnotenfem, 


Ass, 1180, 


Ann, 12:02, 


ofs8. 11294 
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qe dedi ei per teftimonium plurimorum ad jus Monachorum pertinere cum ven 


itionibus & relevamentis ex omnibus redevantiis , exceptâ magnä Jufitià. Enfuper 
reddidi eis viridarium quod plantari fecit pater meus in terra corum quæ dicirur Go- 
delina. Quod ut ratum habeatur liceris commendo , & figilli mei 1mpreffrone con- 
frmo. Aétum anno gratiz M. cc11. Datum per manum ‘Fheobaldi Cancellaris 


+ Tirés de l'Abbaye de faint Laumer. 


- 


… Super familia Bernerji ab Epifcopo difracionata. 


TN nomine fantz & individuæ Trinitatis. Ego Ludoviens Kex Francorum, 
À omnibus tam fururis quam præfentibus , notum fieri volumus quod Gaufridus 
Carnotènfs Epifcopus Bernerium totiufque generis fui familiam , fuper quos fervi- 
tutis calumniam imponebamus in curia fua diétante jufticia & judicio in fervos fuos 
difracionavit. Cui videlicet judicio & veritati nos aquiefcentes fupradié@os homi- 
nes, tam fibi quam ominibus cjus fuccefforibus in perperuum conceflimus. Hoc au- 
tem ne per fuccedentia tempora poffit oblivione deleri aut à pofteris infirmari fcripco 
mandavimus, & figilli noftri autoritaire ac nominis noftri caraëtere frmavimus. 
Anno Incarnati Verbi 1129. regni noftri vigefuno. 


; Tiré d'us Chartulaire de l'Eglife de Chartres Titre 63, commauiqsé par M. Iufiel Secretaire 
s Roy. 


BOURMOYEN ET SAINT SOLENNE. 


E Go Yvo Dei gratia Carnotenfis Epifcopus, sotum eflc wolo cunétis Ecctefiæ 
fidelibus ,tam præfenribus quam futuris ,quia Adela Cometifa , Stephani Co- 
Micis uxor divini amoris igne fuccenfa , augrmentandz Religiontsdefiderio inflame 
mata , humilitatem noftram humilites adiie perens , ut libertacem Ecelefiæ fan@x 
Mariæ de Burgomedio, ejus Canonicorum, & aliorum Clericorum cidem Ecclefiæ 
famulantium , neët-non etiam eorum fervientium , ab Odone Comite & Bertha 
uxorc ejus olim faétam , per antiquitatem temporis aliquantulum imminutas , {ed 
per eam diligentiffimè retormatam,authoritate noftræ excommunicationis confirma- 
semus. Nos itaque À gps petitioni , juftifque defdertis aflenfum præbentes cum 

rege nobis commiflo , violatores ejus libertatis excommunicamus , & à liminibus 
anétz diétz Ecclefiæ fequeftramus ,cam eos quam corum ad prædiâam liberratem 
infringendam fautores , in infirmitate à Prefbyteris non vificentur , in hora mortis, 
Corpus & Sanguinem Chrifti non fufcipiant , in Cæmeterio Chriftianorum non fe- 
peliantur , æternas gchennæ flammas incurrant ; nifr reftpienses ad emendationem 
& fatisfationem confugerint , & us hoc per fuccedentia temposa firmum & ftabi- 
Je permaneat hanc cartam manû propria firmavimus, & manibus Prælatorum Ec- 
clefiæ noftræ firmandam tradidimus. Signum Yvonis Epifcopi. Signum Arnaldi 
Decani. Sigaum Helduini Cantoris. Sigeum Vuilelmi Archidiacom. Signum 
Serani Subdecani. Signum Vuarini Subcantoris. Signum Anfelmi Cantuarenfis 
Archiepifcopi.: Signum Fulconis Archidiaconi. Signum Arlonis Archidiaconi. 


_ Signum Odonis Archidiaconi. Signum Andrææ Archidiaconi. Signum Hugonis 


Præpoñti. Signum Gerofii Camerarii. Data Carnotis o&avo Kalendas Julir, 
anno ab Incarnatione Domini 1105. Indiétione 13. regnante Philippo Rege 
Francorum , anne regni ipfius 46. 

Tiré de l'Abbaye de ‘Bourmeyes, 


ê 
E Go Gaufriins divina gratia humilis Carnotenfis Epifcopus. Notum facio om- 


nibus.ram futuris quam piæfentibus , quod quibuidam Çanonicorum fanûæ 
' M anx 
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Mariæ Blefenfis Spiritus {an@i inftinéis placuit, ut in eadem Ecclefa religiofius 
fecundüm Regulam fanéti Auguftini Domino fervirenc , & ut nullum fuæ tam 
probabilis voluntatis exterminium paterentur : fuper hoc noftrum & venerabilis 
Comitis Blefenfis T heobaldi , & Canonicorum fuorum cum omni humilitate quæ- 
ficrunt aflenfum. Nos igitur divina difpofitione contraire nolentes, confenfimus , 
& ut in propofito voluntatis fuæ perfeverarent , monuimus. Confenfit & memo- 
ratus venerabilis Comes, & obnixè rogavic nos, ut hujus divinæ opcrationis in- 
ceptum promoveremus. Confenferunt etiam Canonici, & corum aliqui fuas Præ- 
bendas in ufum Fratrum ditæ profefhonis dimiferunt : aliqui vero in proprios 
ufus retinuerunt , donec quolibet eorum decedente vel voluntate vel morte lræ- 
benda ejus cederet ad Profcflos. Inter hos ergoita divifimus quod earum quas ante 
Religionis hujus infticutionem habebar dia Ecclefa pofleffionum ulusfiuétus ia 
duodecim partes divideretur , & duodecimas fuas qui fibi retinuerunt & accipient ; 
cæteras verd accipiet numerus Profeflorum, Oblationes verd quæ in minifierio 
Altaris, five in Feftivis diebus, five in aHis, in ufus omnium offerentur & elec 
mofynæ pro defunétis fecundüm eumdem numerum dividentur , & duodccimas 
fuas fimiliter qui fibi retinuerunt ficut folebant, præfentes five abfentes accipient. 
Si qua verd pofleflio à die fupradi@æ pofieffonis , & deinceps fupradi@æ Eccle- 
fiæ data fuerir, erit rantummodo Profeflorum, & quidquid fivein viétum eorum 
fingulariter , five in vefticum , five in O ficinas ædificandas dabitur ; fuum eorum- 
dem erit; quod verd RS ædificandum Monafterium, vel Monafterii ornamen- 
ta ,vel cærera neceflaria dabitur , in eifdem juxra Abbatis & cærerorum Canonico- 
rum providentiam expendetur. Domus autem quam {upradi@æ Ecclefiæ dederat 
Gaufridus de Soliaco, erit propria Profeflorum, & vinea Canonicorum quam Er- 
menfridus Canonicus propriam poflidebat : Hæc autem ita inftituimus {ub tefti- 
mopio horum qui fubfignaci funt. Stephanus Abbas fanéti Joannis Carnotenfis ; 
Samfon Decanus Ecclefiæ Carnotenfis ; Angervil. Archidiac. Salomon Archidiac. 


Andreas de Baudement ; Petrus de robore Ligoto. 
Tiré de l'Abbaye de Bourmoyes. 


N nomine fan@æ & indiduæ Trinitatis : Ego Theobaldus Blefenfis Comes, 
tam exiftencium prælentiæ quam fururorum pofteritati , notum fieri volo quod 
dedi & do Ecclefiæ beatæ Mariæ Blefenfis per manum Domini Gaufridi Carnoten- 
fis Epifcopi quidquid habebam in Præbendis fanéti Solemnis & dare poteram ad 
...... Canonicorum Reoularium ibidem Deo fervientium. Aëtum id apud Blæ- 
fas anno ab Incarnatione Domini 1132. regnante Ludovico Rege Francorum , & 
Bernardo Capicerio , tunc illius Ecclefiæ Decano prefente & concedente, 
Tiré de Bourmoyen. | 


Go Theobaldus Blefenfis Comes & Franciæ Senefcallus , tam præfentibus 
quam futuris notum efle volo, quod Martinus de Monrlivaut, qui de fervili 
Conditione fan@tæ Mariæ Blefenfis erat , Arimburgim fororem Girardi Curtini 
uæ fimiliter de fervili conditione mea erat , in uxorem duxit, tali conditione, quod 
ê ab eis duo heredes vel plures proceferiut prædicta Eccleia B. Mariæ,unum ex 
eis habebit, Si verd folus hæres ab eis procefierit ego hæredem habebo.......,. 
prædicti Martini ad Ecclefiam libere revertetur. Similiter verd de Gofrido filio 
boni hominis , qui de fervili condicione {anéti Solemniserat, ut Amelinam fiiiam 
Thecobaidi de Montecortefio , quæ fimiliter de fervili conditivne mea etat, inuxo- 
_rem duceret in cadem conditione concefli. Teftes inde habentur, Raymundus de 
Vigenna , Rebertus de Caftriduno , Iricus præpofnius, Efpechellus, 1donius Guer- 
nadi , Haino Craflus Caftinellus , Petrus Capellanus, Guido Malafinis , Joannes 
Craflus. A@um publice anno ab {ncarnatione Domini 1163. 
© Tiré de Bourmoyen. 


b 
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es 
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Go Manafles divinæ gratiæ Aurelianenñs Epifcopus , de mandato fummi Pon- 

cificis ad Inquifitionem faciendam in Abbacia B- Mariæ de Burgomedio Blæ= 
fenf. depuratus. Cum ibidem fada diligenu inquifitione per Sacramentum fingu- 
Jorum ejufdem loci , Canonicorum mulra invenerim corrigenda , ea in meliorem 
ftarum ftatuens reformarc quæ inferius annotantur, auchoritate cjufdem mandat 
Capitulo ejufdem loci injungo firmiter obfervanda. Videlicer. Ut Lintei de co- 
tuuno penitus amOvCantul , & Abbas jaceat indormiterio , & comedat in Refe- 
étario , nifi infirmus fuerie vel minutus, vel nifi evenerit extra horam, vel .prop- 
cer‘hofpites, vel propter invitatos &e hoc raro far. Ut Quadragefima ante Natale 
Domini in jejuniis oblervetur. Jejunia efcarum à Fefto fanétæ Crucis 1n Seprem- 
bri ufque ad Feftum Coronatorum ; nif in feftivitace novem Lcétionum, vel in 
Odaviis , velin folemni Anniverfario ab efu carnium obferventur , ut omnes tim 
ineus quam foris abefucarnium in Septyagefima abftineant , ut omnes comedant 
finguli in Refeétorio, & non nifi cibis & potibus communibus utantur. Ur omnes 
jaceane induti braciis & camifiis , nullus comedat carnes in Abbatia fecunda & 
quarta Feria nifi infirmus aut miautus, aut nifi Feftum Leionum ut folemne 
Anniverfarium occurrerit. Nullus canonicetur aut opens infra viginti unum 
annum ; nullus eat per villam pedes, vel de villa ad villam { nifi capellam por- 
tantes Euchariftiem vel Unétionem ) nifi cum honefta focietate, & proper ho- 
neftam caufam. Nullus loquatur cum muliere , nifi fit calis macrona de qua nulla 
fufpicio debeat haberi , nifi fit Prior & Capcilanus. Ut Canonici fecum non ha- 
beant , mulieres etiam vetulas , fed fi neceffe habuerint mulieres intrare domos 
corum pro aliqua neceffaria vel honefta caufa ftaum exeant. Ut omnes d erant 
in Abbatia Canonici interfinc Capitulo & Capitulationi. Silentium vero in locis 
& horis ftatutis diligenter obferverur , & conftituarur aliquis qui faciat fervi- 
tium poft Completorium &e delinquentes in craftino Capitulo clamer. Nullus ha- 
beat proprium in ratione adminiitrationis. Horæ B. Virginis folemnius cele- 
brentur in Abbatia cum fono & Antiphonis & cantu ; mulieres prorfus arcean- 
tur ab ingreffu Chori & Cloftri nif in Procefionibus, vel in folemnibus Anniverfa- 
tiis, vel pro oblationibus faciendis , & peracta Proceffiane vel finito Anniverfarie 
oftia Chori & Clauftri firmicer obferentur. Tonfuras habeant honeftas & coronas 
amplas ; præterea tam Abbas quam Priores & Clauftrales cappas apertas habeant 
à pctore & infra nigras, & non fomptuofas in Choro & in Clauftro, 1ta tamen 
quod pretium unius non excedat precium alterius duobus aut tribus folidis. Nul- 
jus intrer Ecclefianraut Clauftrum cum cappa nifi apperta ; Abbati autem &ŸPrio- 
ribus forenlecis , & aliis quos propter negocia Ecclefiæ uotidie equitare oportet, 
licitum fit claufas habere cappas , nigras tamen & non omptuofas ; {ub cuftodia 
verd Camerarii fex cappæ claufæ vel amplius fi neceffe fuerit cuftodiantur quæ à 
Clauftralibus de licentia Abbatis, vel Prioris equitaturis accipiantor, & illis re- 
deuntibus fub cuftodia reponantur ; Clauftrales camen tam forenfeci quam in- 
trinfeci claufas cappas habentes fine dilacione fub cuftodia Camerarii ipfas de- 
ponant, ut Clauftralibus equitare necefle habentibus per ejufdem Cameiarii tra- 
dantur, & cum hæc defecerinc Camerarius alias tenebitur comparare; Abbas ve- 
rù uni Canonico fecum equitare confueto cappam claufam querere tencbitur , & 
in fua camera cum propria faciat confervari. Nullus Canonicus fupeitunicale ha- 
berc præfumat, necaliquis tunicis utatur in Abbatia, quas per annum & dimidium 
Camerarius fingulis Clauftralibus concbitur innovare ; omnes autem tunicæ cjuf- 
dem pretii habeantur, ita quod pretium unius eunicæ etiam Abbatis, pretium cu- 
jufliber Clauftralis amplius duobus folidis aut eribus non excedat ; habito tamen 
refpeétu ad ftaturam perfonarum : Omnes veftes Talares tamen habeantur ; nullus 
ab hac die in antea cappis foratis veltiri præfumat ; fub cuftodia aurem Camerarii 
{ex paria gunellarum, vel æftivalium * habeaneur quæ Clauitralibus æquitare vo- 
lencibus per manum ejufdem tradantur, & 1plis redeunzibus fub'ipfus cuftodia re- 
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ponantur. Præterea fingulis annis in Cœna Domini camifis , bracia & fuppel- 
hum fingulis confcrantur ; Sabbato vai d ante Aflumprionem fingulis una perlicia 
quolibec quarto anno tribuatur ; in Fefto autem fan@i Remigii habcbunt fotulares 
& botas ,in Sabbato ante Feftum Sanétorum Omnium iterum camifix & braciæ 
fingulis conferantur ; omnes autem habsant manicas ira quod fine difficultate ali- 
qua incrare valeant vel exire ; Omnes etiam fotulares amplos habeant rantüm uf- 
que ad medium vel circa pertingentes. Hæc igitur omnia prælibata fingulis annis 
in Octavis Affumptionis B. Mariæ Virginis publicè in Capitulo legantur & in 
Maïrtyrologiis fcribantur. Atum anno gratiæ 1210. 


O Fficialis Ecclefiæ Carnotenfis, univerfis Prioribus, Decanis, Pixæfbyteris & 
Capellanis in Carnotenfi Diæcefñ conftitutis , ad quos prælenres literæ perve- 
perint,in Domino falutem Cüm igicur Ecclefiæ B. Mariæ de Burgomedio Blæxfrs 


nuper proejus nimia vetuftate verfa fit in ruinam & de novo cæperit reædificari 


nec ad cjus reædificationem Abbaria & Conventus ejufdem loci propriæ non fuppe- 
tant facultates, &c. Datum anno 1243: 


F Go Theobaldus Blæfis Comes , tam futuris quam præfentibus notum fieri 
volo , me dediffe doque Ecclefiæ B. Mariæ Blefenfis & Canonicis Regularibus B. 
Mariz Blef. ibidem Deo {erviencibus Ecclefiam fanéti Solemnis, cum omnibus ap- 
pendiciis fuis, dedique etiam prafaræ Ecclefiz fanétæ Mariæ, Ecclefiam fanéti Ca- 
rilephi de Caftelleto Blefenfi quæ Capella mea erat, cum omnibus quæ ad eam per- 
tincbant. Dedi etiam fupraditæ Ecclefiæ B. Mariæ Blefenfis decimam Stallorum, 
Cambiatorum , & Corduanorum manenrium à muro vetufto Bursomedii ufque 
ad viam quæ ducit à porta Carnotenfi ad pontem Ligeris. Terram quoque Rai- 
baudi & Archembaudi Blochi, quæ ad foncem fanéti Deodati juxta Maernam , & 
ab omnibus confuetudinibus aquitavi. Concefli.etiam eidem Ecclefiæ diandam de- 


cimam de feodo mco quam Gaufridus Carnotenfis Epifcopus emerat à Gilduino- 


Pabeftel apud Capellam Vindocinenfem & quandam decimam de feodo meo apud 
Montiniacum quam Petrus de Luz eidem Ecclefæ in eleemolynam dederat. Hujus 


rei ceftes funt Gantius de Bernum. Perrus Burfandus. Raginaldus Bifardus. Hugo: 


de Bore. Garinus præpoñtus. Robertus de Caftroduno. Bruno Cubans denarium. 
Roillus Perrus de Ponte. Rainaldus de Pons. Bruno Pincerna. Remigius Gari- 


nus de. Ganiciis. Guillelmus Clericus , qui diétavir hanc Cartam. Guinebertus 


Cantor. Droco. Ne autem hoc donum alicui hæredum , aut fucceflorum meorum. 


infringere & imminuere liceret, præfentem fcedulam fgilli noftri autorirate com— 


muairi piæcepi. Ann 1166. 


Gui. Eriscop». CARNoO T%T. qui confirmat hæc. 
Tiré de l'Abbaye de Bourmoyen. 


2 Go Theobaldus Blefenfis Comes, tam futuris quam præfentibus-notum fieri vo- 

s 10 , me dediffe Deo , & Ecclefiæ beatæ Mariæ Blefenfis & Canonicis R egula- 
tibus ibidem Deo fervientibus Ecclefiam beati Carilephi de Caftelleto Blefenfñ, quæ 
Capella mea crac , um omnibus quæ ad eam pertinent. Anno 1150. 


Go Theobaldus Blefenfis Comes & Franciæ Sencfchallus Notum facio , quod 

Fulco de Rupe Præbendam, quam in Ecclefia fanéti Carilepf & in ejufdem Ec- 
clefiæ redditibus à me in feodum poffidebat , eamdem Præbendam ex imegro Ec- 
clefiæ beatæ Mariæ Blcfenfis innantavit pro viginti libris Andegavenfis monetæ,, 
quod fi fulco vol hæredes mei redimere voluerint , &c. Anno 1159. 


EF £° Ludovicus Comes Blefenfis Dei amore & pro remedio animæ patris mei 
& matris meæ, Bencficium quod idem pater meus dedit Durando Capellano 


. b'ij 


AN. 1166. 


ANR LG 


ANS, 1159 


Am. 1199. 


Ann. 1173, 


Ann.1169. 
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pro fervirio C'apellæ de Turre mea,do!& concedo Canonicis fani Carilephi ; ita ae 
men quod illi cenebuncur defervire utrique Capellæ , illi videlicer de Turre , & 
Capcllæ, quæ meo chalamo eft concingua. Anno 1191. 


Go Thecbildus Comes Blefenfis & Franciz Senefchallus ad petitioncm Do- 

mini Guillelmi Prioris fan@i Carilephi, conceffi & præcepi quod po: decef. 

fune Durandi Capellani in Capella Turris non liceat fubftitui deinceps alium Ca- 

pellanum , & Canonici fan@i Carilephi eam in perpetuum habebunt ,in co teno- 

re in quo ante pradiéti Durandi Capellani inftitutionem habuerunt. 
Tiré del' Abbaye de Bourmoyen de Bivis. 


WENERABILI RELIGIOSO VIRO DOMINO.......;: 
Abbati fantte Marie de Burgo-medio Blefenfi , Ordints fentti Augu- 
ffins ,cererifque Canonscis Conventus ejufdem. Frater Bonaventura Or. 
dinis Fratrum Minornm Gencralis Minifier  fervus , falutem © pacem 
än Domino fempiternam. 


Efiderio multo defideravi atque defidero ut omnis turbationis materia prop 

ter quam de Fratribus noftris Blefenfibus vifi eftis haëtenus conquefti de me- 
dio quantum poffit fecundüm Dominuin fieri tollerentur , effentque Fratris prædidi 
nobis fubje@ibiles quantum decet cum omni humilitate ficucolim amicabiles & 
devoti ; ut fic illibata omnino fraterna ftaretinter nos & illos chariras, & illa Chri 
fti pax quæ fupererat omnem fenfum. Cupiens ergo ac volens id facere quodad pof- 
fum conceflionem illam Domorum Arcarum & Plarearum , feu rerum quarumli- 
bet aliarum quas V. Frater Petrus noftri Ordinis Minifter Provincialis in Turonia 
cum benepcito, & aflenfu Fratrum noftrorum Conventus Blefenfis nobis liberè fe- 
cit prout manifeftè apparer in liceris præfati Miniftri Provincialis expreffam de his 
omnibus faciens mentionem , approbo & confirmo, & prædiéta omnia quæ Domi- 
nus Comes Blefenfis feu quicumque alius nomine eleemofynæ Fratritus contulie 
memoratis , volo & decerno cod habeitie & liberè rencatis, vobifque affero, qe 
nec ego per me faciam , nec per Fratres noftros fcienter fieri permittam aliquid ci- 
tra conceflionem prædiétam, aut per quod dié@arum rerum faéta nobis conceflio 
videatur , quomodolibet impediri & ut tenearis & indubitanter credatis quod nos 
tanquam paties in Chrifto amicos & dominos ficut decer habere intendimus, & 
pacificationem perperuam vobifcum defideramus , omnium affecurationem quantum 
poffum ex parte mea & Fratrum , facio vobis auroritate præfcntium fuper omnibus 
fuperius memoratis. Datum Parifiis 13. Kal. Aprilis anno 1273. 

Tiré del’ Abbaye de Bowrmoyes. 


Udovicus. Dei gratia Francorum Rex dileëtis fibi in Chrifto Abbati & Con- 
y ventui B. Mariæ de Burgomedio Blefenfi, falurem & dileétionem. Inclinati 
precibus Fratrum & Sororum Domus Dei Vernonenfis & Fratris Gualcheri de Retes 
Concanonici veftri qui in diéta Domo Dei Domini converfatus fuit laudabiliter fi- 
cut audivimus , Monafterium veftrum prætiofo volentes munimine decorare , vobis 
unam de Spims facrofan@z Coronæ Domini noftri Jefu Chrifti cranfmittimus 
cum præfentium teftimonio literarum , dileétionem veftram rogaates in Dominout 
candem obipfus Salvatoris reverentiam debito confervare ftudeatis honore, & 
in veftris orationibus afliduam noftri memoriam habeatis. Datum Parihis anne 
Domini 1169. menfe Martio. 

Tiré de l'Abbaye de Beurmeyen, ” 
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N nomine fanétæ & individuæ Trinitatis. Cüm Ecclefiam Catholicam Chrifti 
Dei Pacris virtus & fapientia dignarus incarnari pro humano genere redin:endo 
fuv prætiolo Sanguine in finem fæculorum difpofitione divinä confccrarer,ipfamque 
ab ipto mundi principio variis & tipicis patrum figuris præfiguarer , rempore {cili- 


cec juiti Noëiplo præcipienteintipo prælentis Ecclefiæ Archam fabricari, Tabere. 


naculum quoque à Mofie fludiosè componi , & tempium in jerufalem à Salomone 
conftitui certum efle videatur.Notum fiat omnibus Cacholicis qui hocamore divino 
fuccenfi ædificare, & propriis faculratibus propofle, & velle dorare curaverunt fe 
procul dubio ab iplo bonitatis auétore peccatoruin fuorum induluentiam coufe- 
guturos, & in patria cælefti præmium ineffabile adepturos. Qui de caufa , Evo Ste- 

hanus Comes divinitüs bite Monafterium fanéti Joannis Baptiftæ de Foro 
in Suburbio Bizfi$ fcicum , juxta Ligerim fluvium fanétæ Dei genicricis Mariæ 
Cœnobit Ponti-levienfis & Monachis in ibi fervientibus & fervitutis & tempo- 
re Domini Petri Abbatis , pro animæ meæz & uxoris & Theobaldi Comitis pa- 
ris mei & macris mex Gandree , & Regis Anglorum Vvcillelmi & ejus uxoris 
Mahildis remedio , Ala uxore mea annuente purè & abfolutè & quierè & omni 
poftmodum exclusä reclamandi occafione perpetualiter habendum concedo. Afli- 
gno & ex parte mea & Alæ uxoris meæ confirmo donaria quæ pater meus 
Thcobaldus ex dominio & redditibus fuis eidem Ecclefiæ primitus fecerat. Duos 
fcilicer molendinos ad pontem Ligeris & rotam portus decimam in mercato leou- 
minam & falis cotam confuetudinem, & fi {al ad portum Ligeris deonererur fi- 
mili modo , unam exclufiam ante Ecclefiam fanéti Joannis. Cenagium in diebus 
Jovis de Saimonibuis & Alloziis. Guannechium & Ultramnum & dominium cum 
familia & verra & vineis & pofleflionibus fuis. Duos aripannos pratorum apud 
villam quæ vocatur Cadella & quatuor in vallibus , per omnes bofcos meos , paf- 
pagium de porcis dominicis , & eofdem bofcos ad incidenfum , ad calefaciendum, 
ad omnia infuper neceflaria facienda Monachis & hominibus eorum ad hofpi- 
gandum in terra fanéti Joaunis habere permitto Familiam quoque & fervos Mo- 
nachorum in toto pago Blc{enfi , five vendiderinc, five emerint ab omni confuetu- 
dine liberos efle concedo. Er quidquid fervi mei vel liberi in viva fua vel ad vitæ 
deceflum pro animabus fuis Ecclefixz fanéti Joannis donare voluerint fpontanea 
voluntate aflentio. Addo ctiam totam confuetudinem quam in manu mea habeo 
à porta fanti Solennis ufque ad albam fpinam, à via publica ufque in Ligerim 
& Forum ad feftivitatem fanéti Joannis, eo fi quidem modo ut nullus miniftro- 
rum meorum infra terminum iftum manum mitrat, fed omnia foro facta ante Mo- 
nachos difcutiancur. Ecfi ejufmodi caufa fuerit quæ ibi definiri non poflit in mei 
præfentiam inducictur. Burgum quoque fanéti Joannis ita quierum &abfolutum 
efle volo, ut nemo qui ibi converfetur , mihi vel miniftris meis aliquid confue- 
tudinariè reddat , fed fi in aliquo exceflit & prius ante Monachos conclametur &- 
difratiocinetur , & f ibi confummari non poterit ufque ad mei præfcritiam proten- 
datur. Similiter & de omaibus caufis ad Monachos pertinencibus. Concedo iti- 
dem Capellam de Braccolis, & de furno meo & carruea ,totain decimam & to- 
tam pifcationem de molendinis, & uoum famulum nomine Hiidemarum Carpen- 


tarium cum tota familia fua & pofleflionibus fuis. Concedo iterum Monachis . 


fan@i Joannis quod propter alicujus Bannum nullo excepto vinum fuum in Ca- 


ftello vel foris vendere non finant. Addo præterea meam terratn dominicam {uf-: 
ficienter ad carrucam vuam, & Hugonem molendinarium cum familia & poflefio- 


ac fua. Hzæc omnia fupra dicta fanétæ Dei Genicricis Mariæ condono co fiqui- 

dem cenore ut Monachi omni tempore in Ecclefiam fanéti Joannis feptem Mo- 

nachos ad Deo ferviendum commorandos Juftitiam & locum ita tutum & ab omni 

dicionc liberum & immunem exhibco, ea videlicet conditione ï in cujufcumque 
il 
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mauum Pontilevienfs locus hæredirerur nequaquam ibi jure hæreditario deciufe» 
tur vel reclamerur feu dominetur , fed coca loci difpenfatio ad nutum Monacho— 
sum Pontilevicenfium in perpetuum concapituletur. Si quis autem huic dono con- 
trahire vel calumniare præfumpferit anathema, Maranatha fia. Ÿ Signum Ste- 
phani Comitis.  Quatenus hoc donum fimus efle per omnia videretur nomine 
proprio & Alæ uxorismeæ, Alæ uxoris Thebaudi Comitis,. & querumdam fide- 
Hum mcorum tam Clericorum quam Laïcorum vel Monachorum illud corrobo- 
rari præccpi. S. Bernaidi Abbatis fanéti Launomari Vuarini m. Roberti m. Petrk 
Abbaris, Renaldi m. Drochonis m. Racherii m. Engellini m. Martini m. Odo- 
nis m. Gaufridi m. Vuarini m. Gradulphi Archiprefbyteri , Gaufridi Prefby— 
teri, Garimundi Senelcalli, Raïnaldi Pagani, Mathæi Ioferni, Lifoi de Calvo- 
monte, Gofberti præpofiti , Bernerii Hannones præpofiri , Hugonis præpoñti,. 


: Mærvei Bellonis, Aichonis Borelli, Gaulfridi fratris ejus , Odonis alterius fra- 


tris ejus , Gaufridi de Verione , Giroïci de Cella , Theodorici-de Avaciacco,. 
Dotumnii Vinatoris , Mareini , Beraldi , Guilleberti Capellani , Gumdramii 
Decani, Stephani Cantoris, Gaucherii Vigern, Rainaldi majoris , Reticii Con- 
neftabili, Olberti Tenerii, Huardi præpoñiti. A@um eft Blæfis in Camera fan 
Joannis teftibus fuprà nominatis los lbus menfe quidem Novembri Indiétipne- 
3j. Anuo ab Incarnatione Domini 1089. Regnante in Francia Philippo Rege 42. 


anno Ecclefia Carnotenfi tunc temporis proprio Paftore Gaufrido Viduata. 
Tiré de la Chambre des (omptes de Blois. 


EF Go Thecbaldus Blefenfis Comes notum fieri volo quod donaria quæ Avus 
As Imeus Theobaldus Comes ; & parer meus Comes Srephanus Ecciefiæ fan- 
æ Mariæ loncilevienfis & Ecclefiæ fan@i foannis contulerant concedo & 
confirmo hæc omnia videlicet quæ fubiequuntur ad ponrem Ligeris , &c. Ne au- 
cm hæc dona anteceflorun meorum feu concefliones à fuccefloribus meis inquiera- 
ri vel minuialiquo modo, deinceps poffinr, hanc Cartam fieri & figilli mei autori- 
race corroborare fecti. À zum eft hoc apud Blxfam anno ab Incarnatione Domini: 
1147. eo videlicer anno quo Ludovicus Rex Francorum & Henricus filius Hic- 
rofolymam adierunt cum maxuno Comitatu Baronum & plebisad domandam Tur- 
corum contumaciain Cathedra Epifcopali Carnotenfi vacante, defun@o Gaufrido: 
Epifcopo. Nos autem hæc omnia fupra diéta ficut fuperius funt exprefla , volumus,. 
confirmamus & concedimus diétis Abbari & Conventui liberè & pacificè perpetud 
poflidenda. Quia vero diêtus Abbas & Conventus ad preces & petitiones aoftras. 
quitrabunt ncbis feriam fupradiétam , falvis tamen fibi redditibus per rempus to— 
wm feriæ ,,quos. habent in archito & in portu ur confuetudinibus quas lis 
dicbus percipiunt in Burgo fanéti Joannis nos in ejufdem feriæ elcambium & 
tCcompenfarionem. dedimus in perpetuum & conceflimus diétis Abbari & Con- 
ventuL viginti hibras annui reditus monetæ communiter currentis per Caftrum Ble- 
fenfe quas fingulis annis cifdem afh:navimus in perperuum capiendas in. Telonca: 
noftro' Blefis reddendas annuatim in O @aviis Decollationis fan@ti foannis Bapriftæ. 
Era quod fi ille qui dium Teloneum haberer non redderet dictas viginti libras- 
annuatim diétis Abbati & Convemui termino fupra diéto , idem qui habebit 
Æcloneum cifdem ‘Abbati & Conventui decem folidos pro pœna reddere tenebitur 
fingulis hebdomadis quibus defecerit in folutione diétarum viginti libracum , erf 
fortè idem qui Teloneum habebit nou effet foivendo, aut non fatisfa Qu eiler de 
redditibus diéti Telonei diétis Abbati & Conventui de di@tis.visinti libris termino- 
fupradiéto diéti Abbas & Conventus diétas viginta libras perciperent in vigeriæ 
fub diéta pœna. Ne autem ifta à fuccefloribus noftris inquictari vel minui ali quomo— 
do deinceps poffint, hanc Cartam fer: & figillorum noftrorum autoritate corroborari. 
præcepimus. Aëum anno gratiæ 1235. menfe Decembri. Nos etiam in hujus rei. 
teftimonium diétis Abbati & Conventui præfentes hiteras dedimus figillorum no 


firorum munimine roboratas. Datum anno Domini 1242. menfe Augufti.. 
Tiré de la Charsbre des Comptes de Blois, 
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Æx Cartulario Capelle [antti Lazari Blefènfis diito Mif[ale, parato anne 
1126. 4 quodam Normannico [criprore. 


S Cire debet quicamque Sacerdos in hunc locum fanéti Lazari advenerit Deo 
4 ferviendum , quod per unum diem cujufcumque feptimanæ anni offerat facrifi- 
cium Deo viventi pro falute vivorum ac mortuorum ædificantium huoc fanti La- 
zari Jocum, fcilicec pro falute T heobaldi Comitis & omnium illius propinquorum. 
Pro {aluce Gaufridi Carnotenfs Epifcopi , omniumque illius amicorum, pro falute 
Domini Petri Abbacis fan@i Launomari, & ommum Monachorum fuurum vivo- 
rum & mortuorum, & pro falute Moyfeti Archieprefbyteri. Pro falute Petri de 
Ruteio & uxorcejus Maria qui hunc in fua propria terta ædificare permifit. Et pro 
falute Reinaldi Scurarii qui milicer hunc locum manu renuit & exalravic, &c. 
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Go Ludovicus Comes Blefenfis & Claramont.ommibus tam præfencibusquam  4ww. 1101. 


futuris , notum facio quod pro amore Dei & pro remedio animæ mezx & an- 
teceflorum meorum laudantibus & concedentibus Catharina uxore mea , & Theo- 
baldo filio mco , Joanna filia mea & Philippo fratre meo, fororibus meis Marpari- 
sa & Ifabella, in perpetuam cleemofynam dedi Capellæ fan@i Lazari Blefenfis fun- 
datz in honore Paracliti Spiricus fanéti, feriam quandam die veneris ante Domi- 
nicamin Ramis Palmarum conftituram. Ira quod in vigilia feriæ , & in ipfa die 


feriæ cum fequenti die feriæ , omnes reditus meos Blefenfis prediéta domus fan 


Lazari integrè habebit, & juxta confuerudinem nundinarum quasdomus fanéti La- 
zari habet Oétabus omnium Sanétorum librè pofidebit. Quod ut ratum & firmum 
permancat liceris commendatitiis & figillo meo confirmavi. A@tum apud Ladrum 
in via anno grauz 12021. menfc Mayo. 


LL: Go Vvalterus Comes Blefenfis & Dominus de Avenis, & ego Margarita Ble- 

fenfis Comitifla amore Dei & pro remedio animarum & anceccflorum noftro- 
tam donamus & concedimus ad fervicium Leproforum Blefenf. Eurardum præpo- 
#cum qaandiu vixerit liberum & quittum à talia & confuctudine. Adum ana. 
Incarnat. Domioi 1123. meafe Otobri. 


Ex Cartulario [anti Martini Turonenfis. 


T Ebaudus Comes, alterius videlicet Tebaudi pater, pro animæ fuæ remedio 
five parentum fuorum perdonavic omnes confuctudines quas de rerra fanéti 
Martini habebat , id eft de Ventiaco & Gandiaco & Martiniaco , & Britiniaco ex- 
ceptis quatuor foris fais , fanouinis fcilicer & incendii , rapci & furti, & hoc 
tantammodo de liberis homivibus in terra fan@i Martini habitan:ibus. Cüm veràd 
dies mortis ejus adeflet juflit corpus fuum ad beati Martini locum deferri ub1 ho- , 
norificè ut tanto dignum erat viro fepulrum eft. Detulit quoque sunc fecum ad fupra- 
diéi honorem Confefloris duas argenteas coronas. Quorum beneficiorum non 
immemor communis Capiruli affenfus conftituic ut omni die quo alicutus anni+ 
verfarum non prononciaretur fratres in Capitulo Pfalmum primum id eft , Voce 
mes aÂ Dominum clamwvi, cum propria Collcéta , pro ejus anima decantarent, 
& omni tempore quando novem Lectiones vel Otonæz non fuerint communi- 
terin Choro ad quamcumque horam unus Pfalmus dicererur pro eo. Feciteriam 
fupradiétus Comes excommunicari fi qais ex hæredibus ejus vel aliquis alius 
præfumpferit hanc conftitutionem irritum facere niteretur , ut cura Juda prodi- 
core annumeraretur. | 
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Go Theobaldus Blefenfis & Claromontanus Comes , omnibus notum facio 

quod eco amore Dei & intuitu pietatis, pro remedio animæMez, & uxoris 
meæ & anteceflorum meorum omnes elcemofynas inferius denominatas quas ante« 
ceflores mei dederunt & conceflerunt domui eleemofynarum de Balgentiaco fingu- 
lis annis recipiendas, volo, concedo & approbo bono corde, fcilicet in rediti= 
bus fori mei Blefeufis prima hebdomada Quadragefimæ dimidiam fummam olei, 
& dimidium milliare halecis. In forefta vero mea quæ Bolonia dicitur mortuurm 
nemus fingulis dicbus , & fingulis annis duos quercus in diéta forefta ad rorcula- 
riaca repaianda. In præfe&ura etiam mca de Marchefnoir viginti folidos dunen- 
fes prima die Quadragefimæ, pro anniverfario dileétiffimi avi mei Theobaldi re- 
colendo. In forefta vero mea de Salloignois fingulis hebdomadis duas bigatas li= 
guorum & minutum nemus fingulis drebus ad ufum grangiarum diêtæ domus & 
charne:a ad vineas fuas Re In præfeétura fimilicer de Caftroduno tres fex= 
tarios falis in Vigilia B. Andreæ Apoftoli fingulis annis recepturis. In præfcéturæ 
etiam mea de Carnoto unum milliare de Alecibus prima hebdomada Quadragefi- 
mæ annuatim , vel viginti folidos Carnotenfes, fi allecia inveniri non pcflint. Et 
ut hoc firmius permaneat præfentes literas Fratribas di@tæ domus figilli mei dedi 
munimine roboratas. Aëtum apud Feritatem de Villa noti { Villenevil } anno 
gratiæ Jaf. 

Communiqué par M. d'Herouval. 


/ 


Go Joannes Dominus Belgenciaci , omnibus tam præfentibus quam futeris 
quos prrfentem paginam videre conrigerit notum veluimus fieri, quod cum 
Jepitimorum quorumdam famulorum confilio induétus, T heodbertum , Petrum Er- 
nuden, Andream Sorel, Joannem Grifon, Gauf:idum Urifon , & hæredes corunr, 
de commendatitia appellaflent, & illi hanc commendatitiam fe non debere xiriliter 
denegarent , & præfatus Theodbertus , tam fe quam præfcriptos homines, & corum 
hæredes de commendatitia illa duello deffendere vellet die ftatuta ,armatis ut mos 
eft ex utraque parte puoilibus, apud fanétum Maximinum convenimus , cümque 
T'heodbeitus , & qui cum eo pro me pugnaturuserat, obfediis datis & cnftodibus 
hinc inde difpofitis pugnaturi procefliifent in medium. Ego Joannes Dominus Bal- 
gentiaci , Domini Lancelini venerabiiis Abbacis fanéti Maximini & aliorum pro- 
Eabihum virorum qui ibi aderant confilio fi quid in præfatis homimbus vel corum : 
hæredibus commendatitiæ vel alicujus redibitionis habebam vel habere debebam 
totum eis condonavi, & tam ego quam hæredes mei ipfos & hæredes eorum , ab 
omni penitus commendatitia vel redibitione quittavimus. Ne autem præfati ho- 
mines, vel-corum hæredes ab aliquibus fuccefflorum meorum in aliquo poflent mo- 
lefari, figilli mei teftimonio præfentem paginam volüi roborari. Atum publicè 
anno Ancarnationis Domini 1196. Ù 
Communiqué par M. du Chefne Avocat am (onfeil. 


ABBAYE DE FONTAINES LES BLANCHES. 


Go Ifabella Comitiffa Carnotenfis, univerfis fidelibus tam præfentibus quani 
futuris qui præfentes literas legerint vel audicrint notum fieri volo ,quod cüm 
ded'tlem , & in perpetuam eleemofÿnam concefliffem , concedente Hugone filio 
meo, & Mathiida ka mea , Deo & Ecclefiæ B. Marsa de Fontanis, & fratribus 
ibidem deiervientibus , pro remedio animæ meæ & Domini mei Supplicii de Am- 
baña, unum milliare halecum & duas lagenas olei in feftagiis domorum de Ro- 
morcntino , tinens quod per incuriam & nepligentiam çorum qu reddere teneban + 
tur y 


| DE L'HISTOIRE DE BLOIS. | xvij 
tur, diétam eleemofynam deperiret, de communi confenfa mei fcilicer & dicto- 
um fratrum eundem reditum commutando affignavi cis triginta folidos , Carno- 
tenfis monctæ in proventu petrariæ mer Carnorenfis in Otavis Pafchæ annuatim 
percipiendos, tali fiquidem condirione quod illi qui reddere debuerint , fi fortè ad 
didtum rerminum elapfum, quibus di&ti fratres vel eorum nuntius perindinaverint 
prædiæ eleemofynæ expeétatione ipfis fratribus vel eorum nuntio quinque folidos 
reddere renebuntur ,; dummodo ficut debent fuerint requifiti. Quod utratum fie & 
firmum , & in perpeteum manear, literas mcas præfentes didis fratribus dedi, figiHi 
mei munimine roboratas. Aëtum anno Domini 1140. menfe Mayo. 
Commusiqué par M.d'Heronval, 


ABBAYE DE LA GUICHE. 
N Ous Johanne Contefle d'Alençon, de Blois  & de Chartres, & Dame d’A- 


vefnes & de Guife ; faifons à fçavoir à touz ceus qui verront ces prefentes Le- 
tres , que comme noftre chier Sires & peres Johan de Chaftelion , jadis Comte de 
Bloys, cuft commencié à fonder une Abaie de l'Ordre Monfeigneur faine François 
en fa Terre de Blefois en Ja Paroifle de Chof en l'Evefchié de Chartres , Cnun leu 
qui apelez la Guiche , laquele Abbaie eft & fera apelée la Garde Noftre- Dame. Et 
Jcdit noftre chier pere o tens que il vivoit & noble Dame Aaliz noftre chiere Dame 
& mere ; & nous cufliens requis ou nom de Jadie Abbaie à tres- faintifme pere & Sei- 
gneur Martin, par la grace de Dieu idiz fouverain Evefque, que il pleuft à fa Sain- 
teé de eftablir , & ou fere eftablir le Mouftier des devant dites Dames & leur oétroier 


pese de autele reule , comme les Dame de le humilité Noftre - Dames 


clez faint C looft en l'Evefchié de Paris font, & de fere ledit Mouftier & les per= 
fonnes qui i apartendront ,exem Fe de toutes juridicions & de tout ordenaire »Cn 
retenant à lui & à Ja fainc Eglife de Rome certeine cenfle en figne de efpecial fubiec- 
tion. Et ledit faint Pere euft mandeé à rédoutable Pere en Seigneur Johan par la grace 
de Dieu, de titre de fainte Cecile, Preftre, Cardinal & Legat en France, que il 
äcomplift les devant dites crois chofes de fa auétorité, faite premierement fatisfacion 
de l’Eglife de Chartres , dou profit temporel. Nous faifons à favoir à tous que oic & 
eucenduë la volenté & la grace le devant dit noftre Pere & Seigneur le Pape, & fon 
commandement fait & receu da devant dit noftre Pere Je Cardinal Legat; Avons 


fait fatisfaétion À noftre Pere en Dieu l’Evefque de Chartres ou nom de J’Eplife de 


Chartres , d'ou profit temporel felonc le mandement du devant dit noftre Seigneur 
Je Pape. Et donnons & otroions & aflenons audit Evefque, ou nom de Jadire Églife 
pour ledit-profit temporel , dix livres de annel rente de la monoie courant à Char- 
tres, à prendre & à avoir 4 couz jours mez perdurablement dudit Evelque & de {es 
. fucceffleurs ou nom de ladire Eglife , entele partie comme nous avons ou tonliu de 
noftre ville de Chartres. Et volons que quicunques fera noftre Receveur dou devant 
dit tonliu , pait & {oit tenuz à paier au devant dit Evefque, à fes fuccefleurs, ou 4 leur 
“commandement à couz jours mez chafeun an , les devant diz dix Livres de rente, au 
premiers termer qui feront à terminé, devons rendre la rente que nous avons ou de= 
vant dit tonliu , & donnons & affenons audit Evefque & à fes fuccefleurs on nom 
de ladice Eglife les diz dix livres de rente touz amoriis & de nous & de noshers & 
de nos fucceffeurs. Et prometons que nouz ne noz hers, ne rios fuccefleurs ne em- 
pefcheronz & ne ferons empefchier que les devant diz dix livres de rente ne foient 
payé au devant dit Evefque &'à fes fuccefleurs chafcun an » fi comme il eft defus dit. 
Er fe il avenoit que lesdites dix livres de rente ne fuflent payéou renz que le fiege 
de Chartres ne feroit vague de Evefque nous voulons que les dires dix livres foient 
paie à celui qui fera fer Evefque de Chartres , derour le tenz que il auroient demou- 
ré à cftre paié ou ficge vacant. Et fe il avenoit en aucun tenz que. noftre partie dou 
devant tonlieu ne (CÉER au devant diz dix livres paicr , nous obligons nous & nos 
hers & nos fucccffeurs & couz noz biens de noftre Contée de Chartres à parfaire Jes 
e F4 £ | . 
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devant diz dix livres de rente. Et voulons que fe celui qui recevra Îa rente dou die 
conliu cftoit en deffauce de paier audit Evefque les diz dix,livres de rente chafcun 
an. Nous voulons que P toutes Jes journées que il fera en deffaute de paiet que 
ledit Evefque en puiffe lever dix folz de peine chafcun jour. Er tout ce nous avons 
. donné & otroié audit Evefque pour fon affearement que il a donné à l'exemption & 
aux graces defus des , & à toutes les chofes devant dires, fi come il eft defus de- 
vifé à faire & acomplir. Nous lions & obligons nous & nos hers & nos fucceffcurs 
. & tous nos biens, & efpecialment les biens de 1à noftre Ggntée de Chartres, & 
les prometons à garentir , & à deffendie en contre touz. En tefmoing de laquele 
chofe nous avons donné au devant dit Evefque & à fes fuccefleurs ces prefentes Ler- 
tres fecllées de noftre feel. Ce fur donné à Carcaflone en l’an de l’Incarnarion de 
nôftre Scigneur mil cc. 1111%% & cinc le Lundi apres les Oétieves de ja Pen=- 


techofte. | 
Communiqué par M. d'Heruval, 


Ie ne donne pas îci la Bulle du Pape Martin ,par laquelle il paroiff que cette Abbaye 
n'eft fujette qu'a la Cour de Rome , comme je l'auois promis page 205$. parce que la 
copie que j'en ay eff pleine de fautes. | | 


me nl 


Aïn. 1186. P Hilippus Dei gratia Franciæ Rex, notum facimus univerfis tam præfentibus 
Pag. 41. quam futuzis, quod cumdileéta & fidelis noftra Joanna Comitifla Blefenfis, 
quondam reliéta Pecri Comitis Alanconii patrui noftri rempore quo Comitatum 
.Carnotenfem tenebat, aflignavir & conceflit Epifcopo Carnotenfis Ecclefiæ decem 
dibras monctæ currentis Carnuti annui reditus percipiendas,.& habendas in per- 
peruum ab Epifcopo Carnotenfi & futuris poft ipfum Epifcopis Carnotenfibus no- 
amine didtæ Eccicfiæ fuper tali parte quam habebat eadem Comitiffa fuper Tonleio 
villæ Carnotenfis ad primos terminos afiynandos ad folutionem diéti Tonlei ab 
cadem Comiuffa amortifatos in fatisfaétionem proventus temporalis Joci qui di- 
cicur la Guiche, Carnotenf. Diœcefis , in quo de novo cum authoritate fummi Pon- 
tiGcis fundatum eft quoddam Monafterium vocatum de Garda beatæ Mariz prout 
io literis diétæ Comitiffæ fuper hoc confectis pleniüs continetur , diufque Comi- 
tatus ad nosdevenir ex contraëtu habito inter nos, & Comitifflam prædiétam. Nos 
conceflionem & aflignationes prædiétas volumus & approbamus & concedimus, 
affenfumque noftrum impendimus in prædi&tis dantes tenore præfentium in manda- 
cis Baillivo, qui pro temporc ex parte noftra apud Carnotum fuerit ut ipfi Epifcopa 
.Carnotenfi & cjus fuccefforibus nomine diétæ Ecclefiæ diétas decem libras redirua- 
les ficut promiflum eft perfolvi faciat annuatim nullo à nobis vel noftris fucceflo- 
sibus ,alio modo fuper hoc expcétato. Quod ut ratum & ftabile permaneat in fu- 
turum præfentes liveras figillo noftro fecimus communiri. Aétum Parifiis anno Do- 
mini 1286. menfe Decembri. 
_ Communiqué par M.d'Herouval. 


DUNOIS. 


T2 Go Ludovicus Blefenfis Comes & Clarimontis, omnibus præfenrem paginam 

infpeéturis notum facio , quod amore Dei & pro remedio animæ boni pat is mei, 
_& animæ Dominx matris meæ, & meæ animæ, & pro remedio animarum antecef— 
forum & amicorum meorum , ad petitionem Dominæ matris meæ Adeliciz Blefis 
Comitiffæ , dedi Ecclefiæ fanéti Avici de Caftroduno in perpetuum viginti folidos 
_Carnotenfes annui reditus ad laminare ejufdem Ecclefiz ogblis annis capicodas in 
Fefto fan@i Remigii in Molendinis Fullonibus Carnotenfibus. Quos autem viginti 
folidos annui reditus renebit Alix nepris uxoris Buchardi de Sodaio quandiu vixe- 
sit. Poft ejus verd deceflum ifti viginti folidi in perpetuum erunt ad luminaris 
Ecclefiz memoratæ.  Quod ur racum permäneat & firmüm litéris commendo & 
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fgitlo meb confirmo. A@um apud Bonam vallem anno gratiæ 1198. Datum pes 
manum Leobini Cancellarii menfe Mau. - 


Go Ifabella Comitiffa Carnorenfis , nniverfs præfentes literas infpeturis no+ 
tum facio, quod ego amore Dei & remedio animæ meæ , anteceflorum & fuc+ 
ceflorum meorum dedi, & in puram eleemofynan & perpetuam concefli Canonicis 
fani Andreæ Caftriduni pro anniver{ario meo in diéta Ecclefia annuatim celebran: 
do viginti folidos Carnotenfis monctæ in T onleio mco de Carnoto iu Fefto omaiuns 
Sanctorum per manum 1llius qui proventus di&i Tonleii percipiet fingulis annis 
ercipiendas. Et volo quod di&i Canonici unum pauperem in die anniverfarii mei 
cine pafcant. Volo & præcipio quod f illi qui ditum Tonleium percipiens 
in dito termino diétis Canonicis vel eorum certo mandato ab ipfis commodè re- 
quifitis diétos denarios non reddiderint, fingulis dicbus poft clap{um terminum ufque 
ad oo dies duos folidos pro pœna reddere ceneancur. Quod ut ratum & firmuns 
permaneat prælentes liceras figilli mei munimine roboravi. Aëtum anno Domini 
1235. menfe Maio. : 
æ | _— 

Go Theobaldus Comes Blefenfis Franciæ Senelchallus, omnibus ram futuris 
quam præfentibus , notum facio quod pro decimo foro Bonxvallis , quod 

ro amore Dei & remedio animæ meæ & parentum meorum fanétimonialibus 
fanéti Avici dederam , eis minus falubriè erat & utile, do eis in excambium 
decimi fori , decem libras in præpofitura Bonævallis habendas in perpetuum , qua 
rum centum folidi in Otava Natalis Domini reddantur , reliqui centum Colidi ins 
O&ava fandti Joannis Baptiftæ. Iraque fi præpoñtus Bonævallis ad terminos a{- 
fignatos , & 1llos & iftos centum folidos non reddiderit , craftinm die utriufque 
termini decem folidos pro lege fua fanctimonialibus emendarer. Hocdemum lau— 


daverunt & conceflerunt Adelicia uxor mea, & filii mei Ludovicus & Philippus , 


& filiæ meæ Margareta , l{abella , Adelicia. Quod ut ratum maneat femper & 
illæfum lireris commendo , & figilli mei munimine confirmo. Hujus rei ceftis 
fanc Henricus de Pullato. Theobaldus de Dameto. Robertus de Melia. Gaufridus 

Cointes. Garnerius de Noviaco. Gerardus de Nivelliss Hugo de Beillonvilla: 
= Guido de Chatonvilla. Aëtum eft hoc apud Bonam-Vallem , anno Incarnationis 
Verbi 1189. 


E Go Jfabella Carnotenfis Comitifa , univerfis præfenres literas infpeturis no- 
. tum facio , quod ego amore Dei & remedio animæ meæ & anteceflorum & 
fuccefforum meorum dedi, & in puram & perpetuam elcemofynam habere con- 
cefi Canonicis beatæ Mariæ Magdalenæ Caftridunenfis viginti folidos Carnor. 
monetæ pro pittaacia anniverfarii mei, quolibet annoin dicta Ecclefa celcbrati in 
Fonlcio meo de Carnoto in Fefto omnium Sanétorum per manus recipientis proven- 
tus di&i Tonleii fingulis anais percipiendas. Et volo quod Canonici di@i loct unum 
pauperem indie anniverfarii mei fecum paicant. Volo etiam ac præcipio quod fi 
illequi proventus diéti Toulcii percipiet in di&o Termino di&is Canonicis vel 
corum diéto mandato ab ipfis commodè a diétos denarios non reddat fin- 
ulis diebus poft elapfum terminum ufque ad oéto dies tres folidas pro pœæna ejuf- 
m reddere teneatur. Quod ut ratum & firmum permaneat prælentes literas &- 
gilli mei munimine roboravi. A@&um anno Domini 1:35. menfe Maio, : 
Communiqué par M. d'Herouval. 


L'AUMOSNE DE CISTEAUX EN DUNOIS. 


EF Go Thebodus Blefenfis Comes, omnibus tam futuris quam præfentibus , n0- 

tum fieri volo quod pro redemptione animæ meæ & anteceforum meorum fun. 

daviin proprio alodio meo hanc Abbariam cuieleemofyna nomeneft rogatu {cili- 
c 1j 


Auno 113$; 


Æuno 1:89, 


Anne 313$ 


Anne 11474 
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cet & petitione Domini Stephani qui fuit fecundus Ciftercii Abbas, & qui conx 
ventum cum Abbate fuo de Ciftercio huc adduxit, quem Abbatem poftea gratan- 
ter fufcepit & ordinavit venerabilis & Deo dignus Carnotenfis Epifcopus A poftoli- 
ce Sedis legatus Gaufridus cujus affenfu & veluntati hoctotum feci, & quoniam 
novi quierem Monafticz Religioniutilem & neccflariam efle ob pacis augmentum, 
cjufdem Cœnobii terminos dilatari & certis metis fignari præcepi , ne vidclicet Mo- 
nachi in co degentes quominus pacatè in coDeo ferviant fzculariu cumultibus inquie- 
centur. Difcrevi igitur pofieflionem ipforum in ea parte quæ continua eft Ottenvillæ 
& quâ Belfiam refpicit quodam foffato fatis evidenti quod ex meo juffi fieri & aliis 
metis ufque juxca Columbam , & ex inde ftrata publica quæ dicitur .chiminus Co 
mitis ufque ad quadruvium Octinvillæ , & ab ipfo quadruvio eadem via per Mar- 
chefium quod vocatur Roundet, & per Grés ufque ad domum leprofi Octinvillæ. 
Dedi ctiam cisapud Arambert de proprio meo terram duarum carucarum , & mon 
tem Calvum de emprione mea & ftabula cum feodo mto. Hac omnia & quæcum- 
que deinceps vel emprione vel bencfciis feu largitione fidelium potuerint conqui- 
rere dedi, concefh & concedi liberè & quietè dcinceps poflidendum Monachis de 
clcemofyna & fuccefloribus eorum affenfu, & volunratéMachildis conjugismeæ & 
filiorum meorum Henrici Theobaudi & Stephani. Ut autem hæc donario mea per- 
petuis futuris temporibus incegra illibaraque fervetur præfentem Chartam inde fieri 
& figilli mei munimine correborari præcipi. Teftes dois sci funt Dominus Gau- 
fridus prædiétus Carnotenfis Epifcopus Apoftolicæ Sedis Legatus. Rad. .Capellanug 
meus, qui hanc Cartulam figillavit. Robertus Archidiac. Carnot. Ecclcñæ. V vil- 
helmus Clericus meus. Bernerius Prefbyter fanêti Leonardi. Richerius de veteri 
vico, & duo filii ejus Odo & Hugo. Herveus de Seuls ,& Herveus filius ejus. 
Gerbertus Curasfius, & Silvefter filius ejus. Gaufridus de aqua, & Herman filius 
ejus. Guido Arbaliftarius , & Adam filius ejus. Robertus præpofirus veteris vici. 
Herbertas de Moifi. Margoth de Salemonaria. Harduinus de Cantofma , & Gau- 
fridus Frodanis. Aëtum eft hoc anno ab Incarnatione Dpmini millefimo centefis 
mo quadragefimo fecundo. 

+ Sigoum Mathildis Comitiffe. ? Sigoum Heurici, Ÿ Signum Thcob. Ÿ Sir 
gnum Stephani. | 

Communiqué par Dom Louis Mefchet Abbé de Le Charité Diocefe de Langres. 


À Lexander Epifcopus fervus fervorum Dei dile@is filiis Philippo Abbati Mos 
nafterii B. Mariæ de Elcemofÿna , cjufque Fratribus cam præfencibus quara 
futuris regularem vitam profeflis in perpetuam rei memoriam. Religiofam vitara 
cligentibus Apoftolicum convenit adefe | ponte , ne fortè alicujus remeriratis 
incurfus cos aut à propofto revocet.aut robur quod abfit facrz EL ce infringat. 
Ea propter dileti in Domino filii, veftris juftis poftulationibus clementer annuis 
mus, & præfatum Monaftcrium in quo divino mancipati eftis obfequio fub beati 
Petri & noftra proteétione fufcepimus , & præfeucis feripti privilego communimus. 
Imprimis fiquidem ftratuentes ut Ordo Monañticus ,.qui fecundüm Deum & beati 
Benedi@i Regulam atque inftitutionem Ciftercienfium Fratrum in .veftro Monafte- 
rio nofcitur infticutus , perpetuis ibidem temporibus confervetur. Præterea quaf- 
cumque pofleffiones qu#cumque bona idem Monafterium in præfentiarum juftè & 
canon&è poflidet , aut in futurum .conceflione Pontificum largitione Repum, vel 
Principum oblatione fidelium feu aliis juftis modis præftante Domino poterit adi- 
pifci pe vobis veftrifque fuccefloribus , & illabata permaneant. In quibushzc 
ropriis duximus exprimenda vocabulis. Locum ipfum in quo Abbatia fita eft cum 
{co adjacenti. Grangiam putei Morelli, Grangiam Eremberti , Grangiam mon- 
cis Calvi. Grangiam Ottinvillæ , Grangiam Villæflori , Grangiam de Vivonés, 
eum Tecra de Roehes ; Grangiam montis Maximini. Terram Herbiliaci, cum 
pratis, vineis & omnibus carum pertinentiis, Abbatiam de Gaverlcia , Abbatiam 
de Tinteraa, Abbatiam de Landefo , Abbaciam de Begar, Sane laborum veftroe 
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em , quos proptiis manibus ,aut fumptibus colitis, five de nucrimentis veftrorum 
-animalium , aullus empino Clericus, five Laicus à vobis decimas præfumat exi- 
gere. Paci quoque & cranquillitati veftræ paterna follicitudine providentes au- 
‘goritate A poltolica prohibemus , ut infra claufuras locorum feu Grangiarum veftra- 
Jum , nullus violentiam vel rapinam , five furcum committere vel combuftionem 
-facere feu hominem capere vel incerficere audeat. Etc fi quis hoc attentare præfum- 
‘Pferic tanquam Se es judicetur. Decernimus ergo ut nulli omnino hominum 
Jiceat ru Monafterium temerè perturbare aut ejus poffeffiones auferre, vel 
Ablata retinere minuere feu quibuflibet vexationibus farigare , {ed illibata omnia 
fc integra conferventur , eorum pro es Fr ion & {uftentarione concef{- 
fa func ufibus omnimodis profutura , falva Sedis Apoftolicæ autoritate. Si qua igi- 
qur in fururum Ecclefiaftica Seculari{ve perfona hanc noftræ confticurionis paginam 
fciens contra eam temerè venire rentaverit, fecundo tertiove commonita, by: pra 
{umptionem fuam congrua fatisfaétione correxerit, poteftatis honorifque fui careat 
dignitate reamque fe divino judicio exiftere de perpetrata iniquitate cognofçar , & 
à facratifhimo corpore & fanguine Dei ac Domini Redemproris noftri Jefu Chrifti 
aliena fat, atque inextremo examine diftritæ fubjaceat ulrioni : Cunétis autem 
codem loco fua jura fervancibus fit pax Domini noftri Jefu Chrifti quatenus & fic 
frutum bonæ aionis percipiant, & apud diftriétum judicem præmia æternæ pa- 
£is inveniant. Amen. Amen. Amen. 

Evo Alexander Catholicæ Ecclefiæ Epifcopus. Evo Hubaldus Oftienfis Epif- 
_ <opus. Ego Bernardus Portuenfis , & fanétzæ Rufinæ Epifcopus. Ego Galthe- 
gius Albanenfis Epifcopus. Ego Hubaldus Prefbyter , Cardinalis Tituli fanétæ 
Çrucis in Jerufalem. Ego Henricus Prefbyter Cardinalis Tituli fané&torum Neri 
.& Achillei. Ego Joannes Prefbycer Cardinalis Tituli fanétæ Anaftafiz. Ego Al- 
bertus Prefbyter Cardinalis Tituli fan@i Laurentii in Lucina. Ego Guillelmus 
Tituli fanéti Perri ad Vincula Prefbyter Cardinal. Ego Hyacinthus Diaconus 
Cardinalis fan@æ Mariæ in Cofmedin. Ego Odo Diaconus Cardinalis fanéti Ni- 
_çolai.in carcere Tull. Ægo Ardino Diaconus Cardinalis fanéti Theodori. Ego 


Ba{o Diaconus Cardinalis fantorum Cofmæ & Damiani. Ego Cinthyus Diaconus 


.Cardinalis fanéti Adriani. Ego Perrus Diaconus Cardinalis fan@ti Euftachii juxta 
Templum Agrippæ. Ego Memfredus Diaconus Cardinalis (an@i Georgii ad Ve- 
lum aureum. Datum apud Dolenfe Monafterium per manum Hermanni fan@æ 
“-Romanæ Eccleiiæ Subdiaconi & Notarii,feptimo Kal. Augufti Indid@ione undeci- 
ma Incarnationis Dominicæ anno centefimo fexagefimo tertio. Poatificatus verd 
Domini Alexandri Papæ tertii anno quarto. 

Il y # defemblables confirmations des Papes, notamment celles d'InnocentIll. 
de l'an 1106 plus amples que celles-ci le[quelles outre plufieurs autres privileges ajo4- 
tent à ces biens beaucoup d'autres acquifitions que l'Abbaye avoit faites c& entr'autres : 
Grangiam Rocharii , Grangiam Brentiæ , Grangiam Bufai, Grangiam Pertici, 
.Grangiam Guagnarderie, Grangiam Caprimontis, Terram Marcomi. Demum & 
vincas de Magdun. Domum vineas & prata de Glatiniaco ; domos & vineas Sodo- 
brii; domum Blefenfem , domum & vineas Caftridun. domos & vineas Firmitatis; 
domum & vineas de Charero ; domos, vincas & cellaria apud Vindom. & molen= 
dinum de Charis çum omnibus pertinentiis fuis, | 


À Lanus miferatione divina Tituli fan@tæ Praxedis facrofantæ Romanæ Ec- 
ÆÀclefiz Prefbyter Cardinalis Ammonenfis vulgariter nuncupatus in Regno 
Franciæ cæterifque Galliarum ac illis adjacencibus partibus ufque ad Rhenumin- 
clufivè Apoftolicæ Sedis Legatus. Dileéto nobis in Chrifto Guidoni Abbati Mo- 
nafterii de Elcemofyna Ciftercienfis Ordinis Carnotenfs Diæcefis , falutem in Do- 
mino. Expolcit tuæ devotionis fincesitas, & religionis promergtur honeftas, 
ut cam te quem fpeciali dilcétione profequimar , quam Monafterium suum, 
quod ut accpimus infigne exiftit & famofum , & in quo ut aferis duo- 
ç 11] 
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decim Monachi & ultra ibidem altiffimo famulantes degere nofcaotur d- 
gnis honoribus attoliamus. Hinc eft quod cuis in hac parte fupplicationibus in 
clinatiuttu & fucceflores tui Abbates di&i Monafterii, qui pro tempore fuerine, 
Micra nec-non tunica , dalmatica, annulo & paftorali baculo , ac aliis poutifica= 
Jibus infigniis liberè pofhcis uti , nec-non in di&o Monafterio & illis fubjeétis 
Prioratibus & Parochialibus , & aliis Ecclefiis ad Abbatem pro temporce exiften- 
tem , & dileétos vobis in Chrifto Conventum di&ti Monafterii , communiter vel di- 
vifim pertinencibus, quamvis cis pleno jure non fubfint, & alibi ubilibet bencdi- 
étionem folemnem poft M1ffarum , Vefperarum & Matutinorum folemnia dummo: 
do in benediftione hujufmodi aliquis antiftes vel Sedis Apofñtolicæ Legatus præ- 
fens non fuerir elargiti valeatis, autorirare quà fpecialiter per Litteras Apoñftoli- 
cas fungimur , in hac parte tenore præfentium tibi & eifdem fucccfloribus de fpe- 
ciali gratia perpctuè indulgemus , non obftantibus omnibus quæ fanétiflimus in 
Chrilte Pacer ac Dominus nofter Dominus Calixtus divina Providentia Papa 
11H inipfs Litteris voluit nonobitare quarum cenor de verbo ad verbum fequi- 
tur & eft calis. Califtus Epifcopus fervus fervorum Dei, dile&o flio Alano Ti- 
tuli fand@æ Praxedis Prefbytero Cardinali Apoftolicæ Sedis Lepato, falurem & 
apoftoiicam benedictionem. Cum te ad Regnum Francix & cæteras Galliarum il- 
lifque adjacentes partes pro magnis & arduis peragendis negotiis Apoftolicæ Sedis 
Jcgatum de latere, de Fratrum noftrorum fanétzæ Romanz Ecclefiæ Cardisaliuns 
Confilio præfentialicer deftinamus nos volentes ut negotia ubi commifla eo fa 
ciliès & commodiüs exequaris, quo per nos fueris inibi ampliori faeulrate fufful- 
tus, circumfpeétioni cuæ cum duodecim th infiynium Monafteriorum & Ordinum 
quorumeumque infra limites tuæ legationis confticuorum Abbatibus tibi videbi- 
tur indulgendi , & finguli ipf , & cetiam, fi tibi videbitur ,eorum fucceffores pro 
tempore exiftentes ipforum Monafteriorum Abbates mitra, annulo & paftorali ba- 
culo , tunica, dalmarica ac aliis pontificalibus infigniis uti , nec-non in eorum 
Monafteriis ac illis fubjeétis Prioratis & Parrochialibus , ae aliis Ecclcfis ad cos 
& diéta iplorum Conventuum}Monafteria commutim vel divifim fpe@antibus 
quamvis ipfis pleno jure alias fubfine & alibi ubilibet benediétionem falemnem fu- 
per populum poft Mifarum ,Vefperarum & Matutinorum folemnia , dummodo 
in benedictione hujufmodi aliquis antiftes feu Apoñolicæ Sedis Legatus præfeng 
non fucrit clargiri liberè & licitè valeant felicis recordationis Alexandri Papæ 
J11. prædecefforis noftri ,\quæ incipit Abbares & aliis qu'bufcumque conftitutio- 
nibus Apottolicis in contrarium editis nequaquam obftantibus, pleram & liberanx 
autoritate apoftolica concedimus tenore prælentium facuitatem. Datum Romæ 
apud fanctum Pecrum anno Jucarnationis Dominicæ 14$$. pridie Idus Septembris 
Pontificatus noftri anno 1. Datum Gannaci Claromontenfis Diæcefis anno à Na- 
tivitate Domini 1456. die fexta menfis Augufti, Poncificatus præfari Domini ne- 
ftri Papæ anno 2. | 

Communiqué par Den Louis Mefchet Abbé de le Charité. 


O Mnibus præfentes Litteras infpe@uris Officialis Archidiacon. Dunenfis, {a 
lutem in Domino. Novericis quod ncbilis Domina bonæ memonæ Marbil- 
dis quondam Comitiffa Carnotenfis Religiofis viris Abbati & Conventui Elce- 
mofynæ Ciftercienfis Ordinis in {uo reftamento leyavit 1 x folidos curtentis annui 
redicus in Tonleio fuo de Carnoco capiendas in Fefto fanéti Remigii anho quo- 
Jibet in perpetuurn , & habendas pro annverfario fuo, & nobilis viri Richard 
Vicecomitis Bellimontis ,quondam mariti {u: faciendo prout in teftamento diiæ 
Comitiflæ figillo Adami Patris G. Epifcop. Carnotenfis & di@tæ Comitifix figilla: 
to plenius continerur. In cujus rei teftimonium & munimen & roboris firmita- 
tem præfentibus Lic:eris figillum noftrum dignum duximus apponendum. Da- 
tum anno Domini 125$. menfe Aprilis. ï 
Communiqué par M. d'Heronval 


e 
e. 
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Go Ifabella Comitiffa Carnotenfis, univerfis præfentes Litteras infpeturis : 

Notum facio quod ego amore Dei, & remedio animæ meæ, anteceflorum & 
fucceflorum meorum dedi in puram & perperuam clecmofynam habere conceff 
Coaventui Elcemofynæ Ciftercienfi quatuor libras Caruotenfis monctx , pro pi- 
tancia in die anniverfarii mei, in dicta Abbatiascelebrati, & decem folidos ejuf- 
dem monetæ pauperibus mandavi ejufdem loci erogandos in Tonleio meo de 
Carnoco in Fefto omuium Sanétorum per manus illius qui diéti Tonleii 
proventus recipiec fingulis percipiendos. Et volo quod Conventus diéti Jaci 
unum pauperem de extra domum in dic anniverfarii mei fecum pafcant. Volo & 
præcipio quod fi ille qui proventus di&i Tonleii recipiet in diéto termino , diéto 
Conventui , vel ejus certo mandato ab iplo commode requifitus diétos denarios, 
non redderet fingulis diebus poft elapfum terminum ufque ad o‘to dies, quinque 
folidos pro pœna cjufdem reddere teneatur. Quod ut ratum & firmum perma- 
neat , præfentes liceras figilli mei munimine roboravi. Atum anno Domini 123$. 
menfe Maio. 
_ Communiqué pur M, d'Herouval. 


E Go Stephanus de facro Cæfare miles. Omnibus notum facio quod ego amore 
A Dei & falure animæ meæ & anceccfforum meorum, & pro anima Comitis 
Thcobaldi Blefenfis confanguinei mei dedi in perpetuam Eleemofynam Monachis 
Elcemofynæ Ciftercienfis, centum folidos Carnotenfes capiendos annuacim in Fe- 
fto fan@i Remigii in reditu meo quem habeo ex dono prædi@&i Comitis in molen- 
dinis Fullonariis de Carnoto, videlicer ad piétantiam Convencus dig obitus T heobal- 
di. Hoc autem donum & eleemofynam voluerunt & concefferunt Elienor uxor 
mea, Stephanus, Joannes T heobaldus filii mei, Elienor, Aales Comitifa , Maria 
fliæ mez. Quod ut ratum permancat in futurum, figilli mei munimine robora- 


vi. Adum anno gratiæ 1218. | 


Go Mathildis Comitiffa Carnotenfis, & Domina Ambafiz , notum faciouni- 
> verfis præfentes lieras infpeéturis, quod cum Stephanus de facro Cæfare miles 
amore Dei & falute animæ fuæ & anceceflorum fuorum, & pro anima T heobal- 
di Comitis Blefenfis & confanguinei fui dederit in perpetuam eleemofynam Mo- 
nachis Eleemofynæ Ciftercienfis Ordinis, centum folidos Carnotenfes capiendos 
annuatim in Fefto fanéti Remigii in rediru fuo quem habet ex dono prædiéti Co- 
micis in molendinis Fullonariis de Carnoto, ielise ad piétantiam Conventus die 
obitus prædiéti Comitis T heobaldi. Ego ditam donationem feu oblationem volo, 
laudo , probo & confirmo, in cujus rei robur , & teftimonium fempirernum diétis 
Monachis præfentes dedi Lireras, figilli mei munimine roboratas. Atum anno 
ÿratiæ 1249. menfe Martio. 


3 Ierre fils le Roy de France, Cuens d'Alençon & de Chartres, & Jeanne fa 


femme Comteile d'icex mefmes lieux. A tous ceux qui verront ces picfentes 
Lettres, faluten noftre Seigneur : Sachent cuit que comme feu Gcoffroi Pichard 
Chevalier eut donné & oëtroyé en pur & perpetuel aumofne aux Moines de l’Au- 
mofhne de Cifteaux pour faire fon anuiverfaire, & luminaire de Jeanne fa femme 
anpres leur decez, foixante fols de Chartrain de rente par an , que cil Chevalier 
avoicen la Prevofté de Chartres du dos noftre chier Seigneur & pere Jean de 
Chatillon Comte de Blois & Scigneur d’Avefnes ; nous le devanr dit don octroyons, 
confirmons , & voulons que le devant dit Moines tiennent paifiblement les dits 


devant dits foixante fals à roujous mez fans mettre hors de leurs mains. En té- 


moin de ce nous leurs avons donné nos lettres fellées de nos feaux , fauf en autre 


chofe noftre droit & fauf le droit d’autruy. Ce fuc fait a Paris landemain de la 
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Fefte de faint Jean Baptifte , l’an noftre noftre Seigneur mil deux cent foixame & 
dix-oit. 

Communiqué par M. d'Herouval. 


Go Theobaldus Blefis & Claromontis Comes, omnibus notum facio' quod' 

bonæ memoriæ Comes Ludovicus pater meus dedic Monachis Eleemofynæ: 
Ciftercienfis pro Adelicia marre fua quudraginta libras Andegavenfes annui redi- 
tus apud Carnotum in Banno de Pafcha annuatim capiendas. Ego verd pro anima: 
patris mei volo & præcipio ut de cætero illæ quadraginta libræ Andegavenfes, 
reddantur iifdem de moneta Carnorenfi. Propterea ego patris mei piis volens ve 
figiis inhærete, pro remedio animæ meæ & anteccflorum meorum dedi cifdem 
Monachis fexaginta libras Carnotenfés , & ita habebunt prædié&i Monachi de 
Elcemofÿyna patris mei & matris meæ centum Jibras Carnotenfes annui reditus ad 
veftiendos Monachos, quam medietacem recipient in Banno mco de Pafcha, reli- 
am verd partem in Banno de Pentecofte. Si verd prædiéta pecunia non redda= 
tur ad terminos prætaxatos ftaruo ficut in Jiceris patris mei continetur , quod ille: 
qui tempore redicum Banni mei percipiet, faciat vel fuccefloribus meis emenda- 
tionem , fcilicet pro uno quoque die tranfaéto poft terminos aflignatos quadragin-- 
ta folidos Carnotenfes. Dicuteres dedi cifden Monachis emendi omni tempore 
filecum apud Carnotum liberè ubicumque voluerint deportari, quitavi di&tis Mo- 
nachis quatuordecim minas avenæ de T'onfemenco , quas in grangia fua de Alonvwil 
la aonis fingulis capiebam. Dedi verd prædiétis Monachis licentiam vendendi: 
nemora fua quandocumque voluerint. Quod ut ratum permaneat in futurum, lis 
teris commendavi , & fgilli mei munimine confirmavi. A&um anno Domini- 
1290. e 


Go lfabella Comitifla Catnotenfis & Domina Ambafñz , omnibus präfentes- 

literas infpe@turis notym facio , quod ego pro remedio animæ patris mei & 
matris meæ & anteceflorum meorum, NS filio meo , & Machildè filia mea, 
Jaudantibus & concedentibus, dedi Monachis Ecclefræ Ciftercienfis in perpetuam : 
elcemofynam decem Jibras Carnotenfes , fcilicer centum folidos in Palcha , & 
centum folidos in Pentecofte fingulis annis percipiendas in Bannis meis Carnoten- 
fibus , in quibus Bannis idem Monachi percipiunt fingulis anmis in iifdem termi- 
nis ,centum libras ejufdem monetæ ex donatione bonæ memoriz Ludovici fratris 
mei quondam Comitis Blefenfis , & de dono ejus filii Fheobaldi-nepotis mei, 
quorum donationes , confirmo & ratas habco. Si autem illi qui prædi@um Ban- 
num tenent., prædiétum redditum reddere prolongaverint, ipfi pro una quaquedie, : 
ufqué dum prædiétum reddicum reddiderint mihi viginti folidos proemenda red- 
dere tenebuntur. Quod torum ut ratum & firmum in perperuum habeatur , & ne à 
pofteris valeat deleri eifdem præfentem Cartam dedi, figilli mei munimine rebo- 


xatam. Aëtum Soyas anno gratiæ 1119. menfe Februarii. 
Communiquez par M. d'Heronval. 


STEPHANI COMITIS EPISTOLA. 


| Ç Tephanus Comes Adæ Comiteffz dulcifimæ amicæ uxori fus. Quidquid mens 


fua melius aut benignius excogitare poteft. Norum fit dileétioni tu charifh- 
me, me cum omni honore omnique corporea hofpitate itèr beatum renere. Vitæ 
meæ ac peregrinationis feriem à Conftantinopoli literatorie tibi mandare curavi ; 
fed ne Jegaco illi aliquot infortunium contigerit, cibi has fcribo literas. Ad urbem 


 Conftantinopolim cum ingenti gaudio Dei gratia ee Imperator vero dignè & 


honeftè , & quaf filium fuum medile&iffime fufcepit, & ampliffimis ac precio- 


Gfimis donis diravic, & in roro Dei exerçitu & noftro non eft Dux neque Comes, 


ncque 
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Beque aliqüa potens peifona , cui mayiscredat vel favear quam mihi. Verè mi di-: 
1:a cjus imperialis dignitas me perfæpe monuit & monet, ut unum ex filiis no- 
firis ci commendemus. Ipfe verd rantum tamque præclarum honorem fei adtributu- 
rum promifit , quod noftro minimè invidebir. In veritate tibi dico, hodie talis 
vivens homo non eft fub Cælo. Ipfe enim oranes Principes noftros largiflimè di- 


tat, milites cunétos dors relevat , pauperes omnes dapibus recreat. Propè Nicæam: 


civitatem eft caftrum nomine Civicot , juxra quod maris currit brachium, per quod 
paves propriæ pii Imperatoris die noëtuque ufque Conftanrinopolim currunt, quæ 
inde pauperum cibos ad caftrum ferunt , qui eis innumeris quotidiè diftribuun= 
eur. Noftris quoque temporibus, ut nobis videtur , not fuit Princepsuniverfa mo 
rum honeftare à Deo præclarus. Pater , mi dile@a ,ruus multa & magna dedir, 
fed_adhuc penè nil fuit. Hæc parva de co tibi fcribere dilexi , ut paululüm quis 
tiler cognofgeres. Poft dies vero decem, per quos me fecum venerabiliffime habuic 
ab co quaf à patre difcefli. Iple verd mihi naves præcepit præparari per quas 
tranquillum maris brachium quod eandem cireundat urbem citiffimè eranfivi. Quie 
damillud Conftanrinopolitanum maris brachium fævum ac periculofum dicebant, 
quod falfum eft. Nam in co plus quam in Marna vel Sequana minimè dubitandum 
cft. Inde ad aliud quod fanéti Georgii brachium dicetur venimus. 11lud quidem 


quia navium copiam repérire minimè potuimus afcenfu fuperavimus. Ad Nico- 


mediam urbem defolatam à Turcis in qua beatus Martyr Pantaleon pro Chrifia 
paflus eft ,ubi prædi@um maris brackium caput & finem haber, iter noftrum direxi- 
mus. Deinde ad maximam urbem Niceam Deum benedicentes cucurrimus. Niceam 
autem, mi dileéta , plus quam trecentæ altæ.turres cum muris mirificis claudunt ; 
Turcos àn ea audaces pugnatores invenimus , ubi infinirum Dei exercirum jam 
per quatuor feprimanas cum Nicenis mortiferum confliétum habere Icperimus. 
Solimanus Turcorum Prineeps , pauld ante quam nos ad exercitum veniflemus, 
cum magno exercicu in noftros paratus ad bellum fubitd irruerat , æftimans fe 
quodam imperu poflé irrumpere in urbem ; ut fubveniret fuis. Quæ prava inten- 
tio aliter quam putavit Dei mifericordia evenir. Noftri autem velociflimè parati 
"Turcos animis ferocibys receperunt, qui ftatim vertentes terga , fe in fugam om- 
hes dederunt. Noftri eos acerrimè inéequentes multos de eis interfecerunt, & per 
magnum fpacium terræ vulnerando, occidendo, cos fugarunt, & nifi eflenc ardui 
montres noftris innoti eadem die in magnum & imimmedicabile damnum corruiflent. 
De noftris omnibus nemo tune periit. Sed poftea nofter communis magnus exer= 
citus multos acerrimofque congreflus exercens cum baliftis & arcubus, multos 
ex Turcis & de malo be iacerfecir. De noftris qgridam occifi funt , fed verè, nec 


multi. Nominarivus miles nullus, nifi Flandrenfis Baldoinus Comes de Ganz. Vis. 


dentes igitur Deo digni Principes noftri, Niceam adeo ut piædiximus Turrigera- 
tam, armis tantum non pofle faperari ligneas altifhmas turres cum propugnaculis & 
diverfis inftrumentis grandi labore conftruxere. Quod Turci afpicientes timore 
fubaéti urbem Imperatori per nuntios reddidere , ea conditione ut nudos de civi= 
tatc eis licerct per conduétum exire, & vivi in Imperatoris vinculis haberentur. 
Quod audiens venerabilis Imperator , ad nos ufque properè pervenit. In fuam au- 
tem Niceam intraie minime audens , ne cum infinita populorum turba , quem 


tanquam patrem pium venerabatur exultando comprimerer , in marina quadam in- 


fula fua, propè nos feceflir. Ad quem omnes Principes noftri præter me & Comis 


tem fanéti Ægidii, cucurrerunt ; ut cum co de tanta vitoria congratularentur. Quos 
omnes nmio ut debuit affeétu recepir. Et quia ne cafu fuperveniret civicati & exer= 
citui noîtro inimicorum Turcorum turba , me remanfifle ad urbemi audivit , 92 
vifus eft valdè. Alrius verd arque Iætius , quod tunc remanf , ipfe recepit , quafi 
aureum montem ei dediflem. In eadem qua manebat infula magnus Imperator de. 
Spoliis Niccæ urbis fic ordinavit : Præiofiora ait {cilicet ,aurum , gemmas, ar-. 
He » pallia , equos & cjufcemodi milites habeanr. Omnia vero viétualia Pe 
diubus diftribuancur, Principes cunétos de proprus thefauris fuis fe ditaturos dif= 
+ pofuit fout prædiximus, Deco sriumphante reddita eft maxima Nicæa 13. Kal. Julii, 


PAL. 512, 


Pag. 303. 
dus, 1.96, 
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Legitur in primiciva Écclefia fanétos Patres apud Nicæam fanam Synodum ce- 
lebralle , & ibi Ariana hæref deftru@e fanêtz Triniratis fidem Spiritu fanéto do- 
cente cos confirmafle. Et quæ peccatis poftea exigentibus fa@a fucrat magiftra er= 
roris nunc Deco propitiante per peccarores fervos {uos , faéta eft difcipula veriratis. 
Dico tibi, mi dilcéta, quia de Re Nicæa ufque Hierufalem per quinque fep= 
timanas perveniemus, nifi Antiochia obltirerit nobis, Vale. ° 
Communiqué par M. ds Chefne Avocas au (onfeil. 


CODICILE DE PIERRE DE FRANCE COMTE 
de Blois , non imprimé avec [on teffament , dans l'Hiffore de Foinville. 


N nom d'ou Pere & d'ou Fil & d'ou faint Efprit, amen. Nous Bierre fl le 

Roy de France, Cuens d'Alençon & de Blois & de Chartres , & Sire d'A- 
vefnes , fai aflavoir à tous, que nous le prefent Codicille ou Ordonance ajouftons 
outre ce qui eft concenu en noftre geftament , nous confervons & approuvons . Pre. 
inicrement nous volons & commandons que aucune perfonne digne L foy & de bon- 
ne renommée, ou plufieurs perfonnes demandent à nos exceuteurs amendemens de 
cors faits , ou detes que nous ou aucun de nos gens ayent fait en nom de nous, lcf- 
quels torts ou dettes ne puflent eftre prouvées ne par garans ,ne par lettres , que 
empris leur fermenes eur fait fait farisfa&ior de ce ou leur gré. Æt fe il avenoit 


que aucune perfonnes à qui nous avons deu deires ou devrons ou tens de noître . 


mort euflent eu dommages pour la refon que nous avions efté ou ferions defail- 
Jans de payer leurs deniers aux termes que nous devions , nous voulons que les 
dits dommages leurs {oient rendus, où que leur gré leur en foic fait, & voulons 
& o&royons que les lais que nous fefons de grace à poures Religions & autres 

rfonnes en noîftre teftament tournent au profir des ames de ceux auxquels nous 
Lerions tenus ou tens de noftre mort pour refon d’amendement ou de deite jufqu’à 


la quanticé de ce que nous ferons tenus à ceux qui ne pouront eftre feu ne trouvez 


fe aucun co y avoit. Empres nous querons & fuplions humblemenr à nos execu- 
teurs que ceux par la mort de Dieu, & par l'amor qu’ils ont à nous foient ensen- 
tif & diligens de faire prefiemenr fans delai d'execution de noftre tftament, & 
ordonnons & établiffons noftre executeur avec nos autres execureurs , qui nom- 


mez fontren noftre tefiament Frere Gilles de Juilli de l'Ordre des Freres Mineurs, 
& voulons & commandons que l'on l’y obeïffe en ce ainfint comme à un de nos exe- 


cureurs, & ne voulons avec pour chofe que ne ordonnions & commandions ici, 
qu’en noftre reftament que nous avons fait en foir de rien amenuifé. Ains vou- 


ons qu’il demeure en route fa force ; & pour ce que ce foit ferme $c eftable 
nous avons fait fceller ce prefent écric de noftre fcel. Ce fut fait à Regge fur le Fare: 


de Mcfline landemain de la Fefte de La Converfon fainr Paul l’an de grace 1182. 
Tiré des Memoires de Brienue. 


Exemptions accordées par les Comtes de Blois aux habitans de cette 
| Ville. 


Go Ludovicus Comes Blefenfis & Claromontanus , ad honorem Dei & patris 

utilitatem, omaibus tam futuris quam præfentibus norum feri velo , quod 
amore Dei & pro remedio animæ meæ, & animarum boni patris met felicis me- 
moriæ Comitis Theobaldi & anteceflorum meorum laudantibus & concedenti- 
bus Domina matre mea Adelicia Comitiffa , & uxore mea Catharina, & fratre 
meo Philippo, & fororibus meis Margarita, Ifibella, Adelicia , {alvo jure Eccie- 
frarum & militum , omnes homines Blefenfes & infra Balivam Blefis manences 
‘Faliam mihi debentes, & eorum hæredes À Talia ablatione emprindimento, & 
roga coaca de certo penitus quicto & immunes cfe concedo. Quicumque verè 
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Blefs vel infra Balivam Blefis herberagium habbir quinque folidos Blefenfes 
fingulis annis perfolver tantum, & pro una quaque domo quam prædiétum herbe 
sagium habebit quinque folidos fimilicer , exceptis perfonis nifi Domini ibi man. 
ferint vel aliis locaverins. Si autem herberapium divifum fuerit quoc domus ex 
co faétæ fuerint pro una quaque domo quinque folidos perfolvens. Si aliqua do- 
mus deciderit iva quod platei domo vacua remaneat ego nil ibi capiam doncec 
platea redificetur. Reddetur mihi hæc eenfa vel mandato meo in Fefto fandti Hi- 
larii. Si quid autem de cenfa hac ea die reddendum defecerit, defe@tus die craftina 
so FRE Burgenfibus communiter mihi reddecur, Si pauperes fe gravatos cfle 
conquefti fuerint ad concilium & moderamen bonorum virorum fuper quos confi- 
lium villæ erit, fuper pauperes difpenfabitur. Omnes Blefenfes, & infra Banli- 
vam Blefis mancates, qui de mea fervili conditione erant |, & eorum hæredes & 
senentes ab omni jugo fervitutis me penitus es & ablolvo. Quilibet res fuas 
# vendere voluerit vendat, & fi à villa recedere voluerie liber & quierus recc 
dar , nifi foris fa@um fecerit, & fi foris faétum rs ad judicium villæ antequam 
recedat illud emendabit. Quicumque Blcfis vel infra Banlivam Blefis: manfurus 
venit , manere ibi porerit juilitiam faciende fecundäm villæ confaetudinem. Foris 
fa&a pratorum, vinearum, viridariorum & horcorum ficut anse mea fint. Qui equos 
vel aliaanimalia hominum Blefenfium vel Banlivæ in meis nemoribus inveneric, 
non ducer illa nifi blefas ad ballivos meos. Quiliber quocumque die plesium fuum 
extra domum fuam nantare poterit, fi eum elle privilegiatum nocum fuerit, vel 
nifi pleuvinam nr ante quam nanta capiatur. Ego plegium meum nantabo 
ficut foleo , nifi pleuvinæ emendandæ plegium dederit creditionem in meis cibis, : 
& Comitiflæ Blefenfis emendis ad tres menfes perfolvendum habeo. Qui vadium 
Clerici vel milivis, vel alicujus ferviencis mer habebit non cenebit itlud ultrà vi- 
ginti dies nifi fponte fua , & runc fine caufa vendere porcrit. Nullus eorum capie- 
sur vel captus tonebitur vel ipfus res feu plegium veniende ad nos dare poteric, 
if pro multre ,proditione ;, T hefauro invento , incendio, homicidio, rapto , furto 
fuper accufarum manifeftis. Quicumque pofleffionem fuam Blefs vel infra Ban- 
Jivam habuerit nil ex ea perdet pro quoliber forisfa@o dum juri ftare porerie, 
Nollus Blæfis vel in Banliva mancns mihi brennum vel cornatam facier. Mecum 
vel cum mandato meo in exercitum vel in expeditionem mecum ibunc ficut folenc 
wubicumque voluero quoties {ubmoniti fucrinc. Nullum de foris Banlivam Falliam 
mihi dbéniens retinere poterunt nifi de meo affenfu. Tabermarius pratium lage-" 
næ recipiet de apertionc Tabernæ denarium habebit. Quotiens Tabernam mino- 
rabit obolum , & hoc torum fine ponte molendinarii annonam ad pondus 
secipient & ad idem pondus reddens. Nullus ante horam tertiam quicquam 
emat ad revendendum. Venditionem vini mei ad banaum habeo ficut foleo. Quo- 
ties præpobtus Biæfs aut ferviences aut Cuftos Turris five fit miles, five ferviens 
innovabuntur , unus poft alcerum jurabit fe omnes has confuctudines ftabilicer & 
‘bona fide fervaturum. Ego etiam cas firmiter & fdelirer tenendas propria manu 
-Mmea juravi & cx præeepto mco juraverunt Gaufridus Conterus. Petrus de Vil- 
kerbatan , Hugo de Cormercio, Goffridus Borel de Burreiaco , Hamelinus de True. 
-riis , Guillelmus de Rilliaco. Philippus de Carterio, Herveus de Bellovidere. Gar- 
æerius de Ruilliaco, Vvillelm. de Brevillia , Philippus de Landa. Robertus de 
fanéto Dionifo , Gaufridus de Pomerio. Reginaldus Marefcallus , Rsûüs. Car- 
sefius. Teftes fun Magiftri Reginaldus Præpoñtus fan@i Salvatoris. Guellelmus 
Gaudinus. Ragnodus de Scalis. Magilter Gaufridus, Magifter Gara , Magifter 
Guillelmus Canonici fanéti Salvatoris , Philippus Abbas B. Marixz , Kang. de 
Ouchams, Guillelmus Prunelé. Garnerius de Frieria. Odo Decanus , Joœannes 
‘Crifpinus, Ivonetus Adam. A@tum Blæfis publicè in mea euria, & feliciter & à 
-populo Blefenfi communiter juratum , & folemni firmatum Sacramento. Ne ergo 
‘pofterorum malitia valeac infirmari , literis annotari , & figilli me confirmari 
præcepi. Datum anno Incarnatione Domiaica 1196. per manum Theobaldi Can= 
écllarii mei, feptima die Junii. | , ; | 
| 8 3} 


Ann. 1198. 


Rx vii) | | PREUVES | | 

Les confirmations de ces privilèges faits par divers Comtes @ Comieffes de Blois [ons 
fi longues €> fi p:u curicufes que je renvoye ceux qui fouhaiteront de les voir ; à L& 
Chambre de: Coripres de Blois, d'où j'ay tiré ce Titre. Il y a dans le Maifon de Ville 
de Blois une confirmation de ces privileges faire par Marie de France, que j'ay prornife 
dans la page 304. de cette Hifhoire. mais Que j 'obmets sci parce qu'elle ne dit rien de 
tlys que ce Titre. 


A Tous ceux qui verront ces preientes lettres, feanne Comrefle d'Alençon & 
de Blois, & Dame d'Avefnes flat en noftre Se:uneur. Sçachent tous, que 
nous attendans & confiderans les doinmases que cils qui ont leur pofeflion en noître 
Chañftellenic de Blois, és Paroiles de Cardé , de Chailles , de Seur , de Cellerres, de 
fainc Gervais des Prez, de Vineuile ,de Mons, de Fuifivau, de Tour, de Bracicux : 
de Neuvi, de Touri, de Dvifon, de Chouzi, de Chambon , de faine Secondin , de 
faine Sulpice , de Pommerai & de Blois, ont eus & foutenus ça en arriere en leurs 
dites pofeflions par nos garannes & nos beftes fauvages , que nous & nos devanciers 
tenons & avons tenuËs , & que caenarriercen leurs poleflions en recompenfation 
des dommages deiludirs ; & pour le remede de noftreame, & des ames de noftre 
tres-cher Seigneur & pere fean de Chaftillon jadis Comte de Blois , & de noftre 
tres- chere Dame & mere Alix Comtefle de Blois & de nos antecelleurs ; defirans 
pourvoir au profit du païs & de ceux qui y habitenc routes les garannes que nous 
avions, & pourons & devions avoir entoutes les Chaftellenies , & ces Paroifles 
‘deffus dittes , & en autres | poleffion & domaine abbatons,oftons 
.& delaiffons ; & quitrons À toüjoursmais aux dits habirans , & à leurs hoirs & 
fucceffeurs, & à ceux qui y auront d'eux , fans que nous ou nos hoirs ne nos fuc- 
-cffeurs puiffions jamais en ladite Chaftellenie ni ces Paroifles deffus dittes tenir 
-ne avoir garenne de quelque befte que ce foit hors de la Foreft de Boulogne, du 
Bois de Rufli & de [a Foreft de Blois. Si comme les dites Forefts & bois s'éten- 
‘dent, & hors nos Landes & hors nos Guas de noftre propre cres-fons joignans aux 
dits Bois & Forcfts , & hors de nos autres Bois & Hayes ; en quoy nous les avions, 
ainfi comme nos devanciers les yonteu. Quiconque des habirans ou de cœux qui ont 
eu ou auront pofeflion en la ditte Chaftellenie & Parviffes deflus dittes , ou il foit no- 
ble ou non noble, trouvera nos dirtes beftes hors des dits Bois ou Forefts, des Hayes, 
Landes ou Gaaft de noftre propre cres-fons deffufdit, les poura chafler & prendre 
& faire fiennes quelque befte que ce foit, Cerf, Biche , Porc-laye , Chevreuil, 


-Daim, Connin, Liévre, & quelque aucre befte ue ce foic, foit groffe ou grefle, 


grande ou petite & de route autre maniere d’oifeaux fauvages , fans que nous leur 
en puiflions rien demander, traire en caufe ne molefter, & ne pourions de oresen 
avant denrender ne reclamer à nous beftes fauvages qui foient prifes en la dirre 
Chaftellenie, ni à dittes Paroifles prifes hors des dits Bois & Landes ou Guaaft 
deffus dits , ne pour droit defpave ne pour autre raifon. Nous ne pourons accufer ne 
faire demande , ne amande avoir de befte fauvage prife en Ia ditre Chaftellenie en 
ces Paroifles deffus dites des dits habitans ou de ceux qui pofcffion y auront, fi le 
prenant de la befte n'eftoir pris en prefent fait efdits Bois ou Forehs » Landes ou 
Gaaft deflus divifez. Les dits habitans ou ceux qui pofeflion ont & auront en ladi- 


se Chañftellenie , & en ces Paroifles deflus dires, pouront routes manicres de beftes 


& d'oifeaux prendre à quelque maniere d'engin qu’ils voudront & à quelque heu- 
re que ils voudront, & de nuit & de jour, & à chafle de chiens & autrement, fi 
comme ils voudront hors les dits bois ou forefts , landes & gaañfts deflus dits , fans 
ce que nous par achoifon de ce leuren puiflions demander amande, ri que nous en 
puiffions demander autre droit fors la-befte fi elle y eft prife. Etenterre ne en vi- 
gne d'autrui nuls ne pouront chafler en dommage de fruit qui en fera attendu à avoir 
& toutes voyes fi encontre cy eftoit fait , ne {era deu à nous ne autre, fois, Senten- 
ce, rendre & dommage à celuy qui l'auroit eu , fe il s'en pleingnoit. Se aucuna fes 
hebergemens , ou fes hereaux, ou quil hereau ou quil hebergement il ait fa vigne , fon 
couru, fes pleflis qui foit clos de foflez, de hayes , de murs ou d'autre matiere à clouir 
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éette pourfeance au dir hereau , & ne conrienne plus de deux arpens, nu] ne poura 
entrer ne chaler fans l'aflentement de c11 à qui la chofe foit , qu'il n'en foit renu 
à nous & à partie s'elle s’en plaint. Nous n'entendons pas pour celle noftre Or- 
donnence en rien abandonner les garennes d’aucrai , ni les autres beftes d'aucrui ne 
autres garennes que les miennes , ni octroyer ni faire*que en au:res garennes de 
Connins aucuns autres que celuy à qui fera la garenne puiffe groife bcfte ni vienne 
chercher à y chafer, ni les connins de ladite garenne molefter , effondrer ne cff1- 
rer, ne faire vuider ne pafler hors de leur lieu. Encore ne pouraeftre fair, ce n’eft 
par l’aflencement de celuy à qui fera la garenne que cil qui le fera ne foitrenu à 
amander à nous & à partie s’elle s'en plaint. Nous entendons que les Touches de 
Frefnes & tous nos aurres.bois , & routes nosautres hayes & buiflons de La Chañtel- 
Jenic de Blois deflus no:nmée foit de la condition des forefts , & n'entendons pas 
par cette noftre Ordonnance aquicer , deguerpir ne laifler les grofles beftes rerenuës 
anciennemenc de nos devanciers enbaillie & livrée que en furent en plufieurs tens 
de certaines portions & parties qu'ils firenc à plufieurs de ladice foreft de Boulogne, 
dudit bois de Rufli, & de ladite foreft de Blois. Encore les retenons à nous & à 
nos hoirs. Nous ne pourons empefcher aucune autre pofeflion ou tenure quelle que 
ce foit, ne combien qu’elle foit proche de nos bois à cloure de quelque matiere 
que cil à qui elle fera voudra. Toutes les chofes deflus dites nous faifons , vou- 
Jons & ordonnons en bonne foy au profit du païs, & les promettonsrenir & gar- 
der à coüjeurfmais fermement, fans jamais venir encontre par nous & par autres, 
& ébligeons nous nos hoirs , nos fuccefleurs & ceux qui de nous auront caufe à les 
tenir & garder {ans en fraindre en aucune chofe , & à ce ils n’en viennent encon- 
tre, Et pour ce que les chofes deffus dites routes & chacunes ayéht plus grande 
fermeté , nous avons juré aux faints Evangiles à les tenir & garder en cous arti- 
cles & chacuns, & que encontre ne viendrons ; & voulons & commandons que 
nos hoirs & fuccefleurs quels qu'ils foienc & qui ayent caufe de nous en quelque 
maniere que ce foit fi coft comme ils viendront au gouvernement de la terre foient 
tenus à faire & facent femblable ferment ; & à ce nous obligeons nous & nos hoirs 
& nos fucceffeurs. Que fi au tems à venir nous ou nos hoirs ou nos fucceffeurs 
venons cn aucune chofe contre les chofes deflus dites , œic nous & eux puiflions 
& doyons eftre contraints par la Cour , noftre Seigneur le Roy en qui reflort noftre 
Chañftellenie fera au tems avenir à tenir & garder routes les chofcs deflus dires & 
Chacune, & d’eftre contraint par ladite Cour à deferer & amander ce qui enconerc 
des dites choies feroit fait par nous où par nos hoirs & par nos fuccefleurs, ou en 
“veuë de nous ou d’eux , fans ce que nous ou eux en puiflions demander retour de con- 
tre , ne maintenir ne propoler aucune raifon contre les chofes deffus dites , ne con- 
tre aucunc d'’icelles. En témoins de laquelle chofe nous avons les preientes fcel- 
Iées de noftre fcel. Ce fur fait l'an de grace 1288. au mois de Novembuie. 


P Hilippas Dei gratià Francorum Rex, univerfis præfentes liceras infpeéturis, 
A falutem. Nocum facimus quod cum per compofirionem inter nobilem Domi- 
.nam Joannam quondam Alenconis & Blæfis Comitifflam ex una parte & .burgen- 
fes & homines Caftellaniæ Blefenfis ex altera olim initam & autoritate Regis 
-confirmatam quittavit, & in perpetuum dimifit diétis burgenfibus & hominibus 
mediante quadam magna fumma pecuniæ garenas, avium & ferarum groflarum & 
minutarum quam habebat polfeffionibus corumdem , exceptis quibufdam foreftis 
_wolens & concedens di&a Comitiffa quod diéti burgenfes & “homines in diétis lo- 
cis in quibus cifdem conceffum erat deftruere garenam poilint, ad deftruétionem 
.&arenæ Caperc aves, feras groffas & minutas quibufcumque modis & ingeniis vel- 
‘dent fine contradictione quacumque prout in vetere fupra diéta compofñrione con- 
fecta plenids continetur. Accedens äd nos Procurator diétorum hominum & bur- 
genfium nobis incimavit, quod occafione cujufdam prohibitionis generalis à nobis 
faæ poft diétam compoñtionem ne aliquis cum panellis & beftiolis venarent 
npedimentum poflulabant. Quare petcbat diétus Procurator AE impcdi= 
li} 
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mentum ibi amoveri. Audicà fupplicacione prædi@i ac vifis diligenter dictis fire- 


‘ris fuper diéta compoftione confeétis, pronunciatum per curiæ noftræ judicium 


fuper dictum impedimensum cifdem hominibus & burgenfbus deberi amoveri ,ur 
ipf in diétis locis poffint venari um beftiolis & panellis & eapore aves & feras 
groffas & parvas, & diam garenam quibufcumque modis & Dhs ine 
geniis voluerint deftruerc & vaftare prout in diétis liceris fuper hoc confectis ple- 
nids continetur, in cujus rei reftimonium præfentibus literis noftrum fecimus appons 
figillum. Aëétum Parifiis anno Domini 190. menfe Decembri, | 

le ne donne pas ici La tranfattion palfée entre le Comts de Blois € celuy de Ve 
dofme pour les limites de liurs Terres, que j'avois promile au commencement de cette 
Hijforre ; parce que cette piece s'eff trouvée trop longue <> trop [eiche , mais voici Le cons- 
mandement qu le Roy leur fais de s'accommoder ,. où ce Price parle en Maitre. 


H. par Ja grace de Dieu Roy de France. A nbftre amé Mahicw de Pineafe 

Chevalier, & aux Baillis de Vermendois & de Senliz , falus. Comme sous 
aiens entendue que noftre amé & feal frere le Comre de Blais, & noftre amé & 
feal le Comte de Vandofme, ait fi grant defcort & diffencion que li ans chevau- 
che armes fur l'autre ,en leur Terres &t feur leur fubgicz parmy neftre Royau- 
me en grande efclande , & domimache du peuple, & ergrant vicapere de noftre ju- 
rifdidion & de noftre fouveraincté , laquelle chofe nous vient à grant defplaifan- 
ce. Pour ce eft il que nous vous mandons & commestons à touz enfemble ou à 
deux de vous , dont vous Mahieu foicz li uns que fenz delay vous alliez audit 
Comte de Blois , où que il poura eftre trouvé, & le prenez & adjournez de main, 
& de bouche pardevant nous , ou que nous foyens à la quintaine de Fefte de Noel 
prochenement venant, pour venir amander, & adreflier les chofes deflus dittes, 
ou pour proceder & faire ea outre ce que de raifon appartiendra. Et li defendez 
de de par nous, & fpecialement, & expreffemenc que quant que il fe pourrois. 
mesfaire envers vous, il ne forface à l’autre cependant , ne face Brefaire en quel 
que maniere que ccfois. Ceque fai en aurez vous certefez à la ditte journée. Ec 
nous donnons en mandement à touz que à vous ou à deux de vous, comme dit 
eftobeiffenc és chofes def{.s dites faifant. Donné à Vincennes le fecont jour de De= 
cembre l’an de grace mil trois cent vinge & huit. 


Par le Royen fon Confeil MAHG3 
Communiqué per M. d'Herouvil. 


le ne donne pas non plus le Contraël de mariage de Louis Duc d'Orleans >»@ de ra- 
lentine de Milan , parce que ce Contrat eff fort long , qu'on me l'a donné peu corre& , Ge 


que M. l'Abbé Menage le pourra donner en fon Hiftoire de Sablé ? mais voici La difpenfe 
que le Pape donna pour 6e mariage. 


N Overim univerf & finguli has patenres fiteras infpeéturi quod nos Valenci- 
na de Vicucomitibus medielani Duciffa Furoniæ ac Comitifla Valefi & Beli- 
montis fupra 1faram , habuiffe & recipiffe ac penes nos habere fatemur Bullas‘Apo- 
ftolicas , quarum tenor infra defcribicur. Clemens Epifcopus fervus fervoram Dei, 
dilcéto filio nobili viro Ludovico Duci Turonenf ,claræ memoriæ Caroli Regis 
Francorum nato, & dileétz in Chrifto filiæ nobili mulieri Valencinædilke@i flii no: 
bilis viri Galeas Comicis vircucum natæ , falurem & ‘apoftolicam benediétionem. 
Providentia Sedis Apoftolicæ cireumfpeéta qualirates temporum ac ftatus & con- 
ditiones perfonarunr diligenter attendens aonnulla perfonis generis claricate fubli- 
mibus Deo & fibi devous quandoque prout in Domino cognofcie expedire gratiofe 
concedit, quæ aliis non immerito dencgantur. Sanè cariflimi in Chrifto fii no 
firi Caroli Regis France rum tlluftris, cujns tu fli Ludovice germanus exiftis, & 
dile@i fiii nobili viri Galcas Comnis virtutum genitoris tui &llia Valencina nobis 
exhibita petitio continebat , quod vos pro bono reipublieæ, & ut inter Regnum 
Franciz ac Regnicolas & terras & incolas carum præfati Comiris ditioni fubjectos 
Spocialisanicitm'& çoufcderacio habearur amiçorum veftrosum inçervenience rra- 


7 DE L'HISTOIRE DE BLOIS. xxxXi] 
Æatu defderatis matrimonialirer invicem copulari. Sed quia fecundo & aliis re- 
mocioribus confanguineitatis & afhnitatis gradibus vos invicem ex diverfis lateri- 
bus atrinetis, defiderium veftram hujufmodi non poreftis abfque difpenfatione Se- 
dis Apoftolicz adimplere. Quare diéti Rex & Coines Aobis BGmiliter fupplicave- 
sun uv nobis fuper hoc de opportunæ difpenfationis gratia providere de benigni- 
gare Apoftolica dignaremur. Nos itaque ex pram:fis & aliis caufis rationabilibus 
moti hujufmodi Regis & Comitis ac veltris {upplicationibus inclinati vobifcum w 
impedimentis quiex hujufmodi confanguinitatibus vel aHiniratibus ex quibut- 
cumque Jateribus provenerint & quibufcamque Conftitutionibus A poftolicis ac Pro- 
winchihibus & Synodalibus ftacutis & confuctudinibus in contrarium editis non ob- 
fiancibus, matrimonium invicem ctiam temporibus quibus folemnizari matrimonia 
facri Canones interdicunt, aut aliis magis vobis congruis & opportuniis bannis 
etiam non edicis contrahere & in co poftquam fuerit contraétum remanere liberè 
& licitè valeatis autoritate apoftolica de fpeciali gratia tenore præfencium difpen{a- 
#aus, prolemex hujufmodi matrimonio fufcipiendam legitimam aunciantes. Nulli 
<rgo omninù hominum liceat hanc paginam noftræ difpenfarionis infringere vel 
£i ufu temerario contraire. Si quis autem hoc attentare prælumpferit indignatio- 
nem omnipotentis Dei & beatorum Petri & Pauli Apoftoloram ejus fe naveric in- 
£urfuram. Datum Avenioni feptim. Kal. Decembris, Pontificatus noftri anno no- 
no, & in teftimonium exprefhius receptionis Bullarum fuprafcriprarum præfences 
noftras liceras. figilli noftri fecimus appenfone muniri. Datum Lapiæ die fexta de- 
cima menfis Aprilis millefimo trecentefimo ouagefimo feprimo ,decima Indi- 


£uone. ; 


Lettres patentes touvhant l'aff[affinat commis en la perfonne du Duc 
d'Orleans. 


C Harles par la grace de Dieu Roy de France. A tous ceux qai ce prefentes Let- 
tres verront, Élu. Ileft venu à noftre connoiffance que noftre tres-cher & 
amé coufin le Duc de Bourgogne fe dit avoir obtenu de Nous certaines Lettres 
données le neuviéme jour de Mars dernierement pale, dont l’on die la teneur eftre 
elle : Charles par la grace de Dieu Roy de France ; à tous ceux qui ces prefentes 
Lertres verront, falut. Comme apres le cas advenu de Ja mort de feu noltre tres- 
cher & vres-amé frere le Duc d'Orlcans, que Dieu ablolve, noftre tres-cher & 
£res-amé coufin le Duc de Bourgogne , doutant que par le rapport d'aucuns fes 
malveillans ou autrement nous cuflions prins aucune déplaifance 2 l'encontre de luy 
pour occafion dudit cas : Nous euft fair fupplier qu'il nous pleuft & en, noftre 

rfonne fe faire fe pouvoit, ou commertre aucuns prochains de noîftre fang à ouïr 
ke juftifications fur ledit cas, & à ce faire pour aucuns empêchemens que nous avions, 
eufhons commis noître tres- cher & sres-amé fils Le Duc de Guienne, Dauphin de 
Wicnnois & nos cres-chers & rres-amez coufin & oncle le Roy de Jerufalem & de 
Sicile & le Duc de Berry, en la prefence defquels pour ce aflemblez en noftre H ô- 
£el de faint Paul à Paris, appellez, & eftans devers eux plufieurs autres de noftre 
dog , & grand nombre de genstant de noftre grand Confeil comme de noftre Par- 
Jement & de noftre Chambre des Comptes, & grand multitude de gens tant nobles 
comme autres, & tant de noftre amée fille l’Univerficé de l'étude de noftredite ville 
de Paris , comme des Bourgeois & autres d'icelle Ville ; À d'ailleurs noftredit coufin 
Duc de Bourgongne ait fair dire & propofer publiquement pluficurs cas teuchanc 
fefdites brest en refervant aucuns à declaration en temps & lieu, & comme 
aucre chofe ait fait dire & propofer qu'il eft par la grace denôere Seigneur extraic de 
noftreSang & Maifon de France,& fi prochain de noftre lignage comme noftre coufia 
us en ligne mafle , c'eft affavoir fils de noftre tres-cher & tres-amé oncle 

Duc de Bourgongne que Dieu pardoint, qui tout fon vivant aima fi loyaumenc 


mous goftre generation & noffre Royaume , & alié avec nous par les mariages de 


Ann, 1408, | 
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noftredie ls de Guienne & à noftre tres. chere, tres-amée fille fa Dircheffe de Guiens 
ne fille aifnée de noftredit coufin de Bourgongne & de noftre tres-chere & rres- 
améc fille Michelle de France & noftre tres-cher & rres-amé fils le Comte de 
Charolois fils feul & heritier d’iceluy noftre coufin & que il a & viencen noftredié 
Royaume fi belles & notables Seigneuries comme la Duchié de Bourgongne, 14 
Comté de Flandres & la Comté d'Artois, Aft, Paire de France & Doyen des Paires 
noftre hommage , Lise & Vaflal & à ces caufes 1l eft tenu de entendre en routes ma< 
nieres à luy pollibles à la prefervaction & confervarion, & feureté de noftre per- 
fonne , de noître lignée, & à l'honneur & bien de nous & de noftredit Royaume & 
pour ce qu'ilavoit apperceu & appercevoit & eftoic pleinement & informé fi 
comme il fit dire & propofer que noftredict frere avoit machiné & machinoir de 
jour en jour à la mort & expulfion de nous & de noftre generation & tendoit par 
plufieurs voyes & moyens à parvenir à la Couronne & Seigneurie de noftredié 
Royaume; il pour la feureté & prefervation de nous & de DR Re pour lé 
bien & utilité de noftredit Royaume , & pour garder envers nous la foy & loyau- 
té en quoy 11 nous eft tenu avoir fait mettre hors de ce monde noftredit frere en 
nous {upp'iant que fe par le rapport d’aucuns fes malveillans ou autrement nous. 
avions prins aucune déplaifance contre luÿ pour caufe dudit cas advenu en la per- 
fonne de noftredit frere. Nous confideranc lefdires caufes pourquoy il l'avoit faie 
faire voulf fions ofter de noftre courage toute déplaifance qui par ledit rappott ow 
autrement pouvions avoir cu au regard de luy pour occafon dudit cas, & leavois 
& teniren noftre finguliere amour , comme nous faifions par avan ; & auff or- 
donnons que il & {es fuccefleurs foient & demeurent paifibles dudit fair & dé 
tout ce qui s'eneft enfuivi. Et depuis encore noftredit coufin le Duc de Bourgon- 
gne nous ait fait faise en fa prefence femblable requefte & fupplication tendant à 
cette fin prefens à èe noftredit aifné fils nofdits coufin & oncle & plufieurs au- 
tres de noître fang & de noftredit Confeil & autres pluficurs. Sçavoir faifons qué 
nous confiderant le fervent & loyal amour & bonne affcétion que noftredit coufin 
a eu & a à nous & à noftredite lignée, & cfperons qu'il aura roüjours au temips - 
advenir avons ofté & oftons de noftre courage toute déplaifance que par le rap 
port d'aucuns malveillans de noftredit coufin ou autrement pouvons avoir eu en= 
vers luy pour occafon des chofcs deffus dites, & voulons qu'iceluÿ noftre coufin 
de Bourgogne foit & demeure en noftre finguliere amour comme il eftoit paravant 
& en outre de noftre certaine fcience , voulous & nous plaift par ces prefentes, 
que noftredit coufin de Bourgongne , fes heirs & fuccefleurs foiene & demeurené 
paifibles envers nous & nos fuccefleurs dudit cas & fait & de tour ce qui s’en cft 
cnfuivi, fans ce que par nous, nofdits fuccefleurs & nos gens & Officiers ou les 
gens &, O ficiers d'iceux. nos fuccefleurs pour caufe de ce leur foit ou peut cftre 
donné , ue autre empefchement ores ne pour Île temps avenir. En témoin de ce 
nous avons fait mettre noftre {cel à ces prefentes. Donné à Paris le neuviéme jour 
de Mars l’an de grace mil quatie cens & iept, & de noftre regne Ie vinge-huir. 
Ec une autre Lettre patente fcellée de noftre {cel fecret, & non fignée d'aucun de 
Notaires ou Secretaire fignée de noftre main, fi comme l’on dit, efquelles on die 
eftre contenu ce qui s'enfuit. Comme nous ayant fceu que noftre tres cher & 
tres-amé coufin le Duc de Boutgongne avoit fait mourir le Duc d’Orleans noftre 
freie pour aucunes caufes que ledit Duc d'Orleans avoit fait ou voulu faire faire 
au grand prejudice & deshonneur de nous, de nos enfans & de tout noftre Royau: 
me ; lequel faiét , fait par noftredit coufin en la perfonne dudit Duc d'Orljeans, : 
.Nous avons eu & avons rres-agreable, & que pour occafion d'iceluy faiét aucuns 
ont voulu & veulent pourchacier & faire mal à la perfonne d'iceluy noftre cou= 
fin ; fçavoir faifons : Qu'à noftredit coufin pour la feurtté de fadire perlonne ,avons 
donné & donnons par ces prelentes pouvoir , autorité & mandcment efpecial de 
enquerir & fauce enquerir s'1l y a aucuns qui pour la cauie deffus dite , Iuy veule pour 
chacier {fon mal & deshonneur & que fe en aucune manjerce il püt fçavoir ne trouver 
qu’il yen air detels, iceux preunc& fafle prendre, pour en ordonner & les punir 


ainf 
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ainfi qu'il [uy femblera bon eftre fair. Si donnons en mandement À tous nos Ju- 
fliciers & Officiers que à noftre dellufdie coufin obeiflent & entendent diligem- 
ment ; defquelles Lettres fe uétroytes les avons ,comme dit eft noftredit coufin , fe 
il s'en vouloir audier & les mecrre à execution & effec , il ou autres poarroient, fous 
ombre d'icelles , entreprendre & faire pluficurs chofes qui grandement feroient & 
pouroienceftre ou prejudice de nous & de noftre Sêigneurie & fubjets, & en grand 
efclandre & Icfion de noftre Juftice , laquelle chofe nous ne penfons point que 
noftredit coufin voulfsft faire. T outes voyes pour obvier à tous perils & inconveniens 
qu de ce pouroient enfuivre , & principalement pour ce que à Foëroy par nous fai 

es Letcres cy-deffus premieremenctranfcrites, ne nous ER fair aucune mention de 
Ja mort de noftredit frere , f: comme de ce nous fommmes bien recors, mais nous fut 
feulement dit qu’il avoit efté battu par le confentemert de noftredit coufin, & que 
depuis ils avoient cfté d'accord & bien enfembie ; pourquoy nous receufmes noftre- 
dit coufin en noftre bonne grace , ce que aucunement n'’euflons fait fe nous euflions 
fceu que du fait advenu en la perfonne de noftredit frere, noftredie coufin euft efté 
confentant ou en caule ; & aufli quand nous fignafmes les Lecrres dont cy-deflus eft 
fecondemenc fat mention , nous ne les leufmes point ni oncques ne fceufmes 
u’elles feiflene mention de Ja mort de noftredir frere, Jaquetle chofe fe nous euf- 
flons fceu nous n'eufhons point figné Jefdites Lettres de noftre main. Nous, 
ur confiderations de ces chofes & autres nous mouvans & doyans mouvoir à ce, 
celles deux Lettres deflus tranfcrites ou touchées, avons de noftre certaine fcience 
& propre mouvement, pleine puiflance & autorité royale , revoquées , caffées, irri- 
tées & annules, & par ces prelentes revoquons, caflons, irrittons & annullons, & 
icelles declarées & declarons eftre nulles & de aul effet, force , authorité ou vertu , 
comme impetrées & obrenuës fans noftre confentement & contre vraye intention 
& volonté ; & par ces mefmes Lettres deffendons à noftre tres-chere & eres-amée 
compagne la Reine, à noftre cres-cher & tres-amé aifné fils le Duc de Guienne, 
lefquels en noftre abfence nous avons chargez de nos grands faits & befougne, o 
quant pour aucuns empefchemens ou occupations mous n'y pouvons vacquer, se 
mefroement de entendre aux faits couchant Je fait advenu en la perfonne de noftredit 
frere , & tous autres de noftre fang & lignage ; à nos amez & feaux les gens de nô- 
tre grand Confeil ceux de neftre Parlement, & à tous nos autres Jufticiers , O f- 
ciers & fubjers, & à chacun d'eux , fi comme à luy appartiendra que icelles nos 
Lctrres obrenuës par nofRredit eoufini, dont cy- devant eft fait mention , ne obeiffene- 
ou obremperent en amcune maniere, mais les refufenc , reppellene & deboutent com- 
me nulles & fubrepricement impetrées. En témoin de ce nous avons faie mettre 
noftre fcel à ces Lettres. Donné à Melun le fecond jour de Juillet 1408. & de noftre: 
regre le vinge-huit ; & fur le reply eft écrit : Par le Roy en fon Confeil Monfci- 
gneur Ie Duc de Guienne, Monlcigneur de Berry , le Ducle . . . Conneftable, 
l’Archevefque de Sens , l'Evefque de Chartres , le grand Maiftre d’Hoftel Meffire 
Guillaume Marcel, Maiftre Jean de Rouffa1y, Maiftre Guillaume nrponnie 
& Jean Piquet prefens. Ainf figné BouceRo np, & fcellé du grand fceau de 


cire jaune. | 
Tiré de le Chambre des Comptes de Blois. 


Lettre de Marie de Cleves à Madame de Baujeu fur du Roy Charles PTIT, 


Adame ; je n'ay refuge for à vous feule , pourcoï viens À vous fuppliant qu'il 

vous plaife avoir pitié de ma fille de Fors, laquelle m’a envoyé fecremene 

un homme me prier que je fiffe tant envers vous que fon mari l’envoyaft querir : 
car deux ansya queilne la vie; mais pis y a, car elle n’a que boire, ne que man- 
fer, ne que veftir, & fi ne fuft une petite fille qu'elle a regret à laïffer elle eftoie 
éliberée venir à pied querant fon pain, qui m'eft dure chofe à porter, car je ne 
aime que elle fcule , & pluft à Dicu que les autres deux fuffent en Paradis, & 

€ 
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qu'elle fuft par deça ; mais, Madarme, ne dites rien à mon fils fon mari qu'elle 
s'eft plainte à moy, car cle feroit perdué : mais, Madame , s’il vous plaift areg 
pitié d'elle , & peniez voftre cœur à autruy, & la mettez où que qu'il plaite au Roy, 
& vous ferez plus feure de mon fils de Foix. Mais , Madame, ma fl de Fonte- 
vraurenvoyez-|[à À Poitiers , ou à la Magdelcine à Orleans : car Macé de Villebre= 
me , frere de voftre Maiftre d’Hofkel a feins d'eftre Maiftre dont il y euttrois mois 
À Frontevaulr, & route l'aflemblée s’eft faire ]à & fair là encore, & faites pren- 
dre le Prieur de faint Ladre , car il fet cout comme faurez par le porteur. M y 
fachez tout , & ce que ma fille voife fervir Dieu à ladite Madelene , & la 
fœur de Monfieur de l'Ifle en fera contente, qui dit fes Heures avec elle , qui eft 
bonne & feure ; fi certe fille l’euft cruë elle n’euft pas fait cant de folies. Or, 
Madame , je me recommande tres-humblement à voftre bonne grace, en vous re- 
commandant ma pauvre fille de Foix, & que fon mari ne fache riens qui vient de 
moy ni d'elle. Madame, mon Maiftre d'Hoftel eft arrivé à certe heure, qui vient 
Le ne & m'a dit plufieurs chofes que j'ay dit de bouche à ce porteur. Or, Ma- 
dame, prenez courage, & montrez-vous vertueule , puniflez ceux qui fone contre 
le Roy plus afprement que n'auriez fait jufqu'ici, ou ils vous feront mourir & le 
Roy,s'1ls peuvent, & on dit déja que eftes bien lache, & que les craignez, parcæ’ 
que avez lailfé paffer pour aller en Bretagne, Madame, je prie Dieu qu’il vous doint 
cour voftre defir. Efcric de la main de la tente voftre ne unble tente; CLAYSS 
Gun dofus eff écrit à Madame de Benujes. 

L'original de cette Lettre répond à ur ce galimatias tant elle eff mal écrite mais on ne 
laife pas de voir au travers de cette confufion , qu'elle regarde la guerre du bien public 


ce qui eff d'autant plus parisculier que le fils dg Marie de Cleyes offait à Le tefte dec 
malsontens. | | 


LOUIS XII ROY DE FRANCE. 


Jugement rendu par les Commiffaires deputez. du Pape fur la diffolution da 
mariage du Roy avec Icanne de France , extrait de l'Original 
communiqué par M. d'Hofier. | 


I N nomine fanétæ & individuæ Trinitatis Pacris & Filii & Spiritus fan&i, 
amen. Vifo proceflu , moto & pendente coram nobis Philippo , Tituli fané&torum 
Petri & Marcellini S.R. Ecclef Prefbycero Cardinali de Luxemburgo, Cœno- 
manenf , ac Ludovico Albienfi , & Fernando Seprenfi Epifcopis Judicibus à fan&if- 
fimo in Chrifto Pare & Domino Alexandro divina Providentia Papa fexco in hac 
parce delegatisinter Chriftianiffimum Ludovicum Francorum Regem , in caufa 
nullitatis matrimonii aétorem ex una; & illuftrifimam Dominam fJoannam de 
Faacia ream, partibusex alrera, refcriptis apoftolicis nobis in hac parte dircétis, 
pctitione Domini aétoris apud aéta defcripta, litis.conteftatione , ditæ Dominz rcæ 
refponfione per eam faéta ad petitionem 1pfius Domini aétoris, exceptionibus per- 
emproriis & deffenfionibus prædictæ Dominz reæ , replicis ejufdem Domini aétoris, 
refponfionibus ejus ad pofitiones ejufdem Dominæ reæ fuper ipfus fuis exceprioni- 
bus & defenfionibus ex ejus propria perfona factis ,teftium pro parte prafati Domini 
aétoris produétorum , depuftionibus, objeëtis, reprobatoriis per hu Dominam 
ream, contra cofdem teftes & falvationibus Domini aétoris in contrarium datis, 
liceris, exera@ibus, hinc inde produdtis , conclufione in caufa , aflignatione adau- 
diendum jus cum aébis caufæ , cærerifque vifisac confideratis quæ videnda & con- 
fideranda erant , exquifito de commuaicaro nobifcum Reverendifhmornm unius 
Cardinalibus, Archiepifcoporum , Epifcoporum & Literatifjmorum tam Doéto- 
rum Theologorum quam Tértoram in magno numero confilio deliberatio- 
ac provida. Per hancnoftram Sencentiam definiiram quam pro Tribunali feden- 
Les folum Deum ex cujus.ore fedentis in Trono procedit gladius bis acutus , pr& 
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ééulis habentes, ferimns in his fcripris ; dicimus , declaramus, & pronunciamus 
matrimonium inter ipfas partes contraétum, & de cujus viribus fuit in hoc judi- 
cio a&um , non tenuifle ac cencre, fed fuifle & efle nullum, nulliufque momenti 
obligationis vel effcaciæ , nec obftare quominus cum alia matrimonium efficax 
in Domino contrahere valcat prælibatus Dominus aétor licentiam fibi in hoc fa- 
ciendo quatenus opus efler concedendo , & autoritate apoftolica impartiendo pro 
ut concedimus & impartimur , câufis mediis & rationibus in proceffu declaratis ip- 
fam Dominam reamab expenfs damnis relevantes. Leéta, Jata & in fcriptis pro- 
mulgata fuir præfens Sententia in Ecclefia Parrochiali fan&i Dionyfii Ambañæ, 
per Reverend:flimum ac Reverendifhmos Patres Dominos Philippum Cardina- 
lemde Luxemburgo Cœnomanenf. Ludovicum Albienfem & Fernandum Septen- 
fem, Epifcopos Judices à præfaro Domino noftro Papa delegacos affiftentibus iplos, 
Magaiftris Perro de Beleflor Oficiali Parifienfi , Guillelmo Feidelli Decane de 
Gaflcuria, & Roberto la Leigne Ofhciali Archidiaconi Parienfis affefloribus ia 
‘ipfa caufa affumptis, aftantibus etiam ibidem Reverendis ac Reverendiflimis Pa 
aribus Dominis Guillelmo Ticuli fanétæ Potentianz S. R. E- Prefbyrero Cardis 
nali Rhemenf Triftando Senonenfi Archiepifcopis, Gaufrido Anicienf , Carolo 
Caftrenfi, Gaufrido Conftantienf , & Regnato Carnotenf Epifcopis, Dominis & 
Magiftris Stephano Poncher , Joanne Raulin in Cameris Enqueftarum Palatii Pa- 
tifienfis Præfidentibus , Petro le Secourable Archidiacono Rhotomagenfi T heolo+ 
giz Profeflore , Hugone de Bofa, & Claudio de aquis, jurium Doctoribus ; Joanne 
Chaïmerea ; Joanne Haro, Gaufrido Bouflart T'heologiæ Profefloribus; Monde- 
to de la Martenie in utroque jure Licentiato ac Thoma Pafchailo Ofhciali Au- 
relianenf , cum venerabili & egregio viro Magiftro Antonio de Sragno, utriufque 
juris Doétore præfati aétoris Procuratore fibi afliftentibus ; Dominis & Magiftris 
Carolo du Haultbas Præfidente in Camera Enqueftarum , diéti Palatii & Philip 
Baudot ejufdem aétoris Confiliariis ex una & nobili viro Carolo de Præmiis he 
€tæ Dominæ reæ Joannæ Procuracore quo ad hoc fuficienter fundato muniro in 
hac parte Confilio Deminoium & Magiftrorum Marci Travers Ofciali Turo- 
nenfi, Petri Bourelli, Joannis Vefle & Francifci Bethoulat Confiliariorum ejus ex 
altera partibus. Anno Domini 1498. Indiétione fecundä die Lunæ poft Feftum 
B. Luciæ Virginis decima feptima menfis Decembris Pontificatus præfati Domini 
noftri Papæ anno feptimo, præfentibus præfatis Reverend.ac Reverendifhimis Patri- 
bus & aliis affiftentibus prædictis, una cum plurimis nobilibus & plebeiis hujuf- 
modi Sententiæ pronunciationem & promulgationem videntibus & audientibus. 

Du Ban. M35SNART. 


Lertre de M. l'Evejque d'Albi, depuis Cardinal d'Amboife, à Meffieurs 
de la Chambre des Comptes de Paris, communiquée par M. d'Hermval. 


M Efficurs , je me recommande à vous de tres-bon cœur ; le Roy a fait eæpe- 
dier à ces pauvres gens de Meftier qui ont fourni l’Ecurie & autres ,un man- 
dement pour eftre peiez ue les reftes des comptes , ainfi que verrez par ledit Roolle. 
vous favez que la chofe eft piteable & fi raifonable que plus ne pouroit, & fuisbicn 
averti que les aucuns d'eux ont beaucoup de neceflité à faute de payement, car le leur 
ê& J'autrui y court, & feroit chofe dure qu'ils fuffenc contrains de payer les Mar 
chans de qui ils ont prins les étoffes des Livrées & qu'on ne les payaft pour y fournir. 
A certe caufe ledit Seigneur a cres-velontiers fait leur expedition , & defire fingulie= 
rement qu'elle foree cffet , & le plus toft que faire ce poura , car il a ceci fi fort à 
cœur , que pour aquit & décharge de fa confcience il auroir ordonné Îles payer en di 
vers comptens , qui feroient apportez par deça , mais afin qu’ils ne prinfiflene autre 
voye il a avifé de vous remettre la matiere, dont en ce faifant il s’eft déchargé 
& vous en charge pour ÿ donner plus certaine & breve ifluë ; Et afin que les: pre- 
micres reftes ne {oient mis ailleurs, vous avifant queen ce faifant vous ferez à luy 
& à rouce cette compagnie, qui en defire aufli la fin, un bien fingulier plaifr K 
| ci) 
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moy par efpecial pour {a pitié que j'en connois en aucuas. Au furplus, Meflicurs ; 
s’aucune chofe voulez que je puifle, je Je ferai de tres-bon cœur ; priant Dieu, 
Mellicurs vous donner ce que plus defirez. Efcrie à Lion le 28. jour de Juillet. 
Le tout voftre, L'Evss QUus= D'ALBY. 
A Mefieurs de la Chambre des Comptes. 


A nos amex, G feaux les gens de nos Comptes à Paris. 
DE PAR LERO Y. 


Osamez & feaulx, nous avons veu , ce que vous avez sn touchant |a grane: 
quantité des connils que dites eftre en noître clos & parc du bois de Vincen- 

nes , & que voftre avis & opinions cft que l’on en doit prendre & faire vendre quel- 
que nombre, pour les deniers quien viendront eftre employez aux reparations du 

Chaftel & Parc dudit lieu ; de quoy par cy-devant noftre coufin l’Admiral nous 

fait avertir ; & à cefte caufes faites regarder avec mondit coufin , lequel a la Ca- 
pitainerie & Conciergeric dudit lieu comme favez, quelle quantité s’en pourra 

prendre pour lefdices reparations ; & ce qusayiferez avec luy , faices-le faire & 

executer , & les deniers qui en viendront faices-les employer efdites reparations 

comme verrez cftre à faire. Et au furplus nous en faites envoyer cent douzaines, 

tant pour La provifion & feftoyement de noftre coufin l’Archiduc ,que pour autres 

choles,ainfi que par nos Maiftres d’Hoftels ferez advertis. Donné à Blois le 3. 

jour de Decembre. Signé , L O Y S. Et plus D.CorranRsau;,avec paraphg, 

Es su deffous eff écris : Apporté Le cinquiéme jour de Decembre 1501. 


e A nos amez O feaulx gens de nos Comptes, 
DE PAR LE RO #%Y. 


| N Os amez & feaulx. Après que par Ja grace & divine providence de Dieu, qui 


eft le fonverain Roy & Gouverneur univerfel de toutes Monarchies, la Cou- 
roune & poficflion dece Royaume par vraye fucecfion nous font advenuës, & que 
la craiare jufte & raifonabie en laquelle jufques à l'heure avions efté des Rois Louis 
& Charles fon fils nos predecefleurs a efté oftée , par laquelle avions efté contrains 
durant la vie defdits deux Rois diffimuler de pourfuivre la nullité du mariage fait à 
moftre tres-grand déplaifance par contrainte & force avec Dame Jeanne de France . 
leur fille & fœur ; rte la verité de noftre droit en cette partie eftre juridique- 
ment connuë. Avons requis à noftre faint Pere & faint Siege Apoftolique commer- 
ere & deleguer aucuns grans perfonnaiges de bonne confcience , literature renommée 
& experience, pour eftre Juges fur la nullité dudit pretendu mariage. En quoy par- 
les dits Juges à ce deleguez accompaignez d’un bon nombre d'autres grands per+ 
fonnaiges, tant Cardinaux , Prelats que autres pcs d'Eglife, d'autre Eftarexpers & 
doûtes és Droits, Divin, Canon & Civil , lefquels pour mieux & plus feuremenr 
juger , ils onc avecques eux appellez. A efté cellement procedé que apres ladite Da- 
me Jeanne avoir efté à plein ouïe & nous aufh , entant qu'il a deu foufhire & befoing 
acfté, & les folennitez de Droirencel cas deuës & requifes, Épapi & obfervées, 
$cntence a efté par eux donnée & prononcée , par laquelle a efté dit Iedic prerendu 
mariage, pour plufieurs caufes & moyens contenus ou procez avoir cfté yul, & 
à vous oétroyé faculté & liberté de pouvoir craiter mariage où nous adviferons , 
#bon nous fembleroit. Laquelle Sentence prononcée, voulant pour le bien , feureté 
& repos de ngftre Royaume avoir lignée & pofterité venant de nous pour fucceder à 
iceluy , avons par l'avis & confeil des Princes & Seigneurs de noftre fang & lignaige, 
#& moyennant difpence fug ce obrenuÿ dudir fajnt Siege Apofñtolique, crairé mar 
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riage, & iceluy confommé felon l'ordre & inftitucion de noftre fainte Mere Eglife, 
avec noftre tres-chere & tres-amée coufine la Reine veuve du feu Roy Charles 
deflus dit à prefenr noftre compaigne & époufe ; & pour ce que les chofes deflus 
dites concernent non feulement l’Eftat & honneur de nous , mais aufli la feureté, 
confervation, bien & tranquillité de noftre dit Royaume, & de tous nos Subjets , 
Terres & Seigneuries , qui ne doivent eftre ignorées , mais à chacun & en rous lieux 
connuës & manifeftées ; nous avons bien voulu vous en advertir , fçachant certai- 
nement que comme nos bons & loyaux Subjets, & qui aimez & defirez noftre 

rofperité , les chofes deffus dites vous viendront à confolation & plaifir. Donné 
à Nantes le 10. jour de Janvier. Signé , L O Y S. Ecplusbas, RO BsRTST. 


L O Y S par la grace de Dieu Roy de France. Savoir faifons à tous prefens & 
advenir , que nous ayans regard à ce que cette noftre ville de Blois eft le Lieu de 
noftre nativicé en laquelle nous avons efté nourri tout noftre jeune âge, & que en 
icelle feuz nos tres-cher Seigneur & pere, Dame & mere en leurs vivans y ont fait 
Jeur principale demeure & refidence; Confiderans aufli que eulx & nous pareille 
ment avons toujours trouvé les Bourgeois , manans & habitans de ladite ville bons, 
loyaulx & fideles, & tres-promts, enclins & deliberez de nous gratifier & com- 
plaire en ce qu'il nous a plu commander & ordonner, voulans en confideration 
de ce, & de l'amour naturel que leur portons les traiter favorablement, & mefme- 
ment à ceftuy nouvel advenement à Ja Couronne , leur oétroïer quelques graces, 
privileges & libertez dont eulx & les leur fe puiffent fentir à l’advenir , ainf qu'ils 
ont Joyaument merité , afin qu’ils ayene caufe & matiere de perfeverer & continuer 
de bien en miculx en la bonne amour, loyauté & obeïflance qu’ils ont toujours 
maintenuës envers nous fans varier. Aufli qu'ils fe puflent reflouldre des grans , & 
comme importables charges qu'ils ont cy-devant foütenuës en noftre tres-grand dé- 
plaifance , & que en ce En ifane noftre dire Ville fe puifle augmenter & ameliorer 
comme de tout noftre cueur le defirons. A iceux Bourgeois, Manans & Habitans 
demeurans, &.qui cy-apres demeureront ou corps & enclofture de la ditte Ville, 
pour les caufes & autres raifonables À ce nous mouvant , avons de noftre certaine 
{cience , propre mouvement, pleine puiflence & aétorité royale,o@troyé & oétroyons, 
voujons & nous plaift de grace efpeciale par ces prefentes fignées de noftre main, 
qu’ils foient & demeurent dorénavant, perpetuellement à roujours francs, quites &c 
<xempts du fair & contribution de toutes & chacunes nos Tailles & Aydes , Subfi- 
des, impofitions , Equivallent aux A ydes , Emprunts ,Compolitions, Impoñts & au- 
tres charges quelconques miles & metre fus en noftre Royaume, foic pour le fait 
& entretenement de nos gens de guerre ou autrement , pour quelque caufe ou occa- 
fon que ce foit ou puife eftre , ores ne pour le tems advenir ; enfemble de la Taille & 
fouides de nos Francs Archers ,ou de leurshabillemens ou équivallent d’iceux ; & 
auffi du huitiéme du vin que lefdics habitans vendront dorénavant en détail en ladite 
Ville du crû de leurs heritages feulement fans fraude. Et d’icelles chofes les avons 
affranchis , quittez & exemprez, affranchiflons, quittons & exemptons à coujours 
de nos plus amples graces & auétorité royale par -cefdices prefentes.- Si donnons'en 
mandement par ces mefmes prefentes à nos amez & feaux les gens de nos Comptes 
& Generaux Confcillers par nous ordonnés gant fur le fait & gouvernement de nos 
Finances que de ms MES nos Aydes à Paris; aux -Eleus fur le fait.de nofdites Ay- 
des en l’Ele&tion dudit Blois, & à tous autres Commiflaires commis & à commet- 
tre pour Je fait defdites Tailles, Impofts & Emprunts, ou à leurs Lieuxtenans 
prefens & à venir , & à chacun d'eux , fi comme à luy appartiendra , que de nos pre 
fens , graces ,exemprions , affranchiflement & oétroy, il facent, fouffrent & jaif- 
feat frs habitans demeurans & qui demeureront ou corps & enclofture de Jadite 
Ville, joyr & ufer dorénavant , perpetuellement , pleinement & paifiblement, cout 
Ainfi & par la forme & maniere que deflus eft dite. Et s’aucun empefchement leur 
avoit efté ou cftoit fair, mis ou donné au comiraire, le reparent & faflent reparer, 
& merre À plrine délivrance : car cel £ft noftre plaifir ,nonobftant que par n0s Letres 
£ lij 
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& Commiffions qui funt ê feront cy-apresenvoyÉes pour metre fus impoler , enilfis 
& lever nos dires Tailles, Oétroys, Emprunts & Impofts, Taille des dits Francs Ar: 
chers, habillement ou équivalent d'iceux, foir par avanture mandé par icelles y af- 
feoir & impofer couts manieres de gens exempts & non exempts, privilegiez & 
non privilegiez , affranchis & non effranchis , & fans prejudice de lours privileges, 
exemptions & affranchiflemens pour l'advenir. En quoy ne voulons & enten- 
dons lefdits habitans de ladite Ville eftre compris , ne entendons en aucune maniere. 
Aincois les en avons refervez & exceptez , refervons & exceprons de neftre dire gra- 
ce , puiffance & autorité royalle par ces dirtes prefentes , & quelques autres Ordon- 
nances & reftrin@ions, mandemens ou deffences à ce contraires. Et afin que ce foir 
chofe ferme & eftable toujours, nous avons fait merre noftre fcécl à ces dites pre- 
fences , fauf en autres chofes noftre droit & l'autruy en cons. Donnt à Blois ow 
moys de Novembre l’an de grace mil quatre cent quatre-vingt dix-huit, & de nà- 
tre regne le premier. Ainf figné, LOYS. Par le Roy, Monfcigneur le Cardi- 
nal d'Amboife , Maïftre Jacques Hurault T reforier de France, & Maiftres Salmon 
de Bombelles , & Jean Burgenfs Confcillers & Medecins ordinaires , & autres 
prefens, RomsxTst. Vif» Concentor Bups’. Collation cft faire, L a BaANcC+ 


Vers de la Biche du Jardin Royal de Hhois, 


‘JP Ous qui cherchez du monde les merveilles, 

Voyez s’il eft Biches à moy pareilles : 

Et fi Nature , qui tour bâtit & œuvre, 
Ne fiten moy un merveilleux chef-d'œuvre, 
Quand j'ay porté deflus femblable corps 
Cefte ramure de vingt & quatre cors. 

Et qu’ainfi foit , de Baude Île Marquis 
Ain: de chafle tres-fçavant & exquis, 
Si groffe quefte deffus moy entreprinr, 
Que malgré moy en fa foreft me print : 
Lors me voyant f fauvage & étrange 

À fou amy le Comte de Limange 

Nommé Ennel ma rameure tanfmie 

Avec lettres , dedans lefquelles mis 

Son figne & feau, & atteftations . 

De Gcatilshommes faifans probations ; 
Ainf que ceux qui a ma prife furent, 
Que celles cornes deffus ma tefte crurenr. 
Long-temps apres le bon Duc de Lorraine, 
Bien connoiflant la chofe eftre certaine, 
Tranfmit mon chef , augmentant mon renom, 
Au Roy Loys douziefme de ce nom, 

Qui m'a fax mettre ici, afin qu'on voye 
Cette merveille, en paflant par La voye. 

Uant Venife note & conneuft que le Roy 
| Vouloit venir à eulx, poux reigler leur defroy 
Ung grant Providadeur, & luy vont envoyer 
Pour de fon bon propos le cuyder defvoier. 

Au Roy tres-bien parla , & luy fit remontrance 
De leurs biens & trelors, & faige pourvoyance, 
Et comme par leur fens, & foig conduite 
De Grece une des pars, s'eftoic à eulx reduite, 
Ex que Turs & Chrefkicns Les avoient requis 
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D'avoir paix avec eulx, craignans d'eftre conquis, © ; | 

Ec que l'on doit penfer , d'entreprendre fus gens 

Tant faiges & hardis, riches & diligens. 

L'arrengue fic celuy, ainfi de vous ay dit, 

Auquel tres-doulcement le bon Roy répondit; 

Je croy pour vray, dit-il , qu’ils fone prudens & faiges, 

Advifez & cxpers en cous droits & ufaiges ; 

Mais touc à contrepoil , s’il faut venir aux coup 

Je leur penfe mener fi grand nombre de foulz 

Que vos faiges n'auront, lieu, ne tems, ne faifon 

De pouvoir remontrer à mes fols Îcur raifon, 

Car ils frappent par tour, & fans regarder où, 

Vous aurez es crier , à fheure arrou , arrou, 

Car ils ne cefleront. Pourquoy donc vousdirez, 

À vos tant faiges gens , & ce rapport ferez 

Que je les avertis, pour faire cour pro 

Qu'ils fe gardent hardiment d’affembler à mes fols, 

Par ces mots apperceut , le bon Providadeur 

Quil fur du Roy mocqué, fi courna de roiddeur, 

Vers les Veniciens , je ne fçay fi plus vic 

Mais en France depuis perfonne ne le vit. | 
Tiré d'un manufcris dela Bibliotheque du Roy, intitulé, Exemples de hardieffés de 


Roys @ de Princes, compolé par Pierre Salla , Panctier de Charles VIII. © depui 
Valet de Chambre de Louis X 11. 


D) Esdant que nous fommes [ur des Poëfies compolées du temps dus Roy Louis dou- 

ziéme ,je croy que pour égayer un pes la matiere on fers bien aie d'apprendre par 
des Vers de lean Marot pere de Clement , quel effoit ce Triboullet que François Rabclaïs 
jntroduit en une confultation comme un Morofophe , l'accommodant ainfi à [on Theâtre. 
Car loin d'effre un de ces foux fpivituels qui réjoüiffent par de bons mots , ou qui difent an 
ha[ard quelque chofe de fententieux ; ce n'eftoit qu'un ) srebs hebrté saif dh Foix lez 
Blois, dont les naïvetex [ans doute n'auroient pas efté du gouft de noffre fiecle. @soy 
qu'il en fost comme les Pages, les Laquai Gr les enfans #bufoint de [a nrifere,le Roy Louis. 
X 11.ont La cha'ité de le commettre aux [oins d'un homme quiempefchaft qu'on ne luy ff 
mal, C'eff ponrgwoy Michel le Vernoy paroif} émipleyé dans l'état de lé Maifon du Roy 
on qualité d'aide C@ de Gouverneur de Triboullet ; Gs La remoire de ce pâurvre infen[e 
eff fs recente à Blois , que quand on veut y parler #ucc mépris de quelqu'un ,on y dis 
encore à prefent qu'on [e foucie de luy comme de Triboullet. Voici donc comme 14% 
Marot en parie dans [a defcriprion du re de Pefquaire page 3;. 

L E Roy va arriver, & a donc de plus belle 
Fait bruire fes canons de forte fi cruelle 
Qu'il n’y avoit foudard'oiant telle tempeñte 

Que deflus les carneaux ofaft mettre Ja cefte. 
Lc feu corrufque en lacr , la fumée obombroie, | 
Le fon gens épouvente, & Ia pierre foudroie, | É 
Tribouller fol du Roy oiant le bruit, honneur, | 

Couroit parmi la chambre, eut figrande fraïeur, 

Que fous un lit de camp, de peur s’eft retiré, 

Et croy qu'encore y fuft qui ne l'en euft tiré 

N'eft de merveilles donc fi fages craignent coups ; 

Qui font celle tremeur aux innocens &: foulx. 

T niboullet fut un fol de la cefte efcotné, 

Aufli faige à crente ans que le jonr qu’il fuc né. 

Petit front, & gros yeux, nez grand, taille à vofte, 


Bitomac plar & long, baulr dos à porter hote. 
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Chacun contrefaifoir, chanta, dança, prefcha, 


"Et de tout fi plaifant qu'onc horame ne fafcha. 


DE MORVILLIER. 


Huitiéme Volume des Chartres de la Chambre des Comptes de Paris, commenfast 

à l'an 1467. Ce finiffant à l'an 1488. | 
Tephanus de Morvillier, habicator villæ Blæfis , liberæ conditionis & de 
S legitimo matrimonio procreatus , gratia fibi fa@a per Dominum noftrum Re- 
em, & cjus Jiteras datas in forma cartæ , apud Montilium juxta Turones menfe 
Tao 1471. figratas fub plica LOYS, & fuper plicam per Regem FL a- 
MAND,.per quas Jireras diétum Stephanum nobilitacis titulis decoravit , cum 
tora ejus pofteriate, & prole urriufque fexus , in legitimo matrimonio jam pro- 


.creata , feu in pofterum procreanda. Expedita in camera compotorum D noftri Rc- 


gis, & ibidem libro Cartarum hujus temporis regiftrata mediante fomma vigintà 
fcucorum auri in thefauro foluto per ejus exoneratorem. Datum 22.die Marti 
Aûtym ad Burellum 24. menfs Martii ante Pafcha147z Signatum CHsvaLisr. 


Avis de M. de Morvillier, 4x Roy Henri [IE 


Ire, puifqu'il a plü à voftre Majefté nous prononcer de {a bouche la refolutiors 
qu'elle a prife fur le fair de 1a Religion , je n’entreray en connoiflance de caufe, 
& me contiendrai dedans les bornes de fon commandemenr, fuivant lequel je dirai = 

Que pour faire obferver fon Ordonnance il y a deux voyes, l’une de raifon 8 
pcrluañon, l’autre de contrainte. Si l’on pouvoic par la premiere parvenir à voftre 
sntention ,.Ce feroit le plus grand bien que faurions requerir à Dieu pour le falus 
du Royaume. Mais j'ay grand peur que ceux de la prerenduë Religion & leurs afo— 
ciez ne fe rendront f capables de raifon comme ils devroient. Les caufes principa— 
les qui me mouvent à m'en deffer , font F'obftination que l’on a par le connuË 
en cux,en laquelle par leurs deportemens prefens ils mentrent de perfeverer , les 
furprifes qu’ils font de nos Villes & Chafteaux , la prefomption qu'on connoift en 
eux à caufc des evenemens des guerres paflées ; l’appuy des Etrangers , mefme la Rei- 
ne d'Angleterre, laquelle s'efforcera toüjours de les rendre obftinez en leurs pires 
déliberations. T'outesfois je fuis d’avis que l’on doive continuer par rous moyens 
de douceur & perfuafion que l’on poarra de les induire à vous obeïr de bonne vo- 
lonté ,comme porte le devoir de bons & loyaux fujets,. plütoft que de provèqner 
voftre indignation à les eontraindre. 

Qu'à cette fin ceux qui ont efté deputez tant de 12 part de voftre Majefté que des 
Etats , devers le Roy de Navarre , le Prince de Condé & le Maréchal de Damville, 
partent au plütoft & s’acheminent en diligence devers eux, car coute dilation efb 
prejudiciable à vos affaires. | | 

uc les Gouverneurs & autres qui ont Charges de voftre Majefté par les Provin- 


"es Faflenc tous offices pour rendre ceux de ladite pretenduë Religion & leurs afflo- 


ciez certains de voftre bonne intention, de l’afleurance qu'ils doivent prendre en vos 
Es » mefme que tous les Etats de voftre Royaume s'offrent & foient prefts de 

r promectre ré jurer ( quand il vous plaira leur commander } coure amirié & 
protection , obeiflane à voftre fufdite Ordonnance. 

Dauantage , fembsleroit bon d'écrire à plufieurs Seigneurs & Gentilshommes que 
Pon connoift , parens, voifins ou amis des fufdics de ladite precenduë Religion, 
afia de s’entremertre de ladice bonne œuvre ,exhorter, ammonefter, & en fomme 
faire tous offices à l'endroit de.leurs amis pour les induire d'obeir de leur bon 
gré à l’Ordonnance de voftre Majefté , & à iceux obliger en privé nom leurs pa- 
soles & foy , s’il eft befoin , pour l'obfervation de ce qu'on leur prometrra., aflu— 

Jant 
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rant que le tout fera ratifié par elle, & apres verifié en fes Parlemens. 

Si le Roy de Navarre, le Prince de Condé & le Maréchal de Damville s’indui- 
fenc à vous obeïr de leur bonne volonté, je eroiray que tous les autres fuivrone 
leurs pas, & fi aucuns fe rendent opiniâtres, eftant deiaiflez de leur Chef vous en 
viendrez facilement about. Parquoy il faut principalement travailler à l'endroit des 
deffufdits, car le refte fans aux ne pourroit longuement fubffter. | 

Or venant à la contrainte je laileray en arriere les dificulrez que lon y pourra 
trouver , lefquelles neantmoins fembic bon d’eftre meurement examinées & confi= 
derées ,afin de ne fortir du port & s’expofer aux hazards de la fortune & des vents 
fans bonnes provifions ; car il eft facile aux moindres de commencer la guerre, 
mais il n'y a fi puiffanc Prince , ni fi fage re fe puifle affurer de la faire à {a dif 
cretion , s’1l eft une fois embarqué. Et pour déduire ce qui m’en femble , il ya, felon 
mon petit jugement , trois points aufquels de me on doittendre 

Le premier , de faire cout ce que l’on pourra affa que Îa guerre ne foit longue. 

Le fecond , que les foldats foicnt bien difciplinez, & ne foullent le peuple, come 
me ils ont accoûtumé. 

Le Tiers, {ans lequel les deux precedens ni autres exploitwde guerre ne fe peu- 
vent bien effectuer ; pourvoir à l'argent ,qu'il n’y en ai point de faute, & qu'il 
vienne à temps. 

Quant au premier, il ef certain qu'il» y a rien fi pernicieux ; ni qui puiffeap- 

rcer fi dangereux changement à un Etat que d'y nourrir longuement ia guerre 
anteftine : car ofle engendre toutes corrupsions de mœurs, impicré envers Dieu, 
defobcïffance envers le Prince. Elle ancantit fon autorité, fait méprifer la Juftice 
& les Eoix ; brefelle remplir un Etas de route confufion. Davanrage elle epuife 
les biens 8&c facultez des fujers , & en fomme clle attire par fueceihon de temps 
cous les maux qu'il eft pofble de penfer. 

En tout remps les François ont efté eftimez foudains À entreprendre , mais non 
pas fermes & perfeverans en leurs entreprifês. Les anciens nous one laiflé par écrit 

ue les François de leur naturel font bouïllans & impetueux ; & aufli ne peuvent 
bornes les cravaux & molefties d'une longue guerre ; qu’ils endurent impatiem- 
ment le chaud , la faim , le froid & autres incommodicez ; & dit Cefar , que de la 
premiere abordie ils fonc plus qu'hommes , mais # on peut contre eux tempori- 
{er ils deviennent moins que femmes. Pourtant les faut-il promprementemployer, 
car fi on les retient longuement en un Camp ils fe deffont d'eux-mefmes, & fe 
ruinent fâns ennemis. Outre ces confiderations on connoît ce Royaume ja fraf- 
foibli, & les fujets fi pauvres & recrus des guerres paflées ,qu'ils n'en fauroicne 
Jonguement fupporter une nouvelle. La continuation des armes croiftra toüjours 
Ja pauvreté, & diminuëra tous moyens à vos bons fujets de vous fervir & fecourir, 
Parquoy dois-on craindre de la longueur tous les pires accidens qui peuvent ad- 
venir. 

11 y auroit aufk danger que Ja longueur atiraft en ce Royaume à fe conjoin- 
dre à l’enmemi les Allenfans, aufquels devez merveilleufes fommes ae 

Seroit pareillement à douter que fi la Reine d'Angleterre vous voit affoibli par 
la longsur de la guerre , qu'elle ne fe mift de la partic. 

11 ÿ a un autre point qui merite confideration. Tant plus longuement dureroïic 
la guerre ,tant plus auriez befoin de Suifles, & moins fe pourra- t'on acquitter en- 
vers eux des grandes fommes qu’on leur doit ,ne leur fatisfaifant en tout ou par- 
ie, comme il fera impoflible drnile guerre ; il y auroit danger qu’au lieu qu'ils 
fe {ont toujo@rs montrez fideles & rres-afkCtionnez à voftre fervice, ils ne chan- 
geaffenc en un moment de volonté, & ne vous laiffaffent au plus fort de vosaffaires. 

J'ajouterai finablement que ft les Provinces de voftre Royaume , qui fe font affo- 
ciées pour maintenir la Kelision Cathelique , mettent fus des forces, & entrent 
en contribution pour les {oudoïer , f: on ne les employe promprement ; elles fe dif- 
fiperons d’elles- mefmes & s’écouleront , fe retirans chacun en fa maifon. Ceux des 
Provinces {e laffcrenc de comtribuer , comme il eft coüjours ayenu en cas femblable. 


xls tt: "PREUVES Pie 
Pource n'y auroit-il rien fi pernicicux à leur égard que 13 loncear de Îs guerre: 
Pour éviter tous les inconventens ; fi l’on eft contraint de venir aux armes il 
faudroit faire la guerre de forte qu'elle ne duraft gueres, qu'à cette fin on pour- 
veuft à ceinps d'avoir les forces fi preftes & fi bien conditionnées ; les équipages 
d'artillerie , de munition, & de vivres en fi grande quantité, & fi à propos , qu'om 
pût avec grande celerité de premiere abordée faire cous extrémes efforts & prefler 
l'ennemi de plufieurs endroits. Sur tout ,que l’on procedaft aux premiers exploits 
avec telle furie & vigueur que l'on en vint promptement about, qu'avec une cou- 
gageule perleverauce on pourfuivift la premiere pointe ; ce que faifant on étonneroit 
l'ennemi , & mettroit-ôn le cœur aux noftres. 
… Le fecond point concernant la police & difcipline des gens deguerre, dépend de 
1a diligence & foin de ceux qui leur commandent , qu'ils ayent continuellement 
l'œil fur eux, & ne les abandonnent , car 1a prefence & vigilance des Chefs can= 
tient les foldacs en leur devoir ; mais aufli Jes faut-il payer à jour nommé , au- 
æremens ne leur fauroit-on faire garder aucune difcipline, & auroient alors toute 
occafion d'excufes. ‘ 
- Quant autiers poimt de l'argent, non fans caufc eft dit que l’argenteft le nerf de 
la guerre ; car tout ainfi que le corps de l’homme ne | a marcher , ne fe foucenir 
& mouvoir fans nerfs, ainfi ne peut la guerre fe conduire ne foutenir fans argent, 
pourtant il eft neceflaire d'ÿ pourvoir fi foigneufement que pour faute de ce l'on 
ne gombe aux mefmes inconveniens qu’on a veus cy-devant. 
Quant aux moyens d'y pourvoir , je jure de bonne foy que je ne les fçai pas, 
combien que je me fois cravaillé depuis dix ans à ces penfemens autant à l'a 
vanture que homme de ma profeflion. Je vois l’étac des affaires de ce Royaume fi 
confus, le peuple & vous les furers fi pauvres ,que je ne fçai qu'on s'en peut pro- 
mettre, & toutesfois ne peur , Voftre Majefté , attendre fecours que defdits fuJets s 
var aux amis, au credit, niau parti des Marchands il n’y a plus d'apparence. Ce 
que j'en puis dire eft qu'il me femble cres-requis que les Princes, Seigneurs & 
aucres qu'il vous plaira de voftre Confeil , s’aflemblent conrinuellement & travail- 
lenc inceffamment à confulrer & déliberer des moyens de faire argent , executer 
diligemment ceux qu'on ] approuvera , & que de jour en jour Voftre Majefté 
foir informée & entende à la verité , de quoy & de combien elle peut faireeftat, 
_& en quel cemps, afin de ne bâtir fur un faux fondement, & que Voftre Majefté 
ne {c trouvait deftituée au plus grand beloin de fes affaires. | 
11 femble que pour cer effer elle doit tirer fruie de cette affemblée S'Erats, & 
les induire à confeiller quelque generale contribution par tout voftre Royaume 
pour vous fçavoir en fi urgente neceflité : car firous vos bons fujets, en Se Us 
qualité qu’ils foienc , ne fe difpofent volontiers à vous fecourir chacun felon fes f2- 
cultez , je ne puis imaginer autre moyen. Si lefdirs Deputez qui voyent mainte- 
nant à l'œil l'état de vos affaires , l'approuvent & confentenc nul n’y pourra con- 
tredire ; pour le moins s'il faloit corere aucuns mal affeétionnez ufer de contrain- 
tes, elles feroienc juftifiées par l'approbation des Etats ; autrement ik fetoir à 
douter .que les contraintes , qui ont toûjours efté fort odieuies , apportaffent trop 
de mécontentement & peu de fruit. Voila en fomme ce que j'ai à dire fur ce 
ropos. 
À An iefle , femble qu'on ne doit, faifanc la guerre , eftre moins vigilance & fe 
. garder de furprifes de l'ennemi , qu’À entreprendre contre luy ; pourtant faut-1l 
Pi eubucee pourvoir non feulement à la confervation des Villes & Places canc 
- de mer que de vos Provinces , mtis des Châteaux , s'ils font tant fo@ peu fors: cat 
. La furprife d'un petit Château ruine vingt licuës de païs à l'environ , ceux quis'en 
emparent levent vos deniers, pillent les fujets , tiennent la campagne , que nul ne 
peut pañler en feureté, on ne les peut reprendre fans afliftance , bref ils portent 
.infinis dommages , & font confumer beaucoup de temps à les recouvrer. Mais il 
«faut aufli regarder que les foldats qu'on mettra pour [a confervation ne foient à la 
foule du peuple fur Lequel on jette couses les charges. 11 gift à l'honneur & à Le. 
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prudence des Gouverneurs de confiderer ce qui fera neceflaire pour cet effet, & 
y pourvoir au plus grand foulagement du peuple. 

. On fçait aufli combien il eft neceflaire de pourvoir aux Places des frontieres, 
fur cout de Merz qui eft cnvié & cfpié des voifins. 11 y a dedans prefque la moirié 
du peuple faifant profeflion de la Keligion pretenduë, on jeur doit beaucoup. Ils 
fe {one jufques ici comportez fidelement avec toute obeïffance , il ne leur faut don- 
ner occafion d'aucun autre peniement qu'ils n'ont eu cy-devant. 

_ J'ay couche les inconveniens qu'on doit felon mon opinion éviter, pource que 
l'experience du paflé nous donne roüjours crainte de l'avenir, & que ÿ pourvoyans 
les moindres empefcheroient les bons cffets de vos deficins & les rendroient inutiles. 

Auf que les plus peuitcs faures font quelquesfois à la guerre de celle impor= 
tance qu’elles caufent en un moment des changemens incroyables. 

Je confefle ingenuëment que certe déliberation pafle mon fens, coutesfois puis 
qu'il plaift à Voftre Majefté que ceux à qui avez fait cet honneur de demander in 
opinion vous dient librement-& felon leur confcience ce qu'ils en penfent, je diray 
felon mon foible jugement , que s’il faut retourner aux armes on fe doit refoudre 
comme à jouër le cup où il va de la refte, ni penfer qu'il y ait de retraite ni ef 
perance qu'en une fi grande viétoire , que ceux qui fe feront élevez contre vous ne 
fe puiffent jamais relever. Pourtant ne faut-il rien laiffer en arriere de ce qui gift 
au pouvoir & diligence des hommes: Si lesaffaires fe conduifent avec l'ordre , le 
foin & la raifon qu’il convient , tous vos fujets prendront bonne cfperance & cou- 
rage de vous bien {ervir. C'eft le vray moyen pour venir à honneur & fin de vos 
cntreprifes. Ainf n'avons- nous figne plus évident que Dieu aflifte nosa@tions qu'à 
Jors qu’on les voit conduites avec raïfon & prudence, qui fonc les inftrumens 
avec lefquels il ufe à l’égard des choies du monde, quand il les veuc faire profpe- 
ser. Pour ce eft-il temps maintenant , fi jamais, vous recommander À luy & le 
prier inceflamment in{pirer Voftre Majefté , & l’afifter à ce qui fera pour fon 
{alur & celuy de fon Royaume. ee | | 

Au demeuraposluy plaife imprimer profondement dans les cœurs de tous ceux qui 
vous ferviront, ferme refolution de vous rendre viétorieux , ou comme gens magnae 
pimes,mourir plücoft que de furvivre aprés la perte, & voir les ruines de voftre Eftat. 

Le prix d'honneur & gloire n’ont pasefté feulement propofez'aux viétorieux, 
mais à ceux qui pour maintenir leur Religion , fervir leur Prince & deffendre. 
Jeur Patrie, mourent magnaninement & demeurenc enfembleentre les ruines d'i- 
celles. Quant à moy, Sire, qui. me Ÿens autant obligé à vous faire fervice que 
aul autre des voftres humbles fujets & fervireurs , je vous fupplie humblement 
croire que je n'y obmettray jamais riep de mon devoir. Vray eft que je ferai defor= 
mais comme un arbre devenu fi {ec & vicillele qu'il ne porte plus de fruits, de 
ficurs ni de feuilles. Mais comment que ce foic j'acheverai ma vie & mourai 
tres-fidele fervireur de Voftre Majefté, qui n'aurai jamais rien fi cheren ce mon- 

. de que voftre profperité, & le po vos affaires , que je prie à Dieu gouverner & 
conduire à bon por. Fait par commändement du Roy le 2. de Janvicr1577. 
Signé, j. Ds MoRvisiLisn. | 
+ Tiré de la Bibliorheque du Rey. | 


Avis de M. de Chiverni. 


L Es moyens qui fe peuvent renir pour conferver la paix en ce Royaume , Clé | 


l'intention & volonté du Roy, & au cas que Ja neceflité contraigne de tomber 
à la guerre, ce qu’il femble à quoy on doit prevoir. 


: Premierement eft neceffaire pour Ja confervation de la paix , de chercher Jes re= 


medes aux maux qui ont engendré par cy-devanc la guerre, que premiercment 

comme chacun connoift de quatre caufes principales. La premiere de la mutation 

ça l'exercice commun de la Religion, car outre que routes mutations & change- ; 
| | | | | £ ij 


mens font fort mauvais en un Eftac ; principalement eft cres-dangereufe eelfe quf 
fe fait en la Religion ,commeen ce qui a plus de puiffance fur les cfprirs & con- 
fciences des hommes, & qui apporte confequemment plus de divilion & malveil. 
lance , non feulement entre les fujers & conciroïens , mais aufli entre les plus 
proches , qui cft la raifon que tous les fages Rois & Vlrinces Souverains ont roû- 
jours empefché tant qu'ils onc pü au païs de leur obeïflance divers exercices de 
la Religion. 

Le fecond mal qui arrive fouventen un Eftar , eft de la divifion des principaux 
fujets & fervireurs, qui attirent avec eux les ne de leurs parens , amis & 
partifans , lelquels aprés ont plus d’égard au foûtiennement de leurs querelles & 
partialitez qu'à autres chofes ; & quant il fe peut faire quelque bonne reconci- 
liacion & reunion il en vient beaucoup de bien & repos , non feulement pour les 
croubles qui en font com {ez, mais auffi pour la bonne intelligence qu'ils peu- 
venc avoir enfemble au fervice de leur Roy & bien de leur Patrice: Aprés les * 
divifions & guerres civiles, outre le mal & ruine qu‘un Royaume en a foufferc, il 
cu demeure encore un autre mal plus dangereux qui cft la fouvenance & defir de 
vengeance des injures privées, & aufli la crainte & la deffiance ii avoir 
conceuë ceux qui fe fonc licentiez de l'obeïffance de leur Prince , à quoy il eft 
tres-neceffaire de donner remede pour compofer toutes les querelles des Princes, 
& auffi. en donnant toute affurance à ceux qui ont crainte d’avoir offenft. | 

Le quatriéme mal provient des ambitions & avarices de quelques-uns qui fe dé- 
peignent en eux-mefmes des mécontentemens, quand ils n'obtiennent pas ce qu’ils 
pourfuivent avec crop de cupidité , & aufli de la multitude d'hommes qui ont laif- 
f leur profeffion & façon de vivre durant la guerre , & qui { fomt rant accoûtu- 
mez au pillage & butin , qu'ils ne peuvent plus retourner à eur vacation , com 
merce & travail de leur premicre vie, qui femble plus dure -& difficile à porter. 
Sur quoy femble qu'il fe peut donner remede quand chacun connoift qu’il ne doie 
efperer bien-fait & honneur finon que par merite, & que le feul fervice peur ob, 
tenir Ja recompenfe & non pas l'importunité, & quant aux foldacs qui ne fe peu- 
vent plus remettre en leur premier état, {e peuvent donner de bons moyens d'em- 
ployer les meilleurs & plus aguerris , foit dans {e Royaume ou en quelques voyages 
lointains , comme {ouvent s’en font entrepris pour certe feule occafon aux lieux 
qui ne pre apporter aucun doute de mal au Royaume. Er pour le regard des 
autres {oldats de peu de valeur le moyen eft de les fi bien châtier & punir par Ju- 
fice quand ils font mal, que cela donne exemple de crainte aux autres. Si an 
contraire la defobeïflance de quelques-uns contraint le Roy à faire prendre les 
armes , femble qu’il foit nsc (laite de pourvooir à ce qui s'enfuit. 

Premierement, que tous les Gouverneurs de Provinces donnent ordre prompte- 
ment à ce qui eft neceflaire pour la confervation des Villes, Ports & Paflages & 
forts Châteaux de leurs Gouvernemens, & fuivant ce qu'ils doivent avoir recon- 
noiflance de rous ceux qui habitenten la Province qu'ilsayent égard diligemment 
à contenir & à conferver en route feverité fuivant la volonté du Roy ceux de la 
nouvelle opinion, leur oftant route la fufpicion & deffiance du mal qu'ils pour- 
roient prendre , & faifant punir ceux qui voudroient leur faire quelque outrage ,e 
& auf empelcher que lefdits de Ja nouvelle opinion a’entreprennent aucune cho- 
fe contre le fervice du Roy, foit dedans les Villes ou au plat païs ; & pour cer 
effer eft bien neceffaire que beaucoup de ces Gouverneurs demeurent en leurs pla- 
ces où leur prudence & autorité cft tres- requife pour’ pourvoir foudainement , fe- 
1 on que l’occafion fe prefentera. _. . | 

L'un des plus grands avantages qu’ayent eu par ey-devant ceux de Jadite Religion 
a cfté l'intelligence qu'ils onteuë & bons avisqu'ils ont receus de toutes parts, & 
que de leur côté ont tenu leurs entreprifes & déliberations fore fecretes , qui acfté 
caufe , qu'avec peu de gens & de moyens, ils ont beaucoup executé , ayans fouf- 
fert parmi eux ceux dont ils n’ont efté bien affurez en quelque charge & lieu que 
ge foit. Anciennement aux faétiüns publiques les plus grands & figes Poliriques, 
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non {culement rejetrerent teux qui n'eftoient point conjoints entierement en au<r 
cune opinion , volonté & affection, difans qu'ils faifoient plus de mal à leur parei, : 
fourriflanc & entretenant la faétion par neutralité que non pas s'ils éftoient du tout ‘ 
declarez contre eux , & il eft bien cexain que f cous les Cacholiques fe vouloienc 
Joindre en pareille volonté , comme tous ceux de ladite Religion enfemble ; que 
bien-toft il feroit mis fin à cous les troubles , eftant aflez notoire de combien le nom- 
bre des Catholiques eft plus grand , outre ce qu'ils fogc favorifez de la puiffaace du 
Roy, du moyen & fecours de routes les bonnes Villes & commoditez de leurs paf- 
fages. 11 eft à croire que la guerre fe faifanc que ceux de ladité Rètigion ne fe 
mectroient point en campagne , car ils y ont toujours efté battus, & font encore à 
ptefent plus foibles & de Chefs & d'honneur qu’ils ne furent jamais, mais eflaye- 
ront de prendre le plus de places qu’ils pourront, çant pour fe mettre en feureté & 
avoir moyen d'y vivre & piller Je plat païs d'allentour ; que auffi po fairedivet=. 
fion des forces du Roy, & femble qu'à cela le remede feroit de faire plufieurs ar. 
mées , à celle fin de prendre routes les petites Bicoques, faire des blocus aux Places 
les plus fortes, & par ce moyen aufli retenir l'aucorité du Roy & le commande- 
ment par les Provinces, qui importe beaucoup pour le fervice de fa Majefté ; à celle 
fin d'affurer & confirmer les bons fujets à recenir ceux qui fonc mal aflurez, & 
donner crainte à ceux qui voudroient entreprendre ; & fi par ce moyen le A 
conferve non feulement {es receptes & revenus ordinaires, mais aufli le bien de {à 
noblefle & autres fujers , qui leur donne le moyen de faire fervice à fadite Majefté. 

Semblecftre grandement neccflaire d'empefcher les levées des Etrangers , & que 
6’il y en a quelques-uns , que le Roy foic plütoft armé & fur les frontieres , pour 
empefcher les François d'aller au devant , & les combattre s’il eft befoin ; & fi. 
quelque Prince Etranger fe veut declarer, luy remuer autant d'affaires & entre- 
-_ prifes fur fon païs comme il veut effaïer de fa!re fur ce Royanme. TO 

11 eft neceffaire de faire quelque bon fond & donner ordre bien-toft pour les f- . 
nances , & que chacün s’y employe de celle façon que fa Majefté en puille eftre 
bien fervie; & aufh de faire avancer tout le fecours & aide que le Roÿ peut en ti- 
rer de fes fujets, foit par le moyen des aflociations ou autrement , & enfin prendre 
&' sarrêcer à une bonne & certaine refolution , à laquelle tous les ferviteurs de {2° 
Majefté tendent unanimement , & apportent chacun en fon particulier tout ce qu'il. 
pourra avoir d'avis & moyen d'y bien fervir. RES : 

Signé; HuraAuzr CHIvsRNt " 
Tiré de la Biblicrheque du Roy. | TR PR A Gt NE 


P" 
Fin des Prenves. 
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Te. Extrait du Privilege du Roy. 


A R grace & Privilege du Roy, donné ä faint Germain en Laye Je douziéme 
. jour de Janvier 1680. figné, Par le Royenion€onfeil, JunquisRas,& 
fcellé du grand fceau de cire jaune ; 1left permis au ficur Bernier Medecin, de faire 
imprimer par tel Imprimeur qu'il voudra , un Livre intitulé, L'Hifloire de Blois. 

Avec deffenfes à tous autres Imprimeurs & Libraires d'imprimer , vendre & debi- 
ser ledit Livre pendant l'efpace de fix années, à compter du jour qu’il fera achevé 
d'imprimer pour Ja premiere fois, fans fa pecmiflion ou fon confentement, à peine 
Contre les contrevénans de erois mille livres d’ymende, de confifcarion des Exemplai- 
res concrefaies , & de tots dépens, dommages & interefts ; ainf qu'il eft plusau long 
porté par l'original des prelenses. ‘ | 

Regifiré [ur le i sure de la Communanté des Iimprimeurs @ Libraires de Paris, Le 16. 

Prnvier 1682. Signé, ÂNGOT, Syndic. | 
Achevé d'imprimer pour la premiere foisle 6. Mars 26829 
* Les Exemplaires ons Vfié fournis, = Co 
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